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AVERTISSEMENT. 



Quelques person nes bien intentionnees auraient desire, non 
pour elles-memes , mais pour lc public, que dans la traduction des 
passages de l'Ecriture-Sainte, on se fut ecart6 le moins possible des 
Versions vulgaires, et qu'on n'eut en aucune circonstance fait M- 
chir les regies de notre langue ; ou, en d'autres termes, qu'on ne se 
fut pas attache a rendre rigoureusement le texte, lorsque les formes 
ordinaires de la langue frangaise s'y refusaient. Quelques fortes que 
pussent etre les raisons qui furent prfsenWes , des motifs plus puis- 
sants ne nous ont pas permis d'abandonner la marche que nous 
avonssuivie jusqu'a present. Nous donnerions ici ces motifs, si 
notre intention n'6tait pas de les presenter avec des d^veloppements 
dans la Preface de notre traduction du Gel et de I'Enfer, qui sera 
prochainement publi6e. Si done quelqu'un, k la lecture des pas- 
sages bibliques , 6tait encore choqu6 de rencontrer certaines con- 
structions insolites, ou quelques infractions aux rfegles grammatica- 
les, oudes h^bra'ismes, nous leprierionsd'attendre encore quelque 
temps avant de blamer notre persistancc. Du reste, on peut voir des 
mamtenant q U 'fl nous a f al ] u des motifs bien grayes et pour adopte , 

ce mode de traduction, et surtout pour y persister malgn* les obser- 
vations qui nous ont && adresstes. 



PREMIERE PARTIE 



DU 



LIVRE DE L'EXODE. 



CHAPITRE PREMIER. 



6627. Devant les Chapitres du Livredc l'Exode, il convientde 
placer d'avance les Doctrinaux , d'abord les Doctrinaux de la 
Charite, et ensuite les Doctrinaux de la foi , afin que ceux qui 
ont &t& donnas $h et Ik dans les Explications soient exposes en 
s£rie, et qu'ainsi Ton voie dans son ordrc la Doctrine, telle 
qu'elleest et doit etre dans l'Eglise, pour qu'elle Concorde avec 
le bien et le vrai dans le Ciel. 

6628. Dans les explications qui precedent il a Hi ca et Ik 
montr6 que la Doctrine de la Charity a M la Doctrine des An- 
ciennes Eglises, et que cette Doctrine conjoignait toutes les Eglises, 
et ainsi de plusieurs n'en faisait qu'une seule; en effet, on recon- 
naissait pour hommes de l'Eglise tous ceux qui vivaienl dans le 
bien de la charite, et on les appelait frferes, de quelque manure 
qu'ils diff&assent d'ailleurs quant aux vrais, qu'on appelle aujour- 
d'hui vrais de la foi : on s'instruisait Tun l'autre dans ces vrais, ce 
qui ttait an rtombre des oeuvresde la Charity et Ton n'ttait pas non 
plus indign6 si Tun n'acc&lait pas k Tavis de l'autre ; on savait que 
chacun ne regoit du vrai qu'en proportion qu'il est dans le bien. 

6629. Comme tclles ont M les Anciennes Eglises, par cela 

m&ne les hommes de ces Eglises 6taient hommes niterieurs, et 

parce qu'ils 6taient interieurs ils avaient plus de sagesse ; car ceux 

qui sont dans le bien de l'amour et de la charit6 sont, quant a 

xi. , 
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rhomme Interne dans leCiel, et lidans la Societe Angeliquc qui, 
est dans un bien semblable ; dc la r^vation dc leur mental vers. 
les interieurs, et consequemment leur sagesse; en cffet, la sagesse 
ne peut venir d'autre part que duCiel, e r est-a-dire, du Seigneur par 
le Ciel ; ct la sagesse est dans lc Ciel, parce que I&oh est dans le bien . 

6630. Mais cettc Sagesse ancienne a diminue par la succession 
du temps, car autant lc genre humain s'est eloign 6 du bien dc 
l'amour pour le Seigneur et de la Charity cavers le prochain , au- 
tant aussi il s'cst eloign^ de la Sagesse , parce qu autant il s'est 
61oigne du Ciel : de \h vient que d'hommc Interne riiommc est 
devenu homme Extcrne, ct ccla successivcmciit. 

6631. Et lorsquc l'liomme fiut devenu -Extcrne , il devint aussi 
mondain et corporel; ct quand il est tel, il nc s'inquifete plus en 
ricn des choses qui sont du Ciel ; en cffet, cites sont tellcmcnt eloi- 
gntes, qu'il ne croft point qu'cllcs existent, car alors les plaisirs 
des amours tcrrestres, et en memo temps tons lcsmauxqui d'apres. 
ces amours sont pour lui des plaisirs, s'emparent dc tout son etrc; 
ct alors cc qu'il entend dire dc la vie apres la mort , du Ciel et do 
Tenfer, est comme unc paillcqui, emportec par le vent, disparait 
aussitot a la vue. 

6633. Dc la vient aussi que la Doctrine de la Charitc, qui avait 
etdd'un si grand prix clicz les Anciens, est aujourd'hui au nombre 
des choses entierement perdues; car aujourd'hui qui salt ce que 
e'est que la Charity dans le sens rfcl ct ce que e'est que lc 
Prochain dans le sens r6cl? Et ccpendant cettc doctrine a 
en abondance tant et de si grands arcanes , qu'ellc ne peut etre 
decrite quant a la millieme parlie ; toute FEcriture Saintc n'est 
autre chose que la Doctrine de Tamour et dc la charitc; e'est 
memo ce que lc Seigneur enseignc, en disanf: « Tu aimeras le 
Seigneur ton Dieu de tout ion cozur, el dc toute ton time, et de tonic 
ia pensee ; cesl let le premier et le grand commandemeni . Le se- 
cond ltd est semblable : Tu ahneras ton Prockain comme toi-meme. 
J)e ces deux commavdemcnls dependent la Lot el les Propheies. » 
- Matlh. XXII. 35, 36, 37, 38. — La Loi et les Prophfelcs sont 
la Parole dans son ensemble ct dans chacune de ses parties. 

6633. Comme la Doctrine de la charitc est aujourd'hui au nom- 
bre des choses entierement perdues, et que par suile la doctrine de 
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la foi a m beaucoup d«ourn6e du vrai, il m'esl permis, par la 
Divine Misfricorde du Seigneur , de placer cctlc Doctrine devant 
chacun des Chapitrcs du Livre de l'Exodc, el de la restituer ainsi 



h TEglise. 



CHAPITRE I. 



t. Et voici les noms des fds d'Israel qui vinrent en Egypie avec 
Jacob, riiomme ct sa maison ils vinrenL 
% Reuben, Schim6on, L6vi et Jeliudah. 

3. Jisaschar, Z6bulon et Benjamin. 

4. Dan et Naphtali, Gad et Ascher. 

5. Et fut toute ame, sorties de la cuisse de Jacob , soixanie-di.v 
;lmcs; et Joseph &ait en Egypte. 

6. Et Joseph mourut, ct tous ses fibres, et toute cette generation , 

7. Et les fils d'Israel fructifiaient et pullulaient , ct ils se multi- 
pliaicnt et devinrent nombreux beaucoup beaucoup ; ct la terre en 
fut remplie. 

8. Et il surgit im roi nouveau sur l'Egypte, qui n'avait point 
connu Joseph. 

9. Et il dit a son peuple: Voici, le peuplc des tils d'Israel (est) 
en multitude et nombreux plus que nous. 

40. Ehbien! Usons de prudence avec lui ; peut-etre se mulli- 
plicra-t-il, et il arrivera que s'il survient des guerrcs , et il se join- 
dra aussi lui a nos ennemis , et il combattra contre nous ; et il 
montera hors de la terre. 

\\. Et ils imposferent sur lui des princes de tributs, afin de Eat- 
fligcr de fardeaux ; et il b&tit des villes de depots a Pharaon , Pi- 
Uiom etRaamsfes. 

4$. Et autant ils l'affligeaient , autant il se multipliait et autant 
il s'augmentait ; et ils 6taient affectfe de degout a cause des fils 
d'Israel. 

43. Et les Egyptiens asservirent les fils d'Israel avec rigueur. 
U. Et ils rendirent sanferc lew vie par Line servitude dure, en 
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argile et on briques , et en tout service deans le champ , avec tout 
leur service, auquel ils les asservissaient avec rigueur. 

4 5. Et le roi d'Egyptc dit aux sages-femmes des Hebreuses, dont 
le nom de Tune (eta'n) Schiplira, et le nom de la seconde Puah. 

'16. Et il dit : Quand vous accoucberez les H6breuses , et vous 
verrez sur les sieges; si e'est un Ms, et vous le tuerez ; et si e'est 
une fUle, et quelle vive. 

17. Et les sages-femmes craignaient Dieu, ct clles ne flreat 
point comme leur avaitparld le roi d'Egyptc, et elles vivifiaient les 
enfants (males). 

18. Et le roi d'Egypte appela les sages-femmes , ct il leur dit : 
Pourquoi failcs-vous cettc chose, et vivifiez-vous les enfants (males)'! 

49. Et les sages-femmes dirent h. Pharaon : Parce que, non 
comme les femmes Egyptiennes , les H6breuses , car vivos elles 
(sont) ; avant que viennc a elles la sage-femme, et elles ont enfante. 

30. EtDiEu fit du bien aux sages-femmes ; et le peuple se mul- 
tipliait, et ils devinrent trfes-nombreux. 

21. Et il arriva que, parce que les sages-femmes avaicnt mint 
Dieu, ct il leur fit des maisons, 

22. Et Pharaon commanda & tout son peuple, en disant : Tout 
fils qui sera n£, dans le fleuve jetez-lc, cttoulcfille vivificz-la. 

(XWT-ENU. 

6634. Dans le sens interne de €e premier Cliapitre, il s'agiL de 
Tetat de VEglise instaurte, quand le Bien tient la premiere place, 
ct est fructify par la multiplication des vraisde la foi. 

6635. Ensuite il s'agitde rinfestation do ces vrais par les faux 
et les maux dans le naturel ; ct que par cette infestation le Bien 
4talt encore davantage fmclifie par les vrais : il continue, jusqu'a 
la fin du Ghapitre, h etrc question de cette infestation ct de son 
accroissement dans la sdrie oil elle se fait, ct de rimplantation et 
.confirmation du vrai d'aprks le bien qui en provient. 

SENS INTERNE. 

6636. Vers. I, % 3, 4, 5. El void les norm tie* {lis d' Israel qui 
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mnrent en litjtjptc avec Jacob , rhomme et sa maison Us vinrenl. 
Reuben, Sefmneon, Levi et Jehudah. Jisaschar, Zebulon et Benja- 
min, Dan el Naphtali, Gad et Ascltcr. Et fut tome ame , sorties 
de la cuisse de Jacob, soixante-dix dmes ; et Joseph etait en Egypte. 
— Void lea mm* des fits dlsvael, signifie la qualite de l'Eglise: 
qui vinrent en Egypte avec Jacob , signifie aprte que les vrais 
eurcnt <Uc initios aux scientifiques : t'homme et sa maison Us vin- 
rent, signifie quant au vrai et quant au bicn : Reuben, Schimeon, 
Levi et Jehudah; Jisasckar, Zebulon et Benjamin; Ban et Naph- 
tali, Gad et Ascher, signilient la progression clepuis le commence- 
ment jusqu'a la fin : et fut toute time , sorties de la cuisse de Ja- 
cob , signifie toutes les clioses qui proviennent du vrai coinmun : 
Soixante-dix dmes , signifie le plein :. et Joseph etait en $gijpte, 
signifie que le Celeste Interne etait dans le naturel. 

6637. Void les noms des fits d' Israel, signifie la qualite de l'E- 
glise : On le voit par la signification du nom , en ce que e'est la 
qualite, N«U4, 4 45, 4754, 4898, 2009, 2628, 5724, 3006, 3421 ; 
par la representation des fdsd Israel, en ce que ce sont les vrais 
spirituels, -K os o44 4, 5879, 5951 ; et par la representation (Ylsrael, 
en ce qu'il est le bien du vrai ou le bicn spirituel ; N og 3654, 4598, 
5803, 5806, 5842, 5817, 5819, 58%, 5833. Comme Israel repre- 
sente le bien du vrai ou le bien spirituel , et ses fils les vrais spiri- 
tuels dans le naturel , par cela meme les fils d'Israel representenl 
l'Eglise, car l'Eglise est l'Eglise d'aprfes le Bien spirituel et d'aprfcs 
les vrais qui en proviennent: Celui qui n'est pas dans le bien spi- 
rituel, e'est-a-dire, dans le bien de la chariti; ni dans les vrais 
spirituels, e'est-a-dire, dans les vrais de la f'oi, n'est pas de l'Eglise, 
bien qu'il soit ne au dedans de l'Eglise: en efiet, tout le Royaume 
rileste du Seigneur est dans le Bien de 1' amour etdela foi, si 
l'Eglise n'est pas dans un semblable bien, ellc ne peut etre l'Eglise, 
parce qu'elle n'est point conjointe avec le Ciel , car l'Eglise est le 
Royaume du Seigneur sur les terres. Si elle est appelte Eglise, 
ce n'est pas parce qu'elle a la Parole et les Doctrinaux qui en pro- 
viennent, ni parce que le Seigneur y est connu, et quil y a des 
Sacrements, mais elle est Eglise parce qu'on y vit selon la Parole, 
ou selon la Doctrine tirfe de la Parole ; et de maniferc que la Doc- 
trine soit la regie de la vie; ceuxqui ne sont pas tels ne sont pas 




6 ARC AWES CELESTES. 

tie l'Eglise, maissont hors de l'Eglise; et ceux qui vivcntdans le 
mal , par consequent contre la Doctrine, sont plus loin hors de 
l'Eglise que les Gcntils , qui ne savent absolument ri-en de la Pa- 
role du Seigneur, ni des Sacrements ; car ceux-l& , connaissant les 
biens et les vrais de 1'Eglise, 6touffent chez eux TEglisc , ce que ne 
peuvent faire les Gentils parcc qu ils lCs ignorent. II faut aussi 
qu'ou sache que quiconque vit dans le bien de la Charity et de la 
foi est l'Eglise, et qn'il est le Royaumc du Seigneur, c'est pour cela 
meme qu'll est appel6 le Temple, et aussi la maison de Dieu: de 
ceux qui sont Eglises dans le particulier , quelque 61oign6s qu'ils 
soient les uns des autres, se compose l'Eglise clans le commun : 
c'est la l'Eglise qui est maintenant entendue par les (ils d'lsrael 
ici et dans ce qui suit. 

6638. Qui vlnrcni en Egyple avec Jacob , signifie apres que les 
vrais eurent He male's aux scientifiques : on le voit par la significa- 
tiiradvYtigyptc, cnccquece sont les scientifiques, N os 11 64, 1165, 
M86, MM, 4749, 4964, 4906, 6004, 5700, 5702, 6015, 6125; 
par la representation de Jacob, en ce qu'il est le vrai, et aussi 
le bien, dans le naturel, ou le naturel quant au vrai et au bien, 
i\<* 3305, 3509, 3525, 3546, 3576, 3599, 3659, 3669, 3677, 
3775, 3829, 4009, 4234, 4286, 4337, 4538, 5306, 5533, 5535, 
6001, 6236 : que venir en ilcjijpte, ce soil etre initio aux scien- 
tifiques, on pent le voir par les explications des choses dans les 
Cliapitres oil il s'agit du depart des (ils de Jacob pour TEgypte, 
aiin d'achetcr du bl6, et ensuite de leur arrivfie avec Jacob dans 
ce pays : quant a ce qui concerne Initiation des vrais de lTilglise 
dans les scientifiques, voir N os 6004, 6023, 6052, 6071, 6077,. 
lVaprfes cela on voit clairement que, par les fils d'lsrael qui vin- 
rent en Egyple, sont signifies les vrais initios aux scientifiques. 

6639. JJhomme et sa malsou ils vlnrent, signifie quant au vrai 
et quant au bien : on le voit par la signification de Yhomme, eu 
ce que c'est le vrai, 8N 3134, 3459; et par la signification de la 
maison, en ce que c'est le bien, N<>s 3720, 4982. Comme dans les 
Cliapitres de la Genese, oil il s'agit de l'arriv^e des fils de Jacob, 
el de Jacob lui-meme, en Egypte vers Joseph, il a M question de 
rinitiation des vrais appartenant a l'Eglise dans les scientifiques, 
et que FEglise n'a ele insfauree qu'a[)ics que cette initiation cut 
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-ot6 failc, e'est pour ccla qu'ici, scion la stirie dcs choses clans le 
sens interne, il s'agit dc l'Eglisc instaunSe, ct de quelle manure 
ellc est continuellement inCcstee par les scientifiques at les faux ; 
car, l)ien que les vrais aient &6 initios et que l'Eglise ait 6te in- 
staurce chez l'homme, n&inmoins les scientifiques et les faux sont 
CGntinuellement en insurrection et attaquent les choses qui appar- 
tiennent h l'Eglise chez lui : voila ce qui est repr&ent6 en ce que 
Pharaon et les Egypliens pcrsecutfercnt les fils d'lsracl, et voulu- 
rent mettrea mortleurs petits enfants males. Celui qui nesait pas 
comment se fait l'attaque du vrai de l'Eglise par les scientifiques 
<et les faux, chez; ceux qui sont dc UEglisc, dans l'autre vie, ne 
pent nullement eroirc qu'il en soit ainsi : l'homme de l'Eglise, qui 
vient dans l'autre vie, doit etrc purifte de ces choses qui infestent 
les vrais etles biens, autrement il ne peut etrc t4cv6 dans le Ciel, 
ni s'y trouver dans une soci6t6 qui en a 6t6 purine ; s'il y 6tait 
elev(5 auparavant, il scrait comme une 6paisse vapeur tcnestre 
dans une atmosphere sereine, ou comme une masse noiratre dans 
une lumifcrc fclatante ; afln done que cet hommc de l'Eglise, 
^irrivant tout r6ccmment du mo-nde, soit purify, ii est tenu dans 
un ■ 6tat tel, qu'il est attaqu6 par les scientifiques qui sont en 
discordance avec les vrais, et aussi par les faux, et cela, jusqu & 
ce que ces scientifiques devienncnt comme des choses de neant 
et soient repoussfe : cela arrive rarcment chez l'homme, taut 
qu'il vit dans le corps; mais, dans 1* autre vie, cela a lieu h 
regard dc ceux qui doivent etrc elevfe dans le Ciel, et sc fait 
avec la plus grande vari6t6 : qu'il en soit ainsi , e'est ce qu'il 
m'a et6 donne de savoir d'apres de nombrcuscs experiences, qui 
rempliraient plusieurs pages, si cllcs 6taicnt Unites rapportfes. 
Ce sont la les choses qui sont decrites dans le sens interne par 
les fils d'Israel, en ce qu'ils furent opprimes par les Egyp- 
tiens, et ensuite d61ivr6s, et enfin introduits dans la terre de Ca- 
naan, aprfcs difftrents dtats dansled&ert. Que la chose se passe 
ainsi, e'est ce que ne peuvent nullement comprendrc ceux qui 
croient que la salvation est seulement une introduction dans 
1c Ciel, d'aprfes la mis6ricorde, accordte a quiconque a pens<5, 
d'apres une conflance apparcnte qu'on nomme ibi, qu'il est sauv6, 
qu'elle qu'ait &e sa vie, parce que le Seigneur a souffcrt pour lui; 
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en effel, si la salvation etail seulement Introduction dans ie Ciel 
d'aprfes la misiiricorde, tous, sur le globe entier, seraient sauves ; 
car le Seigneur, qui est laMis6ricordememe, veut le salut de tous, 
et ne veut la mart ou la damnation de qui que ce soil. 

6640. Reuben, Scliimeon, Levi et Jekudah, Jisasckar, Zebulon 
et Benjamin, Dan etNaphlali, Gad et Ascher, signifient la progres- 
sion depuis le commencement jusqu a la fin, savoir de Finstauration 
de l'Eglise, dont il s'agit maintenant dans ce qui suit: en effet, 
les douze fils de Jacob , comme aussi les Tribus qui tirent 
d'eux leurs noms, signifient toutes les choses du bien et du 
vrai, c'est-a-dire, toutes les choses de 1' amour et de la foi 
dans le complexe, voir i\ os , 3858 3926, 3939, 4060, 6335, 
mais varices selon l'ordre dans lequel ils sont nomm6s, N** 3862, 
3926, 3939, 4603 et suiv.,- ainsi des choses innombrables et 
appartenant toutes, en g6n6ral et en particulier, k l'Eglise et an 
Royaume du Seigneur, K° 6337 : mais ce qu'ils signifient sp6cia- 
lement, quand ils sont nomm& dans un tel ordre ou dans un 
autre ordre, personne ne le sait que le Seigneur seul, et ce n'est 
que par le Seigneur qu'on le sait dans le Ciel, oil les vrais et les 
biens, qui sont signifies, sont manifestos par des lumiferes avec une 
perception adjointe. Comme les douze Tribus rcpr<5sentaient le 
Hoyaume du Seigneur et toutes les choses qui y sont ; voila poiir- 
quoi, afin queces lumieresfussent aussi representees, et ainsi tous 
les vrais et les biens de l'Eglise, douze pierces prfcteuses furent 
enchassfes en or dans leur ordre, une pierre pour chaque Tribu, et 
cela fut appete Pectoral, et place sur l'Ephod d' Aaron, et l'on en 
obtenait des r6ponses par les divers 6clats de lumifere, auxquels etait 
adjointe ouune vive voix ou une perception interne : par \h aussi 
l'on peut. voir que les douze Tribus dTsrael signifient les vrais et les 
biens du Royaume du Seigneur et de l'Eglise, tous dans le com- 
plexe, et qu'ils sont varies selon r ordre dans lequel dies sont 
nominees. Qu'ici les fils de Jacob soient nomm6s dans un autre 
ordre que celui de leur naissance, on le voit clairement, en ce 
que Jisaschar et Zebulon sont nommfe avant Dan et Naphtali, 
quoique ceux-ci soient n&> auparavant, en ce que Benjamin , 
quoique ne le dernier , est nomm6 avant Dan , Naphlali , Gad 
et Ascher; et enlin, en ce que Gad et Ascher sont nomim's 
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apres tous les autres: il en est de memc ailleurs dans la Parole, 
oil ils sont encore nommfe dans un autre ordre. 

6641 . El ful toute arne, sorties de la cuisse de Jacob, signifie 
toutes les ckoses qui proviennenl du vrai commun : on 1c voit par la 
signification de Xante, en ce que, dans lc commun sens , c'est 
riiomme, ici riiomme de l'Eglise spirituelle ; mais, dans le sens in- 
terne, Tame est le vrai et le bien, parce que c'est par eux que 
riiomme est homme, IN Tos 6605, 6626; par la signification de la 
cuisse, en cc que c'est 1' amour conjugal, N os 3021 , 4277, 4280, 
5050 k 5062 ; et parce que la cuisse est 1' amour conjugal, elle est 
tout amour, tant celeste que spirituel, N OS 3021, 4277, 4280, 
4575 ; de la, sortir de la cuisse signifie le vrai et le bien d'aprfes 
le mariage celeste, consdquemment le vrai et le bien de l'Eglise; 
car lorsque ce vrai et ce bien sont reels, ils sont nfc du mariage 
celeste, qui est oelui dubien et du vrai ; et, par la representation 
de Jacob, .en ce qu'il est lc vrai et aussi le bien dans le naturel, 
mais dans le commun, parce que ses fils sont dcs vrais et des 
biens distincts dans ce commun, K° 6637. Si Jacob ici rcprfeente 
les vrais dans le commun, c'est parce qu'il s'agit de l'Eglise spiri- 
tuelle ; en effet, cette Eglise commence par les vrais dans le com- 
mun, et par eux elle est introduite vers son bien; car chez 
riiomme de l'Eglise spirituelle on ne salt pas cc que c'est que lc 
bien spirituel, et, par consequent, on nc le reconnait que par le 
vrai ; en effet, cct liomme n'a nullemcnt la perception du vrai 
d'aprfes le bien, comme l'a Vhomme de l'Eglise celeste. 

6642. Soixanlc-dix antes, signifient le plein, on lc voit par la 
signification de soixanie-dix, en ce que c'est le plein, IN' 6508. 

6643. El Joseph etait en Egypte, signifie que le Celeste Interne 
etait dans le naturel : on le voit par la representation de Joseph , 
en ce qu'il est le Celeste Interne, K os 5869, 5877, 6224 ; et par la 
signification de V Egypte, en ce que c'est lc naturel, N os 6147, 
6252. Que lc Cfleste Interne etait dans lc naturel oil sont les 
scientifiques et y disposait toutes choses, c'est ce qui a M repre- 
sente , en ce que Joseph devint dominateur sur toute la terre 
d'Egypte etintendant dela maison de Pliaraon : ce Celeste a ete re- 
presente, parce que, dans le sens interne, il devait ctre question 
de rinstauration de l'Eglise spirituelle, et parce que lc Naturel ne 
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pourrait devenir tfglise, a moins que le Cfleste Interne n'y fut et n' y 
disposat toutes choses ; mais, surce sujet, voir co, qui a 6tedit pn> 
ciidemment, N 09 6275, 6284, 6299, 6451, 6587. 

6664. Vers. 6, 7. Et Josephmourut, et lous ses frcres, el toule 
cette generation, et les fits d Israel fruclifiaient et pullulaient , et 
Us se multipliaient et devinrent nombrenx beaucoup beaucoup; el 
la terre en fut remplie. — Et Joseph mourut, signifle qu* alors il 
en 6tail autrement k regard de l'lnternc de l'Eglise: et tous ses 
frcres, et loute celte generation, signifle et aussi h regard de Tex- 
lerne dans le particulier et dans le commun : et les fds tf Israel 
fructifia'ieniet pullulaient , signifle que les vrais de l'Eglise crois- 
saient quant au bien : et se multipliaient et devinrent nombreux 
beaucoup beaucoup, signifle qu'ils croissaient abondamment quant 
aux vrais provenant du bien : et la terre en fut remplie, signifle 
jusqu'au plein de l'Eglise. 

6645. Joseph mourut, signifie qu alors il en etait autrement a 
I'egard de I' Interne de tligli.se : cela est evident par la significa- 
tion de mourir, en ce que c'est la fin de l'dtat pnic&lent et le com- 
mencement d'un nouvel 6tat, qu'ainsi il en 6tait alors autrement 
de l'6tat de l'Eglise ; que mourir , ce soit cesser d'etre tel , on le 
voit, N^494, 6587, 6593, et que cesoit la fin de la representation 
pr&edente, on le voit N os 3253, 3259, 3276, 6302 ; et par la repre- 
sentation de Joseph, en ce qu'il est l'lnterne, N os 6177, 6224. 
L'6tatde l'Eglise, tel qu'il est maintenant , est dtoit dans le sens 
interne dans ce qui suit, ainsi que Udtatde son externe, qui est 
signifid en ce que ses frferes moururent et toute cette gdndration. 
Voici ce qu'il en est de l'Eglise chez l'liomme; elle subit successi- 
vement de nouveaux 6tats ; en elfet, k mesure que l'homme est af- 
fermi dans le vrai de la foi et dans le bien de la charitd , il est in- 
troduit dans d'autres 6tats; l'6tat pr6c6dent sert alors deplana 
Tetat qui suit, et ainsi continuellement; cle cette naanifere l'homme 
qui est Eglise, ouqui est r6g6n6r6, est constamment conduit vers 
les intSrieurs, ainsi int6rieurement dans le Ciel : S'il en est ainsi, 
cela vient de ce que le Seigneur, d'aprfes 1' Amour qui est infinf 
parce qu'il est divin, veut attirer rhommc jusqu'i lui, et ainsi le 
b6atifier de toute gloire et de toute fclicit6; c'est aussi ce qui est 
claircment manifests par les paroles du Seigneur dans Jean : « Je 
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prie que ions sniem un; comma Toi, Pere, (111 cs) en Moi, et Moi 
en Toi, queux aussi soient Un enJSous: Moi, la gloire que Tu 
Mas donnee , je la leur ai donnee , afin qu'ils soieni un , comma 
Nous nous sommes un, Moi en eux et Toi en Moi. Pere , ceux que 
Tu M'as donncs , je veux quoit je suis Moi, eux aussi soient avec 
Moi, a fin qitils voient ma gloire que Tu Mas donnee ; car je leur 
ai fait counaUre ton Nom, el je le leur ferai connaztre, afin que I'A- 
mour, dont Tu Mas aime, soil en eux, el Moi en eux. » — XYIE 
20 a 26; — que ccs paroles soient celles du Divin amour envers 
tous ceux qui reeoivent ; cela est bien Evident: et en outre on pcut 
le voir en ce que le Seigneur apparait dans l'autre vie comme So- 
leil, et par suite rcniplit dc clialcur et de lumifere le Cicl en tier ; la 
fianime de ce Soleil n'est autre que le Divin amour; et la Lumiferc 
qui en proefedc est le Saint de l'amour, qui est le Divin Vrai, d'ou 
Ton pent voir combien est grand l'amour du Seigneur: e'est done 
dc la que ceux qui sont de l'Eglise sont conduits successivement 
dans de nouveaux 6tats, et ainsi sans cesse inttoeurement dans 
le Ciel, par consequent plus pres du Seigneur. 

66^6. Et tous ses frcres, et toule ceite generation, signifie et 
aussi a I'egard de I'cxterne dans le parliculier et dans le com- 
mun : on le voit par la representation des fils dc Jacob, qui sont 
ici les frcres, en ce qu'ils sont les vrais dc l'Eglise dans le na- 
ture!, N° s 5403, 5419, 5427, 5458, 5512, ainsi l'Externcde l'Eglise; 
et par la signification decette generation, en ce que e'est l'extcrne de 
l'Eglise danslccommun, car la generation ici enveloppe la meme 
chose que les frfcres de Joseph, mais dans le commun sens respecti- 
vement. 

6647. Et les fits d * Israel fructi fiaicnl et pullulaient, signifie que 
les vrais de l'Eglise croissaienl quanl au bien : on le voit par la 
representation des fils d'lsracl, en ce qu'ils sont les vrais Spirituels, 
N os 541 4, 5879, et en ce qu'ils sont l'Eglise, N°6637 ; par la signifi- 
cation de fructifier, en ce que e'est croitre quant au bien, N os 43, 
55, 91 3, 983, 2846, 2847, 31 46 ; et par la signification de pulluler, 
en ce que e'est la derivation ulterieure, car lorsquc l'Eglise a 6l<5 
i nstaurec chez l'homme , le bien croit et est d6riv£ continucllement, 
lant dans Hnterne que vers TExterne et dans l'Externe. Que chez 
ceux qui sonl de l'Eglise spirituelle le bien croisse par les vrais, e'est 
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ce qui a d6ja &4 montrti souvcnt ; en effet l'homme de l'Eglise spiri- 
tuelle n'a pas la perception, comme l'homme de l'Eglise celeste, 
aussi ne sait-il pas cc que e'est que le bien de l'Eglise ou le bien spi- 
rituel, it moins qu'il ne le sache par les vrais; e'est pourquoi quand 
l'homme de cette Eglisc est r<5g6n6r6, les vrais sont excites par le 
Seigneur au moyen des Anges qui sont chez cet homme, et par suite 
il est conduit dans le bien ; mais quand cet homme a 6t6 r6gtin£r6, le 
vrai et le bien sont excites en meme temps, et e'est ainsi qu'il est 
conduit; toutefois chez l'homme de l'Eglise spirituelle, tel est le 
vrai, tel est le bien, et par suite telle est la conscience, qui est 
pour lui comme une perception, selon laquelle il vit. 

6648. Et se mulliptlaient et devinrent nombreux beaucoup beau- 
coup, signifient quits croissaient abondamment quant aux vrais 
provenant du bien : on le voit par la signification de multiplier, en 
ce que e'est croitre quant aux vrais, N os 43, 55, 913, 983, 2846, 
$847 ; et par la signification de devenir nombreux, en ce que e'est la 
derivation ultdrieurc, ainsi l'accroissementdu vrai continuellement; 
que cc soit l'accroissement du vrai provenant du bien, e'est parce 
qu'il s'agitmaintenantde l'Eglise instaurtejen effet, voici ce qu'il 
en est de l'Eglise chez l'homme ; quand elle est instaurfe, l'homme 
est dans les vrais, et par eux croit le bien; mais quand chez lui 
l'Eglise a iti instaurte, l'homme est alors dans le bien , et d'apres le 
bien dans les vrais, qui alors croissent continuellement; peu, tant 
qu'il vit dans le monde, parce que \k les inquietudes pour la nouiri- 
ture et le vetement, et pour les autres choses, sont des obstacles, 
mais immens&nent dans l'autre vie, et cela perp^tuellementdurant 
reternit(5; car la sagesse, qui procede du Divin, n'a aucune fin; 
ainsi les Anges sont perfectionn^s continuellement, et ainsi le sont 
tous ceuxqui, lorsqu'ils arriventdans l'autre vie, deviennent Anges; 
en effet, chaque chose qui appartient & la sagesse est d'une exten- 
sion infinic , et les choses qui appartiennent a la sagesse sont en 
nombrc infini; d'aprfes cela on peut voir que la sagesse peut croitre 
durant r6ternit6, et cependant ne pas parvenirloin au-del&du pre- 
mier degrd; cela vient de ce que le Divin est infini , et que ce qui 
procfede de l'lnfini est tel. 

6649. Et la icrre en fat rempiie, signi fie jusquaupleinde l'Eglise : 
on le voit par la signification d'etre retnpli, en ce que e'est le plein ; 
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et par la signification de la terre, en ce que c'est l'Eglise, IN™ 82, 
662, 1066, 1067, 1262, 1411, U13, 1607, -1733, 1850, 21 17 , 
2118 f. 2928, 3355, 4447, 4535, 5577; par la terre de Goschen, 
oil &aient alors les fils d'Israel, est signifiee l'Eglise ; que l'Eglise y 
ait 6t£ avant que les fils d'Israel vinssent dans la terre de Canaan, 
on le voit d'aprfes ce qui est dit dans la suite, savoir, que la il n'y 
eut pas les plaies qui frapperent l'Egyple partoutailleurs, et que la 
il y eut la Lumifcre, lorsque les tenures 6taientparloul ailleurs, — 
Exod. X. 21 , 22, 23.; — ainsi c'etait une terre enticement scarce 
des autres terres de l'Egypte; on le voit encore en ce que la terre 
de Goschen signifie le milieu ou Tintirnedans le naturel, N os 5910, 
6028, 6031, 6068, ainsi l'Eglise, car l'Eglise spirituelle est dans 
l'intimedu naturel. 

6650. Vers. 8 k 1 4. Et il surgit tin roi nouveau sur l'Egypte, qui 
n'avait point connu Joseph. Et il dit a son peuple : Void, le peupie 
des fils d Israel (est) en multitude et nombreux plus que nous. Eli 
bienl usons de prudence avec lui y peut-etrc se multiplier -a-t-'d , et il 
arrivera que sil survient des guerres, et il sejoindra aussi lui a nos 
ennemis, et il comb aura contre nous ; et il montera hors de la terre. 
Et Us imposerent stir lui des princes de tributs , afin de I'affiiger 
de fardeaux; et il bath des villes de depots a Pharaon, Pitbom et 
Raamses. Et autant Us I'affligeaient , autant il se multipliait, et 
autant il s'augmcntah : et Us etaient affectes de degout a cause des 
fils a" Israel. Et les figyptiens asservirent les fils d' Israel avec ri- 
gueur. Et Us rendirent amere leur vie par une servitude dure, en 
argile et en briques, et en tout service dans le champ, avec tout leur 
service; auquel Us les asservissaient avec rigueur. — Et il surqit 
un roi nouveau sur I'figypte, signifie les scientifiques separ&s, qui 
sont contre les vrais de l'Eglise ; qui navait point connu Joseph, 
signifie qui avaient M entierement &oign& de Hnterne : et il dit a 
son peuple, signifie les scientifiques subordonn^s : void, le peuple 
des fils dlsrael (est) en multitude et nombreux plus que nous, si- 
nifie que les vrais de l'Eglise prevalent sur les scientifiques 61oign6s 
(del'interne) : eh bienl usons de prudence avec lui, signifie Tasluce : 
peut-etre se multiplier a- t-il , et il arrivera que sil survient des 
guerres, signifie une valeur plus grande s'il s'accroit : et il sejoindra 
aussi lui a nos ennemis, et il combattra contre nous, signifie qu'ainsi 
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seront renforces lcs associes qui apporteront le mal : et U moment 
liors de la terre, signifie qu'ainsi aura 6t6 instauree I'Eglise : et Us 
imposerent sur lui des princes de tributs, signifie des faux pour forcer 
k servir : a fin de I'affligcr de fardeaux , signifie l'accablement par 
les servitudes : ct U bdtit des v'dlcs de depdts a Pkaraon, signifie 
des doctrines d'apres lcsvrais falsifies dans le naturel oil sont les 
scientifiques 61oign6s : Phliom et Raamses, signifie leur qualite : ct 
autant Us I'affligcaient, autant it se muttipliait, signifie que scion 
les infestations les vrais croissaient : et autant il saugmentah, signi- 
fie qu'ils 6taient affermis : ct its etaient affectes de degout a cause des 
fds d Israel, signifie une aversion plus grande : et lcs Egyptiens 
asservircnt les fds dlsra'cl, signifie retention de subjugation : avee 
riguenr, signifie sans misdricorde : et its rendirent amere leur vie 
par une servitude dure, signifie au point que l'lntcntion de subjuga- 
tion devenait acharnfe : en argile et en briques, signifie h. cause des 
maux qu'ils invent&rent et des faux qu'ils imagioercnt: et en tout 
service dans le champ, signifie l'inteiition dc subjugation contre 
les clioses qui appartienncnt k I'Eglise : avee tout leur service, auquel 
Us les asservissaient avee rigueur, signifie 1'intention dc subjugation 
par plusieurs moyens sans mistiricorde. 

665 1 . Et U sur git un roi nouveausur I'Egyptc, signifie les scienti- 
fiques separes, qui sont contre les vrais dc I'Eglise : on le voit par la 
representation de Pharaon, qui ici est le roi, en ce qu'.il est le scicn- 
tifique dans le commun, JN° 6015; il est appclc roi, parce que 1c 
roi dans le sens vM signifie lc vrai, N os 1672, 3015, 2069,-3670, 
4584, 4966, 5044, 6148, et dans le sens oppose lc faux; ct quand 
par lc roi il est entendu Pharaon , il signifie le scientifique faux , 
e'est-a-dire, le scientifique qui est contre les vrais de I'Eglise; de 
la aussi il est dit unroinouveau, car celui qui existait au temps de 
Joseph reprdsentait le scientifique qui concordait avee lcs vrais dc 
I'Eglise; que TEgypte soit le scientifique, ici dans le particulicr, 
on le voit ci-dessus IN 6638. 

6652. Qui navait point connu Joseph, signifie qui avaient etc 
entierement eioignis de I' Interne : on le voit par la signification de 
n' avoir point connu, en ce que e'est avoir 6t4 eloign^, car celui qui 
n'a point connu le vrai et nc veut point le connaitre, a M eloigne 
du vrai dc I'Eglise ; que l'eloignement soit signifie ici, ccla est 6vi- 
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dent d'apres cc qui suit, car il affligca avecdurctd et cruaute les (lis 
d'Israel par lcsquels est representee l'Eglisc, N 6637; el par. la re- 
presentation de Joseph, en ce qu'il est l'lnterne, )V 0S 6177, 6224; 
les scicntifiques 61oign£s dc rintcrne son! les seientifiqucs opposes 
a l'Eglisc ; car lc bien et le vrai qui font l'Eglisc influent par l'ln- 
terne; s'ils nc sont pas recus par lc nature!, rintcrne est ferni6, et 
ainsi rhommc est eioigne du bien et du vrai, et alors des scicntifi- 
ques , qui sont dans le naturel , il n'y a dc rcconnu pour scicntifi- 
ques vrais que ceux qui sont faux; alors ces seientifiqucs faux se 
muUiplient, et les scieMifiqucs vrais sont eux-memes jetes dehors. 

6653. El il dit a son peuple, signifie les scienlifiques subordonnes : 
on lc voit par la signification du peuple, en cc que ce sont les vrais, 
et dans lc sens oppos6 les faux, Bfe» 12:59, '1260, 3295, 3581, ici 
les seientifiqucs s6par6s d'avee le vrai, parcc que e'est le peuple 
d'Egyptc, etqucl'Egypte cstlc scicntifique, Bft6M8; que ce soient 
des scicntifiques qui ont 6tA subordonnes, e'est parcc qu'il est dit, 
que le vol dit a son penple. Si le peuple signifie les vrais, e'est parcc 
que dans la Parole ceux qui sont sous un roi sont appcles peuple, 
et que lc roi signifie lc vrai, N° 665 1 . Par le peuple sont signifies 
les vrais, maws sont entendus ceux qui sont dans les vrais; s il est 
dit par abstraction les vrais, e'est parce que les cspritsctles Anges 
penscnt et parlent ainsi; car de cctte manure ils saisissent univcr- 
scllement la chose, et en meme temps chaquc particularity qui ap- 
particnt a la chose, sans porter sp6cialement leur reflexion sur 
quelquc peuple qui est dans les vrais , cettc reflexion ddtourncrait 
le mental de l'id<5e univcrsellc, ainsi dc 1' extension dc Tintuilion, 
par consequent de la sagessc; car la determination dc la pensec 
spteialement sur quelquc peuple, comme aussi sur quelques personncs 
limitc et borne les id6cs, etdetourne de la perception de la chose, 
telle qu'clle est d'une extr&nite h r autre. Ce qui vient d'etre dit du 
peuple s'applique pareillcment aux autres denominations qui dans 
le sens interne signifient des choscs sans bornes, par cxcmplc a La 
nation en ce qu'elle est le bien , au roi en ce qu'il est le vrai , au 
prince en ce qu'il est le vrai principal, au pretre en ce qu'il est le 
bien, et an fils, a la fille, au gendre, a la bru, an frere, a la soeur, 
au perc, a la mere, et a plusieurs autres. 

6654. Voici, le peuple des fib d'Israel est en multitude el nom- 
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br eux plus que nous , si gni fie que les vrais cie I'Eglise prevalent sur 
les scientifiques eloignes (de l'interne) : on le voit par la represen- 
tation des fits d Israel , en ce qu'ils sont les vrais et les biens de 
I'Eglise, N° 6647 ; par la signification d'etre en multitude et nom- 
breux , en ce que e'est pr£valoir ; que se multiplier ou devenir en 
multitude, et nombreux, se diseduvrai, on le voit aussi ci-dessus 
N° 6648; et par la representation du roi d'Egypte et de son peuple, 
qui ici sont entendus par plus que nous, en ce que ce sont les scien- 
tifiques eioign£s , comme ci-dessus , K° 6652 ; de h\ il est Evident 
que par : voici, le peuple (T Israel est en multitude et nombreux plus 
que nous, il est signify que les vrais prevalent sur les scientifiques 
dloignfe. 

6655. Eh bien ! usons de prudence avec lid, sign? fie I'astuce ; on le 
voit par la signification de la prudence, lorsqu'elle se dit des me- 
diants qui se sont 61oign6s du vrai et du bien, en ce qu'elle est 
I'astuce, car ce que les mediants font par astuce et aussi par fraude, 
ils l'appellcnt prudence. II m'est permis de rapporter ici quelque 
chose sur I'astuce qui est signifite par la prudence; ceux qui sont 
dans le mal, appellertt tous I'astuce prudence, et nc placent pas en 
autre chose Intelligence et la sagesse : ceux qui sont lels dans le 
monde, deviennent pircs dans l'autre vie, et \k ils agissent conti- 
nuellement par astuce contre les biens et les vrais; et chez eux sont 
reconnus pour intelligents et sages ceux qui leur semblent pouvoir 
par les faux affaiblir et dtHruire les vrais , quelle que soit l'adresse 
ou la malice avec laquelle ils agissent ; de lh on peut voir quels sont 
les hommes, quand au-dedans de I'Eglise ils placent la prudence 
dans I'astuce, e'est-k-dire qu'ils ont communication avec les enfers : 
ceux qui sont de vGritablcs hommes de l'Eglise, sont tenement Eloi- 
gnes de I'astuce, qu'ils l'ont enticement en borreur, et ceuxd'entre 
eux qui sont comme les Angcs, voudraient, s'il 6tait possible, que 
leur mental fut ouvert, et que chacun putyvoirclairement.ee qu'ils 
pensent, car ils ne tendent qu'au bien envers le prochain , et s'ils 
voient le mal chez quelqu'un , ils l'excusent; il en est autrement 
pour ceux qui sont dans le mal, ceux-ci craignent qu'il ne trans- 
pire quelque chose de ce qu'ils pensent etveulent, car ils ne tendent 
qu'au mal contre le prochain ; s'ils tendent au bien, e'est pour cnx- 
m&nes; et s'ils font le bien, e'est settlement dans la forme extern e, 
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afin de se fairc remarquer et (Ten retircr profit et honneur, car lis 
savent que Ic Men ct lc vrai , le juste et 1' equitable, et aussi l'honnete, 
ont en eux cachde unc puissante force cFattirer les esprits (animos), 
meme des mediants. 

6656. PeiU-ctresemultiplira-t-il, etilarrivcra que s'il survievt 
des guerre® , signifie une valeur plus grand® s'il s'accroit : on le 
voit par la signification de se multiplier, en ce que c'est croitrc 
quant aux vrais, N os 43, 55, 913, 983, 2846, 2847 ; et par la signi- 
fication de guerres, en ce que ce sont des combats au sujet des vrais 
et des faux, ou des combats spirituels, N os 4 664, 2686; et comme 
il est dit & la suite, « qu'il se joindra aussi lui a nos ennemis, » 
il est signify une valeur plus grande dans ces combats. 

6657. Et il se joindra aussi lui a nos ennemis, ct il combattra 
contre nous , signifie quainsi scront renforces les associes qui ap~ 
portent le mal : on le voit par la signification de se joindre , en ce 
que c'est etre renforc6, car les ennemis, quand unc multitude se 
joint a eux, sont renforcfe; par la signification des ennemis, en ce 
quece sont les assocife qui font la guerre de concert; et par la 
signification de combattre contre nous, en ce que c'est apporter lc 
mal; en effet, quand on combat contre quelqu'un, le mal est ap- 
porte sur lui, et tant qu'il ne peut pas resister. Voici ce qu'il en est : 
II y a autour de cliaque homme, et aussi autour de cliaque esprit bon , 
une sphere commune d'efforts provenant de Tenfer , et une sphfere 
commune d'efforts provenant du Ciel ; la sphere qui provient de 
I'enfer est la sphere des efforts de faire le mal et de perdrc, celle 
qui provient du Ciel est la sphere des efforts de faire lebien et de 
sauver, voir N° 6477 ; ces spheres sont communes ; il y apareille- 
ment des spheres particuliferes autour de cliaque homme, car il y a 
chez lui des esprits de I'enfer et des Angesdu Ciel, N os 5846 a 5866, 
5976 k 5993 ; de \h l'homme est dans l'<5quilibre, et il a la liberty 
depenser et devouloir le mal, et la liberty depenser et de vouloir 
le bien. Quand done "homme de l'Eglise vient en tentation, ce qui 
arrive quand il est envoy6 dans son mal, il y a combat autour de 
lui entre les esprits de Tenter etles Anges duCiel, N os 3927, 4249, 
5036, combat qui dure tant que l'homme est tenu dans son mal : 
dans ce combat parfois il parait aux esprit de I'enfer qu'ils vont 
etre vainqueurs, et alors its s'flfcvent avec effort, parfois il leur parait 

XI. 2 
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qu'ils vont etre vaincus, et alors il seretirent en arriferc, c'esl pour- 
quoi ils craigncnt alors qu'il ne se joigne contre eux plusieurs aulres 
Anges duCiel, ct qu'ainsi ils ne soient prScipitfe dans un enfeiv 
d'ou ils ne sortiront plus, ce qui arrive aussi quand ils ont 6te vain- 
cus : voila ce qui est entendu par « la valour plus grande s'il s'ac- 
croit, » etpar « ainsi seront renforces les associes qui apporteront 
le mal. » Quand les esprits de l'enfer combattcnt contre les Anges, 
ilssont dans lemonde des csprits,etl£i dans un 6tat libre, N« 5852. 
Maintenant, d'apres ce qui vicnt d'etre dit, on peut voir ce qui est 
entendu, dans lc sens interne, en ce que les fds cTIsrael £taient 
ainsi infestds el opprimes par les Egyptiens, et sc muliipliaient en 
proportion qu'ils tHaient infestfe; et en ce que J6hovah, c'cst-a- 
dire, lc Seigneur a combattu pour eux, a r6prim6 les Egyyptiens 
par des pl'aies, ct enfin les a tons submerges dans la merde Suph. 

6658, Et ils montera hors de la terre, signifie qri ainsi aura tie 
instaurec I'figlise: on le voit par la signification de monter, en ce 
que c' est etre 61ev6, savoir, vers les inl&icurs qui appartiennent h 
I'Eglisc, N os 3084, 4539, 4969, 5406, 5817, 6007; etpar la signi- 
fication, de la terre, ici de la terre de Gosclien, en ce que e'est l'E- 
glise, N° 6649. Etre Sieve vers les int&ieurs, ce qui est signifie par 
montcr hors de la terre, ct venir dans la terre de Canaan, e'est 
que l'Eglise aura 6te instance; chez riiomme, il est vrai, I'Eglisc 
a 6td instaurfe quand il faitle bien d'apres rafiection, mais n6an- 
moinselle n'a M plcinement instaurde, qu'apres qu'il a combattu 
contre les mau\ el les faux, par consequent qu'apres qu'il a soutenu 
les tentations; ensuite il devientvdritablement Eglise, et alors il 
estintroduit dans lc Ciel, ce qui est represent^ par 1'introduction 
des fils dlsrael dans la terre de Canaan. 

6659. Etils hnposerent mr lui des -princes de tribute, signifie des 
faux pour forcer a servir : on le voit par la signification des princes % 
en ce qu'ils sont les principaux vrais, N * \ hs% 2089, 5044 ; iei dans- 
ic sens oppos6 les prindpaux faux ; ct par la signification des tri- 
bins auxquels ils dtaient contraints par ces chefs prSposfe, en ce que- 
ce sont des servitudes, K° 6394. 

6660-. Afm de] /' a / '/tiger de fardeaux, signifie I'accab lament par 
les servitudes : on le voit par la signification tYaffligcr, en ce que 






EXXfDL, CHAP. PREMHEIl. 11 

e^esi raccableinent ; el par la signification des fardeaux, qui (itaient 
tes Lributs, en ce que cesont left servitudes. 

666 1 . Et il bdt'U des villes de depots a Pharaon, signifie des doc- 
trines d'aprcs les vrais falsifies dans le nalurel oh sont les scienti- 
fiques eloignh : on le voit par la signification des miles, en ce que 
cc sont les doctrines dans Tun et Pautre sens, N os 402, 2449, 
2943, 32 ■] 6, 4492, 4493; par la signification des depots, en ceque 
ce sont les vrais falsifies , ainsl qifil va fitre expltquS; et par la 
representation dvPUaraon, en ce qtl'il est le nature!, N GS 51 60, 5799, 
60 ! 5 f. ; etici les scientifiques 61oign&, voir ci-dessusN 0S 6651 , 6652. 
Si les villes de depots, que le peuple d'Israelbatil k Pharaon, sont 
des doctrines d'aprfes les vrais falsifies, e'est parce que ceux qui 
sont dans les scientifiques eloignes duvrai, etqui sont signifies ici 
par Pharaon et par les Egyptians, pervertissent et falsifient tous les 
vrais de l'Eglise, et sc font des doctrines d'apres les vrais ainsi 
pcrvertis et falsifies. Le mot, par lequel les Depots sont exprim£s 
danslaLangue Originate , signifie aussi les Arsenaux ainsi que les 
Tr&orcries, qui dansle sens interne sontd'une signification pres- 
■quc semblable ; en effet, les Depots sont les lieux ou Ton amasse les 
Vivres, et lesVivres signified levrai,A' 0S 5276, 5280, 5292, 5402; 
et dans le sens oppose le faux: les Arsenaux sont les lieux oil sont 
renfermfes les amies de guerre, par lesquelles sont signifies les 
choses qui appartiennent au vrai comhatiant contre les faux, et dans 
le sens opposd cedes qui appartiennent au faux combattaiU contre 
les vrais, :X GS 1788, 2588; et ies Tr&orcries sont les lieux oil Ton 
place les richesscs, et par les richesses et les objets pricianx sont 
signifies les connaissances du bien et du vrai, N° 4508, et dans le 
sens oppose les connaissances du mal et du faux; ainsi par les 
villes de depots, oud' arsenaux, oude tresoreries, sont signifies en 
g£n6ral les doctrines d'aprfes les vrais falsifies, 

6662. Pithom et Raamses , signiftent leur qualite, savoir , la 
quality des doctrines d'apres les vrais falsifies : on le voit par les 
noms dans la Parole, .en ce que e'est la quality et l'etat de la chose 
dont il s'agit. 

6663. Et antant its iaf/ligeaient, autant il se multipliait, signifie 
<que selon les infestations les vrais croissaient : on le voit par la signi- 
fication cYafflicjer, en ce que e'est l'infestation; et par la significa- 
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lion de &e multiplier, en ce que e'est croitre quant aux vrais, ainsf 
qu'il a &A dit ci-dessus, N° 6656. II faut dire comment les choses 
se passcnt, car sans 1' experience de ce qui arrive dans r autre vie, 
on ne pent pas aujourd'hui le savoir: la plupart des esprits qui 
viennent du monde, et qui ont conform^ leur tie aux pr^ceptes du 
Seigneur, avant qu'ils puissent etre Slevfis dans le Ciel et y etre ad- 
joints h des Soci6tfe, sont infest6s par les maux et les faux quisont 
chez eux, afin que ces maux et ces faux soient repoussfe , voir 
TS° 6639, car il y a des choses impures qu'ils ont contractus dans la 
vie du corps, lesquelles neconcordent nullement avecleCiel; les 
infestations se font par des immersions dansleurfmauxctleur-faux, 
et quand ils y sont plongfe, les esprits qui sont dans des maux et 
des faux semblables sont presents, et travaillent de toute manifere 
a les d&oiirner du vrai et du bien; mais n&nmoins ils ne sont pas 
" ploughs dans leurs maux et leurs faux a une telle profondeur, que 
l'inllux venant du Seigneur par les Anges ne puissc pr6valoir, 
cela se fait avec une exactitude commecclled'une balance; et cela, 
afin qu'il semble a celui qui est infeste qu'il est dans la liberty, et 
qu'ainsi il combat de lui-meme contrc les maux et les faux, avec la 
reconnaissance cependant, si non alors, du moins plus tard, que 
toute la force de roister lui est venue du Seigneur, voir IN" 0S 1937, 
•1947, 2881, 5660; quand cela arrive, non-seulcment les vrais et 
les Mens qui avaient 6t6 pr6c6demment implants sont affermis, 
mais meme plusieurs autres sont insinuds; tout combat spirituel, 
dans lequcl le combattantdevient vainqueur, produitcet avantage: 
qu'il en soit ainsi, e'est meme ce qui est Evident d'apres l'exp£- 
rience commune, car celui qui defend son sentiment contrc d'au- 
tres qui le combattent, se confirme davantage dans son sentiment, 
et trouve meme alors en favour de son sentiment plusieurs confir- 
matifs auxquels il n'avait pas fait pr6c&lemment attention, et aussi 
plusieurs ntfgatifs contrc le sentiment oppos6, et ainsi il s'affcrmit 
dans son sentiment et acquiert aussi plusieurs moyens de le rendre 
plus Evident : cela a lieu d'unc manure encore plus parfaite dans 
les combats spirituels, parce que le combat se fait dans r esprit, et 
sur les biens et les vrais, et principalemcnt parce que le Seigneur 
est present et dirige par le moyen des Anges, car il s'agit de la vie 
el du saint kernel ; dans de tels combats, il est ordinaire que le 
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Seigneur tourne en biens tous les maux pour lesquels les Enfers 
font des efforts, c'est pourquoi il ne leur est pas non plus permis 
de mettre en avant plus de maux et d'autres maux, que ceux qui 
peuvent etre tournfe en un bien convenable k celui qui est dans lc 
combat; la raison de cela, c'est que le Royaumedu Seigneur est le 
Royaume des usages, c'est pourquoi il ne peut s'y faire lien que ce 
dont il doit provenir un bien. Maiutenant, d'apr&s ce qui vient 
d'etre dit, on peut voir comment il faut entendre que les vrais 
croissent selon les infestations, ce qui est signify par « autant ils 
1'affligeaient, autant il se multipliaiL » 

6664. Et autant U s augmeniait signifie quits etaieru affermis, 
savoir, les vrais : on le voit par la signification d'etre augmenle, 
quand cela se dit des vrais multiplies par les infestations provenant 
des maux et des faux, en ce que c'est etre afiermi ; car il ne resie 
pas d'autres vrais que ceux qui sont affermis; c'est pourquoi autant 
il y a de vrais qui sont affermis, autant il y en a qui sont aug- 
ments ; que les vrais soient affermis par les infestations, on vient 
de le voir ci-dessus, K° 66G3. 

6665. Et ils etaient affectes de decjout a cause des fits d'Israel, 
signifie une aversion plus grande : on le voit par la signification 
d'etre affecte de degout, en ce que c'est 1* aversion, ici une aversion 
plus grande, parce qu'ils se multipliaient et s'augmentaient encore 
plus par les afflictions. 

6666. Et les Egyptiens asservirent les fits d* Israel, signifie {'in- 
tention de subjugation : on le voit par la signification d'asservir, en 
ce que c'est la subjugation , ici l'intention de subjugation , parce 
qu'il sont dansun continuel effort de subjuguer, mais n'ont jamais 
le dessus avec les bons ; par la signification des Egyptiens, en ce 
qu'ils sont les scientifiquess6par6s, agissantcontrclcs vrais de l'E- 
glise, N° 6651 ; et par la signification des fits dlsrael, en ce qu'ils 
sont l'Eglise, J\ T ° 6637 ; de la il est bien Evident que les figyptiens 
asservirent les fils et Israel, signifie l'intention de subjugation de la 
part de ceux qui sont dans les scientifiques s6par& agissant contre 
les vrais de l'Eglise. Quant k ce qui concerne l'intention de subju- 
gation, telle qu'elle est chez les mdchants qui sont de 1'enfer, il m'a 
uussi M donnd de le savoir ; il y a en eux un tel effort et une telle 
intention de subjuguer ceux qui sont dans le bien et clans le vraL 
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qu'il n'est pas possible de le d6crire ; en effet ils einpfoient toutes 
les malices, toutes les astuees et les fraudes, toutes les fourberies, 
et toutes les cruautes, qui sont en si grand nombre, et telles que si 
elles 6taient rapporlfes seulement quant k quelque pariic, il est a 
peine dans le monde quelqu'un qui pourrait le croire, tant elles 
sont pleines d'habilet6 et d'adresse, et tant aussi elles sont abomi- 
nables ; en un mot, elles sont telles, qu'il n'est nullement au pou- 
voir d'aucun horame, ni meme d'aucun Ange, d'y roister, el qu'il 
n'y a que le Seigneur qui ait cc pouvoir : s'il y a en eux un tel effort 
et une telle intention, c'est parce que tout le plaisir de leur vie, ainsi 
leur vie meme, consistc amalfaire ; c'est pourquoi rien autre chose 
n'occupc leurs pensfes, consdquemment ils ne tendenta rien autre 
chose ; il leur est absolument impossible de fairelc bien, parce que 
le bien r6pugnc ; s'ils font le bien, c'est par rapport h eux, ainsi 
pour eux. Aujourd'hui les Enfers sont immens&nent augments par 
de tels esprits, et, chose 6tonnante, particulicrcment par ceux qui 
sont au-dedans de TEglise, I cause des astuees, dcs fourberies,. 
des haines, des vengeances, des adultcres, qui y ont plus de force 
qu'ailleurs, car maintenant l'astucc y passe pour du g6nie, et l'a- 
dultere pour honnete, et Ton y rit de ceux qui sentent autrement ; 
comme il en est ainsi dans l'Eglisc aujourd'hui, c'est un indice que 
son dernier temps est prochc, car « si la fin rrarrivait, aucune 
chair ne scrait sauvfc, » selon les paroles du Seigneur dans Ma- 
thieu, Chap. XXIV. 22; en eflet tout mai est contagicux, et souille 
comme la lie la masse environnante, par consequent enfin il souille 
tous. 

6667. Avec r'igueur sujnifie sans misericorde : on peut le voir 
sans explication; en elfet, il n'y a aucune misericorde dans ceux 
dont il vient d'etre parl6 , parce qu'il n'y a aucun amour du pro- 
chain, mais seulement 1' amour de soi ; 1'amour du prochain, qui se 
montrc chez eux, n'est autre chose que 1'amour de soi , car autant 
un autre leur est favorable, c'cst-a-dire, autant ilcst a eux, autant 
ils I'aiment; mais autant il ne leur est pas favorable, c'est-a-dire, 
autant il n'est pas a eux, autant ils le rejettcnt, et s'il avait M an- 
t&rieurement leur ami, autant ils le haisscnt; de tels sentiments 
sont caches dans 1'amour de soi, ils se manifestent non dans le 
monde, mais dans l'autre vie, ofi ils eclatent ; la raison pour laquelle 
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ils y eclatent, c'est parce que les externes y sont enlevfc, et qu'alors 
rtiomme sc montrc a d&ouverl tel qu'il a 6t6 int^rieurement. 

6668. El Us rendirent amcre leur vie par une servitude dare, 
signifie au point que /' intention de subjugation devenait acliarnee : 
on le voit par la signification de rendre la vie amere, en ce que 
c'est s'acharner contre elle; et par la signification de la servitude, 
en ceque c'est la subjugation, icirintention de subjugation, comme 
ci-dessus, N G 6666. 

6669. En arcjUe et en briques, signifie a cause des mnux qa'ils 
inventerent et des faux qu ils imaginerent : on le voit par la signifi- 
cation ieTargile (ou Union), en ce que c'est le bien, et dans le sens 
oppos6 le mal, ainsi qu'il va etre expliqu6 ; et par la signification 
desbriqucs, en ce que ce sont les faux qu'on imagine, N° 1296; 
quant aux maux et aux faux que les infernaux inventent et imagi- 
nent, voir ci-dessus N° 6666. Que l'argile (ou le limon) soit le mal 
d'oii provient le faux, cela est evident par ces passages dans la Pa- 
role ; dans Esa'ie : « Les impies (sont) comme la mer agil6e, quand 
» elle ne se peut apaiser, et que ses cauxjeilent de la fange et du 
» limon. » — LVII. 20 ; — la fange est le faux d'oii provient le mal, 
ct le limon le mal d'oii provient le faux. Dans Jeremie : « Dans le 
ti limon ont ele plonges les pieds ; ils se sont retires en arrive. » — 
XXXY1I1. 22; — les pieds plongfe dans le limon, c'est le nature] 
dans le mal. Dans Nahum : « Puise-toi des eaux de si6ge, fortifie 
» tes remparts, entre dans la bone, et fouie l'argile, rtSpare le four a 
» briques ; la te d<Svorcra le feu, et te retranchera l'epdc. » — III. 
H, '1 5 ; — fouler l'argile, c'est d'apres le mal penser le faux. Dans 
Habakuk: « II dira: Malheur a celui qui multiplie ce qui ne lui 
» appartient pas! Jusques a quand? et a celui qui charge sur lid 
» le limon! est-ce que tout a coup ne s'&everont pas ceux qui te 
n mordront ? » — II. 6,7;— charger sur soi le limon, c'est le mal. 
Dans David : « Jfliovah m'a fait monlcr de la fosse de la ctevasla- 
» tion, de la bone du limon, et il a 6tabli sur le roc mes pieds. » — 
Ps. XL. 3. — Dans le Meme: « J'ai M submerge dans un limon 
» profond, et point de consistance, je suis venu dans les profondeurs 
» des eaux, et le flot m'a couvert. Reiire-moi du hour bier de peur 
» que je ne sois submerge, et des profondeurs des eaux ; et que la 
» profondeur ne m'cngloutissc pas. » — Ps. LXIX. 3, 15, 16 ; — 
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le Union, c'est le mal d'oii provient le faux. DansEsaie: « Les 
» chefs viendront commit l'argile, et comnic le potier fonle le 11- 
» mon. » — XLI. 25 ; — dans Essie : « Maintenant, Jehovah ! ( tu 
» es) notrc Pfe'fc, Toi ; nous, I'Argile; et Toi, notre potier ? et 
,. l'ouvrage dc ta main, nous tous. » — LXIY. 7 ; — l'argile, c'est 
Thomnie de l'Eglise qui est form6, ainsi le bien dela foi, par lequel 
rhonime est forme, c'est-i-dirc, reforme. Pareillement dans J6r6- 
mie : « J^liovali dit h Mf&me : Lfeve-toi, et descends h la maison du 
» potier, et la je te ferai entendre mes paroles ; je descendis done a 
» la mmson du potter; et voici, celui-ci fit un ouvrage sur la table ; 
» mais fut giiKilevase qu'il faisait , comme L'argile dans la main 
« du potier; et rl se reprit, et il en fit un autre vase, ainsi qu'il parut 
» droit aux yeux du potier de faire. Alors arriva la parole dc Miovah 
» amoi, en disant: Est-cc que, coninie ce potier, je ne puis pas 
n faire a vous, maison d* Israel, parole do Jehovah ; voici, comme 
» l'argile dans la main du potier; ainsi vous dans ma main, maison 
» d'Israel » — XVIII. \ k 6 ; — la maison d'Israel, c'est l'Eglise qui 
doitetreformte, et comme la formation se fait par le bien de la 
charity etpar le vrai de la foi, et que cebien et ce vrai sont signifies 
par l'argile et par le vase du potier, c'est pour cela que le Prophele a 
reju ordre d'aller dans ia maison du potier, et cela n'eut pas Mi fait, 
si l'argile etlc vase du potier n'avaient pas eu ces significations. 
Ailleurs aussi Jehovah ou le Seigneur est appel6 Potier, et rtiomme 
qui est r(iform6 est appeld ArgUer, savoir, dans Esa'ie, XXIX. -15, 
16. XLV. 9. Job. X. 9. XXX1IL 6. — « Si le Seigneur a faitun 
Union avec sa salive, et en a oint les yeux de l'aveugle-nd, et lui a 
ordonn6 de se laver dans la piscine de Siloe, et si par suite l'aveugle 
est devenu voyant, » — .lean, IX. 6, 7, \ I ; — c'6tait pour reprd- 
senter la Reformation dc rhomme, qui est ne dans Tignorance du 
vrai, et pour signifier que la reformation se fait par le bien de la foi, 
qui est le limon (l'argile). 

6670. Et en tout service dans le champ, signifie l f intention de sub- 
jugation contre les choses qui appartiennent a l'Eglise : on le voit 
par la signification du service, en ce que c'est Tintention de subjuga- 
tion, ainsi qu'il a 6te dit ci-dessus N° 6666 ; et par la signification 
du ckamp,m ce que c'est l'Eglise, iX 0S 297 1, 3766. 

6671. Avec tout leur service , auquel ils les assewissaienl avec 



EXODE, CHAP. PREMIER. W 

riyueur , signifie 1'inteutiou de subjugation par plusieurs moyens 
sans misericorde : on le voit par la signification du service y en ce 
que e'est I'intcntion de subjugation , comme ci-dessus, N os 6666, 
6668, 6670 ; et comme il est dit tout service, cela signifie par plu- 
sieurs moyens ; et par la signification de la rigueur, en ce que e'est 
sans mis6ricordc, N a 6667. 

6672. Vers. \ 5 a 2! . Et le roi d'Egypte dit aux sages- femmes des 
Hebreuses , dont le nom de I'une (&ait) Schiphra, el le nom de la 
seconde Puali. Et il dit : Quand vous accoucherez les Hebreuses, 
el vous vertex sat les sieges ; si e'est an fits , et vous le luerez ; 
et si cest tine [die , el quelle vive. Et les sages-femmes crai- 
gnaient Dieu, et elles ne firent point comnie leur avait dit le roi 
d'Egypte, et elles viviftaient les enfanls (males). El le roi d'E- 
gypte appela les sages-femmes , el il leur dit : Pourquoi fakes- 
vous cette chose, el vivifiez-vous les enfanls (males)? Et les 
sages-femmes dirent a Pliaraon : Pane que , non comme les 
femmes tigyptienues , les Hebreuses; car vives elles (sont); 
avant que vknne a elles la sage-femme , et elles ont enfante. Et 
Dieu fit du bien aux sages-femmes; et le peuple se multipliait , 
et Us devinrent trcs-nombreux. Et il arriva que , parce que les 
sages-femmes avaienl craint Dieu, et il leur fit des maisons. — 
El le roi d'Egypte dit aux sages-femmes des Hebreuses, signifie 
I'm flux d'apres les scienlifiqucs separes dans le naturel, oil sont les 
vrais scientifiques qui appartienncnt a I'Eglise : dont le nom de 
rune (&ait) Schiphra, el le nom de la seconde Puah 7 signifie la 
quality et l'6tat du nalurel oil sont les scientifiques : et il dit: 
Quand vous accoucherez les Hebreuses , et vous verrez sur les 
sieges, signifie l'aperception du vrai et dubien infiuantderinternc 
dans les scientifiques : si cest un fils, et vous le luerez, signifie 
si e'est un vrai, de le detruirc de la manierc qu'ils pourraient: 
et si cest une fille, et quelle vive, signifie si e'est un bien, de ne 
le pas detruirc : et les sages-femmes craignaienl Dieu, signifie que 
les vrais scientifiques etaient gardes, parce qu'ils proeedaicnt du 
JMviil: et elles ne firent point comme leur avail parle le roi d'E- 
gypte, signifie qu'il ne fill point fait selon que s'efforcaient ceux qui 
etaienl dans les faux : et elles vivifiaicnt les enfanls (fhales), si- 
gftffic que les vrais etaienl conserves parce qu'ils appartenaien! au 
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bien : ci le roi dlicjypie appela les sages - femmes , signilie que 
ceuxqui 6taient dans les faux formaientun dessein contre ceux qui 
&aient dans les vrais scientifiques dans le naturel : et it leur dit : 
Pourquoi fahes-vous cetle chose, el vivifiez-vous les enfants (males), 
signifie la colfere de ce que les vrais n'&aient point d'&ruits : et 
les sages-femmes dirent a Pharaon, signifie l'aperception touchanL 
ces vrais scientifiques dans le naturel : parce que, non comme les 
femmes tigyptiennes, les Hebreuses, signilie que les scientifiques dc 
I'Eglise ne sont point tels que sont les scientifiques opposes k eux : 
parce que v'wes elles (sont), signifie qu'en eux il y a la vie spirituelle : 
avant que vienne a elles la sage-femme elles out enfante, signifie que 
le natural ne le sait pas avant que la vie soil en eux : et Dieu fit du 
bien aux sages-femmes , signifie que le naturel fut b6ni par le Divin : 
et le peuple se mult wli ait et ils devinrent tres-nombreux 9 signilie 
que les vrais y 6taient produits continuellement, et ainsi crois- 
saient: et il arriva que parce que les sages-femmes avaient cralnt 
Dieu, signifie parce que les vrais scientifiques 6taient gardes parle 
Divin : et il leur fit des maisons, signifie qu'ils 6taicnt disposes dans 
la forme c&este. 

6673. Et le roi d&g\jpte dit aux sages-femmes des Hebreuses , 
signifie Tin flux dapres les scientifiques separesdans le naturel, ok 
sont les vrais scientifiques qui appartiennent a I'Eglise : on le VOit 
par la signification de dire, en ce que c'est rinflux, N os 574-3, 6291 ; 
par la signification du roi d'Egypte , en ce que ce sont les scienti- 
fiques s6par& qui sont contre les vrais de I'Eglise, K° 6651 ; par 
la signification des sages-femmes , en ce qu' elles sont le naturel , 
A Tos 4588, 4-921 ; et par la signification des Hebreuses, en cequ' elles 
sont les choses de I'Eglise, N os 5136, 5236; par consequent aussi 
les vrais scientifiques qui appartiennent h I'Eglise. Si les sages- 
femmes sont le naturel , c'est parce que le naturel regoit ce qui in- 
flue de rinterne, et fait ainsi pour ainsi direl'office de sage-femme. 

6674. Dont lenomde t'une etait Scliiplira, etle nomde laseconde 
Puah, signifie la qualite et I'etat du naturel oil sont les scientifi- 
ques : on le voit par la signification du nom, en ce que c'est la 
quality » os '144, 145, 1896, 2009; et aussi r<Hat,N 0S 1946, 2643, 
3422, 4298 ; car les noms dans la Parole signifient tousdes choses, 
et comprennent en somme tout ce qui appartient a la cliosc dont 
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il s'agit, ainsi sa quality ct son 6tat, ici donclcs noms de Schiphra 
et de Puah la qualite et l'elat du Naturel oil sont les vrais scienti- 
fiques, parce que c'est Ik la chose dont il s'agit, comme cela est 
Evident d'aprfes ee qui vient d'etre dit N° 6673. Celui qui ne sait 
pas que le nom est la qualite etl'6tatde la chose dont il s'agit, peut 
croire que \k oil le nom est cxprim6 ; c'est seulement lenom qui est 
entendu, qu' ainsi oil le Seigneur parlede son Nom, c'est settlement 
le Nom, lorsquc cependant c'est la quality du culte, savoir, le tout 
etc la foi et de la charit6 par quoi il doit etre ador6 ; comme dans 
Matthieu : « Oil deux ou trois sont assembles en mon Nom , la je 
» suis au milieu d'eux. » — XVIII. 20; — dans ce passage, ce n'est 
pas le Nom qui est entendu, mats c'est lc culle provenant de la foi 
et de la charite. Dans Jean : « k tous ceux qui L'ont regu, il leur 
it a don n t5 le pouvoir d'etre fils de Dieu, a ceux qui croient en son 
» Nom. » — 1. 4 2; — la aussi par le Nom sont entendues la foi 
et la charild, par lesquelles le Seigneur est adore. Dans le Meme: 
« Ces choses ont && teritcs, afni que vous croyiez que Jesus est le 
» Christ, le Fils de Dieu , et que croyant vous aijez la vie en son 
» Nom. » — XX. 31 ; — pareillement. Dans le Meme : « Si vous 
» demanclez quelque chose en mon Nom, je le ferai. » — XIV. 4 3, 
'i 4 ,* — et ailleurs : « Tout ce que vous demanderez au Pere en Mon 
» Nom, ils vous le donnera. u — XV. 16, 17. XVI. 23, Sis — 
lei il est entendu qu'ils devaient demander non pas au Pere au 
Nom du Seigneur, mais au Seigneur Lui-Meme, car il n'y a acc&s 
au Divin Bicn, qui est le Pere, N° 3704, que par le Divin Humain 
du Seigneur , comme cela est meme connu dans les Eglises; c'est 
pourquoi demander au Seigneur Lui-Meme , c'est demander selon 
les vrais de la foi ; si Ton demande selon ces vrais, il est donn<$; 
comme le dit aussi lc Seigneur dans le precedent passage dans 
Jean : « Si vous demandez quelque chose en Mon Nom, je le ferai; » 
C'est encore ce qu'on peut voir en ce que le Seigneur est le Nom 
de JiShovah ; il en est parte ainsi dans Moise : « Moi , j'envoic un 
» Ange devant toi, pour te garder dans le chemin ; prends garde a 
» ses faces, ct ecoute sa voix; ne L'irrile point, parce que Mon 
» Nom (est) au milieu de Lui. » — Exod. XXIII. 20, 21 . —Dans 
Jean : « Pere, glorific Ton Nom; il sortit une voix du Ciel : Et je 
* l'ai glorify, et de nouveaii je le glorifierai. » — XII. 28. — Dans le 
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Meme ; « Ted manifeste Ton Nom auxhonimes que Tu M'as donnes 
» du monde. Je leur ai fait connaUre Ton Nam, et je leleur ferai 
» connaitre; afin queramourdontXuM'as aim£soiten eux, etMoi 
» en eux. » — XVII. G, 26 ; — d'apres ces passages il est Evident que 
le Seigneur quant au Divin Humain est le Nona de J&iovah, ou toute 
Quality de Jttiovaft, de \k tout culte Divin existe parte Divin Hu- 
main, ete'est ce Divin qu'on doit adorer, car ainsi l'on adore le 
Divin Meme, jusqifauquel autrement aucune penste neparvient, 
et si nulle pensde n'y parvient, il n'y a non plus aucune conjonction. 
Que le Norn du Seigneur soil le tout de la foi et de l'amour, par quoi 
le Seigneur doit etre adore, on le voit en outre clairement par ces 
passages, dans Matlhieu : « Vous serez Ms de tous d cause de Mon 
» Nom. » — X. 22. — Dans le Meme : « Celui qui regoit mi tel en- 
» fant en Mon Nom, Me regoit. » — XVIII. 5. — Dans le Meme : 
« Quiconque aura quitted maisons, ou freres, ou soeurs, ou perc, ou 
» mere, ou epouse, ou enfants, ou champs, d cause ae MonNom, 
» recevra le centuple. ■ — XIX. 29. — Dans le Meme : « Us criaieiit ; 
» Osanna au Fils de David ! Bent (soit) celui qui vient au Nom du 
» Seigneur. » —XXI. 9. — Dans Luc : « En v6rit6, je vous dis que 
» vous ne Me verrez point, jusqu'k ccqu'il arrive que vous disiez : 
» Bent (soit) celui qui vient au Nom du Seigneur. » — XIII. 35. — 
Dans Marc : « Quiconque vous donnera I boire un verre d'eau en 
i Mon Nom , parce que vous etes a Christ , en v6rit6 je vous dis : 
» II ne perdra pas sa recompense. » — IX. 41 . — Dans Luc : « lis 
» revinrent les soixante-dix avec joie, disant : Seigneur ! meme les 
» demons nous ob&ssent en Ton Nom. J&usleur dit : En cela ne 
» vous r£jouissez point, que les esprits vous ob&ssent, mais r&jouis- 
» sez-vous plutot de ce que vos Noms ont ete ecrits dans le del. » 

— X. 17, 20; — les Noms toils dansle Ciel, ce ne sont pas leurs 
Noms, mais e'est la quality de leur foi et de leur charit6 : pareille- 
ment les Noms toils dans lc Livre de Vie, dans r Apocalypse : 
« Tu as quelque peu de Noms aussi dans Sardes, qui n'ont point 
» souillti leurs vctements; celui qui vaincra, celui-laseracouvertde 
» vetements Wanes, et je neffaccrai point son Nom du Livre de Vie, 
w et je confesserai son Nom devant mon Pere et devant ses Anges. » 

— III. 4, o. — Pareillcment dans Jean : « Celui qui entre par la 
» porteeslle pasteur des brebis; celui-ci appelle scs propres brebh 
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i par leur Norn. » —X. 2, 3. — Dans VExode : « Jfliovah (lit k 
» Wdimi'iefcticommtparlWn) Nom. » — XXXIII. 12, 17.— Dans 
Jean : « Plusieurs crurent en Son Nom, voyantsessignes, qu'il fai- 
a sait. » — II. 23. — Dans le Memc : « Gelui qui croit en Lui n'est 
» point juge; mais celui qui ne croit point a d6jk Ui jng6, parce quit 
» n' a point cruau Nom du Fits Unique de Dieu. » — III. 48. Dans 
Esaie : « Us craindront depuis le couchant le Nom de Jehovah. » — 
L1X. 19. — Dans Michfe : « Tous les peuples marclicnt, cliacun au 
» Nom de son Dieu; et nom, nous marcfierons au Nom de Jelwvali 
» noire Dieu. » — IV. 5. — Dans Moise : « lis devaient adorer Jeko- 
» vah leur Dieu dans le lieu qu'il devait choisir et oh it devait metire 
» .son Nom. » — Dcut6r. XII . 5, M , 1 4 ; — pareillement dans Esaie, 
XVIII. 7; et dans J6r6mie, VII. 1 2 ; et en outre dans plusieurs autres 
passages, commc, Esaie, XXVI. 8, 1 3. XLI. ». XLIII. 7. XLIX. i . 
L. 10. LIE 5. LXIE 2. JtMm. XXIII. 27. XXVI. 16. Ezteh. XX. 
1 4, 44. XXXVI. 21 , n„ 23. Mich. V. 3. Malacti. I. 41 . Deutfr. X. 8. 
Apoc. IE 17. III. 12. XIII. 8. XVII. 8. XIV. IE XV. 2. XIX. 12,13, 
■\ 6. XXIE 3, L — Que le Nom de Miovah soit tout ce par quoi il est. 
ador6, ainsi dans le sens supreme tout cc qui procede du Seigneur, 
on le voit par la Benediction : « Que Miovah te bdnissc et te garde ! 
» que Jehovah fasse luire ses faces sur toi et ait piti6 de toi! que 
» JiMiovah levc ses faces sur toi et te domic la paix. ! ainsi Us mettront 
» 7non Nom sur les fits d'lsrael. » — Nomb. VI. 23 a 27. — Main- 
tenant, d'apres ces passages, on voit clairement ce qui est cntendu 
par ce Pr6cepte du Decalogue : « Tu ne prendras point le Nom de ton 
» Dieu en vain, parce que Jehovah ne tiendra point pour innocent 
» celui quiprendra son Nom en vain. » — Exod. XX. 7. — Puis ce 
qui est entendu dans TOraison Dominicalc par « quit soit sanctifie 
* Ton Nom! » — Matth. VI. 9. 

6673. EtUdit : quandvous accouckerez les IleOrruses , et vous 
vcrrez sur les sieges, signifie I' ' apcrception du vrai et du Oien injluant 
de ['interne dans les scientifiques de I'.Eglise; celaest Evident, par la 
signification tfaccoucher, en ce que e'est la reception du bien et du 
vrai influantdcrintcrnc dans le naturel, car la sage-femme est le 
nature!, en tant qu'il recoit l'influx, voir N 4588, 6673 ; par la signi- 
ikcation dvsHebreuses, en ce qifellcs sont les clioses qui appartien- 
nent a l'Eglisc , iV* 51 36 , 5236 ; par la signification de voir, en ce 
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que e'est l'aperccption, N os ^i50, 3764, 4567, 4723, 5400 ; el par la 
signification des sieges, en ce que ce sont dans le nature! les choses 
qui reQoivent les biens et les vrais influant de l'lnternc, ainsi ce sont 
les vrais scientifiques, car ces vrais regoivent : de la, il est bien Evi- 
dent que ces mots , quand vous accoucherez les Hebreuses, et vous 
verrez sur les sieges , signifient l'aperccption du vrai et du bien 
influant de l'lnterne dans les scientifiques de I'Eglisc, qui sont dans 
le naturel. 

6676. Si cest un fits, vous le luerez, sign} fie si cm un vrai, de le 
delruire de la nianiere qiiils pourraient : on le volt par la significa- 
tion du /*/*, en cequ'il est le vrai, JX 0S 489, 491, 533, Li 47, 2623, 
3373 ; et par la signification de iuer, en ce que e'est detruirc, car cela 
est dildu vrai ; mais de detruirc de la mani&re qu'ils poarraient, car 
les mediants ne peuvent pas d&ruire les vrais chez les bons. 

6677. Si cest. uric fille, et quelle vivc, signifie si cest tin bien, de 
ne le point delruire : on le voit par la signification de la ftlle, en ce 
qu'elle est le bien , > s 489 , 490 , 491 , 2362 ; et par la signification 
de v'wrc, en ce que e'est ce qui ne doit pas elre d&ruit. La raison 
pour laquellc le roi (FEgypte a dit de tucr le fits, mais non la fille, 
devient evidente par le sens interne, qui est qu'ils devaient s'efforcer 
de d6truire le vrai, mais non le bien ; en effet, quand les infernaux 
jnfestent, il leur est permis d'attaquer les vrais, mais non les biens ,- 
et cela, parce que ce sont les vrais qui peuvent etre assaillis, mais 
non les biens , ceux-ci sont sous la tutelle du Seigneur, et quand les 
infernaux essaient d'attaquer les biens, Us sont prteipites profondd- 
ment dans Tenter, car ils ne peuvent soutenir ia pr&ence du bien , 
parce que le Seigneur est present dans tout bien ; de la vient que les 
Anges , parce qu'ils sont dans le bien , ont sur les esprits infernaux 
un si grand pouvoir, qu'un scul d'entre eux pent dompter des mil- 
liers d'infernaux : il faut qu'on sache que dans le bien il y a la vie , 
car le biea appartient a l'amour, et 1' amour est la vie de Fhomme; si 
le mal, qui appartient a l'amour de soi et a l'amour du monde , et est 
un bien apparent pour ceux qui sont dans ces amours, attaquele bien 
qui appartient a l'amour celeste , la vie de Fun combat contre la vie 
de l'autrc, et eommc la vie qui procedc du bien de l'amour cfleste 
vient du Bivin , e'est pour cela que si la vie qui provient de l'amour 
de soi ct du inonde est en collision avec cite , ellc commence alors a 
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s'6teindre, car elle est suffoqute, el ainsi les infernaux sont dans des 
tourments, comme riiomme qui est dans l'agonie dela mort; en 
consequence ils se precipitont dans 1'enfer, oil lis recouvrent de nou- 
veau leur vie, voir N<* 3938, 4225, 4226, 5057, 5058 : c'est aussi 
pour cette raison que le bien ne peut etre affaibli par les mauvais 
g^nies et les mauvais esprits, et qu' ainsi ces genies et ces esprits 
n'osent pas detruire le bien ; il en est autrementdu vrai, il n'a point 
la vie en soi, mais il l'a par le bien, c'est-a-dire, par le Seigneur au 
moyen dubien. 

6678. Et les sages- femmes craignaient Dicu, signifie que les 
vrais scienlifiques etaienl gardes, farce qu'ils proeedatent du 
Divin : on le voit par la signification de craindrc Bien, en ce que 
c'est gardercc que le Divin acornmand6; car ceux qui craignent 
Dieu gardent les commandements ; mais , comme toute crainte 
sainte , et, par suite , Tob6issance et la garde des commande- 
ments viennent du Divin et nullemcnt de l'homme, c'est pour 
cela que, par dies craignaient Dieu, il est signify qu'ils 6taient 
gardes par le Divin ; et, par la signification des sages- fevimes , 
tin ce quelles sont le naturel oil 6taient les vrais scicntifiques, 
1N" 0S 4588, 6673, 6675. 

6679. Et clles ne fivenl point comme leur avail parle le rot 
d'Egyple, signifie quit ne fat point fait scion que s'efforcaieni 
ceux qui etaient dans le faux : on le voit par la signification de: 
dies ne fireni point comme avait parle, en ce que c'est qu'il ne fut 
pas fait scion qu'ils s'eflbrcaicnt , c'est-a-dire, qu'ils n'ont pas 
pu d6truire les vrais, qui sont signifies par les fils , mais qu'ils 
s'efforcaient de d&ruirc de toute maniferc possible, N° 6676 ; et 
par la signification du roi d'Egypte, en ce qu'il est le scientific 
que s6par<5 qui agit contre le vrai de 1'Eglise, N° 6651, ainsi le 
faux, car le scientifique est le faux. 

6680. Et elks vhifiaient les enfants males, signifie que Ics vrais 
etaient conserves, puree quits appartenaient au bien : on le voit 
par la signification de vivifier, en ce que c'est conserver, et 
par la signification des fils, qui ici sont appelfe enfants (males), 
en ce qu'ils sont les vrais, K° 6676 : ici les fils sont appelfe en- 
fants, parco que les enfants significnt le bien de l'innocence, 
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i\ os 430, 2782, 5236; e'est pourquoi les enfants ici sont lcs vrais 
qui appartienncnt au bien. 

6681 . El le roi cTEgyple appela les sages- femmes, signifie que 
ceux qui etaient dans les faux formaient un dessein contre ceux 
qui etaient dans les vrah scientific} ues dans le nalurel ; on lc voit 
par la signification d'appeler, en ce qu'ici e'est former un des- 
sein; car le motif dc l'appel etait de d&ruire lcs vrais; mais 
le dessein devint inutile, parce que les vrais Etaient gardfe par 
le Divin , ce qui est signify par les sages-femmes craignaient 
Bleu, K° 6678 : effcclivcmcnt, dans r autre vie, les m£chants, 
qui infestent les bons , Torment entr'eux des desscins ; ce qu'il 
m'a aussi (t\A donntf de savoir par experience ; par la significa- 
tion du roi d'Egypte, en ce que cc sont ceux qui sont dans les 
faux, N° 6679 ; et, par la signification des sages-femmes , en ce 
qu'elles sont le nalurel oil sont les vrais scientifiques, N os 4588, 
6673, 6675, 6678 : de la il est Evident que ces mots : le roi 
d'Egypte appela les sages-femmes, significnt que ceux qui (Haient 
dans les faux formaient un dessein contre ceux qui etaient dans 
les vrais scientifiques dans le naturcl. 

6682. Et il leur dii : Pourquoi faites-vous cette chose, et vivi- 
fiez-vous lcs enfants males ? signifie la colere de ce que les vrais 
n etaient point detrain : on le voit par la signification de : Pour- 
quoi faites-vous cette chose? en cc que ce sont des paroles de 
reprocbe , ainsi de colore ; par la signification dc vivificr, en 
ce que e'est ne point d&ruire, cominc ci-dessus, K4 6677, 
6680 ; et par la signification des mfemts, en ce que ce sont 
les vrais qui appartiennent an bien, N° 6680. 

C683. Et les sages-femmes dirent a Pharaon, signifie I'apercep- 
tion touchant ces vrais scientifiques dans le nalurel : on le voit par 
la signification de dire dans les historiques de la Parole , en ce 
que e'est l'aperccption , ainsi qu'il a M souvent montr£ • par 
la signification des sages-femmes , en ce qu'elles sont lcs vrais 
scientifiques dans le naturcl, i\° 6681 ; et par la representation 
dc Pharaon, en ce que cc sont les scientifiques faux dans le 
commun, iN 0S 6679, 6681. 

7684. Parce que, non comme les femmes figyptienncs , les 
llebreuscs, signifie que les scientifiques de CEglhe ne sont point 
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tehqnc sont les scientifiques opposes a eux:on le voit par la 
signification des feimnes Hebreuses, en ce qu'elles sont les choses 
qui appartiennent a l'Eglise, 1*0*5136, 5236, 6673, 6675; etpar 
la signification des femmes Egyptknnes, en ce qu'elles sont les 
choses qui sont centre celles qui appartiennent a l'Eglise ; que 
ce soientles scientifiques, cela est evident d'apres ce qui' pre- 
cede, puis, d'apres Ja signification de I'Egvpte, en ce que ce 
sont les scientifiques, &> 6638, ici les scientifiques opposes aux 
vrais scientifiques de l'Eglise; que les femmes soient les choses 
qui appartiennent a l'Eglise, on le voit N^252, 253. 

66.85. Car vives dies sont, signifiequ'en eux ilya la vie spi- 
rituelle : on le voit par la signification de vivre, en ce que e'est la vie 
spirituelle, No 5890, ici la vie spirituelle dans les choses qui 
appartiennent a l'Eglise ; lesquelles sont signifies par les femmes 
Hebreuses. II a deja ete dit quelquefois ce que e'est que la vie 
spirituelle ; mais, comme il en est peu aujourd'hui qui sachent 
ce que e'est que le spirituel, it m'est permis d'exposer encore 
en .peu de mots ce que e'est ; Le Spirituel, dans sa premiere 
engine , est le Divin Vrai procedant du Divin Humain du Sei- 
gneur, Vrai qui a en soi le Divin Bien, parce que le Divin Vrai 
sort du Divin Humain du Seigneur, Qui est le Divin Bien • ce 
DmnVrai, dans leqnel est le Divin Bien, est le Spirituel meme 
dans son origine, et il est la vie meme qui remplit le Ciel et 
qui, de plus, remplit l'univers; et la oil est un sujet, il influe • 
mais, dans les sujets, il est varie selon la forme; dans les su' 
jets qui concordent avec le bien, il y fixe la vie spirituelle- mais 
dans les sujets qui sont en discordance avec lebien, il y fi xe ' i a vie 
opposee a la vie spirituelle, et qui dans la Parole est appelee 
Mort : par la, maintenant on voit ce que e'est que la vie spiri 
tuelle, e'est-i-dire que e'est etre dans les vrais par lebien qui 
procfedent du Seigneur. ' H 

6686. Avant que vienne a elles la sage-femme, et elks ont en- 
[ante, s,gn,fie que le naturel ne le suit pas avant que la vie soit 
^ e «x;savo,r, dans les vrais scientifiques qui appartiennent h 
1 Egl.se: on le voit par la signification de la sage-femme, en ct 
quelle est e Naturel oii sont les vrais scientifiques qui appar- 
tiennent a^lEglise, No 6681; et par la signification lenfZer, 
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en ce que ce sonl les choscs qui appartiennenl a la foi et k 
la chariti, N<*3860, 3868, 3905, 3915, ainsi celles qui appar- 
tiennent k la vie spirituelle ; que le Naturel ne sait pas, cela est 
signify par avant que vienne a el les la sage-femme. Quant h ce 
que le Naturel ne sait pas avant que la vie soit dans les vrais 
s^ientifiques, voici ce qu'il en est : La vie dans les vrais scien- 
tifiques dans le naturel vient toute du bien qui influe par l'ln- 
terne ; quand le bien influe, le naturel n'en sait absolument rien, 
parce que le naturel est dans l'obscur respeciivement ; s'il est dans 
l'obscur, e'est parce qu'il est dans la lumi&re du monde, etparla, 
en meme temps, dans les choses mondaines , et quand la lu- 
mifcre du Giel influe dans ces choses , l'aperception devient 
obscure ; e'est aussi parce que dans le naturel sont les com- 
muns, qui ne sont pas perceptibles des singuliers; car, plus 
une chose est commune, moins elle pergoit les singuliers ; et par 
suite, moins elle pergoiL les contingents qui existent chez elle; 
et , en outre, dans le naturel, il n'y a point les biens m£mes 
ni les vrais memes, mais il y a des repr6sentatifs de ces biens et 
de ces vrais; cle la vient done que le naturel ne sait pas quand la vie 
est dans les vrais scientifiques, cons6quemment, il ne sait pas 
quand il est reg^ntM, ni comment il Test, selon les paroles du Sei- 
gneur , clans Jean : « L'Esprit (le vent) souffle oil il veut, et tu en 
» entends le bruit, mais tu ne sais d'oii il vient , ni oil il va ; il en est 
» ainsi de quiconque est r£g6mV6 par l'Esprit. » — 111. 8. — Par 
le naturel est entendu rhomme Externe, qui est aussi appel6 
Homme Naturel. 

6687. Et Dicu fit du bien aux sages-femmes > signifie que le na- 
turel fut bent par le Divin : on levoit par la signification de faire 
du bien , lorsque cela est dit de Dieu , en ce que e'est b6nir ; et par 
la signification des sages-femmes , en ce qu'elles sontle naturel oil 
sont les vrais scientifiques, N os 4588, 6673, 6675, 6678. 

6688. Et le peuple se multipliait, et Us devinrent tres-nombreux ? 
signifie que les vrais y etaient produits continuellement, et ainsi 
croissaieni : cela est Evident, d'aprfcs ce qui a 6t6 dit ci-dessus, 
No 6648, oil sont de semblables paroles ; que le peuple se dise des 
vrais, on levoit N os 4259, 4260, 3295, 3581. 

6689. Et il arriva que, parce que les sages-femmes avaienS 
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crabit Dieu , signifie parce que les vrais scientifiques etaient gardes 
par le Divin : on le voit d'aprfes ce qui a 6t6 dit ci-dessus, N° 6678, 
oil sont de semblables paroles. 

6690. Et il leur fit des maisons, signifie qu'ils etaient dispo- 
ses dans la forme celeste , savoir, les vrais scientifiques dans le na- 
ture! : on le Yoit par la signification de la mahon , en ce que c'est le 
mental naturel, N es 4973, 5023, ainsi les choses qui appartiennent 
a ce mental , qui ici, parce que cela est dit des sages-femmes , sont 
les vrais scientifiques dans le naturel, N° 6687 : leur faire des mai- 
sons, c'est done les disposer en ordre, et ils'sont disposes en ordre , 
quand ils le sont dans la forme celeste. Que ce soit \h ce qui est si- 
gnify par leur faire des maisons, il n'estpas facile dele savoir, 
a moins qu'on ne sachc comment les choses se passent & re- 
gard des vrais scientifiques qui appartiennent au mental natu- 
rel ; il faut done le dire en peu de mots : les scientifiques dans 
le naturel ont ete disposes en series continues ; il y a cohe- 
rence d'une siric ayec une autre, et ainsi de toutes les series, 
selon les diverses affinitfe et parentis; il en est de ces scien- 
tifiques presque de meme que des families et de leurs generations ; 
£n effet, Tun nait de r autre, et c'est ainsi qu'ils sont produits ; 
de \h vient que les choses qui appartiennent au mental , savoir, les 
Mens et les vrais, ont 6t6 appelfe par les anciens maisons ; le bien 
quiy rignait, pfere , ctlevrai adjoint a ce bien, mfere, et les de- 
rivations , fils , Alios , gendres , brus , et ainsi du reste : mais 
la disposition des vrais scientifiques dans le naturel varie chez 
chaque homme ,* en effet, l'amour dominant leur donne la forme; 
cet amour est dans le milieu, et il les met tous en ordre autour de 
lui; il place le plus prks de lui ceux qui lui conviennent le plus, 
et dispose les autres en ordre, selon les convenances ; de \k, 
la forme pour les scientifiques : si r amour celeste domine, ils 
y sont tous disposes par le Seigneur dans la forme celeste, qui 
est une forme telle qu est celle du Ciel , ainsi la forme du 
bien meme de l'amour ; dans cette forme sont disposes les vrais ; 
quand ils ont 6t6 ainsi disposes, ils font un avecle bien ; et alors, 
quand l'un est excite par le Seigneur, U autre est excite , savoir, 
quand les choses qui appartiennent h la fo» sont excitees, cellos 
qui appartiennent h la charite, le sont , et vice versa : telle est k 
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disposition qui est signify par cos mots : Dieu fit ties mahons aux 
sages- femmes . 

6691 . Vers. 22. Et Pkaraon commanda a tout son peuple , en 
disant : Tout fils qui sera ne, dans le fleuve jetez-le ; et toute fille, 
nwifiez-la. — Et Pkaraon commanda a tout son peuple , signifie 
Finflux commun dans les scientifiques opposes aux vrais de FE- 
glise : en disant : tout fils qui naUra, dans le fleuve jelez-le, signifie 
qu'ils plongeraient dans les faux tousles vrais qui se pr^sentent; 
et toute fille, vlvlfiez-la, signifie qu'ils n'attaqueraient pas le bien. 

6692. Et Pkaraon commanda a tout le peuple , signifie I' influx 
commun dans les scientifiques opposes aux vrais de I'Eglise : on le 
voit par la signification de commander, en ce que c'est Finflux, 
K os 5486, 5732, ici Finflux commun, parce que celui qui com- 
mando est Pkaraon, par lequel est represents le scientifiquc dans 
le commun, K° 60*15 ; et par la signification du pewp/edePharaon, 
en cc que ce sont les scientifiques opposes aux Vrais de FEglise; 
que les Egyptiens, qui ici sont le peuple, soient les Scientifiques, 
c'est ce qui a 6te souvent montr<5 , voir W 6638. Si les Egyptiens 
signifient les scientifiques opposes aux vrais de FEglise, c'est parce 
que les repr&entatifs et les significatifs de FEglise Ancienne, 
Eglisc qui avait aussi M chez eux, y avaient &.& tournfe en magie, 
car par les rcpr&entatifs et les significatifs de FEglise dans ce 
temps il y avait communication avec le Giel ; cette communication 
&ait chez ceux qui vivaient dans le bien de la charity , et ouverte 
chez plusieurs, tandis que chez ceux qui vivaient non pas dans le 
bien de la charity , mais dans les opposes, il &ait quelquefois donn<5 
une communication ouverte avec les mauvais esprits, qui perver- 
tirent tons les vrais de FEglise, et avec les vrais pervertis d&rui- 
sirent les bicns, de Ik les operations magiques ; c'est aussi cequ' on 
peut voir par les Hieroglyphs dcs Egyptiens, dont ils se servaient 
mtaic dans les c6rdmoniessacr6es, car par eux ils signifiaient les 
spirituels, et ils pervertirent Fordre Divin. La magie n'est autre 
chose que la perversion de Fordre, c'est principalement Fabus des 
corrcspondances ; Fordre est, que les biens et les vrais qui procident 
du Seigneur soient repis parFhommc, quandcela arrive, Fordre 
existe dans les plus petites choses que Fhomme se propose et pense ; 
an contraire quand Fhomme ne recoit pas les biens et les vrais selon 
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rordre, qui est par le Seigneur, mais croit que tout suit un cours 
aveugle, et que s'il existe quelque chose de determine , cela appar- 
tient k la prudence propre, il pervertit l'ordrc, car il s' applique k 
lui-meme ce qui appartient k l'ordre, de sorte qu'il pourvoit seule- 
ment k ses intoets et non k ceux du prochain, k moins que celui-ci 
ne lui soit favorable; deli, chose 6tonnante, tous ceux qui sont 
fortement convaiucus que tout appartient a la propre prudence , et 
rien k la Divine Providence, sont dans l'autre vie trfes-enclins a la 
Magie, ets'en imbibentmemeautant qu'ils peuvent; surtout ceux 
qui, s'&ant Ms k eux-memes et ayant attribu^ toutes choses k leur 
propre prudence , Qnt imaging un grand nombre d'artifices et de 
fourberies pour s'&ever au-dessus des autres ; quandde tels hommes 
ont &t& jug^s dans Fautre vie, ils sont jett5s vers les enfers des ma- 
giciens, qui sont dans le plan sous les plantes des pieds k droile 
un peu sur le devant, s'6tendant a une grande distance , dans les 
plus profonds desquels sont les Egyptiens : do \k vient que Pharaon, 
les Egyptiens et TEgypte signifient les scientifiques opposes aux 
vrais de l'Eglise. Afin done que les repr&entatifs et les significa- 
tifs de l'Eglise ne fussent point changes en magie , il fut fait choix 
du peuple Israelite, chez qui les repr&entatifs.etles significatifs de 
l'Eglise seraient restaurs ; ce peuple toit tel, qu'il ne pouvait pas 
en faire de la magie, car il 6tait absolument dans les externes et 
n'avait aucune. foi qu'il yeutquplque chose d'internc, ni, k plus 
forte raison, qu'il y eut quelque chose de spi.rituel; chez de tels 
hommes la magie ne peut exisfer, telle qu'ellc &&i.t chez les Egyp* 
tiens. 

6693. En disant : tout fils qui nahra, dans le /leave jetez-le> 
signifie qu'ils plongeraient dans les faux tous les vrais qui se pre- 
sented : on le voit par la signification du fils, en ce qu'il est le vrai, 
N°U89, 491,533, 1147,2623,3373; et par la signification du 
fleuve, en ce que ce sont les choses qui appartiennertf k ^intelli- 
gence, N°e 108, 109, 2702, 3051 , ici dans le sens oppos6, les choses 
qui sont contraires, ain$i les faux ; que jeter, ce soit plonger, cela 
est Evident, Que le fleuve d'Egypte soit le contrairede l'intelligence, 
par consequent le faux, on le voit aussi dans Esaie : « Ils se retire-. 
» ront Jes {leaves , ils s'abaisseront et seront a sec les fleuves tf$* 
» gypte, \es papyrus pres du fleuve, prfcs de l* embouchure du fleuve. 
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» cl toute sentence du fleuve seckera, sera frappte ; et c'est pourquo* 
» ils seront dans le deuil les pecheurs, et ils seront tristes tous ceux 
» qui jettent dans le fleuve le hamegon , et ceux qui Pendent le filet 
» sur les faces des eaux languiront. » — XIX. 6,7,8;— ici par 
le fleuve d'Egypte il n'est pas entendu un fleuve , ni , par les pe- 
cheurs, des pecheurs, mais il est entendu d'autres choses qui ne se 
d&ouvrent pas , a moins qu'on ne sache ce qui est signify par 
l'Egypte, par le fleuve d'Egypte et par les pecheurs, si on le sait, le 
sens se dteouvre; que le fleuve d'Egypte signifle le faux, on le voit 
clairement par chaque expression de ce passage. Dans J6r6mie : 
«Qui (est) celui-ci qui comme un fleuve monte, dont les eaux 

* comme des fleuves, sont agitees ? (C'est) l'Egypte, comme un fleuve 
?> elle monte, et comme des fleuves sont agitees ses eaux, car elle dit : 
» Je monterai, je couvrirai la terre, je dtouirai la ville et ceux qui 
» y habitent. » — XL VI. 7, 8; — ici aussi le fleuve d'tigypte, ce sont 
les faux ; monter et couvrir la terre, c'est agir ainsi envers l'Eglise ; 
d&ruire la ville, c'est detruire la doctrine de l'Eglise ; et ceux qui 
y habitent, ce sont les biens qui en proviennent ; que la terre soit 
l'Eglise, on le voit N°6649 ; et la ville, la doctrine de l'Eglise 
If" 402, 5,449, 32 1 6, 4492, 4493 ; et ceux qui y habitent, les biens 
qui y sont, X* 2268,2451, 2712. Dans Ez6chiel: « Me voici 

* contretoi, Pharaon, roi d'Egypte, grande baleine, qui couctie au 
» milieu de ses fleuves ; qui a dit : A moi le fleuve, et moi je me 
» suis fait moi-meme ; c'est pourquoi je mettrai des harpons dans 
» tes machoires, etjeferai attacher les poissons de tes fleuves a tes 

* 6cailles, et je te ferai monter du milieu de tes fleuves, de sorte que? 
» tout poisson de tes fleuves soit attach^ a tes 6cailles ; je te laisserai 
» dans le desert toi et tout poisson de tes fleuves. » — XXIX. 3, 4 
5, 9, 10 ; — ce qtieces paroles signiflent, personne ne peut le sa- 
voir sans le sens interne ; il est bien evident que ce n'est point 
l'Egypte qui est entendue ; ainsi , on ne peut le savoir , h moins 
qu'on ne sache ce que c'est que Pharaon, ce que c'est que la ba- 
leine, le poisson, les dailies; que Pharaon soit le natural oil est 
le scientiflque , on le voit »# 51 GO , 5799, 601 5 ; et les baleines, 
les communs des scientiflques qui sont dans le naturel , N° 42 • et 
les poissons, les scientiflques sous iecommun, N os 40, 991 /^ 
failles sont les choses qui sont enticement externes, ainsi les sen- 
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suels , auxquels s'attachent les scientiiiques qui sont faux ; cela 
titarit connu , on voit clairement ce qui est entendu dans ce pas- 
sage par le fleuve d'Egypte, c'cst-k-dirc que c'est le faux. Dans le 
Meme : « Dans ce jour, oil Pharaon doit descendre dans l'enfer, je 
» ferai mener deuil , je couvrirai sur lui Fabime, et j'arreierai ses 
» fleiwes , et ses grandes eaux seront retenues. » — XXXI. 15.— 
Dans Amos : « Pour cela ne sera-t-elle pas 6branl6e, la terre? et ne 
» seront-ils pas dans le deuil tous ceux qui y liabitent? de sorte 
» qu'elle monte comme une riviere toute entifere , et qu'elle soil 
» emportfe, et qu'elle soit submergee comme par le fleuve d'Jigijpie : 
n en ce jour-lk je ferai coucher le soleil a midi , et je couvrirai de 
» t6nfebres la terre dans le jour de lumifere. » — VIII. 8, 9. IX. 5 ; 
— la terre qui sera 6branl6e , c'est l'Eglise , N° 6649 ; etre sub- 
mergee comme par le fleuve d'Egypte , c'est p6rir par les faux; et 
■comme les faux sont signifies, il estdit que le soleil se couchera a 
midi, et que la terre sera couvertedc tthiebresdans le jour de lu- 
mifere; le soleil quise couchera k midi signifie que le bien de l'a- 
mour cdleste se retirera, et la terre qui sera couverte de tfoiebres 
dans le jour de.lumifcre signifie que les faux s'empareront de l'E- 
glise ; que le Soleil soit le biende l'amour celeste, on le voit N os 
'1529, 1530, 2441, 2495, 3636, 3643, 4060, 4696; et les t&tttfiftg, 
les faux, N os 1839, I860, 4418, 4531 ; etla terre, l'Eglise, W*£% 
662, 1066,1067,1262,1411, 1413, 4607, 1733, 1850,21 17, 2118i\, 
2928, 3355, 4447, 4535, 5577; chacun peut voir qu'il est signifie 
d'autres Glioses que celles qui se montrent la dans la lettre, oil il 
est dit que la terre sera 6branl6e , que tous ceux qui y habitent 
seront dans le deuil, que le soleil se couchera a midi, et que la terre 
sera couverte de t6nfebres dans le jour de lumifere ; si l'Eglise n'esl 
pas entendue par la terre, le faux par le fleuve, 1' amour celeste par 
Je soleil, on n'y trouve aucun sens qui puisse etre expliqu6. Par 
cela meme que le fleuve d'Egypte signifie le faux, il a et6 cornni:md6- 
k Mo'ise « de frapper avec son baton sur les eaux de ce fleuve, ct par 
1& elles furent changfes en sang, et dans le fleuve mourut tout le 
poisson, et \z fleuve fut infects » — Exod. VII. 17, 18, 20, 21 ; — et 
aussi de dire a Aharon « d'dtendrcla main avec son baton sur les 
torrents, sur les fleiwes et sur les clangs , d'oii les grenouilles mon- 
l&rent sur la lerre d'Egypte. ? — Exod. VIII. 1, 2; —-que les. 
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eaux dans le sens oppose signifient les faux, on le voit N° 790 ; et 
comme les eaux composent le fleuve , le fleuve est respectivement 
le faux dans le commun. 

6694. Et toute ftlle, vivifiez-la, signifie quits ri attaqueraient pas 
le bien : on le voit d'aprfcs ee qui a 6t6 dit cWessus, N* 6677, oil 
sont de semblables expressions. 



DES HABITANTS DfiS AUTRES TERRES. 

6695. Puisque, d'aprfcs la Divine Misericorde du Seigneur , les 
int&rieurs qui appartiennent k mon esprit , m'ont iti ouverts , — 
et par ce moyen il m'a &t& donn-6 de parler avec ceux qui sont dans, 
l'autre vie, non-seulement avec ceux qui sont de cette terre , mais 
aussi avec ceux qui sont des autres terres, — puis done que mon 
d£sir a 6t6 de savoir s'il y a autres terres , et que les choses i$VL 
m'a £t£ donn£ de savoir sont djgnes d'etre rapporttes, il m'est 
perrnis de les presenter h la fin des Chapitres suivants. J'ai parte 
non pas avec les habitants memes des terres, mais avec les esprits, 
et les anges qui y avaient habit6 ; et cela, non pendant un jour ou 
une semaine , mais pendant plusieurs mois , avec une manifeste 
instruction, proc&lant du Ciel d'ou ils etaient. Qu'il y ait plusieurs 
Terres, et sur elles des hommes, et par consequent des esprits et 
des anges , e'est ce qui est bien connu dans Tautre vie , car il est 
accord^ h chacun de parler aveceux, s'il le d&ire. 

6696. II y a des Esprits qui, dans le Trfes-Grand Homme , re- 
presented la M&noire, ces esprits sont de la Planfcte de Mercure \ 
il leur est perrnis d'aller de tous cfites , et d'acqu^rir les connais- 
sances des choses qui sont dans l'univers; et il leur est aussi per- 
rnis de passer du monde de ce Soleil dans les autres mondes ; ils 
m'ont dit qu'il y a des Terres , habittes par des hommes, non-seu-, 
lement dans ce monde, mais aussi dans l'univers , en nombre im- .. 

mense. 

6697. J'ai parlS quelquefois avec des Esprits sur ce sujet, et il a 
(Mb dit que l'homme qui jouit d'un bon entendement peut savoir, 
d'aprfes beaucoup de choses qu'il connait, qu'il y a plusieurs Terres, 
et qu' elles sont habitues par des hommes ; car d'aprfes le ration nel, 
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il peut conclure que des masses aussi grandes que le sont les pla- 
nfetes, dont quelques-unes surpassent en grandeur cctte tcrre, ne 
sont pas des masses inhabits, et cr66es sculement pour se pro- 
mener autour du Soleil et donner un peu de lumtere a unc seule 
terre, mais qu'il faut que leur usage spit plus important que cela. 
t Celui qui croit, comme chacun doit lecroire, que le Divin n'a pas 
cr& l'univers pour un autre but, qu'afin qu'il existe un genre hu- 
main, et par suite un Ciel, car le genre humain est la p^pinterc du 
Ciel , ne peut toe autrement que de croire qu'il y a des hommes 
partout oil il y a une terre. Que les Planfctcs , qui sont visiblcs a 
nos yeux, parce qu'elles sont au-dedans des limites du monde de 
notre Soleil, soient des Terres , on peut le savoir d'une maniferc 
manifeste, en ce qu'elles sont des corps de mature tcrrestrc, puis- 
qu'elles r<5fl6chissent la lumifcre du Soleil ; et aussi en ce qu'elles 
sont, comme notre terre, portfes autour du Soleil , et donnent par 
suite les ann6es et les temps de l'annte, savoir, le printemps, t'6t<?, 
l'automne etl'hiver, avec variations scion les climats; et qu'elles 
ont encore, comme notre tcrre, un mouvement de rotation autour 
de leur axe, et donnent par suite les jours et les temps du jour, 
savoir le matin , le midi , le soir et la nuit; et de plus, en cc que 
quelques-unes d'entre ellcs ont des Lunes, qui sont appelfes Satel- 
lites, et qui tournent en des temps d&ermin6s autour de leur globe, 
f comme la lune autour du notre ; et en ce que la Plan&te de Sa- 
turne, parce qu'ellc est trfes-61oignfe-du Soleil, a aussi un grand 
Anneau lunaire qui donne h cette terre beaucoup de lumifcre, quoi- 
que ce soit une lumi&re r6fl6clue : Quel est Thomme qui, ayant ccs 
I connaissancesetpensant d'apr&s la raison, puisse dire que cesont 
\k des corps sur lesquels il n'y a rien ? 

6698. En outre je me siiis entretenu avec les Esprits sur ce 
qu'il peut 6tre cru par l'homme qu'il y a dans l'univers bicn plus 
qu'une seule terre, en ceque Punivers visible, 6clair6 par tant 
d'astres innombrables, est si immense, et cependant ce n'est qu'un 
moyen pour une fin qui est la dernifcre de la creation, laquelle fin 
est le Royaume celeste , dans lequel le Divin puisse habitcr; car 
l/univers visible est un moyen pour qu'il existe des Terres , et sur 
elles des hommes, avec lesquels est forme le Royaume celeste; qui 
^eut jamais penser qu'un moyen si immense ait&e fait pour une 
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iin qui serait si petite et si limine, s'il n'y avait qu'une seule terre 
qui fut habitfe, et si le Ciel n'existait que d'aprte cette seule terre? 
Que serait-ce pour le Divin, qui est Infini, et pour lequel des mil- 
liers etmeme des myriadesde terres, et toutes remplies d'habitants, 
seraient peude chose et k peine quelque chose? De plus, le Ciel 
Ang&ique est si immense, qu'il correspond aux parties les plus 
petites chez rhomme, et qu'il y a des myriades de choses qui cor- 
respondent a chaque membre, a chaque organe et k chaque visc&re ; 
ctilm'a&6 donn6 de savoir que le Ciel nc peut exister, quant k 
toutes ses correspondances , que d'aprfes les habitants d'un trfes- 
grand nombre de terres. 

6699. J'ai vu quelquefois comme un grand fleuve continu, k 
droitc a une assez grande distance dans le plan de la plante du 
pied ; et il m'a 6t6 dit par les Anges , que ceux qui sortent des 
mondes viennent par ce chemin, et qu'ils apparaissent comme un 
fleuve a cause deleur multitude: par la grandeur et le torrent du 
fleuve, j'ai pu juger qu'il afflue par jour des myriades d'hommes ; 
par la il m'a aussi ete donn6 de savoir combien les Terres sont 
en grand nombre. 

6700. Quant ace qui concerne le culte Divin des habitants des 
autres Terres, ceux qui n'y sont pas idolatres recormaissent tous le 
Seigneur pour Unique Dieu ; il est vrai qu'a 1' exception d'un trks- 

i petit nombre, ils ne savent point que le Seigneur a pris l'Humain 

I sur cette Terre et Fa fait Divin; mais ils adorent le Divin non 

{ comme un Divin absolument incomprehensible, mais comme com- 

j pr^hensible par une forme Humaine ; car lorsque le Divin leur ap- 

I parait, e'est dans cette forme qu'il apparait, comme aussi autrefois 

k Abraham et k d' autres sur cette Terre ; et parce qu'ils adorent le 

Divin sous forme Humaine, ils adorent le Seigneur: ils savent 

menie que personne ne peut etre conjoint au Divin par la foi et 

l'amour, a moins que le Divin ne soit dans une forme, qu'on saisit 

par quelque id6e, s'il n'etait pas dans une forme, l'idee serait dis- 

, sip6e, comme la vue dans i'univers. Quand il leur fut dit par des 

\ esprits de notre terre , que le Seigneur a pris rHumain sur cette 

- terre, ils r6ftechire.it quelques instants, et ensuite ils dirent que 

j cela avait &te fait pour la salvation du genre humain ; et qu'ils 

' adorent clans le culte le plus saint le Divin qui brille comme Soleil 
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dansIeCiel, et qui, lorsqu'il apparait, se presente a la vue dans 
une forme Humaine ; que le Seigneur apparaisse comme Soleil dans 
V autre vie, et que de Ik vienne toute lumiere duCiel, onlevoit 
N os 1053, 4521, I 529,4 530, 1531, 3636, 3643,4060, 4321 f„ 5097. 
Mais dans la suite il. sera rapport^ de plus grands details sur ce 
sujet. 

6701. Les Esprits et les Anges qui sont des autres terres, ont 
tous 6t6 s6par£s entre eux selon les terres; ils n'apparaissent pas 
dans un seul lieu ensemble ; et cela, parce que les habitants d'une 
terre sont d'un tout autre genie que les habitants d'une autre terre ; 
ils ne sont point non plus ensemble en soci^te dans les cieux, ils y 
sont seulement dans le Giel intime ou troisieme Giel ; ceux qui y 
viennent y sont ensemble de toutes les terres , et constituent ce 
Giel dans une trfes-dtroite union. 

6702. A la fin du Ghapitre suivant, il sera parle des Esprits de 
la Plan&tc de Mercure. 
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DOCTRINE DE LA CHAR1TE. 

6703. Puisqu*il a &e decide que la Doctrine de la Charity seraifc 
plac6e devant les Chapitres du Livrc de l'Exode, il faut d'abord 
dire ce que c'est que le Prochain, car c'est envers lui que la 
Charite doit Ike exerc6c; en effet, si Ton ne sait pas qui 
sont ceux qui sont le Prochain, la Charity peut etre cxercee sans 
distinction de la meme mani&re envers les mediants qu'envers les 
bons : de \k la Charite ne devient pas charity car les m^chants , 
d'aprfes le bien qu'on leur fait, font du mal au prochain , mais les 
bons lui font du bien. 

6704. La commune opinion, aujourd'hui, c'est que tout homme 
est egalernent le prochain, et qu'on doit faire du bien & quiconquc 
a besoin desecours; maisil est de la prudence Chr&ienne de bien 
examiner quelle est la vie de Thomme, et d'exercer la charity selon 
cette vie: l'hommede l'Eglise interne fait cela avec distinction, 
par consequent, avec intelligence; au contraire, l'homme de 
rfiglise externe T ne pouvant pas discerner les choses de cette 
manifere, le fait sans distinction. 

6705. Les Anciens ont r&luit en Classes le Prochain, et nomme 
chaque Classe suivant les noms de ceux qui paraissent dans le 
monde devoir £tre secourus de preference aux autres ; ils ont en- 
seign6aussi de quells manure la Charite devait etre exercee en- 
vers ceux qui sont dans une Classe et envers ceux qui sont dans 
une autre Classe; et ils ontainsi reduit en ordre la Doctrine, et so- 
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Ion cette doctrine, la vie ; de \k la Doctrine de leur Eglise eonte- 
nait les Lois de la vie ; et par \k ils voyaient quel etait tel ou^tel 
homme de VEglise, qu'ils nommaient frfere, mais avec une distinc- 
tion dans le sens interne, selon les exercices de la charity , d'aprfes 
la Doctrine r6elle de VEglise ou d'aprfes la Doctrine alt6r6e par 
eux ; car chacun, parce qu'il veut paraitre irrdprochable, defend sa 
vie, et par consequent, ou il explique, ou il altfere, en faveur de 
soi, les Lois de la Doctrine. 

6706. Les distinctions du Prochain, que Thomme de l'Eglise 
doit absolument connaitre pour qu'il connaisse la quality de la cha- 
rity sont en rapport avec le bien qui est chez chacun ; et comme 
tout Bien procfede du Seigneur, le Seigneur est, dans le sens su- 
preme et au degre le plus Eminent, le Prochain de Qui procfede 
l'origine ; de lkr6sulte que chacun est le Prochain, en proportion 
de ce qu'il a du Seigneur chez lui ; et comme nul ne regoit de la 
meme manifere le Seigneur, c'est-k-dire, le Bien qui procfede du Sei- 
gneur, c'est pour cela que l'un n'est pas le Prochain de la meme 
maniere que l'autre; en effet, tous ceux qui sont dans les Cieux 
■different quant au bien, et de meme tous ceux qui sont sur les 
terres : il n'y a point chez deux personnes un bien absolument un 
et le meme ; il faut qu'il soit varie, afln que chacun subsiste par 
sol. Mais tous ces biens difftrents, par consequent toutes les dis- 
tinctions du Prochain, qui sont en rapport avec la reception du 
Seigneur, c'est-a-dire, avec la reception du Bien qui procfcde du 
Seigneur, jamais aucun homme, ni meme aucun Ange ne peut les 
connaitre ; on peut seulement les connaitre dans le commun , par 
consequent, connaitre les genres et quelques-unes de lours espfeces: 
et le Seigneur ne requiert de l'homme de VEglise pas davai)tage 
que de v-ivre selon ce qu'il sait. 

67-07. D'aprfcs cela, il est maintenantevidentquelaqualit.edu 
Bien Chretien determine a quel degre chacun est le Prochain ; en 
cffet, le Seigneur est present dans le Bien, parce que le Bien Lui 
appartient, et il est present selon la qualite du Bien ; et comme 
l'oi igine du Prochain doit fit-re tirde du Seigneur, c'est pour cela 
que les distinctions du Prochain sont en rapport avec la presence 
dn Seigneur dans le Bien, ainsi avec la qualite du Bien. 

6708. Que h Prochain soit selon la qualite du Bien, c'est ce 
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(pi 1 on voit clairement par la parabole du Seigneur sur l'hommc 
« qui tomba entre les mains des voleurs et fut laiss6 par eux a demi- 
mort ; un Pretre passa outre, et un Levite aussi ; mais un Samari- 
tain, aprfes avoir band6 les plaies et y avoir vcrs6 de l'huile et du 
vin, le plaga sur sa propre bete de somme, le conduisit dans une 
hotcllerie, et cut soin de lui ; celui-ci, ay ant exerW le bien de la 
charity est appele le Prochain. » — Luc X, 29 a 37 : — Par \h, 
on peut savoir que ceux qui sont dans le bien sont le Prochain : 
ceux qui sont dans le mal, sont, il est vrai, le Prochain, mais sous 
un rapport tout autre ; et parce qu'il en est ainsi, on doit leur faire 
du bien d'unc autre manifere ; mais, quant a ceux-ci, d'apr&s la 
Divine Misericordc du Seigneur, il en sera parte dans la suite. 

6709. Puisque la quality duBicn est ce qui determine de quelle 
manifere chacun est le Prochain, e'est 1' Amour qui le determine ; 
car il n'y a aucun Bien qui n'appartienne k 1' amour, de la procede 
tout Bien, et de Ik existe la qualite du Bien. 

6710. Quece soit 1' Amour qui fassc qu'il y a Prochain, et que 
chacun soit le Prochain selon la quality de son amour, e'est ceque 
Ton voit clairement par ceux qui sont dans r amour de soi ; ceux-lk 
reconnaissent pour le Prochain ceux qui les aiment le plus, e'est- 
a-dire qu'en tant qu'ils sont des leurs, ainsi, en tant qu'ils sont en 
eux, il les embrassent, leur donnentdes baisers, leur font du bien 
et les appellent frferes ; bien plus meme, comme ils sont mdchants , 
ils disent que ceux-ci sont le Prochain de preference aux autres : 
et ils considferent les autres comme Prochain, selon que les autres 
les aiment; ainsi, selon la quality et la quantity de 1' amour : detels 
hommes tircnt d'eux-memes l'origine du prochain, par la raison que 
e'est l'amour qui determine. 

671 1 . Ceux, au contraire, qui ne s' aiment pas de preference aux 
autres, comme sont tous ceux qui appartiennent au Royaume du 
Seigneur, tireront I'origine du Prochain de Celui qu'ils doivent 
aimer par dessus toutes choses, par consequent, du Seigneur ; et 
ils auront chacun pour Prochain, selon la qualite de l'amour pour 
le Seigneur. Ceux done qui aiment les autres comme cux-memes , 
et, k plus forte raison, ceux qui, comme les Anges, aiment les 
autres plus qu'eux-memes, tirent tous du Seigneur Forigine du 
Prochain; car, dans le Bien est le Seigneur Lui-Meme, puisque le 



EXODE, CHAP. DEUXIEME. 47 

Bien procede de Lui : par la aussi Ton pent voir que la quality de 
r amour doit determiner qui est le Prochain. Que le Seigneur soit 
dans le Bien, c'est ce que le Seigneur enseigne Lui-Meme dans 
Matnieu ; car « il dit a ceux qui ont 6t6 dans le Bien, qu'ils Lui ont 
donne a manger, qu'ils Lui ont donne k boire, qu'ils L'ont re- 
cueiili, qu'ils L'ont vetu, qu'ils L'ont visits, et qu'ils sont venus en 
prison vers Lui : et ensuite, qu'en tant qu'ils ont fait cela a l'un de 
ses plus petits frkres, ils le Lui ont fait k Lui-Meme. » — XXV. 
34 k 40. 

6712. D'aprfcs ce"qui vient d'etre dit, on voit maintenant d'oii 
l'homme del'Eglise doit tirer l'origine du Prochain ; et que chacun 
est le Prochain dans le meme degr6 oil il est plus proche du Sei- 
gneur ; et, comme le Seigneur est dans le Bien de la charity que le 
Prochain est selon la quality du Bien, par consequent, selon la 
quality dc la Charitd. 



CHAPITRE II. 



1 . Et un homme de la maison de L6vi alia , et il prit la fille de 
L£vi. 

2. Etla femme con^ut, et elle enfanta un fils ; et elle vit qu'il 
etait bon, lui , et elle le cacha trois mois. 

3. Et elle ne put pas davantage le cacher, et elle se prit un cof- 
fret de jonc, et elle l'enduisit de bitume et de poix , et elle mit de- 
dans Fenfant, et elle le mit dans l'algue sur le bord du fleuve. 

4. Et sa soeur se tenait de loin pour connaitre ce qui lui arri- 
verait. 

5. Et la fille de Pharaon descendit pour se laver au fleuve, et 
ses jeunes fllles allaient sur le cote du fleuve ; et elle vit le cofifret 
dans le milieu de l'algue, et elle envoya sa servante, et elle le prit. 

6. Et elle ouvrit, et elle le vit, l'enfant, et voici, un garcon 
pleurant ; et elle eut pitie de lui, et elle dit : Des enfants des Hi- 
breux, celui-cl 
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.7. Et sa soeur dit a la fillede Pharaon : Irai-je, et t'appellerai-je 
une femme nourrice d'entre les H6breuses, et qu'elle t'allait^ I'en- 
fant? 

8. Et la fille de Pharaon lui dit : Ya ; et la jeune fille alia * et 
die appela la m&re de Tenfant. 

9. Et la fille de Pharaon lui dit : emporte avec toi cet enfant, et 
allaite-le-moi, et moi je donnerai ton salaire ; et la femme prit l'en- 
fant, et elle Tallaita. 

4 0. Et 1'enfant grandit, et elle l'amena a la fillede Pharaon, et 
il lui fut pour ills, et elle appela son nom Moscheh, et elle dit: 
Parce que des eaux je l'ai tir6. 

14 . Et il arriva dans ces jours-lk, et Moscheh avait grandi, et il 
sortit vers ses frferes , et il vit leurs fardeaux ; et il vit un homme 
Egyptien frappant un homme IMbreu d'entre ses fr&res. 

42. Et il se tourna ck et la, ct il vit que {ilnij avail) aucun 
homme, et il frappa l'Egyptien , et il le cacha dans le sable. 

43. Et il sortit le second jour, et void , deux hommes Etebreux 
se querellant, etilditaumtehant; Pourquoi frappes-tu ton com- 
pagnon? 

4 4. Et il dit : Qui t'a pos6 en homme prince et juge sur nous ? 
Est-ce pour me tuer que tu dis (cela) de meme que tu as tu6 l'E- 
gyptien? et Moscheh craignit, et il dit: Certes> la chose est 
connue. 

45. Et Pharaon apprit cette chose, et il cherclia a tuer Moscheh; 
et Moscheh s'enfuit de devant Pharaon , et il habita dans la terre 
de Midian, et il habita prfes du puits. 

46. Et le pretre de Midian avait septfilles; et elles vinrent, et 
dies puisferent ; et elles emplirent les auges, pour abreuver le trou- 
peau de leur pfere. 

47. Et les bergers vinrent, et ils les chassferent; et Moscheh se 
leva, et il les secourut ; etilabreuva leur troupeau. 

48. Et elles vinrent versR&iel leur pere; et il dit: Pourquoi 
vous etcs-vous hattes de venir aujourd'hui ? 

19. Et elles dirent : Un homme Egyptien nous a ddivr6es de la 
main des bergers ; et meme en puisant il a puis6 pour nous , et il 
M abreuv<5 lc troupeau. 
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20. Et il dit a ses filles : Et oil est-il? Pourquoi cela, avez-vous 
Saiss£ (cet) homme"? appelez-le, et qu'il mange du pain. 

21. Et Moscheh conscntit a hjffifter avec (cet) homme; et il 
donna Sipporasa fille a Moschcti. 

22. Et ellc cnfanta on fils , et il appela son nom Gucrschom, 
parce qu'il dit: J'ai ete voyagcur dans une terre -tangfere. 

23. Et il arriva dans ces jours multiplies , et le Roi d'Egypte 
etaitmort; ct les ills dTsrael soupiraicnt a cause dc la Servitude, 
etilscriaient, ctlear cri monta vers Dieu de la servitude. 

&4. Et Dieu cntendit lour g6missement, et Dieu se ressouvint de 
son alliance avec Abraham, avec lischak et avec Jacob. 
25. Et Dieu vit les His dTsrael, et Dieu (les) connuL 

CONTEND. 

671 3. Dans le sens interne de ce Chapitre il s'agit du Vrai Divin ; 
tie ses commencements et dc ses &ats successifs chez riiommc de 
1'Eglise. 

6714. Dans le sens supreme il s'agit du Seigneur, de quelle ma- 
nure Lui-Meme quant a lTlumain a M fait Loi Divine ; Mo'isc 
repr6sente le Seigneur quant k la Loi Divine, qui est la Parole ; et 
dans le sens respectif il repr&ente le Vrai Divin chez l'homme de 
VEglisc, 

SENS INTERNE. 

6715. Vers. 1, 2, 3, 4. Et un homme de la maison de Levi cdla> 
et il prit la fille de Levi. Et la femme concut, et elle enfanta un 
fils; et elle vit quit etait bon, lui, et elle le cacha trois mois. Et 
elle ne put pas davanlage lecaclier, etellese pritun coffret dejonc, 
et elle Cenduisit de bitume et de poix , et elle mit dedans I' enfant, 
et elle le mit dans I'algue sur le bord du fleuve. Et sasozur se tenait 
de loin pour connattrc ce qui lui amverait. — Un homme de la mai- 
son de Levi alia, signifie l'origine du vrai d'aprfcs le bien : et il prit 
la fille de Levi, signifie la conjonction avec le bien : et la femme 
concut, signifie le premier (moment) de la naissance : et elle enfanta 
un fils, signifie la Loi Divine dans son origine : et elle vit quit etait 
bon, lui, signifie Faperception que c'&ait par le ciel : et elle le cacha 
trots mois, signifie le plein du temps oil elle n'apparut point : et elle 
m p\a pas davantacjc le cachcr , signifie le temps lorsqu'ellc dirt 

XL 4 
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apparaitrc : et elle se prit un coffrei dejonc, signifie le vil qui i 
lout autour, mais n&inmoins derive du vrai : et elle I'enduisit de 
bilume et de poix, signifie le bien mel6 aux maux et aux faux : et elle 
mitdedans I' enfant, signifie que la est intimement la Loi Divine dans 
son origin e :etelle le mil dam I'algue sur le borddu fleuve, signifie 
que d'abord elle 6tait parmi les scicntifiquesfaux : et sa sceur se te~ 
naitdeloin pour connahrecc quilui arrivcrait, signifie le vrai de 
l'Eglise loin dela, et r attention. 

6716. Un homme de la maison de Levi alia, signifie I'or'ufine du 
vrai d'apres le bien : on le voit par la signification de V homme (vir) 
en ce que c'est le vrai, N° 3134; par la signification d'etre de la 
maison, en ce que c'est l'origine ; et par la representation do Levi, 
en ce qu'il est le bien, car Lfevi dans le sens supreme repn5sente le 
Divin Amour, N° 3875 ; et, dans le sens interne, Tamourspirituel, 
N os 3875,4497, 4502, 4503 ; et, parce qu'il rcprdsentc 1'amour, il 
rcpr&cnte lebien, car tout bien appartient k 1' amour. Quant a ce 
qui concernel'originedu vrai d'aprfesle bien, laquelle est signifiee 
ici par un homme de la maison de L6vi, il faut qu'on sacbe que dans 
ce qui suit il est, dans le sens interne, question du Seigneur, de 
quelle manifere Lui-Meme quant k son Humain a iti fait Loi Divine, 
c'est-k-dirc, le vrai nieme : il est notoire que le Seigneur est n6 
comme un autre homme, et que, lorsqu'il 6tait enfant, il a appris a 
parler comme un autre enfant, et qu'ensuite il a cru en science , 
puis en intelligence et en sagesse; de la il est bien Evident que son 
Humain n'a point M Divin h partir de la naissancc, mais que Lui- 
Meme l'a fait Divin d'aprfes la proprc puissance. S'il l'a fait Divin 
d'aprfes la propre naissance, c'&ait parce qu'il a 6t6 congu de 
Jehovah, de la l'intime de sa vie toil J&iovah Meme; car 
l'intime de la vie de chaque homme, qu'on nomme Amc , vient 
du pfere, et ce quienveloppe cet intime, et quiestappele corps, 
vient de la-mferc : que l'inlime de la vie, qui vient du pfere, influe 
et opfere continuellement dans 1'externe qui vient de la mfere, et 
s'efforce de le rendre semblable I soi, meme dans l'uterus, c'est 
ce qu'on peut voir d'aprfes les fils, en ce qu'ils naissent avec le ca- 
ractfere du pfere, et parfois les petits-fils et arrifere-pctit-fils avec le 
caractfere del'ayeul etdu bisayeul : cela vient de ccqueTame, qui est 
du pfere, veut continuellement rendre l'externe, qui est de la mfere, 
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semblable h soi et image cle soi. Puisquc ccla arrive ainsi chez 
l'homme, on peut voir que cela est arrivd de meme, principalement 
chezle Seigneur; son in time a M\e Divin Meme, parce que cet 
intime a 6t6 Jehovah Meme, car il a 6te son Fils Unique ; ct commc 
rintimc a &t& le Divin-Meme, cst-cc que cet Intime , plus que chez 
touthomme, n'apas.pu faire l'extcrne, qui venait dc la mferc,l'i- 
mage de soi, e'est-k-dire, semblable k soi, par consequent Divin ; 
et cela, d'aprfes la propre puissance, parce que le Divin, qui etait 
rintime, d'aprfeslcquelil a operedansl'Humain, Lui appartenait, 
comme Fame dc l'homme, qui est son intime, lui appartient?Et 
comme le-Seigneur s'est avance selon l'ordrc Divin, il a fait que 
son Humain, quand il 6taitdans le -roondc, fut le Divin Vrai, et 
ensuite quand il a ct6 pleinement glorifi6, il a fait que cet Humain 
fut le Divin Bien, par consequent un avec Jehovah. Dans ce Cha- 
pitre, il est decrit dans lc sens supreme comment cela a 6te fait ; 
mais comme les choses qui sont dans le sens supreme, et qui traitent 
toutes du Seigneur , surpassent rentendement humain , il m'est 
permis d'exposerdans ce qui suit celles querenfermc le sens interne 
de ce Chapitre ; elles traitent des commencements ct des 6tats suc- 
€essifs du Vrai Divin chez i'liomme dc l'Eglise , e'est-a-dire, chez 
l'homme qui est r^gen^re. K os 6713, 674 4; si ces choses sont con- 
tenues dans lc sens interne, e'est parce que la regeneration de 
rhomme est r image de la glorification derilumain du Seigneur, 
voir N os 3-138, 3212, 3296, 3490, 4402, 5688, 3245, 3246. 

67 17. Et il prit la fille de Levi, shpiific la conjonction avec lc 
bien : on le voit par la signification de prendre la fille, savoir, pour 
Spouse, en ce que e'est, la conjonction ; ct par la representation de 
Levi, en ce qu'il est le Men, A' 67 1 6. II va etre dil comment il doit 
ctre entendu que le vrai,dont l'originc vientdubien, a etc conjoint 
avec le bien ; le Vrai que le Seigneur insinue chez rhomme qui est 
regen6r6 tire son origine du bien ; le bien dans le premier temps 
ne se manifesto pas, parce qu'il est dans rhomme Interne, mais le 
vrai se manifeste, parce qu'il est dans I'liomme Externe, Qt comme 
VIntcrnc agit dans l'Externe, et non vice vissa, N° 6322, e'est le 
Bien qui agifdans le Vrai et le fait sien, car rien autre chose que 
leBien ne reconnait et ne recoit le Vrai ; ceia est Evident d'aprfes 
t affection du vrai chez rhomme qui est reg£n6r<5; I'affcction ellc- 
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memevientdubien, d' autre part ne peut venir l'affection qui ap- 
partient k l'amour : mais ce vrai qui est rtgu dans ce premier 
temps , c'est-k-dire, avant la r6g6n6ration, n'est point le vrai r<Sel 
du bien, mais c'estle vrai de la doctrine ; car l'homme alors n'exa- 
mine pas si c'estle vrai, mais il le reconnait parce qu'il appartient 
k la doctrine de l'Eglise ; ettant qtfil n'examine pas si e'est le vrai 
et ne le reconnait pas par cct examen, ce vrai n'est pas sien , e'est 
pourquoi il ne lui est pas non plus approprte; e'est la le premier 
6tat pour l'homme qui est rigrifr&rti : mais quand il a ete r£g(5ner<5, 
le bien se manifests surtout par cela qu'il aime a vivre selon le 
vrai qu'il reconnait par lui-meme etrc le vrai ; alors comme il veut 
le vrai qu'il reconnait, et comme il agit selon ce vrai, il lui est ap- 
proprie, parce qu'il est, non pas, comme auparavant, seulement 
dans l'entendcment, mais aussi dans la volontd, et que ce qui est 
dans la volontS est approprte ; et comme alors l'entendcment fait 
un avec la volontd, car l'entendement reconnait et la volonte fait, 
il y a conjonction de Tun et de F autre, savoir, du bien et du vrai : 
quand cette conjonction a M faite, alors, ainsi que d'un mariage, 
naissent continuellement des enfants, qui son ties vrais et les biens 
avec leurs beatitudes et leurs charmes. Ce sont ces deux ttats qui 
sont entendus par V origin© du vrai d'aprte le bien et par la conjonc- 
tion de ce vrai avec le bien. Mais le vrai qui est conjoint avec le 
'bien, ce qui est signify ici par « un homme de la maison de L6vi 
alia et prit la fillc de Levi, » n'est pas ce vrai qui est regu par 
Vhorrime dans le premier etat; car ce vrai est celui de la doctrine 
tie l'Eglise dans laquelle il est aA, mais e'est le vrai lui-meme, car 
tlansle sens supreme il s'agtt du Seigneur, de quelle manifere Lui- 
Meme quant a l'Humain a M fait Loi Divine, e'est le vrai de cette 
Loi qui est entendu : si l'origine de ce vrai est le bien, e'est parce 
que le Divin, qui a ete 1'intime du Seigneur et l'Etre de sa vie, a 
produit ce vrai dans son Humain : ainsi la conjonction de ce vrai 
a 6t6 faite avec le Bien, car le Divin n'est absolument que le Bien. 
6718. Et la femme concMt, signifie le premier (moment) de la 
nahsance, savoir, de la Loi Divine dans l'Humain du Seigneur: 
on le voit par la signification de concevoir, en ce que e'est le pre- 
mier (moment) de la naissanee ; la femme signifie ici la mSmc chose 
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que ci-dessus la fille de L6vi, qu'un homrae de la maison de L<5vi 
prit, e'est-a-dire, le vrai conjoint aubien. 

671 9. Et elle enfanta un fits, signifie la Loi Divine dans son ori- 
g'me : on le voit par la signification ftenfanier , en ce que e'est 
r existence, N<*2681, 2629, ainsi l'origine; et par la signification 
dnfds, en ce que e'est le vrai, JN T ° S 489, 491,533, 1147, 2623,3373,. 
ici la Loi Divine parce que par le fils est entendu Moise, qui a rc- 
pr6sent6 le Seigneur quant k la Loi Divine ou quanta la Parole, 
comme il sera montr6 dans la suite. 

6720. Elle vit qu'il etait bon, lui 9 signifie V aperception que 
c etait par le Gel ; cela est Evident, d'aprfes la signification de voir, 
en ce que e'est l'aperception, N os 2150, 3764, 4567, 4723, 5400 ; 
et d'aprfes la signification de kon, en ce qu'ici e'est par le Ciel, 
parce que cela est dit de la Loi Divine dans le Seigneur : mais si 
bon signifie ici par le Ciel, e'est un arcane qu'il est impossible de 
connallre, k moins qu'il ne soit devoilt!; quand le Seigneur fit 
Divin son Ilumain, il le fitd'apr&s le Divin, au raoyen d'un trans-, 
flux par le Ciel, non que le Ciel ait contribute de soi-meme en queK 
que chose, mais pour que le Divin meme put influer dans I'Hu- 
main il influa en traversant le Ciel ; ce transflux a 6tc le Divin, 
Humain avant l'avenenient du Seigneur, et a <H4 Jehovah Lui- 
Meme dans les Cieux ou le Seigneur ;. le Divin qui a transflue par 
le Ciel a 6t6 le Divin Vrai, ou la Loi Divine, que Moise a repr6- 
sent6 ; et le Divin qui transflue par le Ciel est le bien ; tf aprfes cela 
on voit clairement pourquoi ces mots, elle vit qu'il etait bon, lui , 
savoir le fils, signifient l'aperception que c'tkait par le Ciel. 

6721 . Et elle le cdelia trois mois, signifie le plein du temps ok 
elle napparut point : on le voit par la signification d'etre cache, 
en ce que e'est ne point apparaitre ; et par la signification de trois 
mois, en ce que e'est le plein du temps et le plein de l'6tat; que 
trois soit le plein , ou une p&iodc entiere depuis le commencement 
jusqu'a la fin, on le voit N° s 2788, 4495, et que le mois, de meme 
que le jour et l'ahnte, soit le temps et Mat, on le voit N° 2788 ; 
d'apres cela apres trois mois, e'est un nouvel 6tat. 

6/22. Et elle ne put pas davantage le cacher, signifie le temps 
lorsqu elle dm apparaitre : on le voit par la signification d'etre 
cache, en ce que ccst no point apparaitre, K° 6721, de la ne pas. 



54 ARCANES CELESTES. 

etre davantage cache, c'est apparaitre; si c'est le temps lorsqu'cffe- 
dut apparaitre, c'est parce que les trois mois, pendant lesquels il 
a 6t6 cacli6, signifient le plein du temps depuis le commencement 
jusqu'i la fin, voir ci-dessns N<>6721 . 

6723. Et elle se prit un eoffret de jonc, signipe le vil qui etaii 
tout amour, mats neanmoins derive du vrai : on le voit par la signi- 
fication du eoffret ou de la petite arche, en ce que c'est ce qui est 
tout autour, on ce dans quoi quelque chose a M renfermS , ainsi 
qn'il va ctre expliqu6; et par la signification da jonc, en ce que 
c r est cc qui est vil, mais neanmoins derive du vrai ; que le jonc soit 
ce qui est vil , cela est evident; que ce soit ce qui est d(5riv6 du 
vrai, c'est parce que le jonc signifie cette derivation, ainsi qu'il 
parait clairement dans Esaie : « Malheur a la terre faisant ombre 
» dc ses ailcs, qui est au-dclk des fleuves dc Kusch, qui envoie par 
» mer des ambassadeurs, et dans des vaisscaux dc jonc sur la face 
» des eaux ! » — XVIII. 1,2; — La terre faisant ombre de ses ailes, 
c'est 1'Eglise qui se couvre de tenures par des raisonnements tires 
des scientifiques ; au-dcla des fleuves de Kusch, c'est vers les con- 
naissances par lesquelles ils confirment les principes faux , N° \\ 64 ; 
envoycr par mer des ambassadeurs, c'est consultcr les scientifi- 
qucs, IN 2:8; dans des vaisseaux de jonc sur les faces des eaux , 
cc sont les receptacles les plus vils du vrai. Dans le sens oppos6 , 
dans le Meme : « Le lieu aride sera en 6tang et le dcss6ch£ en 
» sources d'eaux, le gramen an lieu du roseau et du jonc.y> — 
XXXV. 7 ; — Le gramen au lieu du roseau ct du jonc, c'est le vrai 
scientifique aulieu des choses dans lesquelles il n'y a rien du vrai ; 
que le gramen soit le vrai scintifiquc , cela est Evident cTaprfes les 
passages de la Parole ou il est nomine. Comme il avait ete pourvu 
a ce que Mo'ise rcpr&entat le Seigneur quant h la Loi Divine ou 
quant a la Parole, spteialement quant h la Parole Historique, par 
cela meme il est arrive qu'il fut mis, 6tant petit enfant, dans un 
eoffret ou petite arche , mais dans une chose vile , parce qu'il ftait 
au premier (moment) dc la naissancc, et parce qu'il 6tait seulc- 
ment le repr&entatif que la Loi Divine &ait la ; mais ensuite il fut 
pourvu k ce que la Loi Divine , aprfes qu'elle eut resplendi du haul 
de la montagne de Sinai, fut plac6e dans une Arche qui a et6 
uommee 1' Arche du T6moinage ; que la Loi Divine ait ele place; . 
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dansl'int^rieur dcl'Arehe, onle voit Exod. XL. 20 ; I Rois, VIII. 
9; et que les Livres de Mo'isc y aienL aussi et6 placfo, on lc voit 
Deuter. XXXI. U, S5, $6 ; de la r Arche a et£ tres-sainte, parce 
qu'elle rqpr&entait lc Divin Humain du Seigneur quanta la Divine 
Loi; car du Divin Humain du Seigneur ppocfede la Divine Loi ou 
le Divin Vrai, qui est la memo chose que la Parole, dans Jean : 
« Dans le commencement 6tait la Parole, ct la Parole ftait chez 
» Dieu, et Dieu 6tait la Parole; et la Parole a M t'aite chair, ct 
» a tiabitd chez nous , et nous avons vu sa gloire , gloirc comme 
» (celle) de l'Unique EngendnS du Pferc. » — Jean, I. 14; — ct 
comme U arche represcntait ce trfcs-saint, sur cette arche 6tait 
plac<5 le Propitiatoire avee les Ch6rubins, et auprfes de son voile le 
. Chandelier avee les lampes, et la table d'or avec les pains, deux 
clioses qui signifient le Divin Amour. C'est done pour ccla que 
Moise, parce qu'il devait represcnter la Loi Divine, flit mis fttatit 
enfant dans unc petite arche. 

6724. Et die I'endmsit de bitume et de poix, signifie le bien 
vieie aux maxix et aax faux : on lc voit par la signification du bi- 
tume; en ce que e'est lc bien mel6 aux maux; etpar la significa- 
tion de la jto'ix, en ce que e'est le bien mcle aux faux ; si le bitume 
et la poix out ccs significations, e'est parce qifen cux-memes ils 
sont ign&, et que dans la Parole l'igne signifie le bien, et dans le 
sens oppose le mal; mais parce qu'ils sonl sulfureux ct noirs , ils 
signifient lemal ct lc faux; comme dans Esaie: *Lc jour de la 
» vengeance de Jehovah , ses torrents serout changes en poix, et 
» sa poussifcre en soujre, ct sa terre sera en poix ardente. » — 
XXXIV. 8, 9 ; — la poix ct lc soufre, ce sont les faux et les maux : 
d'apres cela on voit done que ces paroles, « elie l'enduisit de bitume 
et de poix, » signifient lc bien mele aux maux ct aux faux. Quant 
a ce qui concerne la chose elle-meme, e'est-a-dire qu'autour du 
Vrai Divin il y avait le bien mele aux maux et aux faux, persenne 
ne le pent comprendre, a moins qu'on ne sache ce qui so passe 
dans la reformation de riiomme: quand l'hommc est rflformfi, il 
est tenu quant a son Interne par le Seigneur dans le bien et le 
vrai, mais quant k son Externe, il est mis dans ses maux et ses 
faux, consSquemmcnt parmi les esprits infernaux qui sont dans ces 
maux ct ces faux; ces esprits voltigent tout autour ct s'eforcem 
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co toute manure de te perdrc ; mais le bicn et le vrai, qui influent 
par I'lnterne, le mettcnt lellement en surety que les esprits infer- 
naux ne pcuvent lui causer le moindre dommage; en effet, ce qui 
agit intiricurement a un immense avantage sur ce qui agit ext£- 
rieurement, car Fint&ieur dtant plus pur agit dans chacune des 
parties dc Fextdrieur et dans les parties indivisibles elles-m&nes, 
et ainsi dispose FExterne a son gr<5 ; mais alors le bien et le vrai 
doivent etrc dans rExtcrnc, dans lequel Finflux proc6dant de I'ln- 
terne, peut etrc fixe : de cettc manifere le bien peut etre parmi les 
maux ct les faux, et cependant etre en surete; quiconque est r£- 
formd est mis dans cct 6tat, ainsi les maux et les faux dans les- 
quels il est sont repousses , et a leur place sont insdr6s les biens 
ct les vrais. Amoins qu'on ne sache cet Arcane, il est impos- 
sible de savoir pourquoi , autour du Divin Vrai chez Fhomme , 
il y a des biens mcles aux maux et aux faux, qui sont signifies par 
le bitume ct la poix dont fut enduitc la petite arche oil fat mis 
F enfant. En outre, il faut savoir que le bien peut etre meie avec 
les maux et les faux, mais que, nianmoins, ils ne sont pas pour 
cola conjoints, car Fun fuit Fautre, et d'apres la loi de Fordre ils 
sc s£parcnt mutucllement Fun de Fautre; en effet, le bien appar- 
tient au Ciel, et le mal et le faux sont de Fenfer ; en consequence, 
de memc que le Ciel et Fenfer ont M sepals, de meme aussi toutes 
les clioses en general ct en particulier qui en proviennent se 
separent. 

6725. Et elle mit dedans I' enfant, signifie que Id est intimemenl 
la Lot Divine dans son origine : on le voit par la signification de 
mettre dedans^ en ce que e'est la intimement, parce que e'est dans 
la petite arche ; et par la representation de Mo'ise, en ce qu'il est 
la Loi Divine, ainsi qu'il sera explique dans la suite, ici la Loi Di- 
vine dans son origine, parce qu'il etait petit enfant. 

67:26. Et elle le mit dans I'algue sur le bord du fleuve, signifie 
que d'abord elle etaii parmi les scientifiques faux : on le voit par la 
signification de Yalgue, en ce que ce sont les scientifiques, ainsi 
qu'il va etre montre, et par la signification du fleuve d'Egypte, en 
ce que e'est le faux, N 6693. Comment il sc fait que eeux qui sont 
initios dans le Vrai Divin soient d'abord places parmi les faux, on 
vient de le voir ci-dessus, N° 67 ( 24. Si FAlgue est le Scientifique , 
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c'est parce que toute berbe dans la Parole signifie quelque esp&ce 
de scientiflque ; l'algue, qui est sur le bordd'un fleuve, signifie un 
scientifique vil ; comme aussi dans Esaie ; « Us se retireront 
» les fleuves , et ils seront mis h sec, les torrents de I'Egypte, 
» le roseau et l'algue se fletriront. » — XIX. 6 ; — les fleuves sont 
leschoses qui appartiennent a Intelligence, N os 2702, 3051; les 
torrents de I'Egypte mis a sec sont les cboses qui appartiennent k 
la science ; le roseau et l'algue sont les scientifiques infimes qui 
sont les sensuels. L'Algue est prise pour les scientifiques faux dans 
Jonas : « Les eaux m'avaient envclopp^ jusqu'i fame; I'abimc 
» m'avait environn6 ; l'algue 6tait attacliee a ma tete. » — II. 6 ; — 
dans ce prophetique est decrit l'etat des tentations ; les eaux qui 
avaient enveloppe jusqu'a fame sont les faux ; que les inondations 
d'eaux soient les tentations et les desolations, on le voit, N os 705, 
739, 790, 5725,; fabime qui avait envelopp^ est le trial du faux ; 
l'algue attacbfe a la tete, ce sont les scientifiques faux qui 
affligeaient le vrai et le bien ; c'est ainsi quil en est dans I'dtat des 
desolations. 

6727. Et sa soeur se tenail de loin pour connaUre ce qui lid arri- 
verail , signifie le vrai de rEglise loin de Id et /' attention : on le 
voit par la signification de la soear, en ce qu'elle est le vrai ration- 
nel, Nos U95, 2508, 2524, 2556, 3160, 3386, ainsi le vrai de 
l'Eglise, car ce vrai est le vrai rationnel; et par la signification de 
connaUre ce qui arriverait, en ce que c'est f attention. 

6728. Vers. 5, 6, 7, 8, 9. Et la file de Pliaraon descendit pour 
se laver an fleuve, et sesjennes filles allaient sur le cote du fleuve, et 
Me vit le coffret dans le milieu de l'algue ; et elle envoya sa ser- 
vante, et elle le prit, Et elle ouvrit, et ellele vit, l' enfant, et void un 
garcon pleurant , et elle eut pilie de lui, et die dit : Des enfants des 
Hebreux celui-ci, Et sa soeur dit a la file de Pliaraon : Irai-je et 
t'appellerai-je une femme nourrice d'entre les Hebreuses , et qu elle 
t'allaite I' enfant. Et la file de Pliaraon lui dit : Va ; et la jeune 
file alia, et elle appelalamere de I 1 enfant. Et la file de Pliaraon 
lui dit : Emporte avec loi cet enfant, et allaite-le-moi, et moije don- 
nerai ton salaire ; et la femme prit I' enfant, et elle I'allaita. — Et 
la fille de Pharaon descendit, signifie la religiosity la : pour se laver 
au fleuve, signifie le culte d'apres le faux : et scs jetines filles allaient 
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sur k cote du fhmve, signifie les services do ce culte qui provient 
du faux : el elk vit le coffret dans le milieu de I'algue , signifie 
l'aperception du vrai qui est vii, parmi le scientifique faux : tt 
elle envoy a sa servanle, signifie la servitude : el elle le prit, signifie 
la curiosity : etelk ouvrit , ct elk le vit, I* enfant, signifie Tinvesti- 
gation desa quality et l'aperception que c'etait le vrai d'apr&s le 
Divin : ct void uu garcon pleurani, signifie la tristesse : et elle cut 
pitie de lui, signifie 1'avertissement par lc Divin : et elle dit ; Des 
enfants des Uebrcux, celui-ci, signifie qu'il etait de l'Eglise meme : 
etsa socur dil a la {ilk de Pharaon, signitie le vrai de l'Eglise au- 
pres de la religiosite la : irai-je et appekrai-je line fcmme nourrice 
d'entre les Ilcbreuses, signifie l'aperception que lc bicn devait lui 
ctre insinu6 par l'Eglise clle-meme : etla fdk de Pharaon hit dit: 
Va, signifie le consentement par la religiosite la : et la jeune fdk 
alia, et elk appcla la mere de t enfant, signifie le vrai du bien de 
l'Eglise, lequel adjoignit les Glioses qui appartiennent a l'Eglise : et 
la filk de Pharaon lui dit, signifie le consentement par la religio- 
site 14 : emportc avee toi ecl enfant, signifie pour qu'elle se F adjoi- 
gnit: et allaitc-k-moi, signifie pour qu'elle lui insinuat le bieil qui 
convient a la religiosite : et moi je donnerai ton salaire, signifie la 
remuneration : et la fcmme prii l y enfant, m elk I'allaita, signifie 
que le bicn lui etait insinue par FEglise. 

6729. Et la fdk de Pharaon descends, signifie la religiosite la : 
on le voit par la signification de la file en ce que e'est Inflection 
du vrai et du bien, et par suite, l'Eglise, N os 2362, 3963 ; et, dans 
le sens oppose, Falfcction du faux et du mal, et par suite, la religio- 
sity d'apres lefaux et le mal, N° 3024, ici la religiosity d'apres les 
scientifiques faux, parce que c'estla/^/e de Pharaon, car Pliaraon 
ici repr&ente le scientifique faux, N^ 6651,6679, 6683, 6692. 
Que les fillesdans la Parole signifient des Eglises, on peut le voir 
d'aprfes un tres-grand nombre de passages, oil l'Eglise est appelee 
Filk de Sion et Filk de Jerusalem ; ct que les filles signifient aussi. 
les religiosites de plusieurs nations, religiosites qui sont fausses, 
cela est encore Evident par les passages oil ces religiosites sont 
apposes filles, par excmple, Filk de Tur,V%. XLY. ]3;Fillc 
d'Edom, Lament. IV. 22; FUIe des Chaldeens et de Babel, Esaic, 
XLV1L 4, 5. Jirem. L. M , IS. LI. 33. Zacb. II. 4-1. Ps. 
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CXXXVIL 8; Fille des Philistins, Ezfob. XVI- 27, 57; Fille de . 
Tiiarsckiscli, Esaic, XX11I. 10. Fille de l'Egypie dans J<5rcmic : 
« Monte a Gil6ad, et prends du baume, vierge, fdic de l'Egypie, 
» Fais-toi un bagage d' emigration , habitantc file de l'Egypie: 
» elle a ete rendue confuse, la fdle dc l'Egypie, ellc a 6te livrte 
» dans la main du peuple du Septcn Irion. » — XLVI, 1 1 , 1 9, 24 ; 
— la fille de l'Egypie, c'est Inflection de raisonner, d'apres les 
.scienlifiques, sur les vrais de la foi , si ce sont des vrais ou 
non, lorsque le ntfgatif rtgne ; par consequent, c'est la religiosity 
qui en r&ulte, et qui est telle, qu'on ne croit rien que lc faux. 

6730. Pour se lavcr au fleuvc, sign? fie le cidlc d'aprcs lc faux : 
on le voit par la signification de se lavcr, en ce que c'est la purifica- 
tion des choses sales spirituellement cntendues, R° 3147; de la 
c'est le culte, parce que lc culte est pour la purification ; et par la 
signification du fleuvc, ici du (leuve d'Egypte, en ce qu'ii est le 
faux, N° 6693. 

6731 . El scs jeuncs fillcs aliment sur lc cote du fleuvc, signifie 
les services dc ceite religiosiie qiu provient du faux : on lc voit par 
la signification des jmmm files, en ce que ce sont les services j car, 
lorsque la fille de Pharaon signifie la religiosity ses jeunes fillcs 
(ou snivantcs) signifient les services de ccttc religiosity ; et par la 
signification du fleuvc, en ce quit est le faux, commc ci-des- 
sus, N° 6730 : ainsi, ce sont les services de la religiosity provenant 
du faux, qui sont signifies par les jeunes fillcs allant sur lc cot6 du 
fleuve. 

6732. Et ellevit le coff ret dans le milieu de I* algae , signifie 
Uapercepiion du vrai (jui est vil, parmi le scicntlfique faux : eel a 
est Evident, d'aprfes la signification de voir, en ce que c'est l'aper- 
eeption, K os 2150 , 3764 , 4567 , 4723 , 5400 ; par la signification 
du coffret dejonc, en ce que c'est le vil, mais neanmoins derive du 
vrai, N° 6723, ainsi lc vrai qui est vil ; et par la signification 
de Yalgue, en ce que c'est le scientillque faux, N° 6726 ; ainsi, dans 
le milieu de talguc, c'est parmi cc scientifique : il a ete cxpliqu^ ci- 
dessus comment ces clioses se passent. 

6733. Et elle envoy a sa servanie, signifie la servitude : on le 
voit sans explication. 

6734. Et ellc lc prit, signifc la canonic ; on geut le voir par la 
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signification de/e prendre, savoir, lecoffret, quand elle apercevait 
que c'&ait quelque vrai, qui &ait vil, parmi le scientifiquc , 
N° 6732 , en cc que c'est la curiosite , savoir , de connaitre 
quel etait ce vrai. 

6735. Et elle ouvril, et elle le vil , ['enfant, signifie I' investiga- 
tion de sa qualile, et /' aperception que c etait le vrai dapres le Di- 
vin : cela est Evident, d'apr&s la signification d'ouvrir, en ce que 
c'est recherclier quel il 6iait ; car celui qui ouvre pour voir ce que 
c'est et quelle est la quality celui-lk faitune investigation ; d'apres 
la signification de voir, en ce que c'est 1' aperception, K° 6732 ; et 
d'apres la representation de Moise, qui ici est I' enfant, en ce qu'il 
est la Loi Divine, ou le Divin Vrai, comme il sera montre dans la 
suite, ainsi le vrai d'aprfes le Divin. 

6736. Et void, un garcon pleurant, signifie la trislesse : on le 
voit sans explication. 

6737. Et elle eul pitie de lui, signifie I'averlissement par le Di- 
vin : on le voit par la signification d' avoir pitie, en ce que c'est 
r influx de la charity provcnant du Seigneur; car, lorsque quel- 
qu'un, [d'apres la eharite, voit une personnc dans la mis&re , 
comme ici la fille de Pharaon vit un enfant dans un coffret 
de jonc et pleurant, il existe une commiseration, et comme elle 
vient du Seigneur, c'est un avertissement : ceux aussi qui sont 
dans la perception, quand ils sont 6mus de compassion, savent 
qu'ils sont avertis par le Seigneur de porter du sccours. 

6738. Et elle dit: Des enfanls des Hebreux, celui-ci, signifie 
quil etait de iEglisc meme : on le voit par la signification 
des Hebreux, en cc qu'ils sont les choses qui appartiennent *i 
1'Eglise, N os 6675, 6684 ; ainsi, les enfanls des Hebreux sont 
ceux qui sont de 1'Eglise meme. Si les Hebreux signifient les 
choses qui appartiennent a 1'Eglise, c'est parce qu'a la fin de 
TAncienne Eglise comment^. 1'Eglise H&raique qui etait la se- 
conde Eglise Ancicnne ; cette Eglise mint plusieurs des rc- 
pr&entalifs et des significatifs de 1'Eglise Ancienne, et recon- 
nut aussi Jehovah ; de la vient que les Htebreux signifient FEglise: 
Sur 1'Eglise IKbraique , voir TS T os \ ^8 ; \ %U , \ 343 , 451 6 , 4517, 
4ST4, 5136. 

6739. Et sa soznr dit a la fiUe de Pharaon, sign'} fie it vrai de 
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I'Eglise aupres de la religiosite Id : on le roil par la signification de 
la soeur, en cc qu'elle est lc vrai dc I'Eglise, N 67-27 ; ctpar la 
signification dc la fille de Pharaon, en ce qu'elle est la religiosity, 
N° 6729 ; aupres est signifie par cela qu'elle dtait prescntc quand 
la fillc dc Pharaon ouvrit le cotfret. 

6740. Irai-je et appellerai-je mm femme noarrlcc d'entre les 

, Hebreuses , signifie la perception que le bien devait lux tire insinue 
par I'Eglise clle-meme : on le voit par la signification dc la femme 
nourrice, en ce que e'est l'insinuation du bien, N° 4563 ; car lc lait 
que la nourrice insinue signifie le bien du vrai, ou, cc qui est la 
meme chose, le celeste spirituel, N 2484 ; ct par la signification 
des Hebreuses, est ce qu'ellcs sont les choses qui appartienncnt a 
I'Eglise, N os 6675, 6684; que ce soit la perception que par 
ces choses le bien devait etre insinutf, cela est signify par elle dii : 
Irai-je et appellerai-je ; car, dans lc sens interne, est entendu le 
vrai du bien qui a la perception, mais, dans lc sens de la lettre, est 
entendue la jcune fille qui n'a pas la perception. Que la nourrice soit 
l'insinuation du bien, on lc voit aussi dans Esaie : • lis apportc- 
» ront tes fils dans leur sein, ct tes filles seront transposes sur 
» l'^paule, ct des Rois seront tes nourriciers, et leurs dames, tes 
» Nourrices. » — XLIX. 22, 23; —les rois nourricicrs, e'est l'insi- 
nuation du vrai qui appartient a rintelligcnce ; les dames nour- 
rices, e'est l'insinuation dubicn qui appartient a la sagessc. Dans 
le Memo : « filfeve tes ycux alentour, et vois ; tous sont assembles, 
» ils viennent a toi ; tes fils viennent dc loin, ct tes filles sur le cote 
« sont apportees par les nourrices. » — EX. 4 ; — les fils qui vien- 
nent de loin, ce sont les vrais chez les nations, qui sont ditcs venir 
de loin, parce qu'elles sont loin du vrai de I'Eglise ; les filles qui 
sur le cot6 sont apportees par les nourrices, cc sont les biens qui 
sont continuellement insinufe : en effet, les filles sont les biens, et 
les nourrices sont les choses qui insinuent, 

6741 . Et la fille de Pharaon lui dit : m, signifie le consentement 
par cette religiosite : onle voit par la representation de la fille de 
Pharaon, en ce qu'elle est la religiosity IN 6729 : que cc soit le 
consentement, cela est Evident sans explication. 

6742. Et la jenne fille alia, etelle appela la mere de I 'enfant, 
signifie le vrai du bien de I'Eglise, lequel adjoignit les choses qui up- 
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partlennent a rtiglise: on 1c voii par la signification de la jeunc 
fille en ce qu'elle est le vrai du bien de VEglise, ainsi qu'il vaetre 
montre; par la signification dappzler, en ceque c'est adjoindre, 
car si la jeune fille appelait, c'tHait pour qu'il adjoignit ; et par la 
signification dela mere, en ce qu'elle est VEglise, N os 289, 2691, 
2717, 5581, par consequent aussi les choses qui appartiennent a 
VEglise. Dans la Parole est nominee la Vierge, et aussi la Jeune 
Fille, mais celle-ci rarement dans la Languc originate par le nom 
exprim6 ici; la Vierge signifie lebien qui appartient i VEglise ce- 
leste, etla jeune fille le vrai du bien qui appartient iil'Eglise spiri- 
tucUc ; commc dans David : « Us ont vu tes demarches , 6 Dieu, 
» les d-marches de mon Dieu, de mon Roi, dans le sanctuaire ,* les 
» cliantres allaient devant, ensuite les joueurs ^instruments, au 
» milieu desjeunes ftlles quijouaient du tympanon. » — Ps. LXYIIL 
25, 26 ; —les mots qui sont dans ce Verset , sc disent tous des 
vraisdubien qui appartiennent k VEglise Spirituelle; qu'il soit dit 
Dieu quand il s'agit du vrai, on le voit K« 2769, 2807, 2822, 4402 ; 
le Roi est le vrai, N^ 4672, 2015, 2069, 3009, 4966, 5044, 5068, 
61 48 ; les cliantres sc disent des vrais qui appartiennent a VEglise 
spirituelle, I\ os 418, 4-19, 420 ; ceux qui joucnt du tympanon sc 
disent du bien spiritucl, N° 4138 ; de la on peut savoir que lesjeu- 
nes filles sont les vrais du bien qui appartiennent k VEglise spiri- 
tuelle. 

6743, Et la fille de Pharaon lui dit , signifie le consentement par 
larcligiosite la : ccla est Evident, car clle avait donne Venfant a la 
mfere ponr qu'elle Vallaitat ; le conscntemeiii par cctte religiosite est 
signify ici, comme ci-dessus, N° 6741 , oil sont les memos paroles. 

ftlkk.Emporte avectoi eel enfant, signifie pour qu'elle se I'ad- 
joignit : on le voit par la signification A'emportcr, en ce que c'est 
adjoindre; par la signification de la mere qui ici est toi, en ce 
que c'est VEglise, ainsi qu'il vientd'etre dit, N° 6742; par la repre- 
sentation de Moisc, qui ici q$IY enfant, en ce que c'est la Loi Divine 
dans son originc, dans le sens supreme cliez le Seigneur, quand 
Lui-Memc faisait que son Rumain fut la Loi Divine; et dans 
le sens rcspectif clicz Vliomme qui est r^genere, quand cclui-ci est 
initio dans le Vrai Divin, voir ci-dessus No 6716, 

6745. Et allailc-lc-moi, signifie pour quelle lui msmudi le bien 
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fjui convknt a ceite religioshe : on le voit par la signification d'a/- 
lakeron cc que c'est insinuer le bicn, ainsi qu'il va etre montr6 ; 
et par la representation do la fille de Pharaon , en cc qu'cllc est la 
religiosity N° 6729 ; ct comme ellc dit de le lui allaitcr, il est signi- 
fie d'insinuer lc bien qui convient a la religiosity Qu'allaiter, ce 
soit insinuer le bien, cela est evident par la signification de lanour- 
rice ou de celle qui allaite ; en ce qu'elle est l'insinuation du bien , 
ainsi qu'il a etc dit cklessus, N° 6740; et outre les passages de la 
Parole rapportes dans cc N° , on le voit aussi par ceux-ci , dans 
Mo'ise : « lis appclleront les pcuples sur la montagne, ils y sacrific- 
» ront des sacrifices de justice, parcc qu' ils suceront ['affluence de la 
» mer 7 et les choses cachees des secrets du sable. » — Deuter. 
XXXIII. 19: — c'est le prophdtiquc de Mo'ise sur Z&mlon ct lisas- 
char ; appeler les peuples sur la montagne y sac: ifier des sacrifices 
de justice, signifie lc culte d'apres 1' amour; sucer 1* affluence de la 
mer, signifie qu'ils puiseront alors en abondance le vrai scientifique, 
ou qu'il sera insinue, sucer ici est lc meme mot qu'etre allait^ et 
aussi dans les passages suivants. Dans Esa'ie : « Jc te poserai en 
■» une magnificence d'6tcrnit6, unejoic de generation ct de g6n£ra- 
y> tion ; et tu suceras le lait des nations, meme in sneeras les mamel- 
» les des rois. » — LX. 15, 16 ; — la il s'agit de Sion et de Jeru- 
salem, qui sont l'Eglisc Celeste, Sion son interne, ct Jerusalem son 
extcrnc ,* sucer lc lait des nations, c'est f insinuation dubicn celeste; 
sucer les mamellesdcs rois , c'est r insinuation du vrai c&estc : cha- 
cun peut voir que dans ccs paroles est cache un sens qui ne sc mon- 
trc point dans la lettrc, et que c'est lc saint qui est cache dans cc 
sens , par cc que c'est la Parole Divine, autrement qir cst-ce que ce 
serait que sucer le lait des nations et sucer les mameilcs des rois? 
Le sens qui est cach6, et qui est saint, nc se manifeste en aucune 
manure, k moins qu'on nc sachc cc que signifie sucer, cc que 
signifie le lait, cc que significnt les nations, les mamellcs, les rois; 
que le lait soit lc spirituel du cfiestc, ou le vrai du bicn, on le voit, 
K° 2484; les nations sont lc bien dans lc culte, K os 1259, 1260, 
1416, 1849, 6005; les mamellcs sont les affections dubien et du 
vrai, N° 6432 ; les rois sont les vrais, N os 4672, 2015, 2069, 3009, 
4575, 4581, 4966, 5044, 5068, 64 48, ct sucer est l'insinuation du 
Hen; d'aprfes cela, on peut savoir maintenant quel est le sens de 
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ces paroles, quand ellcs sont appliqufes i\ l'Eglise cfleste, qui est 
Sion et Jerusalem ; quand Sion et Jerusalem sont nommttes ensem- 
ble, par elles est signifie l'Eglise celeste, par Sion son interne, et 
par Jerusalem son externe, comme il a et6 dit ci-dessus ; mais 
quand Jerusalem est nommee sans Sion, alors pour l'ordinaire est 
signifife l'Eglise spirituelle. Dans le Meme : « Afin que vous suciez 
y> et que vous soyez rassasife par la mamelle des consolations de 
» Jerusalem, et que vous exprhnkz et trouvicz des d&ices par la 
» splendeur de sa gloire : voici, je vais r^pandre sur elle comme 
» un fleuvc la paix , et comme un torrent d£bord6 la gloire des na- 
» tions, afin que vous suclez; sur le cot6 vous sercz portfe, et sur 
y> les genoux vous serez caresses. » — LXVL '11,12; — Sucer ici 
est aussi l'insinuation du bien. Dans Jeremic : « Meme les baleines 
» prfeentent la mamelle, elles allaitent leurspetits ; la fille de mon 
» peuple (est) cruellc; la langue de celui qui telle est attach6e k son 
» palais dans la soif. » — Lament. IV. 3, 4 ; — La fille de mon 
peuple, e'est l'Eglise spirituelle, ici cette 6glise d^vastee , elle n'al- 
laite point ses enfants, tandis que les baleines allaitent les leurs, 
signifle qu'il n'y a aucune insinuation du vrai; la langue de celui 
qui tette est attaclife a son palais dans la soif, signifie que le man- 
que de vrai esttel, que le tout de l'innocence p6rit ; celui qui tette 
est Tinnocencc, etla soif est le manque de vrai. 

6746. Et motje donnerai ton salaire, signifie la remuneration : 
on le voit sans explication. 

6747. Et lafemme pr'u V enfant, et elle I'allaila, signifie que le 
bien lid elait insimtepar l'Eglise : on le voit par la signification de la 
femme , en ce qu'elle est l'Eglise, Rpa 252, 253 ; et par la signifi- 
cation ftallaiter, en ce que e'est l'insinuation du bien, K<> 6745. 
C'estle second 6tat qui est ici d6crit; le premier tot a etc i'ftat 
d'immission parmi les maux et les faux, m 6724, le second est 
l'6tat d'insinuation du bien de l'Eglise. 

6748. Vers. 10. Et I' enfant grandit et elle I'amena a la fille 
de Pharaon, et il ltd fut pour fits, el elle appela son nom Moscliek, 
et elle dit : farce que des eaux je I'ai tire. — El I' enfant grandit, 
signifie l'accroissement par le bien ; et elle I'amena a la fille de 
Pharaon, signifie 1' affection des scientifiques i et il lui fuipourfds, 
signifie de la pour elle les premiers vrais : et elle appela son nom 
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Mosckek, signifie la qualite de Mat alors: et eiie dit : parce que 
des eanx je i'ai tire, signifie la dflivrance d'avec les faux. 

6749. Et I 7 enfant grandit ;, sifpiific I' accroisscment par le bien : 
on le voit par la signification de grandir , en ce que c'est l'accrois- 
scment; que ce soit par le bien, c'est parce qif il grandit par Tallai- 
tement, et que rallaitement par unc Hebreuse est {'insinuation du 
biciidcl'Eglisc, K° 6745. 

6750. El ellc I'amena a la fille de Pharaon, signifie 11 affection 
des scientifiques : on le voit par la representation de la fille de Pha- 
raon, en ce qu'ellc est la religiosity 5° 6729, mais ici I'affection 
des scientifiques, car c'est le troisifeme 6tat qui est dferit dans ce 
Versct, et alors par la fille est signiliec I'affection, N os 2362, 3963, 
et par Pharaon le scicntifiquc dans le commun, N° 6015, ainsi 
par la fille de Pharaon r affection des scientifiques; ccla est encore 
Evident par la s6ric des choses dans le sens interne, car Mouse , 
parce qu'il repr&ente le Seigneur quant a la Loi Divine, n'a pu 
etre amend k la fille de Pharaon et lui etre pour fils, si par ellc <5tait 
signified la religiosity comme auparavant; et en outre les scienti- 
fiques sont les choses qu'apprennent d'abord ccux qui son! rdgene- 
Mef, car les scientifiques sont un plan pour les choses d'entendc- 
menl, etTentendement est le recipient du vrai de la foi , N° 6125, 
et le vrai de la foi est le recipient du bien de la charite ; de la on peut 
voir que le scicntifiquc est le premier plan quand Fhommc est i e- 
g6n£re. Que le scientifique ait aussi M le premier plan pour le 
Seigneur, quand il fit son Ilumain le Divin Vrai ou la Divine Loi, 
c'est ce qui est signing en ce que le Seigneur, quand il &ait enfant, 
fut amene en Egypte , Matth. II. 43, 44 ; et de meme par ce pas- 
sage prophetique dans Hoste; «DeTEgyptej ? ai appele mon Fils. » 
— XL 1 . Matth. II. 15,-— que l'Egypte signifie les scientifiques, 
c'est ce qui a &t& montrfs plusieurs fois • mais par les scientifiques 
sont entendus non les scientifiques Philosophiques, mais les scien- 
tifiques del'Eglise, voir K* s 4749, 4964, 4965, 4966, 6004 ; ce 
sont aussi ces scientifiques qui sont signifies dans le sens r&l par 
l'Egypte. Quele premier plan s'dtablisse par ces scientifiques, on 
le voit N° 5901. 

6751 . Et il lid fut pour fils, signifie de la pour ellc les premiers 
vrais: on lc voit par la representation de !a fille de Pharaon, qui 

XI. 5 
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ici est lul ou a elle, en ce qu'elle est l'affection des scientifiqucs, 
comme il vient d'etre cxpliqu6 N° 6750 ; et par la signification du 
fds en cc que c'est lc vrai ; N os 489, 49 1 , 533, 2623, 3373, ici le 
premier vrai , car ltd etre pour fits, c'est etre dans les premiers 
vrais par les scientifiques : en cffet, les premiers vrais naissent 
des scientifiques, et ainsi sont comme des fds proven ant (Tune 
mere qui est Inflection des scientifiques: que le scientifique soit 
un plan pour les vrais qui appartiennent a rentendement et a la 
foi, on le voit ci-dcssus 5P> 6750. L'homme procedc dans les clioses 
de lafoi quand il est r6gen6r6, presquc comme il procfcde dans 
les vrais qui nc sont pas de la foi quand il grandit ; quand il 
grandit, les scnsuels sontun premier plan, puis les scientifiques, 
et sur ces plans cvoit cnsuite le jugement, chez Tun plus, chez 
rautrcmoins;\quand riiomme est r6g6n6re, les communsde la foi 
on les rudiments de la doctrine de l'Eglisc sont un premier plan , 
puis ce sont les particuliers de la doctrine et de la foi, ensuitc succes- 
sivement des clioses plus int6rieurcs, ce sont ces plans qui sont 
-illustr&par la lumierc du Giel; de Ik rintellectuel et le perceptif 
de la foi et du bien de la charit6. 

6752. Et elle appela son nom Moscheh, signifle la qualite de 
Tetat alors : on le voit par la signification du Nom et d'appcler le 
nom, en ce que c'est la qualite, N os 144, 145, 4754, 4896, 2009, 
2724, 3006, 3424, 6674, ici la quality de Mat, parce que, quand 
♦quelqu'un est nomme, le nom memo signifle Mat, K os 4946, 2643, 
3422, 4298; la qualite de Mat qui est signified, est la quality de 
Mat de la Loi Divine dans le commencement chez le Seigneur* 
et la qualit.6 de Tetat du vrai Divin dans lc commencement chez 
rtiomme qui csti^genere. II y en a deux surtoutqui reprc'sentent 
le Seigneur quant a la Parole, savoir, Moise et Elie, Mo'ise le Sei- 
gneur quant aux Livres lustoriques, Elie quant aux Proph6tiques ; 
il y aaussi en outre Elis6e ? et en dernier lieu Jean-Baptiste, c'est 
pourquoi c'est celui-ci qui est entendu par Elie qui devait venir, — 
Matth. XVII. 40, 41,42, 43. Luc, 1. 47; — maisavantqu'ilpuisse 
etre montr<5 que Mo'ise repr&ente la Loi Divine, il faut dire ce que 
c'est que la Loi Divine. La Loi Divine dans le sens large -signifle 
toute la Parole; dans unsensmoins large, elle signifle la Parole 
Historique; dans le sens strict, ce qui a et6 ccrit par Mo'ise ; et dans 
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le sens le plus strict, les dix pr&eptes graves sur les tables do 
pierre sur la montagne de Sina'i; Moise rcprfoente la Loi dans le 
sens moins large, puis dans le sens strict, et aussi dans le sens le 
plus strict. Que la Loi dans le sens targe soit toute la Parole, tant 
historique que proplietique, on le voit dans Jean : « Nous avons 
» appris par la Loi, que le Christ (le Mcssie) demeure pour F6ter- 
» nit6. » — XII. 34; — qu'ici par la Loi soit aussi entendue la 
Parole Proplifetiquc, on le voit clairement, car cela a etc ecrit dans 
Esa'ie, Chap. IX, 5, 6; dans David, Ps. CX. 4;ct dans Daniel, 
Chap. VII. '1 3, 1 4. — Dans le Meme : « Afin que fut accomplie la 
» Parole ccrile dans la Loi : lis m'ont ha'i sans cause. » — XV. 25 ; 
— pareillement, car cela a et6 6crit dans David, Ps. XXXV. 49. — 
Dans Matthieu: «En \6rit6, jc vous dis, jusqu'a cc que passe le 
» ciel et la terre, un seul iota, ct un scul croissant (de lettre) ne 
» passera point de la Loi, que toutes clioses ne soient faites. » — 
V. 48 ; — ici la Loi est dans le sens large pour toute la Parole. 
Que la Loi dans un sens moins large soit la Parole Historique , on 
le voit dans Matthieu : « Toutes les choscs que vous voulez que vous 
» fassent les hommes, de meme aussi, vous, faites (-les) ieur ; car 
» cest la Loi et les Prophetes.v — VII. 12; — ici la Parole est 
distingu6e en Loi et en Prophfctes, et comme la Parole a M dis- 
tingufe en Historique et Proph6tique, il s'ensuit que par la Loi 
est entendue la Parole historique, et par les Prophfetcs la Parole 
proph&ique. Pareillement dans le Meme: « De ces deux commaii- 
» dements dependent la Loi et les Propketes,* — XXII. 40. — 
Dans Luc: « La Loi et les Prophetes jusqu'a Jean, depuis lors le 
» Royaumc de Dieu est evang61is<5. » —XVI. 16. Matth. XL J 3. — 
Que la Loi dans le sens strict soit la Parole qui a etc ecrite par 
Moise, on le voit dans Moise : « Quand Moise cut achev6 accrue 
» les paroles de cette Loi dans un livre/]usqua ce qiiil les eui com- 
» pletees, Moise commanda aux Levites qui. portaient farche de 
» Jehovah, disant : Prenez le Livrc de cette Loi, ct placez-lc a 
» cot6 de Tarche d' alliance de Jehovah votre Dieu. » — XXXI. 24, * \ 
25, 26 ; — le Livrc de la Loi, ce sont les livres de Moise. Dans le 
Meme : « Si tu ne prends pas garde a (aire toutes les paroles do 
» cette Loi eerites dans ce Livrc , toute rnaladie ct toute plaie, qui 
!» n'ont point £i& Writes dans le Livre dc cette Loi, Jehovah sccrfc- 
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» tement les enverras sur toi, jusqu'a ce que tu sois dtftruit. » — 
Deutfcr. XXVIII. 58, 61 , — pareillcment. Dans David : « Dans la 
« Loi de Jehovah (est) son grand plaisir, et dans Sa Loi il rruklite 
» jour et nuit. » — Ps. I. 3, — la Loi de J6hovah, cc sont les 
Livres de Mo'ise, car les Livres prophetiques n'existaicnt pas en- 
core, ni les Livres historiques, excepte le Livre de Josue et cclui 
des Juges : et en outre dans les passages oil il est dit la Loi de 
Mo'ise ; il en sera parte dans ce qui va suivrc. Que la Loi dans le 
sens le plus strict soit les dix preceptes graves sur les tables de 
pierre sur la montagne de Sinai, cela est notoire, voir Josu(5, VIII. 
32; mais cctte Loi est aussi appelte le Temoignage, Exod.XXV. 
\ 6, 21 . Que Mo'ise represente la Loi dans le sens mains largc y ou la 
Parole Historique, puis dans le sens strict et aussi dans le sens le 
plus strict, on le voit d'aprks ces passages, oil au lieu de la Loi il 
estditMoise, et oil la loi est appetee Loi de Mo'ise, comme dans Luc : 
•« Abraham lui dit : lis ont Mo'ise et les Prophetcs , qu'ils les 6cou- 
» tent; s'ilsn'eCoutcnt pas Mo'ise et les Prophetes, lors meme que 
» quelqu'un des morts ressuscitcrait, ils ne seraient pas non plus 
» persuades. » — XVI. 29, 31 ; — ici par Mo'ise et les Prophetes, il est 
signifie la memo chose que par la Loi et les Prophetes, savoir, la 
Parole lhstorique et prophetique, de Ik il est Evident que Mo'ise est 
la Loi ou la Parole lhstorique. Dans le Meme : « J6sus commen- 
» cant par Mo'ise et continuant par tous les Prophetes, leur cxpliqua 
» dans touteslcstailures les choses qui Leconcernaicnt.»— XXIV. 
27. — Dansle meme : « II faut que soient accomplies toutes les choses 
» qui ont t$te ecritcs dans la Loi de Mo'ise, et dans les Prophetes, 
» H dans les Psaumes , concernant Moi. » — XXIV. 44. — Dans 
Jean : « Philippe dit : Celni qu'a decrit Mo'ise dans la Loi ,,nous 
a l'avons trouv6, Jesus. » — I. 46. — Dans le meme : Dans la loi, 
» Mo'ise nous a command^. » —VIII. 5. — Dans Daniel: « Sur 
» nous a decoute la malediction et le serment qui est ecrit dans la 
■» Loi de Mo'ise , serviteur de Dim, parcc que nous avons pech6 
» contrc Lui. Selon quil est ecrit dans la Loi de Mo'ise, tout ce 
» mal est venu sur nous. » — IX. M, 13. — Dans Josue : « Josue 
» 6crivit sur la pierre de l'Autel une copie de la loi de Mo'ise. » — 
VIII. 32, — il est dit la Loi de Morse, parcc que Mo'ise repr&ente 
le Seigneur quant a la Loi : , c'esUVdirc, quant a la Parole, dans 
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le sens moins large quant a la Parole Ilistoriquc; de la vient que 
*cc qui apparticnt au Seigneur est attribu<5 a Moise, commedans 
Jean: « Moise ne vous a-t-ilpas (tonne laLoi? Moise vous a donne' 
» la arconcision. Si un liommc recoil la circoncision dans leSab- 
» bat, afm que ne soit point violee la Loi de Moise. » — VII. i% 
» 22, 23. — Dans Marc : Moisc a dit : Itonorc ton pfcrcet la mere. » 
— Y1I. 10. — Dansle meme : « J<5susr<ipoiidantlcurdit : Que vous 
» a commando Moise? lis dircnt : Moise a permisd'ecrircla leltre 
» de divorce et de renvoycr. a — X. 3, k . — Et commc e'est a cause 
de la representation que ce qui appartient au Seigneur est attribue 
a Mo'ise, il est dit et la Loi de Moise et la Loi du Seigneur, dans 
Luc: « Quand furent remplis les jours de la purification, scion la 
» loi de Mo'ise, ils l'amen&rent h Jerusalem, pour (le) presenter au 
» Seigneur, comme il a Hi 6crit dans /a Loi du Seigneur, que tout 
» male ouvrant l'ut<5rus sera appe!6 saint au Seigneur, et pour 
» donner en sacrifice, scion cc qui a &<5 dit dans la loi du Sei- 
» (jneur, une pairc de tourterelles et deux pctits de eolombes. » — 
II. 22, 23, 24, 39. — Parce que Mo'ise repr&entait la Loi, il lui fut 
permis d'entrcr vers le Seigneur sur la montagne de Sinai, et non- 
seulement d'y rocevoir les tables de la Loi, mais aussi d'entendre 
les statuts et les jugements de la Loi, et de les conficr au peuple, 
et il est dit aussi que par suite ils croiraient en Mo'ise pour I'eter-i 
nite : « Miovali dit a Moise : Yoici, Moi je viendrai vers toi dans le 
a brouillarddc la nuit, afin que le peuple entende quand jc tc par- 
a Lend, el que mane ils croient en toi pour I'elemite. » — Exod. 
XIX, 9-; — il est dit dans le brouillard de la nuee, parce que par 
l ; a nuee est entendue la Parole dans la lettre, de k\ aussi quand 
Moise entra vers le Seigneur sur la montagne de Sinai, il est dit 
qifil entra dans la Nuee, — Eyiod. XX. 18. XXIV. 2, 18. XXXIV. 
2, 3, 4, 5 ; — que la Nu6c soit le sens littoral de la Parole, on le 
voit Prtf. de la Gen., Chap. XVIII,. puis m 4060, 4391, 5922, 
6343 f. Et parce qu'il rcprfeentait la Loi on la Parole, e'est pour 
cela mSme que quand il descendit de la montagne de Sinai, « la 
veaude ses faces rayonnait tandis qu'il parlait;. et il mettait sur 
6es faces un voile, » — Exod. XXXIV. 28 a 35 ; — lc rayonncment 
de ses faces signiliait l'lnterne de la Loi, car cet interne est dans 
la Lumiere du Giel et en consequence appel6 gloire, IN o922, el le 
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voile signiiiait l'Externe de la Loi ; s'il voilait sa face tundis quTl 
parlait avcc le peuple, c'&ait parcc que l'lnterne lui avait M ca- 
ch6, ct 6tait tellement, obscur pour ce peuple, qu'ils n'auraient pu 
soutcnir aucun Mai de cette lumierc ; que la face soil l'lnterne, on 
le voit Kos 4999, 2434, 3527, 3573, 4066, 4796 a 4805, 5102, 
S695. Comme Mo'ise rcpr&cntait le Seigneur quant a la Parole 
Xlistorique, ct Elie le Seigneur quant k la -Parole Prophdtique , 
c'est pour cela que, quand le Seigneur fut transfigure, « Moise et 
Elie furcnt vus conversant avec Lui. » — Matth. XVII. 3; — et 
alors que le Divin du Seigneur apparaissait dans le Monde, d'autres 
que ceux qui reprfeentaient la Parole n'ontpas pu converser avec 
lui, car la conversation avec le Seigneur a lieu par i a Parole ; 
qu'Elie ait icpr&ente le Seigneur quant k la Parole, on le voit 
I\ os 2763, 5247 f. Et comme Tun et 1' autre, tant Mo'ise qu'Elie, re- 
presentaient ensemble toute la Parole, c'est pour cela que lorsqu'il 
s'agit d'Elic, qui devait etre envoys devant le Seigneur, il est parte 
de Fun et de V autre dans Malachie : « Soavenez-vous de la Loi de 
» Mo'ise, man serviteur, que je lui ai commands en Choreb pour 
» tout Israel, des statute et des jugements : Void, Moi, j e vou$ 
» envoie Elie le proplifoc, avant que vienne le jour de Jdhovah, 
» grand ct terrible. » — III. 22, 23, 24 ; — ces paroles signifient 
qu'il scrait envoy6 d'avance quelqu'un pour annoncerl'avenement 
scion la Parole. 

6753. El elie dit : parce que des eaux je i'ai tire, signific la deli- 
vrance davec les faux : on le voit par la signification des eaux, ici 
des eaux du fleuve d'Egypte, en ce que ce sont les faux, IN T o 6693 . et 
par la signification de tirer, en ce que c'est la dflivrance. Dans ces 
paroles est contenue la qualile de l'etat, qui est signifiee par le Norn 
de Mosclich ; celte qualite dans le sens supreme renferme que le Sei- 
gneur, pour qu'il devint Loi Divine quant kl'Huraain, s'est d61ivr6 
de tout faux qui 6tait adherent k son Humain venant de la mere, et 
cela jusqu'a ce qu'il fut devenu Loi Divine, c'est-a-dire, Divin Vrai 
Meme, et ensuite, apres avoir 6L6 gloriftt, il devint le Divin Bien ? 
qui est 1'Etre du Divin Yrai ou Jehovah. 

6754. Vers. 41, \% '13, 14. Et U arriva dans ces jours-la, et 
Moschch avait grandi, et il sortil vers ses freres, et il vit leurs far- 
deaux ; et it vit im hotiime Egypiieu frappant un Iiomvic llebreu 
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d'entrc ses freres. El il se lourna cacl Id, el il vit que (il n'y avait,) 
aucnn homme, et il frappa I'Egyptien, el U le caclia dans le sable, 
Et il sorlil le second jour , et void, deux homines IHbreux se que- 
reliant, el il ditau mediant : pourquoi frappes-lu ton compagnon? Et 
il dit : qui t'a pose en komme prince etjuge sur nous? est-cc pour me 
tucrque ludis (cela,) de meme que tu as lite I'Egyptien? EtMosckeh 
craignu, etil dit : cerles, la chose est connue. — Et il arriva dans 
ces jours-la, et Moschek avait grandi, signifie pendant que ces <5tats 
duraient, et raccroissement dans les vrais scicntifiques : et il sortit 
vers ses freres , signifie la conjonction avcc les vrais de TEglisc : et 
ilvit leurs fardeaux, signifie I'aperception qu'iis 6taicnt infcstes par 
les faux : et il vit un homme Egyptien frappant un liomme IJcbreu, 
signifie le scientifique detoum6 s'efforgant de d6truirc le vrai de 
VEglise: dentreses freres, signifie auxquels il avait 6t6 conjoint; 
el il se tourna cd et Id, el il vit que ( il n'y avait ) aucun liomme, si- 
gnifie la prudence pour s'assurer s'il 6tait en surct<5: et il frappa 
r£gyptien signifie qu'il detruisii le scientifique ddtourne : et il le 
cacha dans le sable, signifie qu'il le rek'gua oil sonl les faux: et il 
sortit le second jour, signifie la conjonction de nouveau avcc 1'Eglise : 
ct void, deux hommes llebreux se qiierclkuu, signifie i'aperception 
qu'au-dedans de VEglisc ils CQiiibattaicnt cntrc cux: et il dit au 
mediant : pourquoi frappes-lu Ion compagnon? signifie la r6pri- 
mande dc cc que 1'im voulait detruire la fox de rautrc: et U dit: 
qui t'apose en homme prince etjuge sur nous, signifie la perception 
qu'il rf&ait pas encore assez availed dans les vrais dc 1'Eglise 
pour decider les difftrents au-dedansde TEglisc: esi-ce pour me titer 
que tu dis (cela), signifie cst-ce quctuveux detmire mafoi: dc 
meme que tu as tue rEgyptien signifie de meme que tu as detruit le 
fauK : et Moscheh craignit el il dit : cerles la chose est connue, 
signifie qu'il 6tait parmi les scicntifiques ddtournfe, ct non encore 
dans les vrais, pourelreen surety. 

6755. Et il arriva dans ces jours Id, et Moschek avail grandi, 
signifie pendant que ces etats duraient , el Vaccroi semen t dans les 
vrais scieniifiques : on le voit par la signification des jows, en ce 
que ce sont les dtats, N os 23, 487, 18$ 493, 893, 2738, 3462, 3785 7 
4850 ; de \h il arriva dans ces jours id, e'est pendant que ces &at<, 
duraient ; et par la signification de grandh ci; ce que ck$t lac 
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croisscment, comme ci-dessus, N° 6749 ; que ce soit Faccroisse- 
merit dans les vrais scientifiques , cela est Evident d'aprte ce qui 
vient d'etre expliqu6, N° 6751 . 

6756. Et il sortit vers ses freres, signifie la conjonction avec tes 
vrais de I'Eglise ; on le voit par la signification des freres, en ce 
qu'ils sont les vrais de I'Eglise, ainsi qu'il va etre montr6 ; et par la 
signification de sortir vers eux, en ce que c'cst etre conjoint a eux. 
Quant k ce qui concerne les frferes, ils signifient tantot les bicns, 
tantot les vrais de I'Eglise ; lorsqu'il s'agit de TEglisc cfleste, ils 
signifient les biens, et quand il s'agit de I'Eglise spirituelle ils si- 
gnifient les vrais; cela vient deceque I'Eglise celeste est dansle 
bien, et I'Eglise spirituelle dans le vrai ; et dans les temps anciens 
tous ceux qui 6taient de I'Eglise s'appelaient frkres ; ceux qui 6taient 
de I'Eglise spirituelle s'appelaient, k la v6rit6, frferes d'aprfes le bien, 
N° 3803, mais les hommes de VEglisc Interne le faisaient avec dif- 
ference selon la quality du bien, ainsi selon les vrais, car le bien a 
sa qualite par les vrais : plus tard, quand I'Eglise se d&ourna du 
bien, et par suite aussi du vrai, ce n'&ait plus d'apr&s la consan- 
guinity et l'affinite spirituelles, appartenant k la charity et k la foi, 
qu'ils s'appelaient mutuellementfr&rcs, mais c'6taitseulement d'a- 
prfes la consanguinity et l'affinite naturelles, et aussi d'apres l'ami- 
ti6; et ils commenckrent meme k supporter avecd&lain d'appeler 
frkre un liomme d'une condition plus basse que la leur ; et cela, 
parce qu'ils regardaient comme peu de chose ou comme rien les 
proximity d'origine spirituelle, etconsid6raientbeaucoup et comme 
parables a tout autre les proximit^s d'origine naturelle et civile. 
Que les vrais de I'Eglise soient appetes fibres, on le voit en ce que 
les fils de Jacob reprfeentaient les vrais de I'Eglise dans le coni- 
plexe, N os 5403, 5419, 5427, 5458, 5512. Si dans les Anciens 
temps ils s'appelaient fr&res d'aprks l'affinit<5 spirituelle, c'est parce 
que la nouvelle naissance oula regeneration faisait les consangui- 
nity et les affinitfe dans un plus hautdegr^ que la naissance natu- 
relle ; et parce que celles-la tirent leur origine d'un seul Pfere, c'est- 
a-dire, du Seigneur ; c'est de la que les hommes qui viennent dans 
le Ciel aprte la mort, ne reconnaissent plus aucun frfere, et meme 
ni mbve ni pfere , si ce n'est d'aprts le bien et le vrai ; c'cst selon le 
bien et le vrai qu'on y forme de nouvcllcs fraternity : de la vient 
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done que ceux qui ont Gtfi de l'Eglise se sont mutuellement appelfe 
frferes. Que lesfilsd'Isracl aientappele freres tous ceux qui descen- 
daient de Jacob, et compagnons tous les autrcs, on le voit claire- 
ment par ces passages; dans Esa'ie : « Je confondrai l'Egypte avec 
» l'Egypte, afin qu'ils conibattent I'komme contre son frere et 
» l'homme contre son compagnon. » — XIX. % — Dans le Meme : 
« L'homme aide son compagnon, et il dit k son frere : Eorti(le-toi.» 

— XLI. 6. — Dans J6r6mie : « D6fiez-vous l'homme de son com- 
» pagnon, et ne vous fiez h aucun frere; car tout frere en supplan- 
» tant supplante, et tout compagnon calomnie. » — IX. 3. — Que 
tous ceux qui descendaient de Jacob sc soient appefe fibres, on le 
voit dans Esa'ie : « Alors ils ameneront tous vos freres de toutes les 
» nations, en present a J6hovah, sur chevaux, sur char et sur vol- 
» tures couvcrtes. » — LXVI. 20. — Dans Mo'ise: «En 6tablissant 
» tu 6tabliras sur eux un roi, qu'aura choisi J6hovah ton Dieu, du 
» milieu de tes freres tu 6tabliras sur eux un roi ; tu ne pourras pas 
» mettre sur eux un homme (Stranger, qui ne soil pas leur frere, » 

— Deuttfr. XVII. 15. — Et parce qu'il descendaient de Jacob, ils 
appelerent aussi frferes les filsd'Esaii ; dans Mo'ise .* « Nous traver- 
» sames avec nos freres les fits d'E sail, qui habitant dansSeir.» — 
Deut^r. II. 8. — Si dans les anciens temps ceux qui 6taient de I'E- 
glise s'appelaicnt fibres, c'toit, comme il a 6te dit ci-dessus, parce 
qu'ils reconnaissaient le Seigneur pour leur Unique Pere, et parce 
qu'ils avaient par Lui unc nouvellc ame ct une nouvelle vie ; e'est 
pour cela que le Seigneur dit : « Ne vous laisscz point appeler 
» Rabbi ; un seul est votrc Maitre, le Christ; mats vous tons, vous 
» etes freres.* — Matlh. XXIII. 8. — Comme la fraternite spirituellc 
procfede de Vamour, savoir, en ce que I'un est tout entier a I'autre, 
et comme ceux qui sont dans le bicn « sont dans le Seigneur et le 
Seigneur en eux, » — Jean, XIV. £0, — voilk pourquoi ils sont 
appetes fibres par le Seigneur, dans Matthieu :■ « Jesus 6tendant sa 
» main sur ses disciples, dit: void ma Mere et mes freres; car 
» quiconque aura fait la volont6 de mon Pfere qui est dans les 
» Cieux, celui-li est mon frere, et ma soeur et ma rafere. » — XII. 
49. — Dans le Meme : « En tant que vous avez fait ( ces choscs ) a 
» Tun des plus petit de mes freres, vous me (les) avez iaites : » — 
XXV. 40, — et il appclla aussi freres les disciples, -Malth.XXYUL 
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40. Jean, XX, -I7 ; — par les disciples, dans le sens reprdsentatif, 
soul entendus tous ceux qui sont dans les vrais de la foi et dans le 
bien de la charity. 

6757. Etil vit leurs fardeaitx, signifie Uaperceptton quits etaient 
infestes par les faux : Cela est Evident par la signification de voir, 
en ce que c'est Faperception , N° 6732 ; et par la signification des 
fardeaux, en ce que ce sont les infestations par les faux ; en effet, 
les fardeaux qui 6taient imposes aux tils d'Israel par Pliaraon ne 
sont pas autre chose dans le sens spiriluel ; Pliaraon est le. scien- 
tifique faux, N os 6651, 6679, 6683; les infestations par les faux 
ne sont pas autre chose que des fardcaux pour ceux qui sont dans 
les vrais. Comment la chose se passe a regard des infestations 
par les faux, iesquelles sont des fardeaux pour ceux qui sont dans 
les vrais , c'est ce que ne peut savoir l'homme tant qu'il vit dans le 
monde, car alors il n'est pas infest6 ainsi ; en effet alors on son 
mental s' attache aux faux, ou il les chasse, et cela sans infestation 
sensible ; mais dans r autre vie, quand ceux qui sont dans les vrais 
sont infestfe par ies faux, ils sont tenus conime enchain6s dans ces 
faux par les mauvais esprits, mais les int^rieurs du mental sont par 
le Seigneur tenus dans les vrais par lesquels sont chassis les faux : 
YA\M des infestations par les faux, tel qu'il est dans l'autre vie, est 
cntendu ici dans le sens interne, ainsi que plusieurs autres choses ; 
car la Parole a <5t6 terite non-seulement pour Vhommc, mais aussi 
pour les esprits et les anges. 

6758. Et il vit un komme Egyptian frappant un homme Hebreu, 
signifie le scientifique detourne sefforcant de detruire le vrai de 
I'Eglise : on le volt par la signification de l'homme Egyptien, en ce 
qu'il est le scientifique d&uni d'avec le vrai, N°-6692 ;. par la signi- 
cation de frappcr, en ce que c'est detruire, ici s'efforcer ded6truire, 
parce que les faux ne pcuvent d&ruire les vrais; et par la signifi- 
cation de I'homme Hebreu , en ce qu'il est le vrai de UEglisc , car 
l'homme (vir) signifie le vrai, No. 31 34, et l'H6breu l'Eglise N os 6675, 
6684, 

6759. D'cutre ses freres, signifie auxquels il avail etc conjoint : 
on le voitparla signification des freres, en ce qu'ils sont les vrais. 
de l'Eglise, N°67S6; commcil etaithii-memc dans ces vrais , et 
conime les vrais de 1'Eglise, qui sont signifies par les freres, etaient 
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cux avec lesquels il avait 6t6 conjoint, la conjonction csi cntenduc 
ici, dans le sens interne, a cause de rcncliainemcnt des choses. 

6760. Et il se tourna get et la, et il vil qiiil ny avait aucun 
komme, signifie la prudence pour s 'assurer s'il elait en suretc : on 
peut levoir sans explication. 

6761 . Et il frappa I'Egyptien, signifie qicil detruisit le scientifique 
detourne : on le voit par la signification de {rapper en ce que e'est 
d6truire, comme ci-dessus N° 6758 \ et, par la signification de l'i- 
(jyptien, en ce qu'il estle scientifique d6tourn6 du vrai, N° 6692. 

6762. Et il le cacha dans le sable, signifie qiiil le relegua ok sonl 
les faux ; on le voit par la signification de cacher, en ce que e'est 
relfiguer ; ct par la signification du sable, en ce que e'est le scien- 
tifique vrai, et dans le sens oppose le scientifique faux; si le sable 
a cette signification, e'est parce que la pierrc, dontprovient le sa- 
ble, signifie Fun et l'autre, N os 4298, 3720, 3769, 3771, 3773 , 
3789, 3798, 6426; le vrai est signify aussi par le sable dans 
Mo'ise : « Zebulon ct Jisaschar appellcront les pcuples sur la mon- 
» tagne, et ils sacrifieront des sacrifices de justice, parce qu'ils 
» suceront Taffluence de la mer, et les choses cachees des secrets du 
» sable. » — Deut6r. XXX1IL 18, 19 ; — appcler les peuples sur 
la montagne, e'est faire que les vrais deviennent des biens, ou que 
la foi deviennc charity car les peuples sont les vrais de la foi, la 
montagne le bien de la charity ; sacrifier des sacrifices de justice, 
e'est lecultc d'aprfes la charity sucer r affluence de la mer , e'est 
avoir en abondance les vrais scientifiques ; les choses cachfes des 
secrets du sable, cc sont les arcanes des scientifiques vrais ; et 
comme le sable signifie le scientifique vrai, il signifie aussi dans 
le sens oppos6 lc scientifique faux, car la plupart des mots dans la 
Parole ont aussi lc sens oppos6, et d'apres lc sens r6el on connait 
quel est lc sens opposfi. Voici ce qu'il en est de Taction de rel(5gucr 
parmi les faux, qui est signifife par il le cacha dans lc sable ; les 
esprits infernaux qui sont dans les faux, aprfes avoir etc dans lc 
monde des esprits, et s'y etre efforcfe de d&ruire les vrais cliez 
ceux qui sont dans la tentation, sont ensuite rclegufe dans les cn- 
fers, d'oii ils no peuvent plus sortir ; il m'a et6 donn6 de le savoir 
parun grand nombrc d'experienccs ; voila ce qui est signify par 
la relegation parmi les faux. 
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6763. Et il aorta le second jour, signifie la conjonction de noil- 
veau avec I'Eglise : on le voit d'aprfes ce qui a 6t6 dit ci-dessus, 
i\o 6756, ou sont des paroles semblables. 

6764. Et void, deux hommes Hebreux se querellant , signifie 
I'aperccption qu' au-dedans de I'Eglise Us eombattaient entre eux : 
cela est Evident par la signification de void ou de voir, en ce que e'est 
l'aperception , N OS 2150, 3764, 4567, 4723, 5400 ; par la signifi- 
cation des hommes Hebreux, en ce qu'ils sont ceux qui sont de 
I'Eglise, ainsi qu'il a M dit ci-dessus, N° 6758 ; et par la signifi- 
cation de se quereller, en ce que e'est combattre. 

6765. Et it dit au mediant pourquoi frappes-tu ton compagnon ? 
signifie lareprimande dece que I'un voulait detrulre la foi de l y au- 
tre : on le voit par la signification du mediant, en ce que e'est celui 
qui n'est pas dans le vrai de la foi, mais qui est n^anmoins au-de- 
dans de I'Eglise ; en effet, il y en a au-dedans de I'Eglise qui sont 
dans le vrai de la foi, et il y en a qui ne sont pas dans le vrai, 
commeonpeut le voir d'apr&s diverscs hfr&ies; ceux qui sont 
dans l'h^rtsfe ou dans le non-vrai de la foi, sont entendus ici par 
lem6chant; par la signification de frapper, en ce que e'est detruire, 
comme ci-dessus, N° 6758 ; etpar la signification du compagnon , 
en ce que e'est celui qui est dans le vrai de la foi; car, puisque le 
m6chant signifie celui qui est dans le non-vrai de la foi, le compa- 
gnon signifie celui qui est dans le vrai de la foi ; il est dit le com- 
pagnon et non lc frere, quoiqu'ils fussent tous deux Hebreux, parce 
qu'ils 6taientennemis; que cesoitunenJprimande, cela est Evident 
Voici comment la chose se passe : quand l'liomme est r6g<5n<5r6, il 
est envoys dans des combats contre les faux, et alors tenu par le 
Seigneur dans le vrai, mais dans ce vrai qu'il s'6tait persuade etrc 
le vrai; d'apres ce vrai on combat contre le faux ; on pcut meme 
combattre d'aprfcs un vrai non-rfel, pourvu qu'il soit tel, qu'il puissc 
en quelque manure etrc conjoint avec le bien, et il est conjoint 
avec le bien par l'innocence, car l'innocencc est un moyen de eon- 
jonction ; e'est de \k que ceux qui sont au-dedans de I'Eglise pcu- 
vent etrc r6g6n6r& d'aprfes unc doctrine quelconque , mais plus 
que les autres ceux qui sont dans les vrais reels. 

6766. Etildit : qui t' a pose en liomme prince et juge surnous, 
signifie la perception qiiil netaU pas encore asset avancc dans les 
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vrais tie la foi pour decider les differends au-dedans de l'Eglise : on 

Ic voit par la signification dc it dlt 7 en cc que e'est la perception, 
ainsi qu'il a etc trfes-souvent montre ; par la signification de 
rtiomme prince, en ce que e'est celui qui est dans les principaux 
vrais , ainsi celui qui plus que les autres a M illustre dans la doc- 
trine du vrai, celui-ci a 6te entendu par le prince dans TEglise re- 
presentative ; de \k vicnt que ces mots, qui t'a pose en Iwmme 
prince, signifient qu'il n'6tait pas encore assez avance dans les 
vrais de l'Eglise ; que lc prince soit celui qui est dans les princi- 
paux vrais, on le voit, N° 5044; et par la signification de jugc, en 
ce que e'est celui qui decide les proccs ou les differends , ici les 
differends au-dedans de TEglise, parce que e'est entre deux hom- 
mes Hebreux, par lesquels sont signifies ceux qui sont de TEglisc. 
Dans le sens supreme il a &6 question des commencements de la 
Loi Divine dans rilumain du Seigneur, maintenant il s'agit du 
progres de cettc loi ; mais dans le sens interne il s'agit ici du pro- 
gres du Divin Vrai cliez Tliomme qui est regenere § le progres est 
tel, que l'liomme d'abord peut discerner entre le faux et le vrai , 
car d'apits le vrai, dans lequel il est, il peut voir le faux , parce 
que le faux estl'oppose de ce vrai; mais il nc peut pas dans ce 
premier temps decider les differends entre les vrais de la foi au-dc- 
dans dc l'Eglise ; pour qu'il le puisse, il doit faire des progres ulte- 
rieurs, car Thommc est successivement illustre; on peut le voir 
clairement par ceux qui sont dans l'age de l'adolcscence et de la 
prcmifere jeunesse, en ce qu'ils croient que les doctrinaux qui ap- 
partiennent a leur Eglise sont les vrais eux-memes, et de la ils 
discerncnt les faux , mais ne peuvent pas encore decider les diffe- 
rends entre les clioses qui appartiennent a la foi au-dedans de l'E- 
glise: cela vient successivement ; Thomme done a qui cela peut 
etre donn6 doit etre aussi d'un age plus avance, dans lequel les inte- 
rieurs de Tentendement ont M illustr^s. 

6767. Esl-ce pour me liter que ludis cela, signifie esl-ce que lu 
veux detruire ma foi? on le voit par la signification de luer, en ce 
que e'est detruire, ainsi qu'il va etre montre ; et par la significa- 
tion de Thomme liebreu, qui ici est me, en ce qu'il est celui qui est 
dc TEglise, par consequent aussi la foi, car la foi apparticnt a l'E- 
glise ; la foi et TEglise ont 6ic tenement unies , que celui qui detruit 
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la foi cliez quclqu'un, d6truit l'Eglise chez celui-la ; et c'est aussi 
le tuer, car celui qui 6te la foi, 6te la vie spirituelle, la vie qui reste 
est une vie qui est appetee mort ; de la il est Evident que ces mots, 
est-ce pour me tuer que tu dis cela, signifient est-ce que tu veux dt> 
truirema foi? Que tuer, cesoitoterla vie spirituelle, on levoit 
clairement parun grand nombre depassages dans la Parole, comme 
dansJ6r6mie : « Enlfeve-lescommcleb&ailqu'on 6gorge, destine- 
» les pour le jour de la luerie : jusques a quand la terre sera-t-elle 
» dans le deuil, ct l'herbe de tout champ sc fldtrira-t-elle? A. cause 
» de la malice de ceux qui y habitant, les betes etl'oiseau seront con- 
» sumfe. — XIL 3, 4 ; — le jour de la tuerie, c'est le temps de la 
vastation de l'Eglise, lorsqu'il n'y a plus aucune foi , parcc qu'il n'y 
a point de charite; la terre qui sera en deuil, c'est l'Eglise; riicrbc 
de tout champ, c'est tout vrai scientiftque de l'Eglise; les bfites et 
1'oiseau seront consumes, c'est-k-dirc les Mens et les vrais ; que la 
terre soit l'Eglise, on le voit N os 566, 662, 1067, 4262, 1443, 4607 
1733, 1850, 2M7, 2*48f. SS948, 3355, 4335, 4447,5577; que 
l'herbe soit le vrai scientifique, cela est Evident dans la Parole par 
les passages oil l'herbe est nommte; que le champ soit ce qui ap- 
partient a l'Eglise , on le voit N os 2971 , 331 0, 3766 ; les betes, les 
affections du bien , ainsi les biens, JN 45, 46, 1 42, \ 43, 246, 71 4, 
715, 749, 4823, 2179, 2J80, 3218, 3519, 5198 ; et les oiseaux, les 
affections du vrai , N° 51 49 j de Ik on peut voir quel est le sens de 
ces paroles, et aussi qu'il y a dans chacune un sens spirituel : il peut 
6tre Evident pour chacun que, sans un sens int6rieur, on ne com- 
prendrait pas ce que c'est que le jour de la tuerie, ce que c'est que 
la terre qui sera dans le deuil, l'herbe de tout champ qui se fltStrira, 
h cause de la malice des habitants, et les betes ct Toiseau qui seront 
consumes. Dans Zacharic : « Ainsi a dit Jehovah mon Dicu : Pais 
» les brebis de la tuerie, queleurs possesseurs tuent. » — XI. 4, 5 ; 
— les brebis de la tuerie sont 6videmment ceux dont les posses- 
seurs dttruisent la foi. Dans Ezfehicl; « VousM'avez profan6chez 
» mon peuple pour despoign6es d'orges et pour des morceaux de 
» pain, afin de tuer des dunes qui ne dotvent point mourir , ct afin 
» de vivifier des ames qui ne doivent point vivrc. » — XIII. 19; — 
ici tuer, c'est encore 6videmment dttruire la vie spirituelle, e'est- 
a-dire, la foi etla charit6. Dans Esaie : « Que ferez-vous au jour 
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» de la visitc et de la vastation ? Sous les anchainfc , et sous les 
» tues ils tomberont. » — X. 3, 4; — la, les tues sont ceux qui 
sontdans l'enfer, ainsi ceux qui sont dans les maux et dans les 
faux. Dans le Meme : « Tu as M rejet6 de ton s6pulcrc, comme un 
» rejeton abominable, un vetement de (gens) tues, transferees par 
» I'epec; tu ne seras point reuni avec eux dans le s6pulcre, car tu 
» as perdu la terre , tu as tue ton peuple. » — XIV. 1 9, 20 ; — les 
tu6s sont ceux qui ont 6te privfe de la vie spirituelle ; tuer le peu- 
ple, e'est d^truire les vrais et les biens de la foi. Dans Jean : « Le 
» voleur ne vient que pour voler, tuer et perdre ; Moi, je suis venu 
» pour qu'elles aient la vie. » — X. 10 ; — Tuer, e'est d&ruirc la 
vie de la foi, aussi est-il dit : moi, je viens pour qu'elles aient la vie. 
Dans Marc : « Le frfere livrera le frfcre it la mort, et le pere les en- 
» fants, etles enfants se soulfcveront contre les parents, et Us les 
» tueront. » — XIII. 12; — \k, ils'agit des derniers temps de l'E- 
glise, lorsqu'il n'y a plus aucune charit6, ni par cela meme aucune 
foi ; le frfere, les enfants et les parents, dans le sens interne, sont 
les biens et les vrais de l'Eglise , et les tuer, e'est les d<*truirc. 
Comme le tu6 signifiait celui qui a 6t6 priv6 de la vie spirituelle, et 
le champ l'Eglise, e'est pour cela qu'il avait && statue dans FE- 
glise Representative, que « celui qui toucherait sur la superficic du 
» champ mi transperce par I'epee, ou un tue, serait impur sept 
» jours. » — Nomb. XIX. 16; — le transport par l'6pec, e'est le 
vrai 6teint par le faux, voir N° 4503, car l'ep6c est lefaux qui eteint 
le vrai, N os 3799, 4499, 6353. II avait pareillement #t statu6 que 
« si quelqu'un 6tait trouv£ tue dans la terre de Heritage , sur le 
champ, et qu'on ne conriut pas qui l'aurait tue, les anciens et les 
juges mesureraient vers les villes d'alentour, et que ceux de la ville 
trouvfe ainsila plus proche prendraient uneg&iissc, et la dtkollc- 
raient vers un fleuverapide; outre plusieurs autres choses. » — 
Deut&\XXL1 alO. 

6768. De meme que tu as tue I'Egijptien, signific de meme que tu 
as aetrutt le faux : on le voit par la signification de tuer, en ce que 
e'est d&ruire, comme ci-dessus, K° 6767; et par la signification de 
I'Egyptien, en ce qu'il est le scientifique d&oum6 du vrai ; ainsi le 
faux N os 6692, 6758, 6761 . 

6769. Et Moschelt craignti, et il dk : Certes, La chose est con- 
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nue, signifie quit Stall parmi les scientifiqiies detoumes, et non en- 
core dans les vrais, pour elre en surete : on lc voit par la signifi- 
cation de cralndre, en ce que e'est ne pas etrc en surct6 ; car alors 
il y a crainte ; s'il n'est pas en surete, e'est parce qu'il n'est pas dans 
les vrais ; car ceux qui sont dans les vrais sont en surety , quelque 
part qu'ils aillent, fut-ce meme dans le milieu des enfers ; si ccux 
qui ne sont pas encore dans les vrais ne sont pas en surety 
cela vient de ce que les non-vrais communiquent avec les mau* 
vais esprits; voila ce qui est signify par ces paroles; Moscheh 
craignit, et il dit : Certes, la chose est connue, savoir des Egyp- 
liens, parmi lesquels il etait; comme on peut lc voir aussi par ce 
qui suit, en ce que « Pharaon apprit cette chose, et cberclia a tucr 
Moscheh. » 

6770. Vers. 16, 16, 17, 18, 19. Et Pharaon apprit cette chose , 
el il chercha a tuer Moscheh ; et Moscheh s'enfult de devant Pha- 
raon ; et il hablta dans la terre de Midlan, et il habila pres du 
pults. Et le pretre de Midlan avait sept fdles ; et elles vlnrent, et 
elles puiserent, et elles empllrent les auges, pour abreuver le irou- 
peau de leur pare. Et les bergers vlnrent, et Us les chasserent; et 
Moscheh se leva, et il les secourut, et ii abreuva leur troupeau. Et 
elles vlnrent vers Reu'el, leur pere , et il dit : Pourquoi vous etes- 
vous hatees de venir aujourd'hul? Et elles dlrent : Unhomme $ggp- 
tien nous a dclivrees de la main des bergers, et meme en pulsanl U a 
pulse pour nous, et il a abreuve le troupeau. — Et Pharaon apprit 
cette chose, et il chercha a titer Moscheh, signifie que le scientifique 
faux, ayant apercu cela, voulait d6truire lc vrai qui appartient h la 
Loi venant du Divin : et Moscheh s'enfuit de devant Pharaon, 
signifie qu'il 6tait st5par6 d'avec les faux: et il hablta dans la terre 
de Midlan, signifie la vie dans l'Eglise chez ceux qui sont dans lc 
bien simple : et 11 hablta pres du pults, signifie l'6tude la dans la 
Parole : et le pretre de Midlan avalt sept filles, signifie les saints 
(choses saintes) de cette Eglise : et elles vlnrent, et elles puiserent, 
signifie qu'ils fraient instruits dans les vrais, d'apres la Parole : et 
elles empllrent les auges, signifie que par la ils enrichissaient la 
doctrine de la charitd: pour abreuver le troupeau de leur pere, 
signifie afin que par \k fussent instruits ceux qui etaient dans le 
bien : etles ber gen vlnrent et ils les chasserent , signifie que ceux qui 
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euseignaicnt, 6tant dans les maux, s'opposaient : et Moschek se leva 
etil les secouriu, signifle le secours de la part des vrais qui appar- 
tiennent h la Loi venant du Divin: el U abreuva leur troupeau, 
signifie que par la etaient instruits ceux qui etaient dans le bien : 
el clles vinrent vers Reu'el leur pare, signifie la conjonclion avcc le 
bien memc de ccttc Eglise : et U dit : Pourquol vous etes-vous hatees 
tic venir aajourcl'liui, signifie la perception que maintenant il y a 
imeconjonction certaine : etelles dirent: Un komme Egyptien nous 
a delivrces de lamain des bergers, signifie parce que le vrai scien- 
tifique, qui a 6t6 adjoint a l'Eglise, a prevaln sur la puissance de la 
doctrine du faux d'aprcs le mal : etnwme en puisani il a puisepour 
nous> signifle qu'il instruisait d'aprfes la Parole: el it a abveuve le 
troupeau, signifie ceux qui etaient de l'Eglise la. 

6771. Et Pliaraon apprit ccttc chose, et il cherclia a titer 
Mosckek y signifie que le scientifique faux, ayant apercu cela, 
voulait xUiruire le vrai qui appartient a la Loi venant du Divin : on 
le voitpar la signification d'apprendre y en ce que e'est apercevoir, 
N° 5017; par la representation de Pliaraon, en cc que e'est le 
scientiflque qui est contre les vrais de l'Eglise, ainsi le scientifique 
faux, N os 6651 , 6679, 6633 ; par la signification de tuer, en cc que 
e'est ddtruire, N° 6767, ainsi chercher a tuer, e'est vouloir dtouire; 
et par la representation de Moscheh, en ce qu'il est la Loi Divine, 
et le Vrai Divin, N° 675$ ; ainsi le vrai qui appartient a la Loi Di- 
vine : il estdit le Vrai qui appartient a la Loi Divine, etnon la Loi 
Divine, parce qu'il s'agit encore du progrfes de la Loi Divine dans 
THurnain du Seigneur : d'aprfes cela il est Evident que ces mots : 
Pharaon apprit cctte chose et il cliercha a tuer Moscheh, signifient 
que le scientifique faux, ayant apercu cela , voulait d&ruire le vrai 
qui appartient a la Loi Divine. 

6772. Et Moscheh s'enfuit de devant Pliaraon, signifie quit 
etait separe d'avec les faux : on le voit par la signification de s'en- 
fuir y en ce que e'est etre s6par6 ; par la representation de Moscheh, 
en ce qu'il est le vrai qui appartient k la Loi venant du Divin, 
N° 6771 . lei maintenant commence le cinqui&me 6tat de la pro- 
gression de la Loi Divine dans l'Humain du Seigneur, et, dans le 
sens respectif, de la progression du Vrai Divin chez l'homme qui 
est rcg6nW; e'est 1'etat de la separation d'avec les faux et de 

XI. G 
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radjonction avec les vrais du bien simple; ensuite vient le sixifemo 
etat, qui est celui de l'adjonction aveC le bien. 

6773. Et il habita clans la terre de Midian, signifie la vie parmi 
ceux qui sont dans le bien simple : on le voit par la signification 
dhabiter, en ce que c'est la vie: N°M293, 3384, 361 3, 4451, 
6054 ; et par la signification de Midian, en ce que ce sont ceux qui 
sont dans les vrais du bien simple, i\ os 3242, 4756, 4788 ; il est dit 
la terre, parce que par elle est signify l'Eglise oh sont ceux-lk ; que 
la terre soit l'Eglise, on le voit IX 6767. 

6774. Et il habita pres du puits, signifie l* elude Id dans la Pa- 
role : on le voit par la signification d'habher, en ce que c'est la 
vie, N° 6773, ici l'6tude de la vie ; et par la signification du puits, 
en ce que c'est la Parole , N os 2702, 3424 : la Parole est appelee , 
tantot puits et tantotfontaine; quand elle est appel6e puits, il est 
signify la Parole, quant au sens littoral ; et quand elle est appelfe 
fontaine, il est signify la Parole, quant au sens interne, K« 3765 ; 
ici il est dit kabiter presdu puits, parce qu'il est signify la Parole, 
quant au sens littoral ; car ce sens est le premier pour ceux qui 
sont r6g6n6rds et qui s'avancent vers le Vrai Divin ; ce sont ceux- 
lk dontil s'agit ici dans le sens interne ; ce sont aussi ceux qui sont 
dans les vrais du bien simple, lesquelsici sont entendus par Mi- 
dian, et ne s'inquiktent point d'un sens autre que le literal. 

6775. Et le pretre de Midian avail sept filles, signifie les saints 
(ckoses sa'mtes) de ceiie figlise : cela est Evident , d'apres la signi- 
fication des filles du ptette, en ce qu'elles sont les choses qui appar- 
tiennent a l'Eglise ; que la iille soit l'Eglise, on le voit, N os 2362 , 
3963, 6729, et le pretre, le bien de V amour, N os 1728, 3670, 61 48; 
ainsi, par les filles du pretre, est signifie l'Eglise quant au bien ; 
d'apr&s la signification de Midian, en ce que ce sont ceux qui sont 
dans les vrais du bien simple , comme ci-dessus, N*> 6773 ; et 
d'aprfesla signification de sept, en ce que c'est le saint, N 0& 395, 
433, 716, 881, 5265, 5268; ainsi ces mots : le pretre de Midian 
avail sept filles, signifient les cboses saintes de l'Eglise de ceux 
qui sont dans les vrais du bien simple. Sont dits etre dans le bien 
simple ceux qui sont clans les externes de l'Eglise et croient simple- 
men t k la Parole, quant a son sens littoral, cliacun selon sa com- 
prehension, et vivant aussi selon les choses qu'ils croient, ainsi , 
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dans le bien selon sa quality d'aprfcs les vrais ; l'lnterne de l'Eglise 
influe chez eux par le bien, maiscomme ils ne sont pas dans les 
vrais interieurs, le bien qui influe devient commun, par consequent 
obscur, carlaLuraifere spirituelle ne peut y influerdans les sin- 
guliers, ni par suite illastrer distincteraent les choses; ceux qui 
sont tels dans Tautre vie sont gratifies du Ciel selon la quality du 
bien d'aprks les vrais: tels sont ceux qui sont entendus ici par 
Midian ; mais dans le Sens propre ce sont ceux qui sont hors de 
l'Eglise, et qui vivent dans le bien selon leur religiosity 

6776. Et elks v'mrent, et dies putserent, signifie qu'ils etaient 
bistruks dans les vrais dapres la Parole : on le voit par la signifi- 
cation de purser, en ce que c'est etre instruit dans les vrais de la 
foi et etre illustre, N os 3058, 3071 ; que ce soit d'apr&s la Parole, 
cela est signifie par lepuits oil elles puiskrent; que lepuits soit la 
Parole, on le voit ci-dessus N 6774. 

6777. Et elles emplirtnt les auges , signifie que par Id ils en* 
richissaient la doctrine de la charite : on le voit par la signification 
ftemplW avec l'eau du puits , en ce que c'est enrichir par la ou d'a- 
prte la Parole ; et par la signification de Yauge , en ce que c'est la 
doctrine de la charite : Si l'auge ou l'aiguikre est la doctrine de la 
charity cela vient de ce que c'est un conduit en bois dans lequel 
on vide l'eau du puits pour abreuver les troupeaux; car, dans le 
sens interne, ce qui est de bois signifie le bien de la charite 
N°3780; puiser signifie etre instruit, N OS 3058, 3071 ; l'eau qui 
est puisee, signifie le vrai de la foi, N OS 2702, 3058, 4976, 5668 ; 
le puits d'oii Ton puise, signifie la Parole, N os 2702, 3424, 6774 ; et 
abreuver les troupeaux, signifie instruire dans le bien , d'apres la 
Parole, N° 3772 ; d'apres cela on peut voir que l'auge est la doc- 
trine dela charite. 

6778. Pour abreuver le troupeau de leur pere , signifie afin que 
par la ils fussent tn&irutts dans le bien : on le voit par la signifi- 
cation $ abreuver, en ce que c'est instruire, N° 3772 ; par la signi- 
fication du troupeau, en ce que ce sont ceux qui apprennent et sont 
conduits au bien de la charite, N os 343, 3772, 591 3, 6048 ; et par 
la representation de R6uel, qui ici est le pere, et qui etait pretre, en 
ce qu'il est le bien de cette Eglise oil etaient ceux qui sont dans le 
vrai du bien simple, etdont il a <StS parie N os 6773, 6775. 
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6770, Et tes bergers vinrent et ils tes ckasserent, signifie que 

ceux qui enseignaiejit, etant dans les maux, sopposaient : on lc 

voit par la signification des bergers, en ce qu'ils sont ceux qui 

enseignent et conduiscnt au bien de la charity , IN 0S 343 , 3795, 

6044, ici ceux qui enseignent, mais qui, parce qu'ils sont dans les 

maux, nc conduisent point au bien de la charite, ainsi qu'il va etre 

montre ; par la signification de ckasser, en ce que c'est s'opposer ; 

etpar la signification des fUles, qui sont celles qu'ils chass&rent, 

en ce qu'elles sont les choses qui appartiennent il'Eglise, K° 6775. 

Les bergers ici signifient aussi ceux qui enseignent , mais qui ne 

conduisent point au bien dela charite, parce qu'ils sont dans les 

maux ; en effet, ceux qui sont dans les maux ne reconnaissent nul- 

lement que la charit6 et les ceuvres de la charity contribuent au sa- 

lut, car ils ne peuvent rcconnaitre les choses qui sont contre leur 

vie, puisqueceserait contre eux-memes; et comme ils sont dans 

les maux, ils ne savent meme pas ce que c'est que la charite, ni par 

consequent ce que c'est que les ceuvres de la charite ; ils enseignent 

la foi, par elle ils justifient, et par elle ils promettent le Ciel ; ce 

sont eux qui s'opposent h la doctrine de la charite qui est tiree de la 

Parole, consequcmmcnt a ceux qui sont dans le vrai dubien simple, 

lesquels sont signifies par les filles du pretre de Midian , que les 

bergers chass&rentaprfcs qu'elles eurentpuiseaupuits et empli les 

auges pour abreuver le troupeau. 

6780. Et Mosckek se leva et il les secourut, signifie I e sec ours 
de In fart des vrais qui appartiennent a la Loi venant du Divin ; on 
le voit par la representation de Mosckek, en ce qu'il est levrai qui 
appartienta la Loi venant du Divin, N° 6771 ; et par la significa- 
tion de secourir, en ce que c'est porter du secours. 

6781. Et it abreuva leur troupeau, signifie que par Id elaient 
instruits ceux qui etaient dans le bien : on le voit par la signification 
{['abreuver on de 1'aire boire , en ce que c'est instruire, N os 3069, 
3092, 3772; et par la signification du troupeau, en ce que sont 
ceux qui apprennent et sont conduits au bien de la charite, K° 343, 
3772, 59 1 3, 6048, ainsi ceux qui sont dans le bien. 

6782. Et etles vmrenl vers Reuel leur pere , signifie la conjonc- 
tion avec le bien meme de cette Eglise ; cela est evident par la 
signification devenirvers quelqiiun, en ce que c'est etre conjoint ; 
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et par la representation de Rcuel, en ce qu'il est lebien, parce qu'il 
etait pretre ; que le pretre soit le bien de r amour, on le voit N os 1 728, 
3670, 61 18 : la conjonction , qui estici signifiee, estcclledes vrais 
tie l'Eglise avec le bien de cette Eglise. 

6783. Et il dit : Pourquoi vous ctes-vous hatees de vcnir au- 
jourd'hui, signifie fa perception que maintenant il ij a une conjoric- 
tion certaine : cela est Evident par la signification dei/ dit dans les 
liistoriques de la Parole, en ceque c'est la perception, ainsi qu'il a 
<5t6 monM trfes-souvent ; et par la signification de se hater de vcnir. 
en ceque c'est une conjonction certaine; que se hater, ce soit le 
certain, on le voit N°5284 • et que venir, ce soit la conjonction, 
onvientdc le voir N° 678$; ici la conjonction certaine n'est pas 
entendue par cela que les filles se sont hatfes de venir vers leur pfere, 
maiselle Test par lcvrai qui appartienta la Loi venant du Divin, 
lequel est repr&entfi par Moise ; c'est la ce qui a 4t6 pergu. 

6784. Et el les dirent : Un komme fiyifplien nous a deliurees dc 
la main des bergers , signifie parce que fe vrai scientifique qui a 
etc adjoint a I'figlise , a prevalu stir la puissance de la doctrine 
du faux d'aprh le mal : on.le voit par la signification de I'hommc 
figypiien, en ce qu'il est le vrai scientifique; car I'homme (vir) 
signifielevrai, N°3134, et l'Egyptien le scientifique, N * 1164, 
M65, I486, 1462, 4749, 4964, 4966, 6004, 4967, 3790, 6692; si 
Moscheh ici est appeW hommcEgyptien, c'est parce que Moscheh 
m represente le vrai tel qu'il est chez ceux qui- sont dans le vrai du 
biea simple, que signifient les filles du pretre de Midian , . ceux-la 
sont dans un tel vrai, car ce sont des homines de l'Eglise externe, 
No 6775, aussi est-ce pour cela qu'il est dit : « le vrai scientifique 
qui a &\A adjoint h VEglise; » et par la signification de delivrer de la* 
main desbergers, en ceque c'est qu'il a pr6valu sur la puissance 
dufauxd'aprfes le mal; en eflfet , dflivrer c'est avoir dc la force, 
car celui qui ddlivre de la main des autres a plus dc force qu'cux, la> 
main est la puissance N os 878, 3387, 4931 a 4937, 5327, 5328,. 
5544, et les bergers sont ceux qui enscignent., ici ceux qui en- 
seignenllefauxd'aprfes lemal, N°6779 ; et parce qu'ilssont cenx 
qui cnseignent, ils sont aussi une telle doctrine. Si levrai scienti- 
fique prevaut sur la puissance du faux d'aprfes le mal, c'est parce 
que le Divin est dans lout vrai d'apreslc bien, mais dans le faux.. 
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d'aprfes le mal il y a le contraire, et ce qui est contraire au Divin n'a 
absolument aucune force ; c'est pour cela que, dans l'autre vie, mille 
qui sont dans le faux d'aprfes lemal n'ont absolument aucune force 
contre un scul qui est dans le vrai d'aprfes le bien ; k la presence de 
lui scul, les mille s'cnfuient, et s'ils nefuicnt pas, ils sont dans les 
tourments et dans la torture. 11 est dit le faux d'aprfes le mal, parce 
que ce faux est vdritablement le faux, tandis que le faux qui provient 
non du mal, maisde l'ignorance du vrai, n'est point tel; c'est le 
mal qui est oppos6 au Ciel, et non le faux d'aprfes l'ignorance ; bien 
plus, si dans l'ignorance il y a quelque chose de l'innocence, alors 
ce faux est accepte par le Seigneur commc vrai , car ceux qui sont 
dans un tel faux re^oivent le vrai. 

6785. Et memeenpuisantil a puis e pour nous, signifie qitil in- 
struisait d'apres ta Parole : on le voit par la signification depuiser, 
en ce que c'est instruire dans les vrais de la foi et etre illustrd, 
Mos 3058, 3071 ; que ce soit d'aprfes la Parole, cela est signify par 
le puits oil elles puisaient; que lepuits soit la Parole, on le voit 
N° 6774. 

6786. Et il a abreuve le troupeau , signifie ceux qui etaient de 
I'figlisela: on le voit par la signification du troupeau, en ce que 
ce sont ceux qui sont dans le bien , et qui se laissent instruire, 
No 343, 3772, 5913, 6048, ici ceux qui Etaient de l'Eglise \h ; que 
ce soient ceux qui sont dans le vrai du bien simple et sont signifies 
par Midian, c'est ce qui a M montr6 ci-dcssus. Le troupeau signi- 
fie et le bien et l'Eglise, c'est-k-dire , ceux qui sont dans le bien et 
de l'Eglise , car le bien et l'Eglise ont &6 tellement conjoints que 
Tun ne peut Stre s6par6 deFautre, car celui qui est dans le bien de 
la foi est Eglise, et celui qui est Eglise est dans le bien de la foi.. 

6787. Vers. 20,. M , 22. Et U dit a ses /Hies : Et ok est-il? 
P our quoi cela, avez-vous laisse (cet) homme? Appelez4e, et quit 
mange du pain. Et Moscheh consentit a habiter avec (cet) homme ^ 
et il donna Sippora sa pile a Moscheh.. Et elle enfanta, un fils, et il 
appela son nom Guerschom, parce qu'il dit : J'ai ele voyageur dam 
une terre eirang&e. — Et il dit a ses piles, signifie la pens^e sur 
les Saints (choses saintes) de l'Eglise : et ok est-il ? Pourquoi cela, 
avez-vous laisse (cet) homme ? signifie comment sans ce vrai pou- 
vaient-ils Stre conjoints au bien de l'Eglise: appeiczAc , signifie 
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quildevaitetre conjoint: etqu'il mange da pain, signifie la confir- 
mation dans le bien : Et Mosckek consentit a habiter avec (cet) 
homme, signifie qu'ils concordaient : et il donna Sippora $a fille a 
Moschek, signifie qu'il lui adjoignit le bien de son Eglise ; et elle 
cnfantaun fits, signifie les vrais qui en provienncnt: et il nomma 
son nom Guerschom, signifie leuv quality force qiiil dit : j'ai etc 
voyageur dans une terre etrangkre, signifie qu'il a bib instruit dans 
les vrais dans une Eglise qui n'&ait pas la sienne. 

6788. Et it dit a ses (tiles , signifie la pensee sar les Saints (choses 
salutes) de l'$gli$e: on le voit par la signification de dire, en ce 
que c'est la pensee, N°3395; et par la signification des (tiles, en 
ce qu'elles sont les Saints de TEglise, N 6775: les Saints, quisont 
ici signifies par les filles, sont les vrais ; ecux-ci dans la Parole sont 
appel6s les Saints- et cela, parce que les vrais qui chcz fhomme 
devicnnent vrais de la foi, procfedent du bien ; et comme ce qui pro- 
cfede du Divin Humain du Seigneur, est le Divin Yrai d'apres le 
Divin Bien, c'est de IJi que le Samt-Esprit est le Saint qui proeMe 
du Seigneur ; car ce n'est pas l'esprit liii-mcme qui prockde, mais 
c'est le Saint que Tesprit pron-once ,* quiconquc r^flfichit peut com- 
prendre cela : Que le Saint-Esprit, qui est appeM aussi Paraclet, 
soil le Divin Vrai procddant du Divin Humain du Seigneur, et que 
le Saint se disc du Divin Vrai , on le voit par les paroles du Sei- 
gneur dans Jean : « Moi , je prierai le Pfere pour qu'il vous donne 
» un autre Paraclet, afin qu'il demeure avec vous durant r&ernit<5, 
» i 9 Esprit de verite, que le monde ne peut rccevoir , parce qu'il ne 
» le voit point et ne le connait point. Le Paraclet, i 'Esprit Saint , 
» que le Pfere enverra en mon Nona, celmMivous enseignera toutes 
» ckoses, et vous fera souvenir de toutes celles que je vous ai dites. » 

— XIV. 16, 17, % : — dans le Meme : « Lorsque sera venu le 
» Paraclet, que je dois vous envoyer de la part du Pfere , t Esprit 
» de verite qui sort du Pfcrc, celui-lk rendra t&uoignage de Moi. » 

— XV. 26 : — et dans le Mfime : « Quand il sera venu, lui, I'Es- 
» prUde verite, il vous condnira dans toute la verite : il ne parlera 
» point par Soi-Meme,. maisde tout ce qu'il aura en tendu il parlera; 
» lui Me glorifiera, parce quil recevra de ce qui est a Moi etvous 
» Uannoncera: toutes les choses que le Pferc a sont a Moi , c'est 
v pourquoi j'ai Altqiiil recevra de ce qui est a Moi, et vous fan 
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» noncera. » — XVI. 13, 14, 15 ; — si Von eon'fere ccs passages 
avec plusieurs autres, on pent comprendre que le Saint-Esprit est 
le Saint qui procfede duDivin Humain du Seigneur, carle Seigneur 
aft; Celui que le Pfere doit envoyer en Mon Norn ; puis : Gelui que 
je dois vous envoyer de la part du Pere ; et encore : II recevra de 
cc qui est a Moi et vous l'annoncera ; toutesles choses que le P£re 
a sont a Moi, c'cst pourquoi fai dit qu'il recevra de ee qui est k 
Moi et vousTannoncera ; il est encore bicn evident que le Saint so 
Uil du Vrai, car le Paraclet est appel6 TEsprit de verity 

6789. El ouest-il? Pourquoi ceia , avez-vous laisse cet fiomme? 
siqnific comment sans ce vrai pouvaient-ils etre conjoints au bien de 
tEgUse ? on le voit par la signification de Thomme Egyptien , qui 
est ici riiomme quelles out Laisse, en ce qu'il est le vrai scientiliquc, 
I\o 6784 ; et par la signification de pourquoi ceia, avez-vous laisse 
cei Iwmme ? en ce que c'est comment sans ce vrai pouvaient-ils 
etre conjoints au bien, car ici laisser Thomme, c'est ne pouvoir pas 
etre conjoint. II faut dire comment se passe la chose : Le Vrai 
scientifique , qui ici est repr&ent6 par Moscheh, est le vrai de TE- 
glise externe ; ce vrai existe par le vrai qui appartient k la Loi 
venant du Divin, laquelle est aussi Moscheh, N os 6771 , 6780 ; et le 
vrai qui appartient a la Loi venant du Divin est le vrai de PEglise 
interne; si le vrai externe nevient pas du vrai interne, il nepeut 
etre conjoint au bien; soit pour illustration la Parole: si Tinterne 
de la Parole n'influe point chez ceux qui Hsent la Parole et restent 
dans le sens litteral, il ne se fail point de conjonction du vrai pF0c6- 
dant de la Parole avec le bien, et Tinterne de la Parole influe et est 
conjoint avec le bien, alors que Thomme considfere la Parole comme 
sainte, et il la consid&rc comme sainte alors qu il est dans le bien. 
Soit encore pour illustration la Sainte-Cene : II en est a peine quel- 
ques-uns qui sachent que le pain y signifie Tamour du Seigneur cn- 
vers tout le Genre humain, et Tamour reciproque de Thomme, et 
que le vin signifie la cliarit6 ; mais n^anmoins ceux qui les rcg-oivenrt 
saintement ont par eux conjonction avec le Giel et avec le Seigneur, 
et les biens de Tamour et de la charite. influent par les anges, qui 
alors pensent non au pain ni au vin, mais a Tamour et k la charit6, 
X os 3464, 3735, 5915; de la il est Evident que le vrai externe est 
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conjoint aveclcvrai interne, a rinsuderiiomme, quand riiomme 
est danslebien. 

6790. Appelez-le , signific qu'il devait elre conjoint: on le voit 
par la signification ftappeler, en cc que c'est fttre conjoint N° 6047. 

6791 . Et qu'il mange da pain , signific la confirmation dans le 
bien : on le voit par la signification du pain , en ce qu'il est le bien 
de l'amour, N os 8165, 2177, 3478, 3735, 3813, 4211, 4217, 4735 : 
que manger du pain , ce soit la confirmation dans le bien , c'est 
parce que par manger ici est entendu le repas , qui dans la Parole 
est appcte festin ; les repas ou les festins se faisaient chez les an- 
ciensau dedans del'Eglise, acausedclaconjonction et de la con- 
firmation dans le bien, voir j\ T °* 3596, 3832, 5161 . 

6792. Et Moscheh consenlit a hahiler avec cet homme, signific 
quits concordaieiu : on le voit par la representation de Moscheh, 
encequ'iciilest levrai scientifiquc, N°6784; par la signification 
(Yhabiter, en ce que c'est vivre, l\ os '1293, 3384, 3613, et en ce que 
kabiter avec quelqu'un , c'est vivre ensemble, IN 445 1 , par conse- 
quent concordcr ; et par la signification de Yhomme (vir) en ce que 
c'est le vrai du bien de cette Eglise ; que riiomme soit le vrai, on le 
voit N° 31 34. 

6793. Et il donna Sippora sa fille a Moscheh , signific quil lui 
adjoignit le bien de son Eglise : on le voit par la signification de 
donner , savoir, pour Spouse , en ce que c'est adjoindre ; par la 
signification de la file, en ce qu'cllccst lebien, IN 0S 489, 490, 491 ; 
et aussi l'Eglisc, IX 0S 2362, 3963, 6729; Sippora signific la qua- 
lit^ du bien de cette Eglise ; -et par la representation de Moscheh, 
en ce qu'il est le vrai scientifiquc, I\ 6784. 

6794. El elle enfanla un fits, signific les vrais qui en proviennent : 
on le voit par la signification ftenfanter, en cc que cola se dit des 
clioses appartenantk l'Eglise, qui sont la foi et la dttriti; ces en- 
fantements proviennent du manage celeste, qui est le mariage du 
bienct du vrai , ce mariage est represents par les manages sur la 
tcrre; et par la signification du fds , en ce qu'il est le vrai, N os 
489,491,533, 2623,3373. 

6795. Et il appcla son nom Guerschom , signific leur quatite, 
savoir, la quality des vrais: on le voit par la signification du nom 
el (Yappctcr le ncm, en cc que c'est la qualite , IN' 08 1 44, 1 45, 1754, 
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2009,2724,3006,3421,6674; Guerschom renlerme laqualitede 
ces vrais, savoir, en ce que ce sont les vrais dans lesquels il a etc 
instruit dans une tglise qui n'^tait pas la sienne, ainsi qu'il suit 
maintenant. 

6796 . Parce quit dit : J'ai ete voyageur dans une terre elrangere, 
signifie quit a ete instruit dans les vrais dans une Egiise qui n etait 
pas la sienne : on le voit par la signification d'etre voyageur, en 
ce que c' est celui qui est instruit dans les choses qui appartiennent 
k riSglise ; et par la signification de la terre , en ce qu'elle est l'E- 
glise, N<* 662, 4067,1262,1733, 1850, 2117, 2118f. 2928, 3355, 
4447, 4535, 5577 ; de Ik une terre etrangere, c'est une Egiise qui 
n'&aitpasla sienne. 

6797. Vers. 23 , 24, 25. Et il arriva dans ces jours multiplies, 
et le roi d'Egypte etait mort, et les fils d' Israel soupiraient a cause 
de la servitude, et Us criaient ; et leur cri monta vers Dieu de la servi- 
tude. Et Dieu entendit leur gemissement,et Dieu se ressouvint de 
son alliance avec Abraham, avec fiscliak et avec Jacob. Et Dieu vit 
les fils (F Israel, et Dieu (les) connut, — Et il arriva dans ces jours 
multiplies, signifie aprks plusieurs changements d'etat : et le roi 
(TlZgypte etait mort, signifie la fin du faux precedent : et les fils 
d'Israel soupiraient a cause de la servitude , signifie la douleur a 
cause de l'effortde subjugation du vrai de l'Eglise : et Us criaient, 
signifie qu'ils imploraient : et leur cri monta vers Dieu de la servi- 
tude, signifie qu'ils furent entendus: et Dieu entendit leur gemis- 
sement, signifie le secours ; et Dieu sc ressouvint de son alliance 
avec Abraham, avec lischak et avec Jacob , signifie k cause de la 
conjonction avec l'Eglise par le Divin Humain du Seigneur : et 
Dieu vit les fils a" Israel, signifie qu'il gratifiade la foi l'Eglise: et 
Dieu (les) connut, signifie qu'il la gratifia de la charity. 

6798. Et il arriva dans ces jours multiplies , signifie apres plu- 
sieurs changements d! etat : onle voit par la signification des jours, 
en ce que ce sont des &ats , N os 23 , 487 , 488, 493, 893, 2788, 
3462, 3785, 4850 ; ainsi, il arriva dans des jours multiplies , c'est 
aprfes plusieurs dtats, ou aprfes plusieurs changements d'etat. 

6799. Etle roi d'Egypte etait mort, signifie la fin du faux pre- 
cedent : on le voit par la signification de mourir, en ce que c'est 
cesser d'etre, IN" 0S 494, 6587, 6593, ainsi la fin ; ct par la represent 
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lation de Pharaon ou du roi dfigypte, en ce qu'il est le scientifique 
faux, N os 665-1, 6679, 6683, 6692. 

6800. Et les fits d Israel soupiraient a cause de la servitude, si- 
gnifie la douleur a cause de /' effort de subjugation du vrai de /'j£- 
glise : on le voit par la signification de soupirer, en ce que c'est la 
douleur; par la representation des fils d' Israel, en ce qu'ils sont 
les vrais de l'Eglise, N os 5414, 5879, 5951 ; et par la signification 
de la servitude , en ce que c'est l'effort de subjugation , N os 6666, 
6670, 6671. 

6801 . Et Us criaient, signifie qiiils imploraient : on le voit sans 
explication. 

6802. Et leur cri montavers Dieu de la servitude, signifie quits 
furent entendus : on pent aussi le voir sans explication, car il est 
dit aussitot aprfes : Dieu entenditleur g&nissement et se ressouvint 
de son alliance avec Abraham, avec lischak et avec Jacob. 

6803. Et Dieu entendit leur gemissement, signifie lesecours: on 
le voit par la signification d' entendre, en ce que c'est ob&r, N os 2542, 
3869, 4652 k 4660, 5017 ; mais quand cela est dit du Seigneur, 
c'est pourvoir et porter sccours, car le Seigneur donne du secours 
k celui qu il entend ; et par la signification du gemissement , en ce 
que c'est la douleur k cause de r effort de subjugation de la part des 
faux. 

6804. Et Dieu se ressouvint de son alliance avec Abraham , avec 
Iisckak et avec Jacob y signifie a cause de la conjonction avec l'E- 
glise par le Divin Humain du Seigneur : on le voit par la significa- 
tion de Yalliance en ce que c'est la conjonction , ainsi qu'il va etre 
expliquS ; ct par la representation d' Abraham, de lischak et de Ja- 
cob , avec lesquels l'alliance a et6faite, en ce que c'est le Divin 
Humain du Seigneur ; Abraham reprfcente le Seigneur quant an 
Divin Meme, lischak le reprfeente quant au Divin Rationnel, et 
Jacob quant au Divin Naturel, comme on le voit, J\ T ° S 1 893, 20 1 1 , 
2066, 2072, 2083, 2630, 3194, 3210, 3245, 3251, 3305 f. 3439, 
3576, 3599, 3704, 4180, 4286, 4538, 4570, 4615, 6098, 6185, 
6276, 6425: que Ik oil Abraham, lischak et Jacob sont nommes 
dans la Parole, ce ne soit point eux qui sont entendus dans le sens 
spirituel, c'est ce qu'on peut voir en ce que jamais les noms ne pe- 
netrentdansle Cicl , mais seulement cc qui est signifie parceux. 
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qui sonl nommfe ; ainsi , les choses elles-rnemes , la qualite des 
choses, et F&atdes choses, c*est-k-dire , celles qui appartiennent i 
FEglise, qui appartiennent au Royaume du Seigneur, et qui appar- 
tiennent au Seigneur Lui-Meme ; et en outre les Anges dans le 
Giel ne ddterminent jamais leurs pens^es vers des personnes en 
particulier , ce serait borner les pens6es , et faire abstraction de la 
perception universelle des choses, d'aprfeslaquelle existc le langage 
ang&ique ; de la vient que les choses prononctes dans le Giel par 
les Anges sont ineffables et bien au-dessus de la penste humaine qui 
nes'6tend point aux universaux, mais serestreint aux particuliers ; 
c'est pourquoi lorsqu on lit que « plusieurs viendront de FOrient et 
» de l'Occident, etseronta table avec Abraham , et lischaket Jacob, 
» dans le Royaume des cieux. » — Mattli. VIII. II, — les Anges 
pergoivent la presence du Seigneur et r appropriation du vrai et du 
bien, qui procMent de son Divin llumain : puis, lorsqu'on lit que 
« Lazare fut enlev6 dans le sein d' Abraham, » — Luc. XVI. 22, — 
les Anges percoivcnt qu'il a 6t6 enlevti dans leCiel oil le Seigneur 
est present ; de la aussi Ton peut voir que par Falliance avec Abra- 
ham, Iischak et Jacob, dans le sens interne est entendue la conjonc- 
tion parle Divin Humain du Seigneur. Que le Divin llumain soit 
Falliance, c'est-a-dire, la conjonction elle-memc, c'est cequ'on peut 
voir par plusieurs passages dans la Parole, par exemple dans Esaie : 
« Je Te donnerai pour ['alliance du peuple , pour lumifere desna- 
» tions. » — XLII. 6. — Dans le Meme : « Je Tai donne pour 
» I' alliance du peuple pour retablir la terre , pour partager les h6ri- 
» tageatevastes. b — XLIX. 8. — Dans le Meme : « Inclinez votre 
» oreille, et venez vers Moi ; 6coutez et que votre ame vive; ainsi je 
)> trakerai avec vous une alliance d'eternite, les misericordes cons- 
» tantes de David ; voici, je L'ai donn6 (comme) t6moin aux peuples, 
)) (comme) Prince et L6gislateur aux nations, n — LV. 3,4. — Dans 
Malacliic : « Incontinent vient vers son Temple le Seigneur que 
» vous cherehez, et YAnge de V alliance, que vous desirez; voici, 
» il vient. » — III. * ■ — Dans le Livre II de Samuel : « 11 M'a eta- 
» bit Alliance cUtcmite, pour disposer dans tous et pour sauver. » 
— XXIII. 5 ; — dans ces passages il s'agit fividemment du Seigneur, 
et de la conjonction du genre humain avec le Divin Memo du Sei- 
gneur par sou Divin llumain ; que le Seigneur quant au Divin Hiv 



EXODE, CHAP. DEUX1EME. 93 

main soil le M&liatcur, et que mil nc puissc venir vers le Divin 
Meme, qui est dans le Seigneur et est appel6 le Pferc, que par le 
Fils, c'est-Ji-dire, par le Divin Humain, cela est notoire dans l'Eglise; 
ainsi le Seigneur quant au Divin Humain est la Gonjonction : qui 
pcut saisir par quclque pcns6e le Divin Meme? et s'il nc peut etre 
saisi par la penste, qui pent etre conjoint h. Lui par l'amour ? mais 
cliacun peut saisir le Divin Humain par la pens6e, et etre conjoint 
aLuiparTamour. Qucralliancesoitlaconjonction, on pcut le voir 
par les alliances entre Royaumes, en ce que e'est par elles qu'ils 
s'unissent; et en cequ' elles sont des stipulations dc part etd'autre, 
qui doivent etre gard^cs, afin que l'union r6tablie se maintienne; 
ces stipulations ou ces conditions sont meme appel6es alliance. Lcs 
stipulations ou conditionsqui, dans la Parole, sont appclfes alliance, 
sont de la part de l'hommc, dans le sens strict, les dix preccptcs ou 
le decalogue ; dans un sens plus large, ce sont tous les statuts, com- 
mandements, lois, t&noignages, prteeptes, que le Seigneur a en- 
joints du liaut de la montagne de Sinai par Mo'ise; et dans un sens 
encore plus large les Livrcs de Mo'ise, lcs choses qui y sont contc- 
nues devaicnt etre observes dc la part des fils d'lsracl ; de la part 
du Seigneur, e'est la Mis6ricorde et l'Election : Que lcs dixpreceptes 
ou le decalogue soient I' alliance, on le voit par ces passages ; dans 
Mo'ise : « Jehovah vous indiqua son alliance, qu'il vous commanda 
»dc fairc (savoir) les dix Paroles, qu'il 6crivit sur deux tables dc 
»pierres. » — Deut6r.IV. 13,23;— et comme les deux tables de 
pierres, sur lesquelles avaient et6 graves les dix pr6ccptes, furcnt 
d6pos6esdansl'arclie, — Exod. XXV. 16,21, 22. XXXL \ 3. XXXII. 
1 5,1 6,1 9.XL. 20,— c' est pour cela que Tarclie est appelte Yarckc de 
V alliance, — Deut6r. XXXL 9, 24, 25, 26. Jos. HE 3, fi, 14. IV. 7. 
Jug. XX. 27. II Sam. XV. 24. 1 Rois VIII. 21 ; — dans ce dernier 
passage Salomon parle ainsi : « Tai etabli la un lieu a I'arche 
» ou (est) l' alliance de Jehovah, qu'il a trait^e avec nos pferes. » — et 
dans Jean : « Le Temple de Dieu s'ouvrit dans le Ciel, et Yarche de 
» son alliance fut vue dans son Temple. » — Apoc. XL 1 9. — Que 
tous lesjugements et les statuts que le Seigneur commanda par Moisc 
au penile Israelite soient appeles /' alliance ; et qu'il en soit de meme 
des Livrcs de Mo'ise, on le voit dans Mo'ise : « Sur la bouche dc ces 
» paroles j'ai traite avec toi alliance et avec Israel. » — Exod.XXXlW 
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27, — parmi les choscs qui sontdans ee passage appetecs alliance, 
plusieurs concernaient les sacrifices, les f&es, les azymes. Dans le 
Meme : « Mo'ise prit le Livre de ['alliance, et il le lut aux oreilles 
» dupeuple; et ils dirent: Tout ce qu'a prononc6 J&iovah, nous le 
» ferons et nous teouterons. » — Exod. XXIV. 7, 8. — Dans le 
Livrell des Rois : « Joschia Roi de Juda, danslamaison de Jehovah, 
» lut devant tous les paroles du Livre de I' alliance trouve dans la 
» maison de Jehovah-: et il traita alliance devant Jehovah, pour 
» maintenir les paroles de l y alliance ecrites dans ce Livre; et tout le 
» peuple se tint dans Yalliance. Le Roi commanda h tout le peuple 
» de faire la Paque & Jehovah Dieu, selon ce qui est terit dans le 
» Livre de U alliance. » — XXIII. 2, 3, SI . —Dans David : « Si tes 
» fils gardent mon alliance et mon t&noignage, que je leur ai ensei- 
» gn6, leurs fils aussi jusque dans r eternity seront assis sur ton 
» trone. » — Ps. CXXXII. 1 2. — Que V alliance soit La conjonction 
-par V amour et la foi, on le voit dans J^remie : « Voici, les jours vien- 
» nent, parole de J6hovah, oil je traiterai avec la maison d'Israel, et 
» avecla maison deJuda, unealliance nouvelle, non comme l' alliance 
» quefai traitee avec leurs pferes, parce que ceux-lkont rendu vaine 
» mon alliance ;mais voici V alliance queje traiterai avec la maison 
» d'Israel aprfes ces jours : Jedonnerai ma Loiau milieu d'eux,et sur 
» leur coeur jeT6crirai, etje leur serai pour Dieu, eteux Me seront 
» pour peuple. » — XXXI. 31 , 32, 33 * — donner la Loi au milieu 
d'eux et sur leur coeur Tecrire, c'cst gratifier de la foi et de la charity 
par la foi et par la charite se fait la conjonction qui est d^crite par « je 
leur serai pour Dieu, et eux Me seront pour peuple. « Dans le Meme : 
« Je traiterai avec eux une alliance du siecle, que je ne Me d&our- 
» nerai plus de derrtere eux, pour leur faire du bien ; etje meitrai ma 
n crainte dans leur coeur, a/in quils ne se retirent point de Moi. » 
— XXXII. 40. ; — la conjonction parl'amour, qui est I'alliance, est 
signifite par « je mettrai ma crainte dans leur coeur, afin qu'ils ne se 
» retirent point de Moi. » Dans Ezechiel : « Je traiterai avec eux une 
» alliance de paix 7 il y aura une alliance detcrnite avec eux, etje les 
» donnerai, et je les multipliers, et jeplacerai mon sanctuaireau 
» milieu d'eux, et mon habitacle sera chez eux, etje leur serai pour 
» Dieu, et ils Me seront pour peuple. » —XXXVII. 26, 27 ; — dans 
ce passage, la conjonction par I' amour et la foi, qui sont Talliance, 
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est decrite par le sanctuairc au milieu d'eux et par Thabilaclc chez 
eux, et par je leur serai pour Dieu et ils Me seront pour peuple. Dans 
le Memo : « Quand je passai par toi, et je te vis, et void, (cetait) 
» ton temps, le temps des amours, etj'entrai en alliance avec toi afin 
» que in fusses a Moi. » — XVI. 8 ; — la il s'agit de Jerusalem, par 
qui est signifiie l'Eglisc Ancienne; entrer en alliance avec elle afin 
quelle fut k Lui, e'est 6videmment le mariage ou la conjunction spi- 
rituelle. C'est aussi parce que Talliance signifie la conjonction, que 
l^pouse est appelee YEpouse de I 1 alliance, — Malach. II. H; — et 
que la conjonction entre les frferes est appelee V alliance des freres, 

— Amos, I. 9. — La conjonction est aussi signifite par 1'alliance 
dans David : « J'ai traite alliance avec mon Elu, j'ai jur<5 a David 
» mon serviteur. » — Ps. LXXXIX. 4. — Que le Trahe dalliance 
de la part du Seigneur soil la Misericorde et l y Election, on le voit 
dans David : « Toutes les voies de J61iovah (sont) Misericorde et 
» V6rit(3 pour ceux qui gardentson alliance et ses T&noignages. » 

— Ps. XXV. 10. — Dans Esa'ie : « Les montagnes se retireront, 
» et les collines seront d6plac6es, et via Misericorde nese retirera 
» point, et l' alliance de mapaix ne sera point d6plac6e, a dit Celui 
» qui a compassion de toi, Jfliovah. » — LIV. 10. — Dans Mo'ise : 
« J6hovah ton Dieu, Lui (est) Dieu, le Dieu fid&le, gardant V alliance 
» et la Misericorde a ceux qui L'aiment et qui garde nt ses pr6cep- 
* tcs, a la milli&me gyration. » — Deut6r. VII. 9, \± — Dans 
le Meme : « Si vous gardez mon alliance, vous serez pour Moi ui? 
» pteule d'entrc tous les peuples. » — Exod. XIX. 5. — Dans le 
Meme : « Je regarderai vers vous, et je vous fructifierai, et je vous 
» multiplierai, etje confirmerai mon alliance avec vous. » — L&vit. 
XXVI. 9; — regarder vers eux, c'est de la Misericorde; les fruc- 
tifier et les multiplier, c'est gratifier de la cliarit6 et de la foi ; ceux 
qui en sont gratifies sontappelfe Elus, ainsi ce sont les chosesde 
l'Election; puis aussi ils seront le ptoile du Seigneur. LesSignes 
de /' alliance ont ete aussi dans I'Eglise representative, et ils etaient 
donnes pour qu'on se rcssouvintde la conjonction; la Circoncision 
etaitun de cessignes, — Gen. XVII. 11,— car la Circoncision si- 
gnifiait la purification des amours impurs, apres Tfloignement des- 
quels s'insinue l'amour celeste par qui il y a conjonction : le Sab- 
bath est aussi nommbV alliance cternette, -— Exod. XXXI. 16 : — 
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il est dit encore que les pains de proposition 6taient aux fils d'Israel 
« en alliance eternelle. » — Levit. XXIV. 8, 9 : — principalement 
le sang, comme on levoitdans Moise : « Moise prit/e Livre de I'al- 
» liance, el il le lut aux oreilles du peuplc ; et ils dirent : Tout ce 
» qu ? a prononcti J6hovali nous le ferons et nous <5couterons ; aloes 
» Moise prit leSang du Sacrifice pacifique, et il le r^pandit sur le 
» peuple, et il dit : Yoici le Sang de I' alliance qu'a traitte Jehovah 
» avec vous sur toutes ces paroles. » — Exod. XXIV. 7, 8, — Dans 
Zacharic : « Par le sang de ton alliance je tirerai tes enchainfe de 
>t la fosse, dans laquelle il n'y a point d'eau. » — IX. \\ ; — lesang 
6tait l'alliance ou le signe de 1' alliance, parce qu'il signiiiaitla con- 
jonctionpar Tamour spirituel, c'est-a-dire,'parla charity envers le 
prochain ; aussi, quand le Seigneur institua la Saintc-Cfenc, il appela 
son Sang le sang de la nouvelle alliance, — Matth. XXVI. 28. — 
D'aprfes ce qui prticMe on peutmaintenantvoir cc qui est cntendu 
dans la Parole par Talliance dans le sens interne. 

6805. El Dieu vit les fils d'Israel, signifie quil gralifia de la for 
VEglise : cela est Evident par la signification de voir, en ce que 
e'est avoir la foi, 3\ T °* 897, 2325, 2807, 3863, 3869, 4403 a 4421, 
5400, de la Dieu vit, e'est gratifier de la foi, car la foi vient de Dieu ; 
et par la signification des fils d'Israel, en ce qu'ils sont l'Eglise, 
N° 6637. 

6806. EtDieu les connut, signifie quil la gratifia de la charite : 
on le voit par la signification de connattre, quand cela se dit de 
Dieu , e'est-a-dire du Seigneur, en ce que e'est gratifier de la cha- 
rit6; en effet, e'est la charite qui conjoint le Seigneur avec I'homme, 
et qui fait que le Seigneur est present chez lui et en consequence 
leconnait; le Seigneur, il estvrai, connait tous les hommes dans 
l'univers, mais il ne connait, comme un pferc ses fils, que ccux qui 
sont dans le bien de r amour et de la charity e'est pour cela que 
le Seigneur dit de ceuxqui sont dans lebien, et qu'il appelleses 
brebis : « Moi, je suis le bon Pasteur, et je connais les miens, et je 
suis connu des miens : mes brebis entendent ma voix, et Moi je les 
connais, et elles me suivent. » — Jean X. 14, 27. —Mais de ceux 
qui sont dans le mal, le Seigneur dit quil ne les connait point; 
dans Maltbieu : « Plusieurs Me diront en ce jour-la : Seigneur ! 
» Seigneur! par ton Norn n'avons-nous pas prophetic? et par ton 
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H Norn n'avons-nous pas chass6 les demons? et en ton Nom n'a- 
» vons-nous pas fait plusicurs oeuvrcs merveilleuses? Mais alors 
» je leur dirai : Je nevous connais point; retirez-vous de Moi, ou- 
» vriers dmiquitl » — VII. 22, 23. — Dansle Meme : « Enfin 
* vinrcnt aussi les autres vierges, disant : Seigneur! Seigneur! 
» ouvrc-nous ; mais Lui, repondant, dit : En verity je vous dis : 
» Je nevous connais point.* — XXV. 11, '12.— Dans Luc ; « Quand 
» IePferedefami!lescseralev6ct aura ferm<51a porte, alors vous 
» commencerez a vous tenir dehors et a frapper la porte, en disant: 
» Seigneur! Seigneur! ouvre-nous; mais rSpondant, il vous dira : 
j) Jenesaisd 'ok vous eics. Alors vous commencerez a dire: Nous 
» avons mange devant toi, et nous avonsbu, et dans nos places 
» tu as enseigne ; mais il clira : Je vous dis : Je ne sais d'ou vous 
» etes, retirez-vous de Moi, vous toils, ouvriers d'iniquite. » — XIIL 
25, 26, 27 ; — de la il est Men evident qu'etre connu, quand cela 
est dit par Ic Seigneur, e'est etre dans lc bicn de la chaHt*, e'est- 
k-direetregratifie de cc bien, car tout bicn de la charity vient du 
Seigneur; et que ne point etre connu, e'estetre dans le mal • con- 
naitre enveloppc la conjonction, et 1'homme est dit etre connu du 
Seigneur en tant qu'il a ete conjoint a Lui : ceux qui n'ont point 
M conjoints, le Seigneur les commit aussi, et connait meme jus- 
qu'aux plus petitcs choses cbez chacun, — Jean II. 24, 25,— mais 
comme ceux-ci sont dans le mal, ils sont dans une presence flifffc- 
rente, qui est comme une absence, quoiquele Seigneur ne soit point 
absent, mais e'est l'hommc et r esprit qui, etant dans lc mal, sont 
absents; e/esten cela qu'il est dit que lc Seigneur ne les connait 
point : on voit une image de cette chose cbcz les Anges et chez les 
Esprits; ceux qui sont semblables quant aux dtats cle la vie appa- 
raissent prfes les tins des autres, et ainsi se connaissent mutuelle- 
nnent ; mais ceux qui sont dissemblables quant aux ctats de la vie 
apparaissent loin les uns des autres, et ainsi ne se connaissent 
point; en un mot, dans 1' autre vie, la ressemblance de Mat fait 
qu'ils apparaissent presents etsont connus, et la dissemblance de 
l'&at fait qu'ils apparaissent absents les uns des autres et ne sont 
point connus. 



\i. 
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Des Esprits DE i.a Planete de Mercure. 

6807. Que tout lc Giel reprteetote un Homme, qui a 6te nomme 
le Trfes-Grand Homme, et que chez l'liomme toutes les choses en 
g6n6ral et chacune en particulier, tant les ext6rieures que lesinte- 
rieures, correspondent a cet Homme ou au CieU c'est ce qui a ete 
montr6 & la fin de plusieurs Chapitres : mais pour constituer ce 
Trfes-Grand Homme, ceux qui viennent de cette Terre dans Tautre 
vie ne suffisent pas, ils sont respeclivcment en trop petit nombre, 
il faut qu'il en vienne de plusieurs autres Teircs : et il est pourvu 
par le Seigneur a ce que, d&s qu'il manque quclquc part une qua- 
lite ouune quantity pour la correspondance, aussitot soient tirfes 
dequelque Terre des personnes qui remplisscnt (ce vide), afin que 
le rapport soit constant, et qu'ainsileCiel se soutienne. 

6808. Ce que les Esprits de la Planfete de Mercure representent 
dans le Tres-Grand Homme, m'a aussi 6t6 dteouvert du Ciel; c'est 
la M6moire, mats la Memoire des choses abstraites de cclles qui 
sont tcrrestres et purcment mat6rielles. Or, comme fl m'a M 
donn6dc parler avcc eiu, et cela pendant plusieurs scmaines, et 
d'apprendre quels ils sont, et d'examincr comment se comportent 
ceux qui sont sur cctte terre, je veux rapporter les experiences 
elles-memes. 

6809. Un jour ils vinrent a moi et recherchferent les choses qui 
^talent dans ma m6moire( c'est ce que les Esprits peuvent faire 
trfes-habilement, car lorsqu'ils viennent vers l'homme, ils voient 
dans sa m6moire chacune des choses qu'il connait), lors jlonc que 
les Esprits de Mercure rechcrchaient diver ses choses, et parmi elles 
aussi les villes et les lieux oil j'avais M , je remarquai qu'ils ne 
voulaient pas connaitre les temples, les palais, les maisons, les 
rues, maisseulementles choses que je savais avoir 6t6 faites dans 
ces lieux, puis celles qui concernaient le gouvernement, le carac- 
tfere et les moeurs des habitants, et autres choses semblables , car 
de telles choses sont adh6rentes aux lieux dans la m&noire chez 
I'homme, c'est pourquoi quand les lieux sont rappe!6s , elles sur- 
viennent aussi. J'fitais 6tonn6 que ces Esprits fussenttels; en con- 
sequence, je leur demandai pourquoi ils n^gligeaient les magnifi- 
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cences des lieux, et recherchaient seulement les choses et les faits 
qui s'y 6taient passes ; ils r6pondaient qu'ils n'avaient aucun plaisir 
k consider des choses materielles, corporelles et terrestres, mais 
qu'ils aimaient seulement regarder les choses rfelles : par-Ik, je 
vis d'abord] clairement que les Esprits de cette Terre repr6sentent 
dans le Trfes-Grand Homme la M6moire des choses abstraites de 
celles qui sont matdrielles et terrestres. 

6810. 11 m'a 6t6 dit que telle est leur vie sur leur Terre, c'est-a- 
dire qu'ils ne font aucune attention aux choses terrestres et corpo- 
relles , mais qu'ils s T occupent des statuts, des lois et des gouver- 
nements des nations qui y sont , puis aussi des choses qui 
concernent le CielJ, lesquelles sont innombrables : il m'a aussi 6t6 
dit qu'un grand n ombre d'hommes de cette Terre parlent avec les 
Esprits , et que de la leur viennent les connaissances des choses 
spirituelles et des 6tats de la vie aprfes la mort, et par suite aussi 
le m6pris des choses corporelles et terrestres; en effet, ceux qui 
savent pour certain et croientqu'il y a une vie aprfes la mort s'occu- 
pent des choses celestes, parce qu'elles sont dternelles et procurent 
la felicity, et non des choses mondaines, sinon qu'autant que les 
n6cessit& de la vie le r6quifcrent. 

681 1 . J'ai pu voir avec quelle avidit6 ils recherchent et puisent 
les connaissances des choses, telles que sont celles de la M6moire 
61ev6e au-dessus des sensuels du corps, en ce que quand ils y re- 
gardaient celles que je poss6dais sur les celestes, ils les parcouraient 
toutes et disaient sans interruption: celle-ci est telle , celle-lk est 
telle; en effet, quand les Esprits viennent vers riiomme, ils entrent 
danstoute sa m&noire, et y r6veillent les choses qui leur convien- 
nent, etmeme, ce que j'ai souvent remarqufi, ilslisentcomme dans 
un livre celles qui y sont; les Esprits de Mercure faisaient cela 
avec plus d'adresse et de promptitude, parce qu'ils ne s'arretaient 
point sur les choses qui sont lentes, et qui r6tr6cissent et cons6- 
quemment arr&tent la vue interne, comme sont toutes les choses 
terrestres et corporelles, quand on les a pour fin, c'est-a-dire quand 
on les aime uniquement-; mais ils consid6raient les choses : elles- 
memes; car les choses auxquelles n'adhferent point les terrestres 
portent l'attention (animum) en haut, ainsi dans un champ vaste; 
mais les choses purementmat^riellesla portent en bas, ainsi dans 
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iin champ retreci. Leur avidity d'acqu^rir des connaissances devint 
encore ^vidente pour irfoi d'aprfes ce qui suit : Tin jour que j'ecri- 
vais quelque chose sur les ^venements futurs; — lis &aient alors 
dans le lointain et ne pouvaient pas les examiner d'aprfcs ma me- 
moire, — lis i'urent fort indigmJs de ce que je ne voulais pas les 
lire en leur presence, et ils voulaientcontre leur coutume ordinaire 
s'emporter contre moi, disant que j'^tais trt*s-m6chant, et autres 
closes semblables ; et, pour fa ire connaitre leur colere, ils intro-. 
duisirent clans la partie droile dc ma 'Fete jusqu'a. Toreille une es- 
pece dc contraction accompagnfe de douleur ; mais cela ne me 
nnisit en rien ; toutefbis comme ils avaient mal agi , ils s'<51oi- 
gnaicht encore plus, mais biehtot aprfes ils s'arretaient, voulantsa- 
voir ce que j'avaist*critsur les Mmements futurs : tel est leur ar- 
dent d<5sirde connaissances, 

6812. Les Esprits de Mercure possfcdent plus que tous les autres 
esprits les connaissanccs des choses, tant de cedes qui sont dans 
le monde de ce Soleil, que de cedes qui sont liors de ce monde 
dans le ciel astral ; et cedes qu'ils ont une fois acquises, ils les 
retiennent, et se les rappellent aussi toutes les fois qu'il s'en pr6- 
sente de semblables : de ia aussi on peut voir clairement que la 
m&noire des esprits est beaucoup plus parfaite que la m&noire des 
hommes, ct que les esprits retiennent ce qu'ils entendeht, voient 
et apcr^oivent, ct particulierement ce qui fait leurs cl&ices, comme 
ces esprits les connaissances des choses; car les choses qui plai- 
sent et qu'on aime influent comme d'elles-memcs et restent , les 
autres n'entrent point, mais touclient seulenient la superficie et 
s'tfcoulcnt. 

6813. Quand les Esprits de Mercure viennent vers les autres 
society, ils cxaminent ce qu'elles savent, ct apres l'cxamen ils se 
retircnt; il y a aussi entre les esprits une telle communication, que, 
lorsqu'ils sont dans une soci&6, s'ils sont accepts et aimfe, tou- 
tes les choses quits connaissent sont communiques, et cela, non 
par quelque langagc, mais par 1' influx. Plus que tous les autres, 
■les Esprits de Mercure sont Tiers de leurs connaissances; c'est 
pourquoi il leur fut ditque, quoiqu'ils en eussent d'innombrables, 
il y en avait neanmoins une infinite qu'ils ne possGdaient pas; et 
que si les connaissances tkaient angmentfe ciiez eux durant Vt- 
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lernite, ils ne pourraient pas meme parvenir k la notion de toutes 
lis choses communes; il leur f'ut dit qu'ils avaient de r ostentation 
et de l'orgueil , et que cela n'est pas convenable ; mats ils r^pondi- 
rentque c'6tait non pasdel'ostentation, mais seulement une petite 
vanit6 resultant de la faculty de leur memoire; de cetlc manjere 
ils peuvent effacer leurs taches. 

6814. Ils ont en aversion le langage des mots, parce qu'il est 
materiel, aussi n'ai-je pu parler avec eux que par une espfice de 
pensfe active. Leur m&noire , 6tant une m&noire de choses el non 
d'images puremcnt matfriclles, fournit de plus ppfes ses objets a la 
pensfe : car la pensee, qui est au-dessus de rimagination, recherche 
pour objets les choses separees d'avec le materiel : mais quoiqu'il 
ensoit ainsi, toujours est-il cependant que les Esprit® de Me; cure 
ne brillent point par la faculty du jugement; ilsne se plaisent pas 
aux choses qui appartiennent au jugement et aux conclusions qu'on 
tire des pens^es , car les connaissances nues font leurs delices. 

6815. II fut accord^ de leur insinuer, s'ils ne voulaient pas faire 
quelque usage par leurs connaissances., car se plaire dans les con- 
naissances n'est pas. suffisant, puisqueles connaissances regardent 
les usages, et que les usages doivent etre des fins; par les con- 
naissances seules Fusage est non pour eux , mais pour d'autres k 
qui ils voudraient communiquer leurs connaissances , et qu'il ne 
convient nullement a iin homme , qui veut etre sage, de rester 
dans les connaissances seules, parce qu'elles ne sont que des causes 
instrumentales, devantservir k rechercher les usages qui doivent 
appartenir k la vie ; mais ils nipondirent qu'ils trouvaient leurs de- 
lices dans les connaissances, et que les connaissances 6taient pour 
eux les usages. 

6816. Les Esprits de Mercure different enticement des esprits 
de notre terre, car les esprits de notre terre s'occupent non de ces 
sortes de choses, mais de choses mat6rielles , mondaines , corpo- 
relleset terrestres; aussi les Esprits de Mercure ne peuvent-ils se 
trouver avec des esprits de notre terre; en consequence partout on 
ils les rencontrent, ils s'enfuient , car les spheres spirituelles, qui 
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s'exhalent des uns et des autres , sont presque contraires : Les 
Esprits de Mercure ont toujours k la bouche, qu'ils aiment ce qui a 
6t& s£par6 d'avec le materiel, etqu'ilsveulentregarder non l'enve- 
loppe, mais les choses tiroes de leur enveloppe, ainsi les int6rieurs. 

6847. La continuation sur les Esprits de la Planfete de Mercure 
sera k la fin du Chapitre suivant. 
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CHAPITRE TROISIfiME. 



Doctrine de la Charite. 



6818. 11 faut encore parler du Prochain, car sans la connais- 
sance du Prochain, on ne peut pas savoir comment la Charit6 doit 
etre exercte. Dans ce qui a ete plac6 devant 1c Chapitre pr6c6dent, 
il a 6t6 dit que chaque homme est le Prochain, maisl'un autrement 
que r autre; et que celui qui est dans le bien est le Prochain de pre- 
ference aux autres, qu'ainsi le bien qui est chez Thomme est ce 
qu'on doit aimer; en effet, quand on aime le bien, on aime le Sei- 
gneur, car c'est du Seigneur que provient le Bien, c'est Lui qui est 
dans le Bien et c'est Lui qui est le Bien meme. 

6819. Le Prochain estnon-seulement riiomme dans le singulier, 
mais c'est aussi l'homme dans le pluriel; eten effet, c'est la Soci6t6 
petite et grande, c'est la Patrie, c'est TEglise, c'est le Royaume du 
Seigneur, et au-dessusde tous c'est Le Seigneur; voilk le Prochain, 
auquel on doit faire du bien d'apr&s la cliaritd. Ce sont \k aussi des. 
degr£s ascendants du Prochain; car la Soci6t6 de plusieurs person- 
nes est k un dcgre plus i\mi que 1'homme pris s£par6ment; la 
Patrie est a un degr6 plus 61ev6 qu un.e Soci6t6 ; dans un degr6 en- 
core plus 61ev6 est TEglise; etdansun degr6 encore plus elev6 est le 
Royaume du Seigneur ; enfin dans le degre supreme est le Seigneur. 
Ces degr£s ascendants sont comme les degrfe d'une tehelle, au. 
sommet de laquelle est le Seigneur. 

6820. Une Soci&e est le Prochain de preference a un homme 
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seul, parce quelle se compose cie plusieurs hommes; la charity doit 
etre exerc^e cnvers elle de la nicme manifere qu'envers riiomme 
dans le singulier , savoir , selon la quality du bien qui est chez 
elle ; ainsi tout autrement cnvers une socidte d'hommes probes, 
p* cnvers une socltt*! d'hommes non probes. 

6821 . La Patrie est le Prochain de preference a uae soci6t6, 
parce qu'elle estcommeunemfcre; car l'homme est n6 en elle, elle 
le nourrit et le tient a l'abri des injures. On doit par amour faire 
du bien a la Patrie selon ses necessit6s,'*qui concernent prineipa- 
lement sa nourriture, sa vie civile et sa vie spirituelle. Celui qui 
aime la Patrie, et qui lui fait dip bien d'aprfes le bien vouloir , aime 
dans 1' autre vie le Royaume du Seigneur, car la le Royaume du 
Seigneur est pour lui la Patrie ; et celui qui aime le Royaume du 
Seigneur aime le Seigneur, parce que le Seigneur est tout dans 
toutes les choses de son Royaume • car cc qui est proprement ap- 
pel6 le Royaume du Seigneur , c'est le bien et le vrai, qui sont par 
le Seigneur chez les habitants de son Royaume. 

6822. L'Eglise est le Prochain de preference a la patrie, car celui 
qui s'occupe de I'Eglise , s'occupe des ames et de la vie tenelle 
des hommes qui sont dans la patrie : et Ton s'occupe de I'Eglise, 
quand on conduit l'homme au bien, et celui qui fait cela d'aprfes la 
charity aime le Prochain, car il d&ire et veut pour autrui le Cie! 
et la f61icite.de la vie pour l'6ternite. Le Bien pent etre insinutT a 
autrui par tout homme dans la patrie, mais le vrai nepeut Tetreque 
par ceux qui sont ministres instruisants; si c'est par d'autres, il 
s'flfeve deshtMsies, et I'Eglise est troublee et d&liirte. La Charity 
sera exerc6e, si le Prochain est conduit au bien par le Vrai qui 
appartient a I'Eglise ; si dans I'Eglise on appelle Vrai quelque 
chose qui d&ourne du bien, on ne doit pas en faire mention, car ce 
n'est pas un vrai. Chacun doit s'acquerir le Vrai, d'abord d'aprfes 
la doctrine de I'Eglise, etensuite d'apres la Parole du Seigneur, ce 
vrai sera le vrai de sa foi. 

6823. Le Royaume du Seigneur est le Prochain dans un plus 
haut degre que I'Eglise oil l'homme est ne; car le Royaume du 
Seigneur se compose de tous ceux qui sont dans le bien, tant de 
ceux qui sont sur les terres que de ceux qui sont dans les cieux; 
ainsi le Royaume du Seigneur est le Riea avec totrtc sa quality dans 
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le compiexe : Quand on aime ceBicn, on aime chaeun cle ceux qui 
sont dans le bien. Par consequent la totality, qui est tout Bien dans 
ie compiexe, est le Prochain au premier degre, et e'est cc Trfes- 
Grand Homme, dont il a &A question k la fin dc plusieurs Ghapi- 
tres , Homme qui est l'lmage representative du Seigneur Lui- 
Mcme : cet Homme , e'est-k-dire le Royaume du Seigneur , est 
aime, quand d'apres une affection intime on fait du bien a ceux qui 
sont hommes par cet Homme procfidant du Seigneur , par conse- 
quent chez lesquels il y a le Royaume du Seigneur. 

6824. Ce sont la les degres du Prochain, et la charity s'eievera 
selon ces degres ; mais ces degres sont des i&gtfe dans I'ordre 
successif, dans lequel le degre anierieur ou superienr est toujours 
preKre au degre post6rieur ou inierieur, et commele Seigneur est 
dans le degre supreme, et qu'il doit etre considere Lui-Meme dans 
chaque degre comme la (in ad Quem ( vers Laquelle I'homme doit 
tendre), il doit par consequent etre aime Lui-Meme par-dessus tous 
et par-dessus toutes choses. 



CHAPITRE III. 



\. Et Moscheh paissait le troupeau de Jethro, son beau-pere , 
Pretrede Midian, et il conduisit le troupeau aprts le desert, et il 
vint vers la montagne de Dieu, au Ghoreb. 

Et un Ange de Jehovah lui apparut dans une flamme de feu du 
milieu du buisson ; et il vit, et voici, le buisson etait embrase de feu, 
et le buisson n'etait nullement consume. - 

3. Et Moscheh dit : Que je me detourne done, et je verrai cette 
grande vision-ci : pourquoi n'est point bruieie buisson, 

4. Et Jehovah vit qu'il se detournait pour voir, et Dieu Tappela du 
milieu du buisson, et il dit : Moscheh ! Moscheh ! Et il dit: Me voici. 

5. Et il dit : Js'approclie point d'ici, retire tes souliers de dessus tes 
pieds, parce que le lieu sur lequel tu te tiens (aft*) un humus de sain- 
tete, lui. 

6. El il dit : (Je suis) Moi le Dieu de ton pfere, le Dieu d'Abraham, 
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le Dieu de Jischak, et le Dieu de Jacob ; et Moscheh cacha ses faces 

parce qu'il craignit de regarder Dieu. 

7. Et Jehovah dit: En voyantj'ai vu r affliction de mon pcnple, 
qui (est) en Egypte, et j'ai entcndu leur cri de devant ses exacteurs, 
parce que j'ai connu ses doulcurs. 

8. Et je suis desccndu pour le delivrcr de la main dcs Egypliens, 
et pour le faire monler de cette terre vers une terre bonne el large, 
vers une terre decoulant de lait et de miel, vers le lieu du Cananten , 
et duChittten, etde l'Emorr^en, ctdu P6riz6en, et du Chiv^en, et 
du Jtebusden. 

9. Et maintenant voici , le cri dcs fils d'Israel est venu a Moi, eL 
meme j'ai vu l'oppression dontles Egyptiens les oppriment. 

'1 0. Et maintenant va, et je t'enverrai vers Pliaraon, et retire mon 
peuplc, les (ils d'Israel, d'Egyple. 

'I \ . Et Moscheli dit a Dieu : Qui? Moi? que j'aille vers Pliaraon, 
et que je retire les fils d'Israel d'Egypte. 

1 2. Et il dit : C'est que jc serai avec toi, et ccci (sera) pour toi le 
signe que Moi je t'ai envoye : quand Hi auras retire le peuple d'Egypte, 
vous servirez Dieu sur cette monlagnc. 

1 3. Et Moscheh dit h Dieu : Yoici, moi je viens vers les fils d'Is- 
rael, et jc leur dis : Le Dieu de vos peres m'a envoye vers vous; et 
qu'ils me disent : Quel (est) Son Norn? Que Igur dirai-jc? 

\ 4. Et Dieu dit a Moscheh : Je Suis Qui^Suis ; et il dit : Ainsi tu 
diras aux fils d'Israel : Je Suis m'a envoye vers vous. 

-15. Et Dieu dit encore a Moscheh : Ainsi tu diras aux (ils d'Is- 
rael : Jehovah le Dieu de vos pires, le Dieu d' Abraham, le Dieu de 
Jischak et le Dieu dc Jacob, m'a envoy6 vers vous; ceci (est) mon 
Norn pour ritantfti, et ceci mon memorial dc gyration en gene- 
ration. 

46. Va et assemble les anciens d'Israel, et dis-leur : Jehovah le 
Dieu dc vos peres m'est apparu, le Dieu d' Abraham, dc Jischak et de 
Jacob, en disant : En visitant je vous ai visits, et ce qui vous est fait 
en Egypte. 

17. Et je dis : Je vous ferai monter de l'affliction d'Egypte vers 
la terre du Cananeen, et du Chittten, et del'Emorrten, etdu P6ri- 
z<5en, et du Chiveen, et du J6bus6en, vers une terre dteoulant de lait 
etde miel, 
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18. Et ils entendront ta voix, et tu entreras, toi et les anciens 
d'Israel, vers lc roi d'Egypte, et vous lui direz : Jehovah, leDiEi; 
desHtfbreux, s'est rencontr6 devantnous; et maintenant, que nous 
allionsje te prie, le chemindetrois jours dans lc desert, et que nous 
sacrifions a Jehovah notre Dieu. 

19. EtMoi je connais que le roi d'Egypte ne vous donnera point 
d'aller, et non par main-forte. 

20. Et j^tendraimamain, etjefrapperail'Egyptepar toutcsmcs 
merveilles que je ferai au milieu d'elle; et aprfes cela, il vous en- 
verra. 

21 . Et je donnerai grace h ce peuple aux yeux des Egypticns, et 
il arrivera que quand vous irez, vous n'irez point k vide. 

22. Et que la femme demande k sa voisine, et a l'hotesse de sa 
maison, des vases d'argent et des vases d'or, et des vetements, et 
vous (les) mettrez sur vos fils et sur vos filles, et vous depouillerez, les 
Egyptiens. 

CONTENU. 

6825. Dans le sens interne, dans le Premier Chapitre il a &U ques- 
tion de Tinfestation de ceux de TEglise par les faux et les nraux ; dans 
le Second, des commencements et des ifets successifs du Vrai Divin 
chez eux; dans le sens interne de ce Chapitre il s'agit de leur DBIi- 
vrance ; et alors ils sont d'abord instruits quel est le Dieu qui les a 
dflivrfe, que c'est le Seigneur; et que c'est Lui qui les introduira 
dans le Ciel, aprfes qu'ils auront M gratifies du vrai et du bien en 
abondance. 

SENS INTERNE. 



6826. Vers. 1, 2, 3. Et Mosckeh paissait le iroupeau de Jethro 
son beau-pere pretre de Midian, et il conduisit le troupeau apres le 
cttsert, et il vintvers lamontagne de Dieu, a Choreb. Et un Ange de 
Jehovah lui apparutdans une flamme de feu du milieu du bids* on; et 
il vil, et voici, le buisson etait embrase de feu, el le buisson riela'n 
nullement consume. Et Moscheh dit : Queje me detournc done, etjc 
verrai ceite grande vision-ci : Pourquoi nest point brute le buisson. — 
Et Mosckek pahiait le (roiipeau de Jethro son beau-pire preire de 
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Midhui, signifie que la Loi veil ant du Divin instruisait c<mx qui sont 
dans fe vrai du bien simple ; le pretre est le bien de I'Eglise, oil sont 
ceux-la : elil conduisit le iroupeau apres le desert, signifie aprfcs qu'ils 
eurent subi des tentations : el 11 vim vers lamontagne de Bleu, signi- 
fie que Ic bien de 1' amour Divin lui apparut : A Clwreb , signifie la 
quality : et un Angc de Jehovah lui apparut, signifie le Seigneur 
quant au Divin Humain : dans une flamme de feu dumilicudu 
buisson, signifie F Amour Divin dans le Vrai scientifique : et il vit, 
et voici, le Imiuon eialt embrase de feu, signifie l'aperception que le 
vrai scientifique ftail plein du bien de r Amour Divin : el le buisson 
netait nullement consume, signifie le Divin Vrai uni an Divin Bien 
dans le naturel : et Moscheh die, signifie la perception d'apres la Lot 
venant du Divin : Que )e me deloume done, et je verrai cette grande 
vision-ci, signifie la reflexion sur cette revelation : pourquoi nest 
point bride le buisson, signifie qu'il y ait une telle union. 

6827. Et Moscheh paissait le iroupeau de Jethro son beau-pere 
pretre de Miction., signifie que la Loi venant du Divin ins trim ai t ceux 
qui sont dans le vrai du bien simple; et fe pretre est le bien de I'E- 
glisc, oil sont veux4a : on le voit par la representation de Moscheh 
en ce qu'il est le Seigneur quant a la Loi Divine, H° 6752; loute- 
fois, dans le commencement, quant au Vrai qui appartient h la Loi 
venant du Divin, W* 677 1 , mais ici quant a la Loi venant du Divin; 
il est permis de nommer ainsi les degres dc progression dans le 
Seigneur, avant qu'il ait, quanta I'Uumain, et6 fail la Loi Divine 
elle-meme. Dans toute la Parole, dans son sens intime ou supreme, 
il s'agit du Seigneur seul, et de la Glorification dc son Humain; 
mais comme le sens intime ou supreme surpasse l'entcndement hu- 
main, il est permis d'expliquer la Parole quant a son sens interne, 
dans lequel il s'agit du Royaume du Seigneur et de I'Eglise, de Y'ms- 
tauration de rEglise, et de la regeneration de l'tiomme de I'Eglise 
par le Seigneur; si dans le sens, interne il s'agit dc ces choses, e'est 
parce que la regeneration de riiommc est r image representative de 
la Glorification'du Seigneur, voir Hyr&i 38, 321 % 3296, 3490, 4402, 
5688,3245, 3246; par la signification de paitre, en ce que e'est ins- 
truire, N° 3795, 5201 ; par la signification du iroupeau, en ce que 
e'est celui qui apprend et est conduit par le vrai au bien de la charity 
X a 343, ainsi le troupeau dans le sens commun est I'Eglise, IN 0S 3767, 
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8768, ici 1'Eglise oil sent ceux qui sont dans le vrai du bien simple, 
lesquels sont. signifies par Midian, N° 3242, 4756; et par la signi- 
fication du beau-pere, en ce qu'il est le bien, par qui existe comme 
par un pkre ce bien qui a eti conjoint m vrai, ici au vrai qui appar- 
tienti La Eoi venant du Divin, que represente Moscheh, voir N°67$8j 
la qualite de ce bien est Jethro ; et par la signification du pretre de 
Midian, en ce qu'il est le bien de l'%4i$e oil sont ceux qui sont dans 
le vrai du bien simple, Is 6775 : d'apies cela, il est bien evident 
que par Moscheh paissait le troupeau de jethro son beau-pfere pretre 
de Midian, il est signifie que la Loi venant du Divin instruisait ceux 
qui sont dans le vrai du bien simple, et que le pretre de Midian est 
le bien de 1'Eglise oil sont ceux-la. 

6828. El il conduisil le troupeau apres le desert, signifie apres 
quits curent subi des leniations; savoir, ceux qui sont dans le vrai 
(fubien simple : on le voit par la signification du troupeau, en ce 
que c'est 1'Egiise oil sont ceux qui sont dans le vrai du bien simple, 
ainsi qn-il vient d'etre (lit H<? 6827 ; et par la signification du desert, 
en ce que c'est l'etat de tentation. En efl'et, le dfeert signifie un lieu 
peu habits etpeu cultive, et aussi un lieu entierementinhabite et 
inculte, ainsi dans le sens spirituel un homme d6vast6 quant au 
bien et dfeoli quant au vrai, par consequent Fhommcqui est dans 
la tentation; en effet, celui qui est dans la tentation est dans la 
vastation et dans la desolation, car le faux et lc mal, qui sont cliez 
lui, s'elevent, ct ils obscurcisscut et eulcvent presque Fin flux du 
vrai et du bien proeedant du Seigneur; le vrai qui influe ne lui pa- 
rait pas non plus avoir unc vie assez forte pour chasscr les faux et 
lesmaux; alors aussi sont presents des csprits mauvais qulporteni 
en lui la douleur et le d&espoir au sujeL du salut. Que le d&eri 
signifie un tel eial, cela esL Evident d' apres un grand nombre de- 
passages dans la Parole, voir N°2708 ; et comme le ddsert signi- 
tiait l'etat de tentation, et le nombre quarante sa duree, quelle 
qu'elle fut, IS** 730, 862, 2272, 2273, c'est pour cela que les fils 
d'lsrael furent dans le desert quarante ans, et que le Seigneur fut 
dans le desert quarante jours lorsqn'il fut tent£, — Matth. IV. 2. 
Marc, I. 13. 

6829. Et il vint vers la montagne de Dieu, signifie que le bien de 
V amour Divin apparaissait rnsuite : cela est evident par la signify 
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cation de la montagne de Dku, en ce que c'est le bicn de 1'amour 
Divin ; que la montagne soit le bien de 1'amour, on le voit N os 795, 
796, %t^% 4$1 0, 6435 ; que ce bien apparaissait aprfes qu'ils eurent 
subi des tentations, c'est ce qui est signify en ce qu'il vint vers 
cette montagne aprks le desert. Voici comment la chose se passe : 
quand l'homme est dans la tentation, il est obs6d6, de tout cot6, 
par les faux et par les maux, qui empechent l'influx de la lumifere 
venant du Divin, c'est-a-dirc, l'influx du vrai etdu bien, l'homme 
est alors comme dans les t^nkbrcs ; les tenebres dans V autre vie ne 
sont autre chose que V obsession paries faux, car les faux enlfcvent 
la lumtere, et ainsi la perception de la consolation donn6epar les 
vrais h celui qui est dans la tentation ; mais quand riiommc sortde 
la tentatibn, alors apparatt la lumifere avec sa chaleur spirituelle, 
c'est-a-dire, le vrai avec son bien; de 14 pour lui l'all6gresse aprks 
ranxi<5t6 ; c'est la le matin qui succfede a la nuit dans V autre vie : 
Si alors est pergu le bien et apparait le vrai, c'est parce qu'aprte la 
tentation le vrai et le bien p<5nfetrent vers les int^rieurs et s'y enra- 
cinent; car lorsque l'homme est dans la tentation, il est comme dans 
la faim du bien et dans la soif du vrai, c'est pourquoi lorsqu'il en 
sort il prend le bien comme un affam^ la nourriture, et regoit le vrai 
comme un alt6r6 la boisson ; et en outre, quand la Loi venant du 
Divin apparait, les faux et les maux sont floign^s, et aprfes qu'ils 
ont 6t6 61oign6s, le vrai et le bien peuvent plnitrer int6rieurement : 
c'est pour ces motifs qu'aprfes les tentations se montre le bien de 
1'amour avec sa lumifcre venant du Seigneur. Dans r autre vie, il est 
bien connude tous, que la clart6 et l'altegresse se montrent aprfes 
robscurit6 et l'anxitte des tentations, parce que cela y est commun. 

6830. Au Ckoreb, signifie la qualite, savoir, du bien de 1'amour 
Divin qui apparaissait: on le voit en ce que les noms, quand ils sont 
ajoutts, enveloppent la quality de la chose dont il s'agit ; la quality 
de la chose que le Ckoreb enveloppe est 6vi'dente d'apres ce quiy fut 
vu, savoir, d'apres la fiamme de feu sortant du milieu du buisson, 
ainsi c'est le Divin Bien de 1' Amour resplendissant par le Vrai qui 
appartient a la Loi Divine. 

6831 . Et un Ange (le Jehovah lui apparut, signific le Seigneur 
quant au Divin Humain : on le voit par la signification d'un Ange 
de Jehovah, en ce que c'est le Divin Humain du Seigneur, i\° 6580; 
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si le Divin Kumain est appel6 Ange de Miovah, c'esl parce que Je- 
hovah, avantl'av&iement du Seigneur, quand il Iraversaii le Ciel, 
apparaissaitdansla forme Humaine, comme un Ange, car toutle 
Ciel Angelique represente un seul homme, qui est appel£ le Tres- 
Grand'JHomme, dont il a p6 parte a la fin de plusieurs Chapitres ; 
lors done que le Divin Memele traversal, il apparaissait dans la 
forme Humaine comme un Ange devant ceux avec qui il parlait ; 
c'&ait la le Divin Humain de Miovah avant Pav6nement du Sek 
gneur, FHumain du Seigneur, depuis qu'il a 6te fait Divin, est de 
m&ne, car le Seigneur est Jehovah Lui-Meme dans le Divin Humain. 
Que'lc Seigneur quant an Divin Humain soit appele Ange, on le 
voit Is 6280, et cela est encore Evident d'apres un grand nombre 
de passages dans le Nouveau Testament, oil le Seigneur se dit En- 
voye par le Pfcre, or Etre Envoyfi signifie proc6der, et l'EnvoyS dans 
la Langue H6braique signifie l'Ange; que le Seigneur se dise En- 
voys, on le voit Math. X. 40. XV. U, Marc, IX. 37. Luc, IV. 43. 
IX. 48. X. 16. Jean, HI, 17, 34. IV. 34. V. 23, 24, 36, 37, 38. VI. 
29, 39, 40, 44, 57. VII. 16, 18, 28, 29. VIII. 16, 18, 29, 42. IX. 
I. X. 36. XI. 41, 42. XII. 44, 45, 49. XIII. 20. XIV. 24. XVI. 5, 
7. XVII. 3, 8, 18,21,23,25. 

6832. Dans une flamme de feu du milieu du buisson, signifie l'a- 
mour Divin dans le Vrai scientifique : on le voit par la signifi- 
cation dcla flamme de fen, en ce que e'est 1'amour Divin , ainsi qu'il 
va etre montre ; et par la signification du buisson, en ce que e'est le 
vrai scicntifique; si le buisson est le vrai scientifique, e'est parce 
que tous les arbustes, de quelque genre que ce soit, signifient les 
scientifiques, et que les plantations d'arbres plus grands signifient 
les Connaissances et les Perceptions ; le buisson, parce qu'il pro- 
duit des fleurs et des baies, signifie le vrai scientifique. Le vrai scien- 
tifique de l'Eglisen'est autre chose que la Parole dans le sens de la 
lettrc, et estaussi tout reprfeentatif et tout significatif del'Eglise chez 
les descendants de Jacob ; ces choses dans la forme externe sont ap- 
pel6s vrais scientifiques, mais dans la forme interne ce sont des vrais 
spirituels; mais comme les vrais dans la forme interne, ou dans la 
forme spirituelle, n'ont point pu apparaltre aux descendants de Ja- 
cob, par la raison qu'ilstoient dans les externes seuls, et ne vou- 
laient absolument rien connaitre de Tinterne, e'est pour cela que le 
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Seigneur apparut dans un Buisson ; en effet, quand le Seigneur ap- 
parait, il apparait selon la qualitederiiomme, car l'liomme ne regoit 
point leDivin autrement que selon sa propre quality : e'est aussi pour 
cela que quand le Seigneur apparut sur la montagnede Sinai, il ap- 
parut au peuple comme un feu brulant jusqu'au coeur du Ciel, et 
comme des t6nebrcs, une nuee et un brouillard, — Deut6r. IV. ii. 
V. 19, 20, 9A , 22, puis Exod. XIX. '18; — il eut apparu tout autre- 
ment, si le peuple qui regardait au bas de la montagne n'eut pas 6t6 
tel ; et comme ce peuple 6tait seulement dans les externes, e'est pour 
cela que quand Mo'ise entra vers le Seigneur sur la montagne de 
Sinai, il est dit qu'il entra dans la Nu6e, — Exod. XX. 18. XXIV. 2, 
18, XXXIV. % 3, 4, o; — que la Nu6e soit l'externe de la Parole, 
on le voitPrtf. duChap. XVIII. dcla Gen. etN<* 4060, 4391, 5922, 
6343 f. ; elle est done aussi le repr&entatif de l'Eglise consid6r6 dans 
la forme externe. Que le Seigneur apparaisse a chacun selon la 
quality de cliacun , e'est ce qu'on peut voir en ce que le Seigneur ap- 
parait a ceux qui son t dans le Ciel intime, ou troisifeme Ciel, comme 
unSoleil dont procMe une lumiere ineffable, par la raison que les 
angesdeceCiel sontdansle bien de r amour pour le Seigneur; et 
qu'il apparait a ceux qui sont dans le Ciel moyen, ou second Ciel, 
comme une Lime, par la raison que les anges y sont de plus loin et 
plus obscur^ment dans Tamour pour le Seigneur, car Us sont dans 
r amour envers le procliain ; mais dans le dernier ou premier Ciel le 
Seigneur apparait non comme Soleil ni comme Lune, mais seule- 
ment comme Lumifere, et cette lumiere surpassedebeaucoup la lu- 
mi&re du monde : et puisque le Seigneur apparait a chacun selon la 
quality de chacun, e'est encore pour cela qu'il ne peut apparaitre a 
ceux qui sont dans I'enfer que comme une nu6e noire et un brouil- 
lard; car des que la Lumiere du Ciel, qui procede du Seigneur, 
tombe dans quelque enter, il s'y forme des t&iebresetdu brouillard. 
Maintenant , d'aprfes cela, on peut voir que le Seigneur apparait a 
chacun selon la quality de chacun, parce qu'il apparait selon la in- 
ception ; et puisque les descendants de Jacob etaient seulement dans 
les externes, e'est pour cela que le Seigneur apparut a Mo'ise dans 
un buisson, et aussi dans une nude quand Moise s'approcha du Sei- 
gneur sur la montagne de Sinai. Que la flamme soit 1'amour Divin, 
e'est parce que r Amour dans sa premifere origine n'esl autre chose 
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que le feu et la flamme procedant du Seigneur comme Soleil; c'est 
le feu ou la llanime de ce soleil qui donne a cliaque liomme I'Etre 
de la vie; et c'est le tm vital meme qui remplit dc chaleur les int6- 
rieurs de t'hommc, comme on pent le voir d r aprfcs ramour, car au- 
tant ramour croit chez riiomme, autant rhommc s'echaufie, et au- 
tant 1' amour dtooit, autant riiomme se refroidit ; de la vient que 
quand ic Seigneur apparaissait dans une Vision, il apparaissail 
comme un feu et, une flamme, par cxemplc, dans Ezeehiel : « L'as- 
»pect dcsquatre Animaux(qui6taient les GMrubins) etait comme 
» des char b oris de feu ardent s, comme I' aspect den flambeaux; il 
» s'avangait entre les animaux, comme une splendeur de feu, et du 
» feu sortah ['eclair : au-dessus de retcndue qui etail sur lour tote, 
» (il y avait) comme l'aspect d'une picrrc de saphir, une ressem- 
» bianco de tronc, et sur ccttc ressemblance detroneuneressem- 
» blance comme Y aspect dun Homme sur I ui au-dessus; et je vis 
« une apparence de eliarbons ardenls comme line apparence de feu 
» au-dedans, tout autour, depuis rasped de ses reins et au-dessus, 
»mais depuis l'aspect de ses reins et au-dessons je vis comme un 
» aspect de feu, entoure de splendeur. » — L 13, 21, 26, 27, 28 ; 
— que dans cette vision chaquc chose soil significative et represen- 
tative des Divins, c'est ce que personne ne pent nier, mais k moins 
qu'on ne sache ce qui est signify par les Gheruhins, par les char- 
bons de feu ardent comme l'aspect des flambeaux, par le tronc, par 
l'aspect de riiomme sur le tronc, par ses reins, au-dessus et au-des- 
sous desquels il y avail du feu et une splendeur jaillissant de ce feu, 
il est impossible de connaitre le saint Arcane qui y est renferme; 
que les Gh6rubins soient la Providence du Seigneur, on levoit 
N° 308; et le trone, le Giel, particuli&rement le Divin Vrai qui pro- 
cede du Seigneur, et qui forme le Giel, N° §343; que l'aspect de 
l'Homme sur le trone au-dessus, soil le Seigneur quant au Divin 
llumain, cola est bien evident ; que les reins soient ramour conju- 
gal, et par suite tout amour celeste, on le voit iS^ 302 1 , 4277, 4280, 
4575, 5050 a 5062, Amour qui a 6te reprfeentc par l'apparcnce de 
eliarbons ardents comme l'apparence d'un feu entoure de splendeur. 
Dans Daniel : « Je fus voyant jusqu'a ce que des Irenes furent pla- 
» cfe, et que 1'Ancien des jours s'assit; son vetcrnont (etait) blanc 
m comme la neige, ct la chevelure de sa tete comme dela laine pro- 1 
xi. ' s 
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» pre, son Tr6ne une flamme de feu; ses roues un feu ardent, un 
» fleuve de feu coulak et sortait de devant Lui. » — YII. 9 , 10; — 
le Divin Bien du Divin Amour du Seigneur a kit aussi vu ici comme 
une flamme de feu. Dans Jean : « Gelui qui 6tait assis sur le cheval 
» blanc avait ses yeux comme une flamme de feu. » — Apoc. XIX. 
12; — celui qui 6tait assis sur le cheval blanc est le Seigneur quant 
a la Parole, cela y est dit ouvertement, Vers. \ 3, 1 6; ainsi la flamme 
de feu est le Bivin Vrai qui est dans la Parole, et qui procfcde du 
Divin Bien du Seigneur. Dans le Meme : « Dans le milieu des sept 
» chandeliers un pareil an Fib de I' Homme, reveln d'une robe Ion- 
» gue; sa tete et ses cheveux, blancs comme nnelaine blanche, 
» comme de la neige, mais ses yeux comme une flamme defeu. »— 
Apoc. I. 43, 14; —ici aussi, les yeux comme une flamme de feu, 
e'esi le Divin Vrai procMant du Divin Bien du Seigneur. Qu'une 
flamme defeu, ce soil le Divin vrai proc&lant du Seigneur, on le 
voit encore clairement dans David i « La voix de Jehovah tombant 
» comme tine flamme de feu. » — Ps. XXIX. 7 ; — la voix de Je- 
hovah, c'est le Divin Vrai. Pour que le Divin Vrai procMant du Di- 
vin Bien du Seigneur fut represent^, il a &6 ■ ordonnGdefaire un 
Chandelier d'or pur avec sept lampes, de le placer clans la Tente de 
la Convention vers la table oil 6taient les pains de proposition, et de 
iemr les lampes aflumees continue Hem era devant Jehovah, — Exod. 
XXV. 31 a 40. XXXVII. M a 24. XL. 24, 25. Ldvit. XXIV. 4. 
Nomb. VIII. 2. Zach. IV. 2 ; — le Chandelier avec les sept lampes 
representait le Divin Vrai proeddant du Divin Bien du Seigneur. 
Pour que le Divin Bien m£me fut aussi repr&cntG, ii a %t$ ordonn6 
qu'il y eut un feu perp&uel sur l'autel ; « Le Feubrtdera sur I'autei 
» et ne sera point eiemi, le pretre allumera dessus du bois a chaque 
» aurore : le feu brulera continue llemenl sur I'autel et ne sera point 
» eieint. « — LGvit. VI. 5, 6. — Que le Fen ait i\& le representatif 
du Divin Amour, cela £tait tres-connu des Anciens; on peut le voir 
en ce que ce representatif a 6man6 de l'Ancienne Eglise jusque chez 
les nations Gloignies qui ont M dans un culte idolatre, car on sait 
que ces nations avaient institu6 un Feu sacr6 perp&uel, et avaient 
attach^ k sa garde des vierges qui ftaient appelGes Vestales. Quele 
feu et la flamme dans le sens opposd signifient les amours impurs, 
comme les amours de la vengeance, de la cruautd, de la haine, de 
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Fadultfere, et en g6n6ral les concupiscences qui proviennent des 
amours de soi et du monde, on le voit aussi par plusieurs passages 
do la Parole, dont je vais seulement rapporter les suivants. Dans 
Esa'ie : « Void, ils sont devenus comnie de la paille, le feu les a 
» brutes; ils n'arrachent point leur ame de la main de la flamme; 
» point de charbon pour eckauffer, point de feu pour s'asseoir devant 
» lui. » — XL VII. U. — Dans Ezfiehiel : « Voici, Moi j'allumerai 
» en toi un feu, qui d<5vorera en toi toul arbre vert et tout arbre sec, 
» la flamme d'une flamme violunte ne sera point (Meinte, de la seront 
» brultes toutos les faces du midi au septentrion. » — XXL 3 j — 
ici le feu et la flamme signifient les cupidit<5s du mat et du faux, qui 
Ateignent tout bien et tout vrai de TEgiise, de la sa vastation. Dans 
Luc : « Le riche dit a Abraham : Pere Abraham ! aie piti6 de moi, 
» et envoie Lazare, afm qu'il trempe ie bout de son doigt dans l'eau, 
» et qu'il rafraichisse ma langue, parce queje ink tourmente dans 
h cette flamme. » — XVI. 24 ; — ceux qui ne savent pas que le feu 
vital chez l'homme est d'une autre origine que le feu 61ementaire, 
ne peuvent nullement savoir autre chose, sinon que par le feu de 
fenfer it est entendu un feu tel que celui qui est dans ie monde, lors- 
que cependant le feu qui est entendu dans la Parole n'est pas un tel 
feu, mais e'est un feu qui appartient a l'amour, ainsi qui appartiem 
h la vie de rhomme, et qui procede du Seigneur comme soleii; et 
quand ce feu entro chez ceux qui sont dans les contraries, il est 
chang6en un feu de cupidites, qui appartiennent, comme il a tii 
dit ci-dessus, h la vengeance, h la haine, a la cruauti, et qui jaillis- 
sent de l'amour de soi et du monde ; e'est ce feu qui tourmente ceux 
qui sont dans les enfers ; en effet, lorsque le frein est lach6 k leurs 
cupiditfe, ils se pr^cipitent Tun sur r autre, et se tourmentent mu- 
tuellement d'une manifere affrense et inexprimable, car chacun veut 
pr&tomineretenlevera autrui ce qui lui appartient; en employant 
secrfetement et ouvertement des artifices ; comme les uns et les au- 
tres 6nt ces d&irs, de la existent des haines intestines, et de \k des 
f6rocit6s qu'ils exercent surtout par des arts magiques et par des 
phantaisies, artifices qui sont innombrables et enticement incon- 
nus dans le monde. Ceux qui ne croient point aux choses spirituel- 
les, surtout les adorateurs de la nature, ne peuvent jamais 6tre ame- 
nds h croire que, chez les vivants, la chaleur qui fait la vie interne 
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mtoe soit d'une origine autre que celle de la clialeur du moude, car 
ils ne peuvent savoir, ni a plus forte raison reconnaUre, que le fed 
celeste est ce qui procfede du Seigneur comme Soleil, et que ce Feu 
est pur amour: de la ils ne peuvent pas non plus savoir leschoses 
innombrables qui sont dans la Parole, oil il n'est pas entendu un 
autre feu, ni les choses innombrables renfermtes dans 1'homme qui 
estl'organe recipient de ce feu. 

6833. Et il vit, et void, k buisson etait embraae de feu, signifie 
I'aperception que le vrai scientifique etait plehi du bien de I'amour 
Divin : cela est 6vident par la signification de voir, en ce que c'est 
apercevoir, N os i4 50, 3764, 4567, 4723, 5400 ; par la signification 
du buisson, en ce que c T est le vrai scientifique, i\° 6832 ; et par la 
signification du feu, en ce qu'il est I'amour Divin, to 934 f. 7 4906, 
507-1, 5215, 6314, 6832; de la etre embrase de feu, c'est etre plein 
du bien de I'amour Divin. 

6834. Et le buisson n etait nullement consume , signifie le Divin 
Vrai uni au Divin Bien dans le naturel : on le voit par la signifi- 
cation dubnhson, en ce qu'il est le vrai scientifique, N os 6832, 6833; 
tci, comme il s'agit du Seigneur, c'est. le Divin Yrai dans le Natu- 
rel; le naturel est signify, parceque le vrai y est scientifiquement ; 
et par la signification de ne pas etre consume par le feu, en ce que 
c'est ne pas etre dissipe par le bien du Divin Amour ; que le feu soil 
lebiendu Divin Amour, on vient de le voir 3N° 6832; ainsi, c'est 
qu'il a M uni, savoir, le Divin Vrai, au Divin Bien dans le Natu- 
re] ; c'est la la signification dc ces paroles dans le sens supreme, oit 
il s'agit du Seigneur. Voici ce qu'il en est : Le Divin Bien du Divin 
Amour est le Feu solaire lui-memc dans i'autre vie, Feu qui est 
d'une telle ardeur, que s'il tombait, sans etre temp<5r6 par des in- 
lermMiaires, sur quelqu'un, et memo sur un angc du Ciel intime, 
celui sur qui il iomberait serait priv6 de tout sens et p6rirait ; telle 
est r ardeur de I'amour Divin du Seigneur : or, quand le Seigneur a 
6t6 dans le monde et a uni l'Essence Humaine a l'Essence Divine, 
il a recu dans son Ilumain le Feu de cet amour, et Vy a uni au 
Vrai quand il s'est fait Loi Divine; c'est cela maintenant qui est 
entendu en ce que le Divin Vrai a <H£ uni au Divin Bien dans le 

Naturel. 
■6835. Et Moscheit (lit, signifie la perception dapres la Loi venanl 
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du Divin : on le voit par la signification de dire dans les historiquea 
de la Parole, en ce que c'est la perception, ainsi qu'il a 6t6 souvent 
cxplique \ et par la representation de Mosckch, en ce qu'il est la Loi 
venantdu Divin, IS 6827. 

6836. Queje me delourne done, et je vcrrai cetle grande visionr 
el f signifie la reflexion sur celte revelation : cela est evident par la 
signification dese detoumer at voir, en ce que c'est r6fl6chir; car 
.dans le sens spiritual se detourner, c'est s' Pearler de la pensee dans 
laquelle on est; et voir, c'est apercevoir ; ainsi pris ensemble l'un 
et r autre, c'est niftecliir ; et par la signification de la vision, en ce 
que c'est la relation, N° 6000; il est dit une grande vision, parce 
que dans le sens supreme la flatnme dans le buisson signifie le Divin 
Vrai uni au Divin Bien dans l'llumain du Seigneur, N° 6834. 

6837. Pourquoi nest point bride le buisson, signifie quil u ait 
une telle union : on le voit d'aprks ce qui vienl d'etre dit i\° 6834. 

6838. Vers. 4, 5, 6. El Jehovah v'a quil se delourna'u pour voir, 
et Dieu I'appela du milieu du ouis on, et il dh : Moschch! Moschch! 
Et il dil : Me void. Et il dit : N'approche point, did, retire tcs sou- 
Hers de dessus les pieds, parce que le lieu sur lequel tu te item (est) 
tin humus de saintete, lui, Et il dit : (je suis) Moi le Dieu de ton pere, 
le Dieu d' Abraham, le Dieu de Jischak, et le Dieu de Jacob; et jtfos- 
cheh cacha ses faces, parce quil craignil de regardcr Dieu. — El 
Jehovah vit quil se detournait pour voir, signifie la reflexion par le 
Seigneur : et Dieu I'appela, signifie 1' influx venant du Divin : du 
milieu du bitisson, signifie par les vrais scientifiques : et il du : 
Moscheh! Moschch! Et il dit : Me void, signifie 1' exhortation in- 
terne, et I* audition : et il dit : N'approche point d'ici, signifie de ne 
pas encore penser du Divin d'apres les sensuels : retire tes soldiers 
de dessus tes pieds, signifie d'&oigner les sensuels, qui sent les ex- 
ternes du nature! ; parce que le lieu sur lequel lu te liens (est) um 
humus de sainteie, lui, signifie qu'autrement le Divin ne peut entrer: 
et il dit : (je suis) Moi le Dieu de ton pere, signifie le Divin que re- 
connaissait 1'Ancienne Eglise : le Dieu d Abraham, le Dieu de Jis- 
chak, et le Dieu de Jacob, signifie le Divin MemeetleDivin Humain, 
ainsi le Seigneur : et Moschch cacha ses faces, signifie que les inte- 
rieui'S ^taient mis en sureie : parce quil craignil de regard r Dieu, 
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signifie afin qu'ils ne fussent point blesses par la presence du Divin 
Meme. 

6839. Et Jehovah vit qiiii se detournait pour voir, signifie la 
reflexion par le Seigneur : cela est Evident par la signification de 
se deioumer pour voir, en ce que c'est la reflexion, N° 6836 : que 
Jdiovah soil le Seigneur, on le voit N os '1343, 1736, 2921, 3023, 
3035, 5663, 6303. On voit encore clairement ici quel est le sens 
de la lettre de la Parole ; il est dit que Jfliovah vit qu'il <%e detour- 
nait pour voir, commc s'il n'avait pas connu cela auparavant, et 
comme s'il ne l'induisait pas et ne le poussait pas k se ddourner 
pour voir; cependant cela a &t$ dit ainsi , parce que c'est selon 
l'apparence ; mais le sens interne enseigne comment cela doit etre 
entendu, c'est-a-dire que le Seigneur influait dans sa pens^e, afin 
qu'il rdlechitsur cesujet; de la on peut voir ce qu'il en est du 
sens de la lettre de la Parole respectivement au sens interne, et 
que les choses du sensde la lettre sont telles, afin qu'elles-soient k 
la port^e des simples qui ne croient que selon ce qui apparait ; ce 
qui n'apparaitpas, its ne le croient pas /parce qu'ils ne peuvent 
pas entrer dans les intdieui s des choses ; si done la Parole n'avait 
pas M telle dans la lettre, die n'aurait pas && regue : celui qui est 
dans les sensuels, et qui est occupy de choses mondaines , ne saisit 
en aucune manifere les intdieurs, il veut voir ce qu'il doit croire, les 
choses qu'il ne voit pas sont comme drangdes , et il les rejette 
parmi celles qu'onpeut nier, outout au moins parmi celles dont on 
doit douter, quand il y pense d'apr^s lui-meme. 

6840. Et Dieu I'appela, signifie I'influx venant da Divin : on 
le voit par la signification d'appeler, en ce que c'est I'influx; en 
effet, dans le sens interne il est entendu non pas un appel par le 
langage, comme dans le sens externe historique, mais un appel par 
I'influx dans la volont^, appei qui est interne, car Jdiovahoule 
Seigneur influe dans la volont^ et pousse h ce qu'on fasse ce qui 
Lui plait; quand cet interne tombe dans l'historique, oil il n'y a 
que des externes, il tombe ou dans un commandement, ou dans un 
appel, ou dans une allocution , ou dans d'autres expressions sem- 
blables. 

6841 . Du milieu du buh$4)n t signijbe par lex crah sckiiufiqwi ; 
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on le voit par la signification du buhson, en ce qu'il est levrai 
scientifique, Kos 6832, 6833. 

6845. Et il dit : Moschek! Moschek ! Et il ail : Me void, signifie 
L f exhortation interne, et I' 'audition: on le voit par la signification 
d'etre appele par Dieu, dans les historiquesde la Parole, en ceque 
iC'est Fin-flux venantdu Divin, N° 6840 ; cet appel lui-mcme est dans 
ces paroles : Et Jehovah dit : Moschek! Moschek! et comme elies 
enveloppent toutes celles qui suivent, et d'abord de ne point appro- 
cher de la, et de retirer les souliers de dessus ses pieds, eiles signi- 
fient 1' exhortation; et la n5ponse de Moschch: Me void, signifie 
r audition. 

6843. Et it dit : N'approcke point did, signifie de ne po'ml en- 
core penser du Divin d'apres les s ensue Is : on le voit par la signi- 
fication $ approcher vers Jehovah, en ce que c'est penser du Divin ; 
si approcher, quand cela se dit de l'homme a regard du Seigneur. 
est la penste concernant le Divin, c'est parce que l'homme ne peut 
pas venir vers le Divin par ie corps, comme l'homme vers riiomme, 
mais il peut y venir par le mental, ainsi par la pensee et par la vo- 
lonte ; ii n'y a point d' autre acces vers lc Divin, parce que le Divin 
est au-dessus dcs choses qui appartienneiit au lieu et m temps; 
chez l'homme, il est dans les choses qui soul appelees etats, savoir, 
0$fy de 1'amour et &ats de la foi, par consequent <?.tats des deux fa- 
cultes du mental, qui sont la voionte et ia pensee, par elies riiomrne 
peut approcher du Divin ; de la vient qu'ici par n'approcke point 
did, il est signify de ne point penser du Divin, savoir, d'apres les 
sensuels externes , qui sont signifies par les souliers qu'il devait 
d'abord retirer : il est dit encore , parce que les sensuels externes 
du naturel sont r£gen6r6s en dernier; et ainsi regoiventen dernier 
l'influx venantdu Divin; et T6tat, dont il s'agil ici , n'6tait.pas 
encore Tetat dans lequel ces sensuels pouvaient recevoir cet influx ; 
■voir sur les sensuels ce qui va suivie. 

6844. Retire tes souliers de dessus les pieds , signifie deloignet 
les sensuels, qui sont les externes du naturel : on le voit par la 
signification des souliers, en ce qu'ils sont les sensuels, qui sont les 
externes du naturel, N° 1748 • et par la signification des pieds, en 
*£ qu'ils sont le naturel, IN 0S S4W, 31 47, 3761 , 3986, 4280, 4938 
i 49 52 ; que retirer, ce soft eloigner, cela est Evident , puisqu'il se 
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dit des sensuels, car les mots doivent Stre appliques au sujel clout 
il s'agit, ainsi retircr les souliers, c'est Eloigner les sensuels. llfaufc 
dire ce qu'il en est. de cet arcane ; cliacun pent voir que les souliers 
representcnt ici quelque chose qui ne concordcrait pas avec le 
Saint-Divin , et qu'ainsi retirer les souliers 6tait un reprfeentatif 
du rejet des choses discordantes ; autrement, de quelle importance 
serai L-il pour lc Divin, que l'honime en approchat avec ses souliers 
ou nu-picds, pourvu qu'interieurement il fut tel qu'il doit etre pour 
pouvoir approcher du Divin par la foi et l'amour ; les souliers signi- 
fient done les sensuels ; et les sensuels , qui sont les externes du 
naturel, sont tels, qu'ils ne peuvent pas subsister en meme temps 
qu'on pense sain tenientdu Divin ; c'est pourquoi , conime a cetLe 
^poquelesreprfeentatifs devaient etre observes, il ne fut pas permis 
i Moscheh d'approcher avec ses souliers auxpieds. Si les sensuels, 
qui sont les externes du naturel, sont tels qu'ils ne peuvent recevoir 
le Divin, c'est parce qu'ils sont dans les mondains, dans les corpo- 
rels et aussi dans les lerrestres, car ils les recoivent le plus pres, 
d'oti il resulte que les choses qui sont dans la memoire d'aprfcs les 
sensuels, tirent ce qui leur est propre dc la lumiere et de la chaleur 
du monde, et trfes-peu de la lumiere et de la chaleur du ciei ; c'est 
pour cela qu'ils sont les derniers qui pnissent etre rt'g£n£res , e'est- 
a-dire, recevoir quelque lumiere du ciel; de la vient quelorsque 
Thomme est dans ces sensuels etpense d'apres ccs sensuels , il ne 
pense du Divin que commc il pense des ten estres , et que s'il est 
dans lemal il pense entieremeiU d'apres cuxcontre le Divin : c'est 
pourquoi, lorsque l'homme porte sa pensee sur les choses qui ap- 
partiennent a la foi et a 1'amonr envers Dieu, si cet homme est 
dans le bien, il est eleve des sensuels, qui sont les externes du na- 
turel, vers les int^rieuvs , cons^quemment des terrestres et des 
mondains plus pres vers les celestes et les spirituals, L'homme 
ignore cela, parce qu'il ne sait pas que chez lui les int^rieurs sont 
distincts des cxt^rieurs , et que la pepsec est intericure de plus en 
plus, et aussi exterieurc, et conime il ne con unit pas ces choses, il 
ue peut pas porter sa reflexion snr elies. Mais on peut voir ce qui a 
d6ja 6t6 dit de la pensee d'apres les sensuels , e'est-a-dire que ccux 
qui penseht d'aprfes les sensuels sont ires-pep sages, N os 5089, 
5094, 6501, 6310, 634-1, 53-19, 6314, 6346, 6318, 6598, 6612, 
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6614, 66212,6624; que l'liomme est 61ev6 au-de^sus cles sensuels, 
el vient alors dans une lumifcre plus douce, et que eel a arrive sur- 
tout h ceux qui sont rigenereSj N« 6183, 63-13, 63 i 5. Mainle- 
nant, d'apres ce qui vient d'etre dit , on voit claircment cc qui est 
entendu par retirer ses soulicrs dc dessus scs pieds. Qn'il y ait 
chez l'liomme un Naturel Externc, un Nature! Moyen etun Naturel 
Interne, on le voit N os 4570, 511 8, 5126, 5497,5649; le Naturel 
interne est signify par les Pieds, le Naturel Moyen par les Plantes 
des pieds, ct le Naturel Externc par les Soulicrs. 

6845. Parcc que le lieu sitr lequel lit le liens est un liumus de 
Saintete, liii, signifte quautremrnl le Divin ne pent entrer : on le 
voit par la signification du lieu, en ce que e'est Total , N os 2625, 
2837, 3356, 3387, 4321, 4882, 5605 ; dc la le lieu sur lequel lu te 
tiem est l'<Hat dans lequel il est encore ; ct par la signification de 
I' humus de Saintete , en cc que e'est le Saint qui procfede du Sei- 
gneur, ainsi e'est l'&at du Saint procedant du Divin Ilumain du 
Seigneur, qui est entendu parces paroles. Qu'il soit signify qu'au- 
trement le Divin nepcut pas entrer; c'csl ce qui resultc des ant&<5- 
dents; savoir, que si l'liomme n'etait eloign6des sensuels, qui sont 
les externes du Naturel, c'esl-a-dire, s'il n'(itait &evc des sensuels 
vers les int<5ricurs, le Divin ne pourrait pas influer ; que le Divin 
ne puissc influer che/ l'liomme, tant que l'homme est dans ces sen- 
suels, e'est puree que l'influx procMant du Divin va jusqu'aux 
chosesqui dansl'ordre sont les dcrniferes, ainsi jusqu'aux sensuels 
qui sont les externes du naturel clicz l'liomme ; si la il n'y a abso- 
lument que des corporels et des terrestres, les Divins qui influent y 
sont dissipes, car ils ne concordent point; e'est pourquoi , quand 
l'fiommc doit recevoir le Divin, e'est-a-dire, cequi appartient a la 
ibi et a f amour, il est 61ev6 au-dessus des sensuels, ct quand il a &t& 
ainsi clev6, le Divin n'y indue plus, savoir, dans le sensuel externc, 
mais il influe dans lc plan intericur, dans lequel l'liomme a <5le 
cleve. Qu'il en soit ainsi, e'est eequ'il m'a M donne de savoir par 
de nombreuses experiences. 

6846. Et il dit : je suis Moi le Dicu de ton perc, signific le Di- 
vin que reconnaissait l' Ancienne Eglise : on le voit par la signifi- 
cation du per*, en ce que e'est 1' Ancienne Eglise, K° 6075 ; si FAn- 
piennc Eglise est appelce p&re, e'est parce que d'elle sont noes les 
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Eglises qui ont exists apr&s elle, savoir, l'Eglise H6braique, eL plus 
lard 1'figlise chez les descendants dc Jacob ; car les rites et les 
statuts qui ont M presents par Moisc aux descendants de Jacob 
n'dtaient pas nouveaux, mais ils avaient 6t6 pr6c6demment dans 
les Anciennes Eglises , ctfurentseulement restaures chez les fils 
de Jacob; ils lurent restaurs, parce que chez les autres nations ils 
etaient devcims idolatriques, et que dans l'Egypte et dans Babel ils 
avaient etd changes en pratiques magiques : Que les memes rites 
et les memes statuts aient exist6 dans les Anciennes Eglises , e'est 
ee qu'on pcut voir par plusieurs passages dans la Parole. De \k vienl 
done que 1 ? Ancienne Eglise est entenclue par le pere, et qu'elle est 
aussi appclec pere dans la Parole lorsqu'il s'agit de l'Eglise. Le 
Dieu qui 6tait adwl dans Y Ancienne Eglise ftait le Seigneur quant 
au Divin Humain j et il toil connu des Anciens que c'6tait le Sei- 
gneur qui etait represent dans chacun des rites de leur Eglise; et 
plusieurs d'entre eux savaient aussi que le Seigneur viendrait dans 
ie monde et ferait Divin en Liu r Humain ; dans cette Eglise il n'en 
&aifc pas non plus entendu d'autre par Jehovah; en effe-t, il leur 
avait apparu comme Homme Divin, et il etait appel6 J6hovah, 
N os 1 343, 5663, ainsi qu il apparut plus tard a Abraham, Gen.XVUI. 
Setsuiv.; aJosu6, V. 13, 14, t*; aGuidton, Jug. YL 11 etsuiv.; 
4 Manoach et & son 6pouse, Jug. XIII. 3 et suiv.; et il avait M 
reconnu pour le Dieu de 1'univers, et pour l'Unique Dieu qu'ils do 
vaient adorer * il est done Evident que par le Dieu de ton pere dans 
le sens interne est entendu le Divin que reconnaissait l 1 Ancienne 
Eglise, e'est-a-dire, le Seigneur; mais dans le sens externe histo- 
rique par le pere on entend Abraham, puis Jischack et aussi Jacob. 
6847 . Le Dieu d' Abraham , le Dieu de Jhchak el ie Dieu de Jacob , 
signifie le Divin Meme et le Divin Humain, ainsi le Seigneur : on le 
voit par la representation ft Abraham, de Jhchak et de Jacob, en ce 
que e'est le Divin Meme et le Divin Humain du Seigneur ; qu' Abra- 
ham represented Seigneur quant au Divin Meme, Jischak quant au 
Divin Rational, et Jacob quant au Divin Naturel, on le voit, I\ Tos 1893, 
2011, 2066, m% 2083, 3245, 3251, 2630, 3194, 3210, 3305, f. 
3439' 3704,' 4180, 4286, 4538, 4570, 4615, 6098, 6185, 6276, 6425, 
S804 ; le Divin est signify par Dieu, et le reprfeentatif par leuti 
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noms, cle li par le Dieu d' Abraham, le Dieu de Jischak et leDieu de, 
Jacob sont entendues ces choses dans le Seigneur. 

6848. Et Moschc.h cacha ses faces, signific que les interieurs 
etaient mis en surele : on le voitpar la signification des faces, en cc 
qu'ellessont les interieurs, K os 1999,2434,3527, 4066, 4796, 4797, 
&! 02 ; que cacker, ce soit mettrc en surete, c'est ce qui resulte de la 
serie dans le sens interne, car il est dit qu'il cacha ses faces parce 
qu'il craignit de regarder Dieu, et par la il est signifie alin que les 
interieurs ne fussent point blesses par la presence du Divin Meme. 
Dans ce qui suit il va etrc dit comment les choses sepasscnt. 

6849. Pane quil craignit de regarder Dieu, signifie a fin qu'ils 
fie fussent point blesses par la presence du Divin Mane : on le voit 
par la signification de craindre, en ce que c'est alin qu'ils ne fussent 
point blesses, savoir, les interieurs, car c'etait la la cause de la 
crainte; et par la signification de regarder Dieu, en ce que c'est la 
presence du Divin Meme, car ce ir est que par une intuition interne, 
qui s'opfere par la foi venant de la charite, que le Seigneur se mon- 
tre present devant Thomme; si le Seigneur apparatt a quelqu'un 
dans une forme externc, ce sont toujours les interieurs qui sont aifec- 
t6s, car le Divin p6netre jusqu'aux intimes. Quant i ce que les Inte- 
rieurs ne seraient point blesses par la presence du Divin Meme, et 
etaient pour cela meme mis en surete, voici ce qu'il en est : Le 
Divin Meme est le Pur Amour, et le Pur Amour est comme un Feu 
bien plus ardent que le feu du soleil de cc monde ; si done le Divin 
Amour dans sa purete in (limit chcz un ange, un esprit ou un homme, 
celui-ci perirait entierement; c'est de la que Jehovah ou le Seigneur 
est appeie si souvent dans la Parole Feu consumant ; afin done que 
les Anges dans le Ciel ne soient point blesses par Finfluxde la cha- 
leur procedant du Seigneur comme Soleil, ils sont voiles, chacun en 
particulier, d'une sorte de nu6e legere et convenable, par laquelle 
est temperee la chaleur qui influe de ce Soleil. 11 etait bien connu 
des Anciens que sans ce moyen de conservation chacun perirait par 
la presence du Divin, c'est pour cela qu'ils craignaient de voir Dieu, 
comme cela est evident dans le Livre des Jugcs : « Guideon vit que 

« c'etait TAngedeJeiiovah, c'est. pourquoi Guideon dit : Seigneur 
» Jehovill ! Puisquej'ai vu I' Ange de Jehovah, face a face! et J*5ho- 
» vah lui dit : Pai\ atoi, ne craim point, car tu nc mourras point. » 
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— VI. 23,23. — DansleMeine Livre : « Manoach dil a son Spouse : 
» En moarant nous moarrons, car nous avons vu Bieu. » — XI1L 22. 

— Et clans le Livre del'Exodc: « Kbovali dit a Eolse : Tunepourras 
» pas voir mes faces, parce que mil homme ne Me verra et vivra. » — 
XXXIII. 20;— c'estpourquoi lorsqullfuldonneaMoisede voir Dieu, 
i il avail 6t6 place dans un trou dn rocher , » — Ibid. Vers. 22,— ce qui 
reprtsentait 1'obscur de la foi, et 1c n<5buleux dont il fut convert ct par 
qnoi il fut mis en surety On pent voir clairement quel danger il y 
a pour les Anges a etrc en aspect clu Divin sans etrc voil6s par une 
nutie, par cela seul que quand les Anges inspecteat quelque esprit 
qui est dans le inal, cet esprit, sembie ettc change en une sorte d'ob- 
jet inanime, ce qu'il in a 6le donuc de voir tres-souvent; c' est parce 
que la surviennent par la vuc Ang^liquc la lumiere ct la chaieur du 
ciel et avec dies le vrai de la foi ct lebien dc Tumour, ct que quand 
ces choses p6netrent cliez les mediants, ils sont presque privfe de 
la vie. Puisquc cela arrive par une intuition venant des Anges, que 
serail-cepar une intuition venani, du Seigneur ? Cost pour cela que 
ies Enfers ont etc absolument eioignes du Ciel, et que ceux qui y 
sont vculent etre eioignes du Ciel, car s'ils n'en sont pas 61oignfe, 
ils sont cruellemcnt tourmenles : dc la on voit clairement ce qui est 
entendu par ces paroles : « lis diront aux montagnes el aux rocliers : 
» tombez sur nous, ct cachez-nous dc la face de Celui qui est assis 
• sur le trone. » — Apoc. VI. 1 6. Luc, XXIII. 30. liosch. X. 8. — 
De ce que Ja presence du Divin Meme est telle, que mil Ange ne 
pent la soutcnir, a moins quil ne soit mis en su.ete par une nu£c 
qui tempore et modfcre les rayons ct la chaieur de ce soleil, on peut 
voir clairement que THumairi du Seigneur est Divin, car s'il n!<kait 
pas Divin, il n'aurait jamais pu etrc uni an Divin Meme, qui est 
appele Perc, de manure a etre un avec Lui, scion les paroles du 
Seigneur dans Jean, Chap. XIV. 10 et suiv., et ailleurs ; car ce qui 
recoil ainsi le Divin doit etre enticement Divin ; le uon-Divin serait 
pleinemenl dissipepar une telle union ; pourparler par coniparai- 
son ; quel objet peut etre plong6 dans le feu solaire et ne point p£rir, 
sinon un objet pareillcment solaire? ainsi, qui peut etre dansTar- 
deur de Famour infini, sinon celui qui est dans Tardeur (Vim amour 
semblable, par consequent sinon le Seigneur Seul? Que le Pfere soit 
(hm le Sefgnoui , 7 el que le Pere n'apparaisse que dans son Divin 
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llumain, on le volt par les Paroles du Seigneur dans Jean : « Per- 
» sonne nc vit jamais Dieu, le Fils Unique, t$m est dans le sein du 

* Pere, Lai l'a exposd. » -- I. IS ; — el ailleurs dans le Meme : 

* Vous iravez jamais entendu sa voix, ni vu son aspect. » — V. 37. 
68o0. Vers. 7, 8. Et Jehovah dit : En voyantfai vu I' affliction de 

monpeuple, qui (est) enEgypte, etjai entendu leur cri de devant ses 
exacteurs , parce que j 'ai connu ses doul curs. Et je suis descendu 
pour le delivrer de la main des E(jyptiens, et your le fa'ire monter de 
cette terre vers une icrre bonne et large, vers une terre decoulant de 
lait et de miel, vers le lieu du Cananeen, et du Chitleen, et de FEmor- 
reen, et du Perizeen, et du Ckiveen et du Jebuseen. — Et Jehovah 
dit : En voyantfai vu i affliction de won peuple, signifie la Mis^ri- 
eordeenvcrs ceux qui sont del'Eghse spirituelle aprfes les infesta- 
tions par les faux : etj'ai entendu leur cri de devant ses exacteurs, 
signifie le secours dc la Miserieorde contre ceux qui on t voulu les 
contraindre a servir : parce que j'ai connu ses douleurs, signifie la 
Pr^voyancc en tant qu'ils out ete ploughs dans les faux : et je suis 
descendu pour le delivrer de la mam des Egyptiens, signifie qu'il se 
baissait vers eux pour les soustraire a la puissance des faux scicnti- 
fiques qui s'efTorcent de d<Hruire les vrais de 1'figlise : ei pour le falre 
monter de cetie terre, signifie qu'ils scraient £lev<?s : vers une terre 
bonne et large, signifie au Cicl oil est le bicn de la charity el le vrai 
de la foi : decoulant de lait el de miel, signifie et par suite le charme 
et le plaisir : vers lelieu du Canancen et du Chitleen signifie la re- 
gion envaliie par les maux provenant des faux i et de FEmorreen 
et du Perizeen, signifie par les maux et par les faux des maux : et du 
Ckiveen et du Jebuseen, signifie par une idolatric dans laquelle il y 
a quelque chose du bicn et du vrai. 

6851 . Ml Jehovah dit : En voijant fai vu FaffHetion demon pen- 
pie, signifie la Miserieorde envers ceux qui soul de FEglise spirituelle 
apres les infestations par les faux : on le voit par la signification de 
dire dans les historiqucs de la Parole,*cn ce que e'est la perception, 
ainsi qu'il a etc souvent montre ; rnais quand e'est Jehovah ou le 
Seigneur qui dit, ce li'est point la perception, e'est la loute-science, 
parce que le Seigneur pcrqoit et connait toutcs choses en general et 
en particulier de toutc <5tcrnit£ ; par la signification devoir en voyant, 
quand cola est dit de Jehovah ou dn Seigneur, en ce que e'est la 
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Misericorde, car lorsque le Seigneur voit quelqu'un dans la misfere, 
ou dans I* affliction, il en a piti6 ; le Seigneur, k la v6rit£, nous voit 
tous, et ainsi il a pitifi de nous tous, mais il est dit n'avoir pitttque 
de ceux qui regoivent sa Misericorde, ce sont ceux qui sont dans le 
bien ; par la signification de I' affliction , en ce que c'est 1 infesta- 
tion, N° 6663, ici par les faux, parce que c'est paries Egyptiens, qui 
signifient les scientifiques faux, N os 6651 , 6679, 6683 ; et par la si- 
gnification du peuple, en ceque ce sont ceux de l'Eglise spirituelle, 
] S° 2928; ceux de l'Eglise celeste sont appelfe Nations dans la 
Parole. 

6852. Etj'ai eniendu leur cri de devant ses exacteurs, signifie le 
secours de la Misericorde contre ceax qui out voulu les contraindrc 
a servir : on le voit par la signification du cri, en ce que c'est Tac- 
tion d'implorer, IV 6801 ; par la signification d entendre, en ce que 
c'est oMr et apercevoir, K° 5017, mais quand cela est dit de Mho- 
vah ou du Seigneur, c'est porter le secours de la Misericorde h celui 
qui implore; il en est a regard d'entendre,commeci-dessusN° 6854, 
a regard de voir, c'est-a-dire que le Seigneur nous en tend tous, et 
nous porte secours a tous, mais scion les ntassitfe ; ceux qui crient 
et qui L'implorent pour eux seuls, et ainsi contre les autres, comme 
font ordihairement les mdctiants, le Seigneurlesentendaussi,mais 
i! ne leur porte pas de secours ; et quand il ne porte pas de secours, 
i! est dit quil n'entend pas; etpar la signification des exacteurs, 
en ce qu'ils sont ceux qui veulent contraindre a servir: que 1'Exac- 
tetir soil celui qui contraint a servir, on le voit clairement dans Esaie : 
« Et les peuplcs- les prendront et les conduiront vers leur lieu, et Us 
» domineront sur leur •& Exacteurs : il arrivera qu'aujour que M>o- 
» vah te fera reposer de ta douleur, et de ton trouble, et de la dure 
» servitude sous laquelle tu as ete assevv), tuprononcerascettepara- 
» bole sur le roi dc Babel : comment a cesse l y Exacteur? » — XIY. 
% 3,4; — et dans Zachai ie : « Je placerai vers ma maison un camp 
» de l'armee pour celui qui va et celui qui vient, a fin que ne passe 
» plus sur eux I'Exacteur, » —IX. 8. — Les Exacteurs etaient 
ceux qui exigeaient les tributs, — 2 Rois, XXIII. 35. Deuter. XV. 
3 ; — et aussi ceux qui contraignaient a faire un ouvrage solon 
Timposition des tributs ; lis sont appelfe princes de tributs. — Exod. 
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i 7 I i ; — que ce soient ceux qui contraignaient a servir, on le voit 
n 6659. 

6853. Parce que j'ai connuses doideurs, signifie la Prevoyancc, 
en tant quits out ki plonges dans lex faux : on le voit par la signifi- 
cation de connahre, quand ccla est dit du Seigneur, en ce que c'est 
laPrfrvoyance; que.connaitre, ce soit la Prtfvoyance, c'est parce 
que le Seigneur connait toutes choses en gin^ral et en particulier 
de toute 6ternit6 ; et par la signification des doukurs, en ce que c'est 
Pmimersion dans les faux ; en effet, quand ceux qui sont dans le 
hien sont plongfe dans les faux, ils tombent dans des angoisses et 
dans des anxi<5t6s et sont tourmentfe, car ils aiment les vrais et ont 
en aversion les faux, et ils pensent continuellement au salut, et k 
I'inf61icit6 si cliez eux les faux allaient dominer; mais ceux qui ne 
sont pas dans le bien n'ont aucun souci d'etre dans les faux ou dans 
les vrais, car ils ne pensent en t ien au salut ni k rinf<51icit<5, parce 
qu'ils n'y croient point • les plaisirs des amours de soi et du monde 
otent la foi en une vie apres la mort ; ceux-ci sont continuellement 
plongfe dans les faux. L'immersion dans les faux apparatt dans 
l'autre vie, comme si quclqu'un gtait plonge dans des ondes, qui, 
selon l'abondahce des faux, montent de plus en plus haul jusqif & 
aller enfin par dessus la lete ; les ondes apparaissent plus t^nues 
ou plus denses selon la quality des faux : rimmersion pour ceux qui 
manquent de probit6 apparait comme une ondfe, et comme un 
brouillard plus ou moins noir qui les environnc de tons cdtfe, et 
les s^pare enticement de la syenite qui apparticnt a la lumtere 
du Cicl. 

685 4. Et je su'/s desccnda pour le delivrer dc la main des Egijp- 
liens, siqnifie qiiil so balssail vers eux pour les soustraire a la puis- 
sance des faux scieniifiques qui s'efforeent dc dhruire les vrais de 
k'Eglise : on le voit par la signification de dcscendre, en ce que 
c'est se baisser, ainsi qn'il va etrc explicit ; par -la signification de 
pour delwrer, en ce que c'est pour soustraire, car celui qui sous- 
trait quelqu'un aux faux , Ten dflivrc ; par la signification de 
la main, en ce quelle est la puissance, A~ os 878, 3387, 3563, 
4931 a 4937, 5oi4; et par la signification des figyptiens, en 
ce qu'ils sont les scientifiques faux , qui sont centre les vrais 
de l'Eglise, M os 68M; 6679, 6683, ainsi qui s'eiforcenl de detruire 
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ces vrais. Void ce qtfil en est a regard du Seigneur qui descend : 
11 est dit que lc Seigneur descend on se baisse, quand e'est pour le 
jugement, N° 1 311, et aussi quand c est vers les inferieurs, ici vers 
ceux qui soul de FKglise spirituellc, et qui sont signifies par les 
fils d'Israel; car, dans le sens interne, il s'agitde ceux-li, de quelle 
manifere ils sont infestfe paries faux et soutiennent alors les tenta- 
tions, ct enfm de quelle manifere ils en sont dflivres pour etre intro- 
duits dans lc Ciel. Mais dans les choses qui sontcontenues dans ce 
Verset ct aussi dans les suivants, il y a dans le sens interne un mys- 
tferc encore plus grand, qui n'a point encore 6teconnu dans TEglise; 
en consequence il va etre dfooile : ceux qui sont appelcs Spirituels, 
ce sont ceux qui ne peuvent etre regeneres que quant a la partie 
intellectuelle et non quant a la partie voloutairc, dans la partie in- 
tellectucllc desqucls le Seigneur implante en consequence une vo- 
lont6 nouvelle, volontd en rapport, avec les cloctrinaux de la foi qui 
appartienncnt a lair Eglise, ceux-la, savoir, ces spirituels, out ete 
uniquement sauvfe par l'av6ncmcnt du Seigneur dans le monde ; 
et cela.parce que le Divin qui traversait lc Ciel, et qui etaitle Divin 
Humain avant l'avfinement du Seigneur, ne pouvait parvenirjus- 
qu'a eux, car les doctrinaux cle leur Eglise quant a la plus grande 
partie n'(Haicnt pas des vrais, et par suite le bien qui appartenait a 
la vo!ont6 n'etaitpas non plus le bien, N° 6497 : commc ceux-la 
n'ont pu etre sauves que par l'avenement du Seigneur, et ainsi 
n'ontpuetre auparavant 61ev& dansle Ciel, e'est pourquoi, en at- 
tendant cet avdnement, ils (Staient tenus dans la terrc inftjrieure, 
dans les lieux qui sont noinmis fosses dans la Parole; cette terre 
<Uait assise cle tout cot6 par les enters oil sont tes faux, par les- 
quels ils 6taient alors fortement infests, n&inmoins ils ^taient ton- 
jours gardtfs par lc Seigneur : mais apres que le Seigneur fut venu 
dans le monde et eut en soi fait Divin 1'Humain , alors il d^livra 
ceux qui ^talent dans ces fosses, et il les fleva dans le Ciel; e'est 
d'eux qu'il forma lc Ciel spiritual, qui est le second Ciel : voila ce 
qui est entendu par la descente du Seigneur dans les enters, et par 
la dilivrance de ceux qui etaient enchaines. Voila le mysterequi, 
dans le sens interne, est d6crit aussi dans ce verset ct dans les sui- 
vants : on pent voir ce qui a 6t6 pr6c6demment expos6 sur ces Spi- 
rituels, savoir, que les Spirituels sont dans 1'obscur quant an vrai et 
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au bicn de la foi, N°*2708, 2715, 2718, 2831, 2840, 2935, 2937, 
3241, 3833, 6289; que leur obscur est 6clair6 par le Divin Humain 
du Seigneur, N e » 2716, 4402; que, parce qu'ils sont dans l'obscur 
quant au vrai ctau bien de la foi, ils sont fortement attaquds par les 
cnfers, mais que le Seigneur les defend continuellement, N° 6419 ; 
que les Spirituels nc peuvcnt ctre r£gftn6r& quant a la partic volon- 
taire, mais qu'ils le sont sculemcnt quant, h la partie intellectuelle, 
et qu'il y est, forme par le Seigneur une nouvelle volonte, N os 863, 
875, 895, 927, 928, 1023, 1043, 1044, 2256, 4328, 4493, 5113; 
que les Spirituels ont M sauv6s par l'avenement du Seigneur dans 
le mondc, N os 2833, 2834, 3969. Dans la Parole prophetiquc il est 
Ca et la parl6 des Encliainis, ct des encliaines dans la fosse, et il 
est dit qu'ils ont ete delivrfe par le Seigneur ; par ces enchainSs sont, 
sp6cialement entcndus ceux dont il vicnt d'etre question ; ainsi dans 
Esa'ie : « Moi, Jehovah, je Tai appete dans la justice, etjeprcn- 
» drai Ta main, parce que je Te garderai, et Te donnerai pour al- 
» liance au peuple et pour lumiferedes nations, pour ouvrir les yeux 
» aveugles, pour tirer de la prison fenchaine, de la mai&on de reclu- 
» sion ceux qui sont assis dans les tenebres. » — XLII. 6, 7. — 
Dans le Meme : « Je Tai garde et donne pour alliance du peuple, 
» pour r&ablir la tcrre, pour partager les heritages devastt5s, pour 
» dire aux Encliaines : Sortez; a ceux qui sont dans les tenebres : 
» Montrez'vous ; sur les chemins ils paitront, ct dans toutcs les col- 
» lines de leurs paturages. » — XL1X. 8, 9; — la, il s'agit 6vi- 
demment du Seigneur; les Encliaines sont en particulier ceux qui 
ont etc d&enus dans la terrc inftrieure jusqu'k l'avenement du Sei- 
gneur, et qui alors ont M flfevfe dans le Ciel, et en g6n6ral tous 
ceux qui sont dans le bien, et commc tenus encliaines par les faux 
dont cependant ils vculent avec effort sortir. Dans Zacharie : « Par 
» le sang de Ton alliance je tirerai tes enchainfe de la fosse. » — 
IX. 11. — Dans Esa'ie : « En rassemblant ils seront rasscmblfe, 
» I'Enchaine dans la fosse ; et ils seront renfermes dans le cachot, 
» aprks une multitude de jours ils seront, visits. » — XXIV. 22; — 
les enchainfe dans la fosse, ce sont les memes. Et en outre par ces 
passages, dans Esa'ie : « J6hovah M'a oint pour ^vangeliser les pau- 
» vres; il m'a envoyd pour panser les froiss6s de coeur, pourpre- 
» cher aux captifs la liberie, aux encliaines, a celui qui est prive des 
XI. 9 
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» yeux, pour proclamer l'annte du bon plaisir de Jfiiovali. » — 
LXI. 4 : — et ailleurs : « Le peuple, ceux qui marcliaient dans les 
» tenebres, ont vu une grande lumifere; ceux qui habitaient dans /a 
» rerre rfe I' ombre de la mort, la lumifere a relui sur eux. » — IX. 1 . 

6855. Et pour le (aire monter de cette terre, signifie quits seraient 
Sieves, savoir, du lieu et de l'(Hat oil ils sont infests par les faux : 
03 le voit par la signification de (aire monter, en ce que c' est etre 
61ev6; et par la signification de la terre, ici de la terre d'Egypte, en 
ce que e'est le lieu et I'iStat oil ils sont infestfe par les faux ; que 
l'Egypte soit le seientifique faux qui infeste, cela a 6t<S d6jk montr£; 
la mfime chose est aussi signifiee par la terre d'Egypte. 

6856. Vers une terre bonne et large, signifie au Gel, ou est le 
bien de la charite et le vrai de la foi : on le voit par la signification 
de la terre, ici de la terre de Canaan, en ce qu'ellc est le Royaume 
du Seigneur, ainsi le Ciel, N os 1607, 3038, 3484, 3705, 4447; par 
la signification dune terre bonne, en ce que e'est le bien de la cha- 
rity Ik, et par la signification d'une terre large, en ce que e'est le 
vrai de la foi la; le large est le vrai qui appartient k la foi , voir 
N<* 3433, 3434, 4482. 

6857. Decoulant de lait et de miel, signifie et par suite le cliarme 
et le plaisir : on le voit par la signification du lait , en ce que e'est 
le Ceieste-Spirituel ou le vrai du bien, N° 2184; et comme e'est le 
vrai du bien, e'est aussi le charme de ce vrai, car ils ont 6t6 con- 
joints; et par la signification du miel, en cequ'il est le plaisir, 
N° 5620. D'aprfes ce qui a M montr6 ci-dessus N° 6854, on/peut 
voir ce qui est entendu par faire monter de cette terre vers une terre 
bonne et large, decoulant delaitetde miel, e'est-k-dire que ceux 
qui avaient 6t6 detenus dans la terre inferieure dans des fosses jus- 
qu'arav&iementdu Seigneur, seraient alors 61ev6s au Ciel, oil est 
le bien de la charitd et le vrai de la foi, et par suite le charme- et le 
plaisir. Voilk ce que ces paroles signifient en particulier, mais en 
g6n6ral elles signifient que tous ceux qui sont de l'Eglise spirituelle 
sont dans la tentation, et en sont d61ivres. 

6858. Vers le lieu du Cananeen et du Chitteen, signifie la region 
envahie par les maux provenant des faux ,: on le voit par la repre- 
sentation des Cananeens, en ce qu'ils sont les maux provenant des 
faux du mal, JN° 4818 ; et par la representation des Chitteens, on ce 
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qu'ils sont les faux d'ou proviennent les maux, N° 2913. Par les 
Nations dans la terrede Canaan, qui sont designate!, et aussi 
ailleurs, comme Gen. XV. 18, 19. Exod. XXIII. 23, 28. XXXIII. 2. 
XXXIV. 11. Deutfir. VII. 1. XX. 17. Jos. III. 10. XXIV. 11. Jug. 
III. 5, sont signifies tous les genres du mal et du faux. II faut dire 
ce qui est entendu par la region envahie par les maux provenant 
des faux, et aussi par tous les autres genres du mal et du faux : 
Avant i'av6nement du Seigneur dans le monde, les mauvais g6nies 
et les mauvais esprits s^taient empar6s de toute cette region du 
Ciel, verslaquelle dans la suite ont&6 61evfe les spirituels ; en effet, 
avant l'av£nement du Seigneur une grande partie de ces g6nies et 
de ces esprits vagabondaient librement, et infestaient les bons, sur- 
toutles spirituels qui ^taient dans la terre interieure; mais aprfes 
l'av£nement du Seigneur, ils furent tous pr6cipit6s dans ieurs en- 
fers, et cette region en fut delivi^e, et fut donnSe en heritage k ceux 
qui £taient de l'Eglise spirituelle : il a 6t6 trfcs-souvent observe que, 
d&s que quelque lieu est abandonn^ par les bons esprits, les mau- 
vais esprits s'en emparent, etqu'ensuite les mauvais esprits en sont 
chassis, et aprfes leur expulsion il est de nouveau donn6 a ceux qui 
sont dans le bien j cela vient de ce que les infernaux brulent conti- 
nuellement du desir de detruire les choses qui appartiennent au 
Ciel, et spteialement celles avec lesquelles ils sont en opposition; 
c'est pourquoi quand un lieu est quelque part abandon^, comme 
alors il est sans defense, les mediants s'en emparent aussitot. Cela 
est sp£cialement entendu, comme il a (ft dit, par la region enva- 
hie par les maux et les faux, laquelle est signifi6e par le lieu ou 
6taient les nations qui devaient Stre chassis. Cela, r£uni a ce qui 
a 6t6 dit ci-dessus N° 6854, est un grand Mystere qui ne peut fitre 
connu sans une revelation. 

6859. Et de VEmorreen et du Perizeen, signifie par les maux et 
par les faux des maux : on le voit par la representation de YEmor- 
reen, en ce qu'il est le mal, N os \ 857, 6306 ; et par la representation 
du Perizeen, en ce qu'il est le faux, N os 1573, 1574. II y a deux 
origines du mal, et aussi deux origines du faux; l'une des origines 
du mal est d'apres le faux de la doctrine ou de la religiosity 1' autre 
est d'apres les cupidit6s de l'ampur de soi et du monde : le faux de 
la premiere origine est, comme il a && dit, d'apres le faux de la 
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doctrine ou de la religiosity ; ct le faux de la scconde origine est 
d'apres le rial des cupidites des amours ci-dessus nommfe : ce sont 
la les maux qui sont signifies par le Cananeen et l'Emorrfen, et les 
faux qui sont signifies par le Cliitteen et le P^rizeen. 

6860. Et du Cliiveen et du Jebuseen, signifie par une idolatrie 
dans LaqueUe ily a quelque chose du bien et du vrai : on le voit par 
la representation du Chiveen,m ce qu'il est l'idolatrie dans laquelle 
il y a quelque cliose du bien ; ct par la representation du Jebuseen, 
en ce qu'il est l'idolatrie dans laquelle il y a quelque chose du vrai : 
que ce soit la ce qui est signifie par ces nations, on peut le voir en 
ce qu'il a M permis qu'une alliance fufc traitee par JosiuS et par les 
anciens avec les GiMonites, — Jos. IX. 3 et suiv., — et que ceux- 
ci devinrent fendeurs de bois et puiseurs d'eaux pour la maison de 
Dieu,— Ibid. Vers. 23, 27; — que les Gib6onites 6laient Chiveens, 
on le voit, — Ibid. Vers. 7 et Chap. XL 49 : — que les Jdbustens 
repr&entent ceux qui sont dans une idolatrie, mais oil il y a quel- 
que chose du vrai, on peut le voir en ce que les Jibuseens furcnl 
longtemps tol6res dans Jerusalem, ct n'en furcnt point classes,— 
Jos^XV. 63. XYIH. 16, 28. II Sam.Y 6 a '10. 

6861 . Vers. 9, 10, 11 , 12. Et maintenant void,- le cri des fits 
d Israel est venu a Mm, etmemefai vu I' oppression dont les Eggp- 
liens les oppriment. Et maintenant va, etje t* enverraivers Pkaraon, 
et retire mon peuple, les fils d Israel , d'Egypte. Et Moscliek dit a 
Dieu : Qui! mot, que 'faille vers Pliaraon, et que je retire les fils 
d'Israel d'Egypte. Elil dit : e'est que je serai avec toi, et ceci (sera) 
pour loi le signe que Moi je t'ai envoy e ; quandlu auras retire le 
peuple d'tgypte, vous servirez Dieu sur cette montagne. — Et 
maintenant void, le cri des fils d'Israel est venu a Moi, signifie la 
commiseration sur ceux de l'Eglise spirituelle : etmemefaivu I' op- 
pression dont les £gyptiens les oppriment, signifie a cause de f ef- 
fort de subjugation par ceux qui sont dans les faux : et maintenant 
va, et je t'enverrai vers Pkaraon, signifie le saint proc&lant de 
VHumain du Seigneur, pour dissiper les faux qui infestent : et re- 
tire mon peuple, les fils d'Israel, d'Egypte, signifie de la la d61i- 
vrance de ceux de l'Eglise spirituelle des faux qui les infestent : Et 
Moscliek dit a Dieu, signifie la perception par le Divin, et l'humi- 
liation : Qui! moi, que faille vers Pkaraon, signifie qu'il rf&ait 
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pas encore dans un tcl 6tat, qu'il lui parut pouvoir aborder et re- 
pousser les faux qui infestaient : et que jc retire les fits d'Israel, si- 
gnifie et ainsi d<Slivrcr ceux de l'Eglise spirituelle : et il dit : cest 
qmjc serai avec tob, signifie lc Divin dans Filumain : et ceci (sera) 
pour toi le signe que je t'ai envoye, signifie la connaissance que lc 
Divin proe6dait deLui : quand tu auras retire le peuple dEgypte, 
signifie quand les spirituels ont && delivrfe de finfestation des faux : 
vous servirez Dieusur cette montagne, signifie alors la perception 
et la reconnaissance du Divin d'apr&s r Amour. 

6862. Et maintenant voici, lc cri des fds d'Israel est venu a Moi, 
signifie la commiseration sur ceux de l'Eglise spirituelle : on le 
voit par la signification du cri en ce que e'est implorer du secours, 
N°-6801 ; de \k quand il est dit que le cri est venu a Miovah ou 
au Seigneur, cela renferme la memo chose qvC entendre, on a vit 
N° 6852 qu'entendre e'est porter le secours de la Mis^ricorde, ou la 
commiseration ; et par la signification des fds ^Israel, en ce qu'ils 
sont ceux de l'Eglise spirituelle, N°6637. 

6863. Et meme j'ai vu I' oppression dont les Egyptians les oppri- 
ment, signi/le a cause de I'cffort de subjugation par ceux qui sont 
dans les faux : on le voit par la signification de l y oppression dont Us 
oppriment, en ce que e'est Y effort de subjugation ; si e'est 1'efFort 
de subjugation, et non la subjugation, e'est parceque ceux qui sont 
de l'Eglise spirituelle du Seigneur ne peuvent pas etre subjugues 
par ceux qui sont dans les faux, puisque le Seigneur tes defend ; et 
par la signification des Egyptiens, en ce qu'ils sont les faux, H^BMSL 

6864. Et maintenant va , je (enverrai vers Pliaraon, signifie le 
Saint procedant de I'Humain du Seigneur , pour dissipcr les faux 
qui infestent : on le voit par la representation de Moscheh qui de- 
vait aller et qui etait envoye, en ce qu'il est lc Seigneur quant h la 
Loi Divine, N os 6723, 6752, 6771 , 6827, ainsi quant a fHumain; 
carlorsquele Seigneur futdans le monde , il fit d'abord son Ilu- 
main le Divin Vrai, qui est la meme chose que la Loi Divine; en- 
suite il glorifia enticement son Humain et il le fit lc Divin Bien : 
entre le Divin Vrai et lc Divin Bien il y a la meme difference qu'en - 
tre la Lumifere provenant du Soleil et le Teu qui est dans le Soleil; 
par la signification d'etre envoye, en ce que e'est proceder, N os 2397, 
471 0, 683 1 ; ici, e'est le saint Vrai; que le saint se disc du vrai, on 
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le voit N° 6788; et par la representation de Pliamon, en ce qu'il est 
le faux, N os 6651 , 6679, 6683, 6692; il est ajoute que les faux qui 
infestent seraient dissipfe, savoir, par le Saint procedant de l'Hu- 
main du Seigneur, parce que dans la suite il s'agit de la delivrance 
des fils dlsrael, c'esl-a-dire, deceux quisontde l'Eglise spiri tuclle du 
Seigneur, des fauxdont ils nepeuvent fitredflivrfe que par le Saint 
qui procede du Seigneur; en effet le Saint procedant du Seigneur 
non-seulement dissipe les faux qui infestent, mais meme remet 
toutes clioses dans 1'ordre Divin, tantcelles qui sont dans les Cieux 
que celles qui sont dans les enfers , et fait que les Cieux sont trfes- 
distincts selon les biens et selon les veals provenant de ces biens, 
et que les enfers sont aussi trfes-distincts selon les maux et selon les ' 
faux provenant de ces maux; et que les maux, dans r oppose, sont 
contre les biens , et les faux contre les vrais, afin qu'il existe un 
equilibre spirituel , et qu'il n'y ait rien qui ne soit dans un etat 
libre. 

6865. Et retire mon peitple, les fils d Israel, d'Egijpte > signifie 
de Id la delivrance de ceax de l'Eglise spirituelle des faux qui les 
infestent : on le voit par la signification de retirer , en ce que e'est 
la delivrance; par la signification des fils dlsrael, en ce qu'ils sont 
ceux de l'Eglise spirituelle, N° 6637; et par la signification de f j£- 
gypte, en ce que e'est le scientifique faux qui est contre les vrais 
de l'Eglise, ainsi le faux qui infeste, N° 6692. C'est le faux scienti- 
fique qui infeste le plus ceux de l'Eglise spirituelle; et cela , parce 
qu'ils n'ont pas la perception du vrai d'apres le bien, mais seule- 
ment la connaissance du vrai d'apres la doctrine; ceux qui sont tels, 
sont le plus infests par les scientifiques; car les scientifiques sont 
des vases trts-communs qui paraissent parfois contraires aux vrais, 
avant que les vrais introduits en eux fassent qu'ils soient transpa- 
rents, et ainsi ne soient point apercus; et en outre les scientifiques 
sontpleins d'illusions des sens, qui ne peuvent etre detruites par 
ceux qui sont dans les seules connaissances d'apres la doctrine, sans 
etre dans la perception du vrai d'apres le bicn, surtout parce que 
chez eux predomine la lumiere du monde, lumifere qui parait claire 
tant que la lumiere du Ciel n'influe point en elle, mais d£s que la 
lumiere du Ciel y pSnfetre, au lieu de lumiere il y a obscurity : de \k 
vient qu'ils sont clairvoyants et ing<5nicux dans les choses du 
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monde, mais sans discernement et Ii6bet6s dans les clioses du Ciel. 
lis se croient eclair6s, quand ils ont confirme chez eux les doctri- 
naux de VEglise , mais ils sont alors trompes par une lueur sen- 
suelle, qui provient de la lueur du monde; car les doctrinaux, quels 
qu'ils soient , peuvent etre confirm^ , ainsi ceux des Juifs par les 
Juifs, ceux des Enthousiastes par les Enthousiasles, ceux des Soci- 
niens par les Sociniens , et ceux de chaque H6r6sie par les parti- 
sans de cette Heresie • et quand ils ont et6 confirm^, ils leur 
paraissent dans une lueur sensuelle comme etantles vraismemes. 
Mais ceux qui sont. dans la lumiere du Ciel sont dans Illustration 
par le Seigneur, et avant la confirmation ils apercoivent par intui- 
tion dans les scientillques qui sont en bas, et \k disposes en ordre , 
si la chose est un vrai susceptible d'etre confirme ou non : de \k il 
est Evident que ceux-ci ont une intuition interieure , qui est au- 
dessus des scienlifiques, par consequent distincte ; et que ceux-la 
ont une intuition interieure, qui est au dedans des scientifiques, par 
consequent perplex e, N° 2831. 

6866. Et Moscliek dit a Dieu, signifie la perception par le Divin, 
et f humiliation : on le voit par la signification de dire, en cc que 
c'est la perception, ainsi qu'il a 6t6 souvent montr6; et par la repre- 
sentation de Mosckek, en ce qu'il est le Seigneur quant k laLoi 
Divine, N os 6723, 6752, 6771, 6827; le Divin est signify par Dieu: 
que ces paroles renferment aussi rhumiliation, cela est Evident par 
celles qui suivent, car il dit : Qui! moi, que faille vers Pharaon, et 
que je retire les ft Is if Israel. Puisque Moseheh represente le Sei- 
gneur , et qu'il est parte ici de rhumiliation , il faut dire quelque 
chose de Fdtet d'humiliation du Seigneur, quand il etait dans le 
monde : Autant le Seigneur etait dans rHumain non encore fait Di- 
vin, autantil etait dans rhumiliation ; mais autant il etait dans 
l'Humain fait Divin, autant il ne pouvait etre dans rhumiliation, 
car autant il etait Dieu et Jehovah; s'il etait dans riiumiliation, 
quand il etait dansl'Humain nfln encore fait Divin, c' etait parce 
que rHumain qu'il avait tire d'une mere , etait le mal provenant de 
I'liereditaire, et ce mal ne pouvait pas approcher du Divin sans hu- 
miliation ; car l'homme dans rhumiliation reelle se depouille de 
toute puissance de penser et de faire quelque chose de soi-meme, et 
s'abandonne enticement au Divin; ct ainsi il s'approche du Divin: 
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le Divin, il est vrai, 6tait en Lui, parce qu'il avait 6t6 concu de Je- 
hovah, mais autant son Humain 6tait dans l'MrMitaire materncl, 
autant leDivin paraissait 61oign6; eneffet, dans les spirituels et 
dans les celestes , c'est la dissemblance de l'&at qui fait 1- floigne- 
ment et r absence, et c'est la ressemblance de F6tat qui fait l'appro- 
che etla presence; et r amour fait la ressemblance et la dissemblance. 
D'aprfcs cela , on peut voir d'oii provenait V6fcat d'humiliation chez 
le Seigneur, lorsqu'il ftaitdans le monde; mais ensuite, lorsqu'il 
eut d6pouill6 tout l'humain qu'il tenaitdela mere, au point qu'il 
n'&ait plus son ills, et revttu le Divin, F6tat d'humiliation cessa, 
car alors il fut un avec Jehovah. 

6867. Qui! moi, que j'aille vers. Pliaraon, signifie quilnetait 
pas encore dans un let etat , quit lui parut pouvoir ab order el re- 
pousser les faux qui infestaient : on le voit par la signification de 
Qui ! moi , en ce que c'est qu'il n'&ait pas encore dans un tel £tat; 
par la signification d 9 alter vers Pharaon, en ce que c'est aborder 
les faux qui infestaient , car Pharaon signifie le faux qui infeste, 
N os 6651 , 6679, 6683; que ce soit aussi repousser, c'est parce que 
le Saint procMantde l'Humain du Seigneur, ainsi qu'il a&edit 
plus baut , N° 6864, repousse les faux et les maux, car les faux et 
les maux nepeuventnullementen soutenir la presence. Comme ces 
paroles ont et6 prononc£es avec un sentiment d'humiliation, il est 
dit qu'il ne lui paraissait pas pouvoir le faire. 

6868. Etqueje retire les fils d Israel, signified ainsi delivrer 
ceux de I'Eglise spirituelle : on le voit par la signification de reti- 
rer, en ce que c'est delivrer, comme ci-dessus N° 6865; et par la 
representation des fils d'hrael, en ce qu'ils sont ceux de I'Eglise 
spirituelle, N os 6637, 6862, 6865. 

6869. Et il dit : cest que je serai avec toi, signifie le Divin dans 
r Humain : on le voit par la representation de Moscheh, en ce qu'il 
est le Seigneur quant a la Loi Divine, N os 6723, 6752, 6771 , 6827, 
ainsi quant a l'Humain; car, ainsi qu'il a et6 montre ci-dessus, le 
Seigneur a fait son Humain Loi Divine , c'est-k-dire, Divin Vrai, 
quand il etait dans le monde; et par la signification de je serai avec 
toi, en ce que c'est le Divin, car c'est Mhovah qui parte. 

6870. Et ceci sera pour toi le ngnequc Moije I'tti envoye, si> 
gnifie la connaissance que le Divin procedait de Lui : on levoit par 
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la signification du signe, en cc que c'est la confirmation de La v6- 
rit6, et par suite la connaissance que cela est ainsi; et par la signi- 
fication d'etre envoy e , en ce que c'est proceder, IS T ° S 2397,4710, 
6831, ainsi etre envoys parDieu, c'est proc6derdu Divin, et c'est 
aussi le Divin procdder par Lui , car celui qui procede du Divin 
recoitle Divin, et il Intend plus loin. 

6871. Quand tu auras retire le peuple dEgypte , signifie quand 
les Spirkuels out etc delivres de ['infestation des faux : on le voit 
par la signification de retirer, en ce que c'est delivrer, commeci- 
dessus N os 6865, 6868 ; par la signification des fils d'Israel, qui ici 
sont le peuple, en ce que ce sont les spirituels, c'est-a-dire, ceux qui 
sont del'Eglise spirituelle, N os 6637, 6862, 6865; par la significa- 
tion de Y$gypte, en ce que c'est le scientifique faux qui infeste, 
N° 6692. 

6872. Vous servirez Bleu sur cette montagne, signifie alors la 
perception et la reconnaissance du Divin dapres l' amour : on le voit 
par la signification de scrvir Dieu , en ce que c'est f adoration du 
Divin, mais quand cela est dit du Seigneur, c'est la perception et la 
reconnaissance du Divin dans l'Humain; et par la signification de 
la montagne, en ce qu'eile estlebien de 1' amour Divin, N os 795, 
796, 2722, 4210, 5435, 6829; de la ilest Evident que ces paroles, 
vous servirez'Dieu sur cette montagne, quand elles sont elites du Sei- 
gneur , signifient la perception et la reconnaissance du Divin d'a- 
pres r amour. II faut dire ce que c'est que la perception et la 
reconnaissance du Divin d'aprfcs l'airtour : chaque liomme est 
connu tel qu'il est d'aprte l'amour; en effet, 1' amour est Vetre de la 
viede cliacun, la vie meme tire de la 1' existence ; tel est done l'a- 
mour chez l'homme, tel est l'homme ; si c'est l'amour de soi et du 
monde , et par consequent l'amour de la vengeance, de la liaine, 
dela cruaut6, de l'adultereet des autrcs passions semblables, cet 
liomme, de quelque manure qu'il se montre dans la forme cxtcrne, 
est un diable quant a son esprit, ou quant a l'homme interieur qui 
vit apres la mart; mais s'il y a chez l'homme l'amour de Dieu et 
famour du prochain, et par consequent ramour du bien et du vrai, 
du juste et de L'honnete , cet liomme, de quelque manierc qu'il se 
presente dans la forme externe, est un Ange quant a son esprit qui 
vit aprcs la mort : mais celui chez qui est t' Amour Divin, lequel 
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Amour a 616 chez le Seigneur seul, celui-la est Dieu : ainsi FHu- 
main du Seigneur a et6 fait Divin , quand le Seigneur a recu dans 
son Humain r Amour de son Pere, qui 6tait l'fitre de sa vie. Par-la 
on peut voir ce qui est entendu par la perception et la reconnais- 
sance du Divin d'aprks 1'amour. Que Vhommc soit enticement 
comme est son amour, c'est une vdrite constante, cela est bien Evi- 
dent dans l'autre vie par les Anges qui apparaissent a lavue comme 
des formes de 1'amour, 1'amour Iui-meme non-seulement se montre 
avec eclat en eux, mais aussi s'en exhale ; de sorte qu'on dirait 
qu'ils ne sont tout entiers que des amours; ct cela, parce que tous les 
interieurs de l'Ange , comme aussi ceux de l'homme, ne sont que 
des formes recipientes de la vie, et parce qu'ils sont des formes re- 
cipientes de la vie, ils sont des formes recipientes des amours, car 
les amours font la vie de l'homme; lors done que 1'amour influant 
et la forme recipients- concordent, il s'en suit que tel est 1'amour de 
l'Ange ou de rhomme, tel est l'Ange ou l'homme; et cela, non- 
seulement dans ses principes organiques qui sont dans le cerveau, 
mais meme dans tout le corps, car le corps n'est qu'un organe dCiv6 
de ses principes. De la on peut voir que riiomme devient entice- 
ment nouveau, quand il est r6genC6 , car alors toutes choses en 
general et en particulier sont disposees chez lui pour recevoir les 
amours celestes ; toutefois chez l'homme les formes pr6c6dentes ne 
sont pas effaces, mais sont eioigndes, tandis que chez le Seigneur 
les formes pr<5c6dentes , qu'il tenait du maternel , ont M entice- 
ment effacees et extirpties , et les formes Divines ont 6te revues k. 
leur place; car 1'amour Divin ne concorde qu'avec la forme Divine, 
il rejette enticement toutes les autres formes ; delkvient que le 
Seigneur, lorsqu'il fut glorify, n'6tait plus le fils de Marie. 

6873. Vers. 13, 14, -lo. Et Moschek dit a Dieu : Void, moi je 
vkns vers les fits d Israel, et je leur cits : Le Dieu de vos peres ma 
envoye vers vous ; et quits me disenl : Quel (est) son nom? que 
leur dirai-je ? Et Dieu dit a Moschek : Je Suis Qui (est) Je Suis; et il 
dit : Ainsi lu divas aux fils d Israel : Je Suis ma envoye vers vous. 
Et Dieu dit encore a Moschek : Ainsi tu diras aux fils d Israel : 
Jehovah le Dieu de vos peres, le Dieu d Abraham, le Dieu de 
Jisckak et le Dieu de Jacob nia envoye vers vous : ceci (est) mon 
Nom pour Celernite, et ceci mon memorial de generation en genera- 
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lion. — EiMbsckeli dit a Dieu, signifie la perception d'apres le 
Divin : Void, moije viens vers les fils d'Israel, signifie au sujet de 
ceux qui sont de l'Eglise spirituelle : etje leur dis : Le Dieu de 
vos peres ma envoy £ vers vous, signifie que le Divin de l'Eglise 
Ancicnnc sera chez ceux de l'Eglise spirituelle : et qu'ils me di- 
sent : Quel (est) son nom, signifie sa quality : Que leur dirai-jc, 
signifie quelle reponse : et Dieu die aMoscheh, signifie la premiere 
instruction : Jesuis Qui (est) Je Suis, signifie l'Etreet l'Existerde 
toutes chosesdans l'univers: et itdit: Ainsi m dirasaux fits dlsracl, 
signifie la seconde instruction. : Je Suis ma envoye vers vous , 
signifie que le Divin Exister sera dans cette Eglise : et Dieu dit en- 
core a Mosclieh : Ainsi tu diras aux fits dlsracl, signifie la troi- 
si£mc instruction : Jehovah le Dieu de vos peres, signifie le Divin 
de TAncienne Eglise : le Dieu rl' Abraham, le Dieu de Jlschak, et 
le Dieu de Jacob, signifie le Divin meme et le Divin Ilumain, ainsi 
le Seigneur : via envoye vers vous, signifie qu'il sera clans leur 
Eglise : ceci (est) Mon Norn pour Uetcmite, signifie que le Divin 
Humain est la quality du Divili Meme : et ceci mon memorial de 
generation en generation, signifie qu'il doit etre adore perp&uelle- 
ment. 

6874. El Mosclieh dit a Dieu, signifie la perception d'apres le 
Divin : on le voit par la signification de dire dans les Historiques 
de la Parole, en ce que e'est la perception ; que Dieu soit le Divin, 
cela est Evident ; il est dit la perception d'apres le Divin, parce que 
toute perception vient du Divin. 

6875. Void, mot je viens vers les fils d'Israel, signifie au sujet 
de ceux qui sont de l'Eglise spirituelle : on le voit par la represen- 
tation des fils d'Israel, en. ce qu'ils sont ceux de l'Eglise spi- 
rituelle, N os 6637, 6862, 6865. 

6876. Et je leur dis : Le Dieu de vos peres ma envoye vers vous, 
signifie que le Divin de l'Eglise Ancienne serachez ceux de l'Eglise 
spirituelle : cela est Evident par la signification du Dieu des peres, 
en ce que e'est le Divin de TAncienne Eglise. Que les pferes 
soient ceux qui &aient de l'Ancienne Eglise, on le voit, N os 6050, 
6075, 6846 ; par la representation des fils d'Israel, qui ici sont vous, 
en ce qu'ils sont ceux de l'Eglise spirituelle, N° 6875 ; et par la 
signification (Yetre envoye, en ce que e'est proceder, N 05 2397, 
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471 0, 6834 , ici on cc qu'il sera chez eux ; car il est dit du Diviu do 
l'Eglise Ancienne que ce Divin sera dans l'Eglise spirituelle, qui 
est representee par les fils d'Israel. Le Divin dc l'Eglise Ancienne 
6taitle Seigneur, quant au Divin Humain ; V Ancienne Eglise tenait 
ce Divin de la Trfes- Ancienne Eglise; et aussi dc ce que Jehovah 
leur apparaissait dans la forme liumaine; e'est pourquoi quand ils 
pensaient a Jehovah, ils y pensaient non pas conime k un Etre 
Universcl dont ils n'auraient eu aucune id6e ? mais comme k un 
Humain Divin, dans lequel ils pouvaient determiner leur pcns6e ; 
car e'est ainsiqu'ils ont pu et penscr a J6hovah ct etre conjoints k 
Lui par r amour. Ceux qui etaicnt de l'Eglise Ancienne, et surtout 
ccux qui etaicnt dc l'Eglise Tr&s-Anciennc, ont 6t6 beaucoup plus 
sages que ccux de notre temps, ct ccpendant ils n'ont jamais pu 
penser k Jehovah que comme k un Homme, dont l'Humain etait 
Divin } et alors il n'inlluait dans leur pcns6c rien d'inconvenant 
pris de l'homme naturel, de sa faiblesse et de son mal, mais tout 
ce qui influait k Son sujet ftait saint : les anges cux-memes, qui 
sont dans une si grande sagesse, en comparaison de 1'homme, ne 
peuvent pas non plus penser autrement du Divin; car ils voient le 
Seigneur dans le Divin Humain ; ils savent que l'angc, chez qui 
toutes choses sont finics, ue peut jamais avoir quelque id6e de l'ln- 
fini que par quelque chose de semblable au fini. Que dans 
les temps anciens on ait adore Jehovah sous l'Humain-Divin, e'est 
ce qu'on voit clairement par les anges qui ont apparu dans 
une forme liumaine a Abraham, et ensuite a Loth, comme aussi 
k Josue, k Guideon ct a Manoach, Anges qui ont ete appelfe 
J6hovah, et ont 6i& adores comme etant le Dieu dc t'univers. 
Aujourd'hui , si Jehovah apparaissait dans l'Eglise comme 
Homme, on serait scandalise, et Ton penserait qu'etant vu comme 
Homme, il ne serait nullcment Crdateur et Seigneur de l'Uriivers, 
et, en outre, on n'aurait de Lui aucune autre idee que celle qu'on a 
d'un homme ordinaire: on se croit en cela bien plus sage que les 
anciens, et Ton ne sait pas que e'est en cela meme qu'on est abso- 
lument 61oign6 de la sagesse ; car lorsque 1'idee de la pensec est 
repandue sur un Etre universel absolument incomprehensible, 
Tidee ne tombe sur rien et est cntiferement dissipee ; et alors k sa 
place vicnt Tidee de la nature, a qui Ton attribuc toutes choses en 
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general eten particulier ; e'est de la que le cultede la nature est 
aujourd'lmi si coramun clans lc mondc ct surtout dans le monde 
Chretien. 

6877. Et quits me disent : Quel est son nom, sicjnifie sa qua- 
lite : on lc voit par la signification du nom, en cc que e'est la qua- 
lity, i\o-s 17o4, 1896, 2009, 2628, 2724, 3006, 6674. D'aprfes cette 
question faite par Moscheh, on reconnait quelle a M la posterity 
de Jacob, e'est-^-dire que non-seulement ils avaient oublie lc Nom 
dc Jehovah, mais encore qu'ils reconnaissaient plusieurs Dicux, 
dont Tun flalt plus grand que l'autre; c'6tait pour cela qu'ils vou- 
laient savoir son Nom ,* ils croyaient aussi qu'il suffisait de recon- 
nattre Dieu, quant au nom ; si les descendants dc Jacob (itaient 
tels, e'est parce qu'ils 6taient seulement dans les externes sans in- 
ternes ; ct ceux qui sont sans internes ne peuvent pas avoir une 
autre opinion de Dieu, parce qu'ils ne peuvent rien recevoir de la 
lumi&rc du Ciel, qui puisse illuslrer leurs int<5rieurs.. Afin done 
qu'ils rcconnussent JtMiovah, il leur fut dit que le Dieu.de leurs 
pferes, le Dieu d' Abraham, lc Dieu de Jischak, et lc Dieu de Jacob, 
avail 6t6 vu, ctquec'tHait Lui qui envoyait Moscheh; ainsi ils 
elaient pousses a reconnaitre Jfliovah par une aveugle veneration 
pour leurs pferes, et nonpas par quelquc perception interne. C'6tait 
meme assez pour ce peuplc d' adorer Jehovah, seulement quant au 
nom, parcc qu'ils n'ont pu recevoir autre chose que Textcrne de 
l'Eglise, ainsi ce qui seulement en repr&cnterait l'interne; cela fut 
institui aussi chez eux, afin que ce qu'ils repnSsenteraient se mon- 
trat dans le Ciel dans la forme interne ; et ainsi, afin qu'il y cut 
toujours quelque conjonction du Ciel avee Fliomme. 

6878. Que leur diraije, sicjnifie quelle reponse : on le voit sans 
explication. 

6879. Et Dieu dit a Moscheh, signifie la premiere instruction : 
on lc voit par la signification de Dieu dit, ici i Moscheh, par qui 
est represent^ le Seigneur , quant au Divin Vrai, et par Moscheh 
au pcuple, ainsi par le Divin Vrai procMantdu Divin Humain du 
Seigneur k ceuxdc l'Eglise spirituelle, en ce que e'est l'instruction, 
ici la premifere instruction, parce qu'il s'agit de Dieu Lui-Meme 
qui doit etrc adorS ; car la premifere chose dc l'Eglise est la con- 
naissance qu'il y a un Dieu, ct que ce Dieu doit etre ador6; ce 
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qu'on doit d'abord savoir de Lui, c'estqu'il acr66 Funivers, et que 
Funivers cr66 subsiste par lui. 

6880. JeSuis Qui (est) JeSuis,signifie U Street I' Exister de toutes 
choses dans funivers : on lc voit, en cc que Je Suis, c'est l'Etre, et, 
comme il est Seul FEtre, il est dit au nominatif ;s'il est dit deux 
fois Je Suis, savoir, Je Suis Qui (est) Je Suis 7 c'est parce que Tun 
signifiel'fore, et 1' autre, FExister ; ainsi Fun signifle le Divin Meme, 
qui est appeld Pere, et l'autre, le Divin Humain, qui est appelt* Fils ; 
car le Divin Humain existe par le Divin Meme ; or, comme le 
Seigneur a aussi <He fait, quant k l'Humain, le Divin titre ou 
Jehovah, alors le Divin Vrai qui procfede du Divin Humain du 
Seigneur est le Divin Exister d'aprfes le Divin Etre ; de la on peut 
voir que le Divin lire nc peut se communiquer a qui que ce soit 
que parte Divin Exister, c'est-k-dire que le Divin Meme ne peut se 
communiquer que par le Divin Humain, ni le Divin Humain que 
par le Divin Vrai qui est lc Saint de FEsprit; ccla est entendu, 
quand il est dit que « toutes choses ont 6t6 faites par la Parole. » 
— Jean. I, 3. — II semblc k l'homme que le Divin Vrai n'est point 
lei, que par ce Vrai il puisse exister quelque chose, car on croit 
qu'il est comme une parole qui, sortie de la bouclie, est dissip6e ; 
mais il en est tout autrement ; le Divin Vrai proc&lant du Seigneur 
est le rtel meme, et tel que de Ik toutes choses existent et que de Ik 
toutes choses suhsistent ; car tout ce qui procfede du Seigneur est 
le rtel meme dans Funivers ; tel est le Divin Vrai, qui est appel£ la 
Parole, parlaquelle toutes choses ont 6t<5 faites. 

6881 . Ei il dit : Ainsi tu diras aux fds d'Israel, signifie la se- 
conde instruction : on le voit par la signification de Dieu dit, quand 
cela est r6p6t6 une seconde fois, en ce que c'est une nouvelle per- 
ception, N os 2061, 2238, 2260 ; cette nouvelle perception est ici la 
seconde instruction ; et par la representation des fds d! Israel, en ce 
qu'ils sont ceux de FEglise spirituelle, pour lesquels il y a une se- 
conde instruction. 

6882. Je Suis ma envoye vers vous, signifie que le Divin Exister 
sera en etle, savoir, dans cette Eglise ; on le voit par la signification 
de Je Suis, en ce que c'est le Divin Meme et le Divin Humain, 
N° 6880; et par la representation de Moscheh, en ce qu'il est le 
Seigneur quant a la Divine Loi, e'est-a-dire, quant au Divin Vrai ; 
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que le Divin Vrai soit l'Existant d'apr&s le Divin Humain, parce 
qu'il en est le proc&lant, on le voit aussi ci-dessus N° 6880 ; par la 
signification d' etre envoye vers eax, en cc que c'est qu'il sera dans 
l'Eglise spirituelle, N° 6876. C'est \k la seconde instruction; la 
premiere consiste en ce qu'un Dieu, par qui tout a it& crU et sub- 
siste, doit etre reconnu ; et la seconde, en ce que le Divin Vrai, qui 
procfede de ce Dieu, doit etre recu. 

6883. Et Dieu dit encore- a Moschek : Abisi tu divas aux fits d' Is- 
rael, signifie la trolsieme instruction : on le voit par les explications 
qui viennent d'etre donntes N° 6881 . 

6884. Jehovah le Dieu de vos peres, signifie le Divin de I' An- 
cienne Eglise : on le voit d'aprts ce qui a £te dit ci-dessus N° 6876, 
oil sontde semblables expressions. Dans le sens externe historiquc, 
par le Dieu de leurs pfcres il est entenduleDieu d' Abraham, de Jis- 
chak et de Jacob, mais dans le sens interne c'est le Divin de l'Eglise 
Ancienne; que ce soit ce Divin qui est entendu dans le sens in- 
terne, et non le Dieu d' Abraham, de Jischak et de Jacob, c'est cc 
qu'on peutvoir en ce que Thistorique de la Parole ne peut pas en- 
trer dans le Ciel ; en effet, l'historique de la Parole est naturel et 
mondain, et ceux qui sont dans le Ciel ne sont que dans des id6es 
spirituelles, consfiquemment ils comprennent spirituellement l'his- 
torique ; et le mondain, qui est le sens de la lettr.e de la Parole, est 
chang6 en sens spirituel a la premiere entree du Ciel : qu'il en soit 
ainsi, on peut mfime en quelque sorte le voir,, en ce que trks-sou- 
vent 1'iiomme tourne aussi ce qu'on lui dit en choses dans lesquelles 
il est lui-meme par toute sa pens^e, ainsi en choses impures s'il est 
dans des choses impures, et en choses pures s'il est dans des choses 
pures : c'est done de la que par le Dieu de vos peres ceux qui sont 
dans le Ciel ne percoivent point le Dieu d' Abraham, de Jischak et 
de Jacob, car dans le Ciel ce n'est ni Abraham, ni Jischak, ni Jacob 
que Ton connait, mais c'est lc Seigneur qui est repr&ent6 par eux : 
c'est done le Divin de l'Eglise Ancienne, qui est signify par ces pa- 
roles. 

6885. Le Dieu d Abraham, le Dieu de Jischak et le Dieu de Jacob, 
signifie le Divin M^me et le Divin Humain, ainsi le Seigneur : on le 
voit d'apres ce qui a et6 montrfi ci-dessus N° 6847, oil sont de sem- 
blables paroles. 
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6886. M'acnvoye vers vous, signifie qu'il sera dans teur Eglise : 
onlc voitpar la signification d'etre envoye vers vous, en ce que c'est 
qu'il sera dans l'Eglise spirituelle, N os 6876, 6882. 

6887. Ceci est mon Nom pour l'eternite> signifie que le Divin 
Humain est la quaiite du Divin Meme : on le voit par la signification 
du nom de Dieu, en ce que c'est en un seul complexe tout ce par 
quoi Dieu est adore, ainsi la quality N os 2724, 3006, 6674- et 
comme le Divin Meme ne peut pas fitre ador6, parce qu'on ne peut 
en approclier ni par la foi ni par l'amour, car il est au-dessus de 
toute idee, selon lcs paroles du Seigneur dans Jean : « Personne ne 
■ vit jamais Dieu, le Fils Unique qui est dans le sein du Pere, Lui 
» L'a expose, » — 1.48; — et ailleurs dans le meme : « Vous 
» n'avez jamais entendu savoix, ni vu son aspect. » — V. 37, 
— c'est pour cela que c'est le Divin Humain qui peut etre appro- 
ch6 et adore, parce qu'il est la qualile du Divin Meme. Que le Divin 
Humain soit le nom de Jehovah, cela est Evident dans Jean : « J&us 
» dit : Pere, gtorifie ton Nom; il sortit done une voix du Ciel : Et 
» je l'ai glorifte et de nouveau je le glorifierai. » — XII. 28; — Ik 
le Seigneur quant au Divin Humain s'appelleleNomduPfere. Dans 
Esa'ie : « Moi, Jfliovah, Je T'ai appel6 dans la justice, et je pren- 
» drai Ta main, parce que je Te garderai, et Te donnerai pour al- 
» liance au peuple, pour lumifere des nations ; pour ouvrir les yeux 
» aveugles, pour tirer de la prison l'cnchain6, de la maison de r6- 
» elusion ceux qui sont assis dans les tfinfebres : Moi, Jfliovah, cest 
» la Mon Nom, et je ne donnerai point ma gloire k un autre. » — 
XLII. 6, 7, 8; — Ik et dans lecVersets precedents de ce Chapitre il 
est ouvertement question du Seigneur; que ce soit Lui qui est en- 
tendu par le Nom de Jehovah, cela est Evident en ce qu'il est dit 
qu'il ne donnera point sa gloire a un autre, comme il s'agit du Sei- 
gneur, c'est done a Lui-Meme, puisqu'ils sont un. Dans Moise : 
« Voici, Moi, j'envoie un Ange devant toi, pour te garder dans le 
» chemin, et pour te conduire au lieu que j'ai pr6par6 : prends garde 
j k ses faces, et 6coute sa voix, parce qu'il ne souffrirapas votre pr6- 
» varication, parce que Mon Nom est au milieu de Lui. » — Exod. 
XXIII. 20, 21 ; — que le Seigneur quant au Divin Humain. soit 
entendu ici par l'Ange de J6hovah, on le voit N° 6831 ; et comme 
le Divin Humain est la quality du Divin Meme, il est dit que le Nom 
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do Jehovah est au milieu do Lui, De meme clans l'Oraison Domini- 
cale par « Notre Pere dans les Cieux, quil sou sanctifie Ton Nom. » 
C'estle Seigneur quant au Divin Humain, qui est cnlcndu; et aussi, 
dans un soul complexe, tout ce par quoi il doit etre ador6. 

6888. Et ceci mon Memorial de generation en generation, signi- 
fie quit doit etre adore pcrpetucllcmcnt : on le voit par la significa- 
tion du Memorial en ce que e'est ce dont on doit se rcssouvenir , et 
quand il se dit du Divin, e'est la qualite dans le cute; et par la signi- 
fication dede generation en generation, en ce que e'est perp6tuelle- 
ment. Dans la Parole il est dit pour rdtcmiteS et de g6n6ration en 
generation, et cela parfois dans le meme Verset; cela vicnt de ce 
que F eternity se dit du Divin Bien, et que la generation des gene- 
rations se dit du Divin Yrai ; il en est de meme cle la signification du 
Memorial et du Nom ; le Memorial se dit de la quality du Divin dans 
le eulte quant au vrai, et le Nom se dit de la qualite du Divin quant 
k Tun et k r autre, ainsi quant au vrai et quant au bien, mais spe- 
cialement quant au Bien. Que le Memorial soit la quality du Divin 
dans le culte, on le voit dans Hoschee : « Miovah Dieu Sdbaotfi, 
» Jehovah son Memorial ; toi done reviens a Dieu, conserve la piet6 
» et le jugement. » —XII. 6 ; — ici il s'agit de la qualite du culte 
quant au vrai, e'est pourquoiil est dit Jehovah son Memorial. Dans 
David ; « Chantez a Jehovah, (vous) scs saints, et confessez le Me- 
morial de sa saintete. a — Ps. XXX. 5. Ps. XCVII. 12; — que le 
saint se dise du vrai, on le voit N° 6788, de la le culte est signify 
par le Memorial de sa sainted. 

6889. Vers. 16, 17, 18, 19, 20. Vaet assemble les anciens d' Is- 
rael, et dis-leur : Jehovah, le Dieu de vos percs, m'est apparu, le 
Dieu d Abraham, de Jischak et de Jacob, en disant : En visitant je 
vous ai visiles, et ce qui vous est fait en Eggpte. El je dis : Je vous 
ferai monter de I * affliction dEgyplc vers la terre du Cananeen, et 
du Chilteen; et de I'Emorreeh, et du Perizeen, et du Chiveen et du 
Jebuseen, vers une terre decoulant de lait et de micl. Et Us enten- 
dront ta voix, et tu entreras, toi et les anciens d'Isra'el, vers le roi 
d'Egijpte, et vous ltd direz : Jehovah, le Dieu des Hebreux, sest 
rencontre devant nous; et maintenant, que nous aUions,je le prie, 
le chemin de trois jours dans le desert, et que nous sacrifiions a Je- 
hovah noire Dieu. .Et Mot je eonnais que le roi d'Egypte ne vous 

XL 10 
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donncra point duller, et non par main forte. Etj'eteudrai ma main, 
ctje frapperai I'Egijptc par loules mes merveilles , que je ferai au 
milieu ctellc ; et apres cela, it vous enverra, — Va et assemble les 
anciens d Israel, signiiic les intelligents dans l'Eglise spirituelle : 
et (lis leur, signifie l'lnstruction : Jehovah, le Dieu cle vos peres, si- 
gnify le Divin de Y Ancienne Eglise : mest apparu, signific sa pre- 
sence : It Dieu d' Abraham, de Jischacketde Jacob, signifieleDivin 
Memo et le Divin Humain du Seigneur : en disant ; En visitant je 
rous ai visiles, signifie son av6nemcnt vers ceux qui sont de l'Eglise : 
hi ce qui vous est fait en Eggpie, signifie 1' effort de subjugation : el 
je din : Je vous ferai monter de V affliction dEgypte, signifie 1' (Ova- 
tion ct la delivrance de l'infestation des scientifiques faux : vers la 
lerre du Cananeen et da Chilleen, et de I'&morreen el du Perizeen, 
et du Chiveen et du Jebuseen, signifie la region du Cicl envahic par 
ceux qui sont dans les maux ct dans les faux : vers tine lerre decou- 
lant de lait el de miel, signifie oil ft J a charme et plaisir : el ils 
enlendront tavoix , signifie Tol)6issance : et liienlreras toi et les an- 
ciens £ Israel vers le roi dEgypte, signific la communication avec 
ceux qui sont dans les faux et qui ont infeste : et vous lui direz > si- 
gnifie fin flux : Jehovah le Dieu des Hebreux sest rencontre devanl 
nous, signifie le Divin du Seigneur dans l'Eglise, et son comman- 
dement : et mainlenant, que nous allions,je le prie, le chemin de 
trois jours dans le desert, signifie la vie du vrai dans un 6tat entie- 
rement 61oign6 des faux, quoique dans l'obscur : et que nous sacri- 
filons a Jehovah notre Dieu, signifie ainsi le culte du Seigneur : et 
Moi je connats, signifie la Fr^voyance : que le roi dEgypte ne vous 
donnera point duller, signifie que le faux s'opposera : et non par 
main forte, signifie que la puissance de ceux qui sont de l'Eglise spi- 
rituelle ne prdvaudrapointcontre cux : elf etendraima main, signi- 
fie la puissance d'aprfcs le Divin : et je frapperai I'Egypte par loutes 
mes merveilles, signifie les moyens de la puissance Divine contre 
les faux : que je ferai au milieu delle, signifie qui les toucheront di- 
rectement : el apres cela, it vous euverra, signifie leur expulsion et 
ladfiivrancc. 

6890. Va et assemble les anciens dlsrael, signifie les intelligents 
dans I'figlise spirituelle : on le voit par la signification des anciens, 
en ce que ce sont les choses principals de la sagesse et de Tintel- 
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ligence, N os 6524, 6525, ainsi les intelligenls; ct par la represen- 
tation fflirael, en ce que e'est l'Eglise spirituellc, N os -4286, 6426. 

6891 . El dis-leur, signifie ["instruction : on lc voit par la signifi- 
cation de leur dire, quand e'est par Moscheh, qui rcpresente la Loi 
venant du Divin, en ce que e'est 1' instruction, comme cklessus 
N** 6879, 688 1 , 6883. 

6892. Jeliovali le Diea de vos percs, signifie le Divin dc I'An- 
clenne Jhglise : on le voit d'apres ee qui a etc expliqu6 ci-dessus 
N°6884, oiisont dc semblables paroles. 

6893. West apparu, signifie la presence : on le voit par la signi- 
fication (Wipparahre a (fuelqirun, en ceque e'est la presence; en 
elFet, apparaitre dans le sens interne signifie apparaitrc non pas aux 
yeux mais k la pcns6e ; la penste elle-mcme fait aussi la pr6sence, 
car celui i qui Ton pense apparait comme pr6sent devant la vuc in- 
terne : dans r autre vie cela se fait en actualite, car la quand on 
pense avec intensity a qnelqu'un, il se trouve present ; de \h vient que 
les amis s'y rencontrent, ct aussi les ennemis, et que Ton souffrc de 
la pari de ccux-ci des choses dures. 

<>894. Le Dieu d Abraham, de Jisckak et de Jacob, signifie le Di- 
vin Meme et le Divin Humain du Seigneur : on le voit d'apres ce qui 
a cLe montr6 ci-dessus, N° 6847. 

6895. En disant : En visitant je vous ai visiles, signifie son ave- 
nement vers ccux qui sont de FEglisc spirimclle : on lc voit par la 
signification de visiter, en ce que e'est rav6nement du Seigneur, qui 
precede le dernier temps de l'Eglise, temps qui est appeUJ Jugement 
dernier dans la Parole ; que la Visile soit ce temps, on lc voitN os 2242, 
6588 ; que ce temps soit appele I'avenement du Seigneur, cela est 
evident par ccs paroles dans Mattliieu c « Les disciples dirent k 56- 
» sns : Dis-nons quand ces choses arriveront, et quel (sera) le signe 
» de Ton Avenemeni ct de la consommation du sifccle. « — XXIV. 3, 
— el alors le Seigneur instruisait les disciples sur lc dernier temps 
dc l'Eglise, comme on peut le voir par les explications qui out <5te 
donnees R°* 3353 a 3356, 3486 a 3489, 3897 a 3901 , 4056 a 4060, 
4229 a 4231 , 4422 a 4424 ; et il disait que quand toutes ces choses 
existcraient « alors apparaitrait le signe du Fits de I'homme ; et 
qu' alors g6miraient toutes les tribus de la terre, et qtielles verraient 
le Fits de lliomme venant dans les nuecs du del avec puissance et 
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cjloire. » — Ibid. Vers. 30 ; — que par rAvenement du Seigneur il 
soit entendu non pas son apparition avec les anges dans les nu6es, 
mais sa reconnaissance dans les coeurs par I' amour et la foi, on le 
voit N os 3353, 3900; puis son Apparition d'apres la Parole, donl 
lc sens intime ou supreme traite du Seigneur seul, N° 4060 ; cet 
av^ncment est entendu par l'av6nemcnt du Seigneur, qui a lieu alors 
qu'une vieille Eglise est rejetec ct qu'une nouvelle est instauree par 
le Seigneur : etparce que maintenant un renouvellement d'Eglise 
allait etrc instating chez les descendants de Jacob, il est dit : Envisi- 
lantje vous at visites, ainsi qu'il avait dt£ dit par Joseph, lorsqu'il 
mourut : « Joseph dit a ses freres : Moi jc meurs, et Dicu en visitant 
» vous vmtera, ct il vous fera monter de cette terrc vers la terre 
» qu'il a jur6 a Abraham, a Jischak et a Jacob. » — Gen. L. 24. — 
En visitant vous visiter signifie ici dans le sens de la lettre la d61i- 
vrance dela servitude en Egypte, et l'introduction dans la terre de 
Canaan ; mais cela n'est point le spirituel qui est dans la Parole, 
e'est lc Naturel ; lc spirituel qui est dans la Parole traite du Seigneur, 
de son Royaume et de 1'Eglise, ainsi que de ramour et de la foi, en 
consequence dans lc sens spirituel par en visitant visiter il est en- 
tendu d^livrer des faux et ainsi initier dans les choses qui appartien- 
nent k 1'Eglise et au Royaume du Seigneur, c'esl done l'avenemcnt 
du Seigneur dans ramour et la foi chez ccux qui scront de la nou- 
velle Eglise. 

6896. Et ce qui vous est fail en Egypte, signific I 'effort de subju- 
gation : on le voit par les choses qui precedent touchant l'affliction 
et T oppression des fils d'Israel, e'est-a-dire, de ceux qui sont de 
I'Eglise spirituellc, ce sont ces choses qui sont entendues par ce 
qui vous est fait en figypte; que ces afflictions et ces oppressions si- 
gnified les infestations et l'effort de subjugation, on le voitN os 6663, 
6666, 6668, 6670, 6671, 6851, 6852, 6863. 

6897. Etje dis : Jcvous ferai monter- de ['affliction d' Egypte, si- 
gnifie ['elevation el la deiivrance de ['infestation des scienlifiques 
faux ; on le voit par la signification de faire monter, en ce que c'esl 
l'616vation vers les intMeurs, N os 3084, 4539, 5406, 5817, 6007 ; 
T616vation vers les int^rieurs, e'est de I'infcstation paries faux vers 
les vrais ct les biens de la foi ; de la aussi faire monter est la deii- 
vrance; par la signification de ['affliction, en ce que e'est Tinfesta- 
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tion, i\ os 6663, 6851 ; et par la signification de YEgypte, en ce que 
c'est le scientifique faux, Sf<w 6651 , 6679, 6683. 

6898. Vers lalerre du Cananeen eldu Chitteen, et de I'limorreen 
et du Perizeen, et du Chiueen et du Jebuseeu, signifie la region du 
del envahle par ceux qui sont dans les maux el dans les faux : cela 
est evident d'apres cc qui a 6te montre ci-dessus N os 6854, 6858. 
On pent voir que les Gananeens et les Chitttens sont ceux qui sont 
dans les maux provenant des faux, N° 6858 ; les Emorreens et les 
P6riz6ens ceux qui sont dans les maux et dans les faux des maux, 
A T o 6859 ; et les Chiv6cns et les J6bus6ens ceux qui sont dans une 
idolatric dans laquelle il y a quelque chose du bien et du vrai, 
i\o6860. 

6899. Vers une terre decoulant de lait et de miel, signifie oh il 
ij a charme et piaisir : on le voit par la signification du lait etdu 
miel, en ce que c'est le charme et le piaisir, N° 6857. 

6900. Et Us enlendront ta voix , signifie T obeissance : on le voit 
par la signification (Yentendre , en ce que c'est l'oMissance , 
N« 3842, 386ft, 4652 a 4660. 

6901 . Et tu entreras toi et les anciens d Israel vers le roi dEgijpte, 
signifie la communication avec ceux qui sont dans les faux et qui out 
infeste : on le voit par la signification (Fentrer, en ce que c'est la 
communication , car entrer, dansle sensspirituel, c'est communi- 
querk un autre sa penste; par la representation de Moscheh, en ce 
qu'il est la Loi venant du Divin, N° 6827; par la signification des 
anciens, en ce qu'ils sont les intclligents, N os 6523, 6525, 6890; et 
par la representation de Pharaon ou du roi d&gypte, en ce qu'il est 
le faux qui infeste les vrais de TEglise, N os 6651 , 6679, 6683; de la 
il est Evident queces paroles, tu entreras toi el les anciens a" Israel 
vers le roi dEgyptt, signifient la communication des choses qui 
appartiennent a la Eoi venant du Divin, et par consequent de Fin- 
telligence avec ceux qui sont dans les faux et qui ont infeste. 

6902. Etvous lux direz, signifie l' influx : on le voit par la signi- 
fication do-dire, en ce que c'est l'infiux, TS T °« 5743, 6152, 6291 ; si 
dire ici signifie l'infiux, c'est parce que la communication desclioses 
qui appartiennent a la Loi venant du Divin et par consequent de 
^intelligence, No 6901 , se fait par 1'influx. 

6903. Jehovah le Dieu des Hebreux s'esl rencontre devant nous, 
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siqnifie le Divin du Seigneur clans I'Eglisc, el so)i comment clement : 
on le voit par la signification des Eebreux, en co qu'ils sontl'Eglisc, 
> T os5136, 6675, 6684; si Jehovah Dieu est le Divin du Seigneur, 
e'est parce que dans la Parole mil autre que le Seigneur n'est en- 
ten du par Jehovah, Bi<* 1736, 2921 , 3023, 3035, 5041 , 5663, 6303; 
etpar la signification de se renconirer devexnt, en ee qu'ici e'est le 
commandement; en effel, par se rencontrer (levant il est cntendu 
ici qu'H ieur a parte, et quil a commande; quece soil la eeque 
renferme il s*cst rencontre ckvani, on le voit en ce qu'il n'est plus 
dit ee qu'il a prononce, mais que son commandement suit immedia- 
tement. 

6904. Elmainicnani, que nous allious, je leprie, le cliemin de 
irois jours dans le desert, signifie la vie du vrai dans un Stat cnlicre- 
menl eloigne des faux, quolque dans I'obscur : on le voit par la 
signification (Yaller , en ce que e'est la vie, N os 3335, 4882, 5493, 
5605; par la signification du cliemin , en ce que e'est le vrai, 
rs r ° s 627, 2333; par la signification de irois jours, en ce que e'est To- 
tal plein, N os 2788, 4495, ainsi lorsqu'il s'agit de reloigrtement des 
faux, e'est l'etat enticement eloigne d'eux; mellre un cliemin de 
trois jours , e'est separer enfieremenf, voir ;\<> 40 1 0; et par la signi- 
fication du desert, en ce que e'est un endroit inhabitd et inculte , 
^\os 2708, 3900, qui, dans le sens spiritual, est i'obscur de la l'oi; en 
effef, il s'agit ici de rinstauration de I'Eglisc Spirituelle, qui est si- 
gnifiee par les iils d'israel; ceux qui sont de cetteEglise son t res- 
pectivement dans I'obscur quant an bicn et ;ui vrai de la ibi, 
i\o-s 2708,271 5, 2716, 2718, 2831 , 2849, 2935, 2937, 3241 , 3246, 
3833, 4402, 6289, 6500, 6865. La vie du vrai est la vie que vivent 
ceux qui sont de 1'Eglise spirituelle; en effet, te vrai qu'ils savenl 
d'apres la Parole ou d'apres la doctrine de leur Eglise, quand il de- 
vient vrai de la vie, est appele bien, mais e'est le vrai en acte. 

6905. Etque nous sacrifiions a Jehovah noire Dicu, sign} fie ainsi 
le culie du Seigneur : on le voit par la signification de sacrificr, en 
ce que e'est le culte dans le commuu, N° 923, car dans I'Eglise lle- 
braique et plus tard chez les descendants de Jacob, tout le culte se 
rapportait aux sacrifices, ce qu'on pout voir en ce qu'on en faisaii 
chaque jour, et piusicurs dans chaque icle. puis dans les inaugura- 
tions , dans les purifications, pour les peehrs, pour les debts, el en 
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outre par suite de voeu et librcment; e'est de \h que les sacrifices si- 
gnifient le culte en general; que ce soit le eulte du Seigneur, qui est 
signifie par sacrifier a Jehovak Dieu , e'est ce qui est bien Evident 
en ce que les sacrifices n'ont represent^ nul autre que le Seigneur, 
et les Divins c61estes et spirituels qui procedent de Lui, 1X 0S 1823, 
2180,2805,2807,2830,3519; puis en ce que par Jfliovali Dieu, 
dans la Parole, nul autre que le Seigneur n'est cntendu , voir ci- 
dessus 6903; par J6hovah est entendu son Divin fitre , et par Dieu 
le Divin Exister qui en procMe; ainsi par Jehovah le Divin Bien de 
son Divin Amour, etpar Dieu le Divin Vrai proc^dant de son Divin 
Bien. 

6906. Et Moi je connais, sitpiifie la Prevoyance : on levoitpar 
la signification de connaUre, qaand cela est dit de Miovali ou du 
Seigneur, en ce que e'est la Prevoyance, N° 6853. 

6907. Que le vol dEgupte nevous donnera point d'aller, signi- 
fie que le faux s op poser a : on le voit par la signification de ne 
point vous donner, en ce que e'est s'opposer, car celtii qui ne donne 
point quand il est dit que e'est un commandement Divin, N° 6903, 
et qui ne permet pas que quclqu'un adore Dieu , celui-U\ s'oppose , 
comme ont coutume de faire tons' ceux qui sont dans le faux con- 
firm6 chez eux ; par la representation de Pharaon, ou du vol d'E- 
gypte, en cequ'il est le faux, N os 6651, 6679, 6683; et par la signi- 
fication frailer, savoir, le chemindetrois jours dansle desert pour 
sacrifier h Jehovah Dieu, en ce que e'est pour vivre selon le vrai dans 
un 6tat enticement eloigne des faux, et adorer ainsi le Seigneur, 
N° 6904. II faut dire comment il arrive que ceux qui sont dansle 
faux, et qui sont repr6sent6s par le roi d'Egypte, s'opposcnt a ceux 
qui sont dans les vrais : Dans le monde, ceux qui sont dans le faux 
ne s'opposent point ouvertement k ceux qui sont dans le vrai, car ils 
en sont empeclies par les liens externes, qui sont les craintes do se 
montrer contreles lois du royaume et do 1'Egiise, par consequent de 
nepas etre consid6res comme de bons citoyens; en eflet, chacun dans 
le monde veut paraitre juste et vrai dans la forme externo; et les 
mediants plus que les bons, etcela afin de se concilierlcs espritset 
de tromper pour en rctirer du profit et des honneurs, mais intericu- 
rementilss'opposenl,cartoutesles foisqu'ils entendent quclqu'un 
professor des vrais de l'Eglise non en raison de sa l'onction mais par 
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zele, ils s'en moqucnt en eux-memes, et s'ils n'&arent alors retenus 
par les liens externes, ils le tourneraient ouvertement en ridicule; 
quand detclshommesvicnnent dans Tautre vie, les liens externes 
lie les retiennent plus, car ils leur sont alors otes, et cela, ain que 
chacun se montre tel qu'il est; et alors ils s'opposent ouvertement ft 
ceux qui sont dans les vrais, et ils les infestent autant qu'il leur est 
possible ; alors c'est pour eux le plaisir meme de la vie ; et quand 
ils sontavertis de ne pas agir ainsi, parce que, s'ils ne s'en abs- 
tiennent, ils finissent par etre enticement repousses, et jet^sdans 
l'enfer, ils n'y font malgrd cela aucune attention, mais persistent 
conlinuellement dans l'infestation , commeauparavant; car ils ne 
sont dans le plaisir de la vie que par le faux; lefaux s'empare tene- 
ment d'eux, qu'ils n'admettent rien de ce qui apparticnt h Tintelli- 
gence; voila ce qui est signify par ces paroles, le vol d'Egypte ne 
vous donnera point d alter, et cequi est repr<5sent6 par Pliaraon, en 
ce qu'il s'opposa tant de fois ; Moignement de ces esprits et leur 
chute dans l'enfer sont reprdsentfe par la mort de Pliaraon et des 
Egyptiens dans la mer de Suph. Ceux qui sont dans le Ynal de la vie 
et par suite dansle faux, sont dans la lumifere du monde, car c T est 
la lumiferepar laquelle sont vus les objets intellectuels, cette lumifere 
chez ceux qui sont dans le faux d'aprfcs le mal est rutilantc , et plus 
ils sont dansle faux d'apresle mal, plus elle estvutilante; la gloire 
du monde, qui provient de 1' amour de Soi, embrabe cette lumiere et 
lui donne cette splendeur rutilantc ; et parce qu'il en est ainsi, les 
vrais dans cette lumifcre leurparaissent absolument comme faux, et 
.es faux absolument comme vrais; cela vicnt de ce que la lumi&re 
cfleste ne peut influer dans 1'dclat de cette lumUre, et que dans une 
telle lumiere elle devient obscurite; e'est de \k que de tels gens sont 
dans un fort persnasif pour les faux contre les vrais, parce qu'ils les 
voient ainsi dans cette lumifere : au contrairc , chez ceux qui sont 
dans les vrais d'aprfes le bien , la lumiere du monde est obscure et 
non pas rutilante; mais la lumifere du Ciel est d'un blanc 6clatant , 
et parce quelle est d'un blanc 6clatant les vrais s'y montrent comme 
vrais et les faux comme faux ; en effet, quand cette lumiere tombc 
dans les faux , qui dans la lumifere du monde separee de la lumiere 
du Ciel paraissent comme vrais , non-seulement elle les obscurcit, 
mais elle les eteint eulieremenl; cette lumiere, savoir, la lumiere 
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duCiel, devient suecessivement cliez eux d'un blanc de plus en 
plus blatant, et meme k un tel degr<5 ? que la lumifere du monde ne 
peut etre mise en comparaison avec elle : d'apres cela on voit claire- 
menl pourquoi ceux qui sont dans les faux d'aprfes lemal s'opposent 
par un si fort persuasif contre ceux qui sont dans les vrais; c'est de 
cette opposition qu'il vient d'etre traits ci-dessus. 

6908. Et nonpar main forte, signific que la puissance de ceux qui 
sont de I'Eglise spirituelle ne prevaudra point contre eux ; on le voit 
par la signification de la main , en ce qu'elle est la puissance, 
JN 0S 878, 3387, 4931 a 4937; de Ydnonparmain forte, c'est par une 
puissance qui ne pr6vaudra point ; que ce soitla puissance de ceux 
qui sont de l'Eglise spirituelle, cela est trident d'aprfts ces paroles 
qui suivent : « Et j*dtendrai ma main, et je frapperai l'Egypte par 
toutes mes merveilles, » paroles qui signifient que ceux qui sont 
dans les faux seront vaincus par une puissance proc6dantdu Divin, 
et par les moycns qu'emploiera cette puissance. 

§ ( d§ < d.Etj'etcndrai mamain, signific la puissance d'apres le Divin: 
on le voit par la signification de la main, en ce qu'elle est la puis- 
sance, N os 878, 3387, 4931 k 4937 ; et puisque Jdhovah ou le Sei- 
gneur dit cela de Lui, c'est la puissance d'aprfes le Divin. 

6910. Etjc frapperai I'&gyptc par toutes mes merveilles, si gni fie 
les moyens de la puissance Divine contre les faux : on le voit par la 
signification deYEgypte^en ce qu'elle est lefaux, ainsi qu'il a deja 
&t& dit souvent ; et par la signification des merveilles, en ce qu'elles 
sont les moyens de la puissance Divine, par lesquels sont subjugufe 
ceux qui sont dans les faux et qui infestent. Que les merveilles soient 
les moyens de la puissance Divine, par lesquels sont subjugufe ceux 
qui sont dans les faux, on le voit par les merveilles ou miracles faits 
en Egypte, par lesquels les Egyptiens ont enfin et6 forces de laisser 
partir les fils d'lsrael; etiaque merveille ou miracle y signifieun 
moyen dela Divine puissance. 

691 1. Que je ferai au milieu d'e lie , signifie qui les toucheront 
directement : on le voit par la signification du milieu, en ce que 
c'est ce qui est au-dedans, N° s 1074, 2940, 2973, ainsi ce qui 
touchedireciement; car ce qui touclie directement quelqu'un est 
au-dedans de lui , mais ce qui nc touche pas directement est memc 
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au dehors, car cela frappc obliquemcnt , et s'ecoule en parlie au- 
delL 

6912. Et aprcscelail vous enverra, signifie leur expulsion, sa- 
voir, de ceux qui sont dans les faux, et la delivrance, savoir, da 
ceax qui sont dans les vrais : on le voit par la signification &'m- 
voyer ou dc laisser aller, en ce qu'ici e'est etreexpulse , car ceu\ 
qui sont dans les faux ne laissent jamais aller, meme quand ce sc- 
rait durant toutc r<5tcmite, k moins qu'ils ne soient cxpuls6s ; e'est 
pourquoi envoyer dans le sens interne signifie ici V expulsion , et 
par suite la delivrance. 

6913. \ers. 21 , 22. Et je donnerai grace a ce peuple aux 
ycux des Egypuens , el it arrivera cute quand vous irez, vous nirez 
point a vide. Et que la femmc demande a sa voisine , et a l-hotesse 
de sa maison, des vases i 'argent et des vases dot, et des vetements, 
et vous (ics) meilrcz sur vos fits et sur vos filles, et vous depouillerez 
les Egyptiens. — El je donnerai grace a ce peuple aux yeux des 
Egyptiens, signifie la craintc de ceux qui sont dans les faux a re- 
gard dc ceux qui sont de l'Eglise spirituelle, a cause des plaics : et 
il arrivera que quand vous irez vous nirez point a vide , signifie 
qu'ils ne passeront pasdavantage leur vie dans le d6nument quant 
auxchoses qui appartienncnt au mental naturcl : et que la femmc 
demande a sa voisine et a I'hdlesse de sa maison, signifie que le bien 
de chacun sera enrichi de choses qui conviennent: des vases d ar- 
gent signifie les scientifiques du vrai : et des vases dor, signifie les 
scientifiques du bien : et des vetements , signifie les scientifiques 
inferieurs correspondants : et vous (les) metirez stir vos fds, signi- 
fie ^application a leurs vrais : etsurvos fdles, signifie Implication a 
leursbiens : etvous depouillerez lesEgyptiem, signifie que ces choses 
serontenlev6esaccuxquisontdanslesfauxetparsuitedanslesmaux. 

691 4. Et je donnerai grace a ce peuple aux yeux des Egyptiens, 
signifie la craintc de ceux qui sont dans les faux a regard de ceux 
qui sontde l'Eglise spirituelle, a cause des plaics : on le voit pav la 
signification de donuer grace, en ce que e'est doimcr de la erainte 
a cause des plaies, ainsi qu'il va etre cxplique; par la represen- 
tation des (lis d'Israe! ; qui son! ici ce peuple, en ce qu'ils sont ceux 
de l'Eglise spiritneile, Hp 6837 ; et par la representation des Egyp- 
tiens , en ce qu'ils sont ceux qui sont dans les faux , ainsi qu'il a 
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dtfja cl6 clil souvent. Que donner grace aux yeux des Egyptiens, ec 
soil donner de la crainte, a cause des plaies, h ceux qui sont dans 
les faux, on le voit d'apres l'entendemcntdcs clioscs dans le sens 
interne ; en effet, il s'agit de ceux qui sont dans les faux ct qui sont 
signifies par les Egyptiens, en ce que les vrais et les biens doivent 
ieur etre enleves el etre transferes a ceux qui sont de VEglise spiri- 
tuclle; etpuisqu'il s'agit de ceux qui sont dans les faux, par la 
grace il n'est pas signify la grace ; car cliez ceux qui sont dans les 
faux et dans les maux il n'y a jamais de grace pour quclqu'un, 
mais s'ils font du bicn, ou s'ils nc font point denial, c' est par 
crainte k cause des plaies, de la vicnt leur grace ; e'est cette grace 
qui est entendue ici dans le sens interne ; le sens interne expose 
les clioses telles qu'elles sont, non telies qu'elles se presentent dans 
lalettre, et applique chaquc chose au sujet: qu'il en soit ainsi, 
cela est encore evident d'apres cc qui est dit des Egyptiens dans la 
suite, en ce que e'est non pas par quelqne grace, mais par crainte h 
cause des plaies ultericurcs qu'ils laisserent allcr les lils d'Israel, 
— Exod. XL 1 . XIL 33. — Comme dans ces deux Yerscts il s'agit 
de la depredation commise sur les Egyptiens, en ce que les femmes 
d'Israeldevaient empruntcr des femmes Egypliennes de I'argent, 
del'or etdes vetements; et comme il est tout a fait impossible de 
savoir pourquoi cela a eu lieu, h moins que ce ne soit par la revela- 
tion des clioscs qui se font dans 1' autre vie, car le sens interne 
renferme les choses qui se font cliez les Anges et cliez les Esprits, il 
faut en consequence le dire; on a vu ci-dessus, N° 6858, qu'avanl 
1'avenement du Seigneur, tin lieu inferieur du ciel avait &t& envahi 
paries mauvais genies el par les mauvais esprits, qiiensuite ils en 
avaient 6t6 chassis, ct que cette region avait ete donnee a ceux qui 
<itaient dc EEglise spirituelle ; tantque les mauvais esprits et les 
mauvais genies yresterenl, ilsfurentsousrintuitioncontinuellcdes 
Anges du Gicl superieur ; par-la ils elaient detournes de faire ouver- 
tementdes maux : aujourd'luu aussi, certains esprits qui sont plus 
fourbes que les autrcs, parce qu'ils trompenten simulantrinnocence 
et la Charity, sont sous 1'iiituition des Anges Celestes, ettant qu'ils y 
sont, ils sont d&ournes de leur fourberies abomiuables; ils sont 
direolement au-dessus de la tele, et les Anges Celestes, sous Fin- 
tuition desqueis ils sonl, sonf encore plus liaut, e'esi par cux qu'il 
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m'a &6 donn6 de savoir quel avait M r4tat des mauvais gthiies et 
des mauvais esprils qui, avant rav<5ncment du Seigneur, s'itaicrt 
emparfe de la region inferieure duCicl, savoir, qu'ils 6laient 
alors ditournfe par les Anges du Ciel sup6rieur de faire ouverte- 
mentdes maux. II m'a meme 6t6donn6 de savoir comment ils 
avaient Hi dtitournes de faire ouvertement des maux: lis 6taient 
tenus dans les liens externes, savoir, dans la crainte de perdre 
l'honneur et la reputation, dans la crainte d'etre priviSs de leurs 
possessions dans cette region du Ciel, et dans la crainte d'etre 
jetfe dans Tenter; et alors il leur 6tait adjoint des bons esprits 
simples; ainsi qu'il arrive pour les liommes dans le monde, quoi- 
que ceux-cisoicnt interieurement des diables, ils sont cependant 
par ces liens externes lenus de feindre l'honnete et lejusteetde 
faire du bien ; et pour qu'ils soient ainsi tenus il leur est adjoint des 
esprits qui sont dans le bien simple ; c'est ainsi qu'il en a &{& pour 
les mauvais esprits qui 6taientdans la region inferieure du Ciel 
avant l'aviinement du Seigneur; et ators aussi ils pouvaientetrc 
pousses a dire le vrai et a faire le bien par leurs propres amours ; 
absolumcnt comme les mauvais pretres, et meme les plus mauvais, 
qui interieurement sont des diables, et qui peuvent precher les 
doctrinaux de leur Eglise avec une telle ardeur et un feel zele 
simule, qu'ils portent les coeurs de leurs auditeurs a la pi<JC<5 ; ils sont 
cependant alors dans ramour de soi et du monde, car la penste 
de l'honneur et du lucre regne universellement chez cux, c'est par 
ce feu qu'ils sont excites a precher ainsi ; il y a ehez eux des mau- 
vais esprits qui sont dans un semblable amour etpar suite dans une 
semblable pens6e, et qui les conduisent, et a ces esprits ont M ad- 
joints des bons esprits simples: d'apres ces details on peutvoir 
quel dlait l'etat du Ciel avant 1'avtoement du Seigneur. Mais aprfes 
son av6nemcnl, les etats du Ciel et de l'enfer ont etc enticement 
changes; car alors les mauvais genies et les mauvais esprits qui 
rtlaieni empares de la region infeneure du Ciel furent precipites, 
et a leur place furent eleves ccux qui dtaicnt de r Eglise spirituelle : 
les ni6chaMs qui furent precipites avaient alors M prives des liens- 
externes, qui (Haicnt, comme il vient d'etre dit, les eraintes de 
perdre riionneur el la reputation, et d'etre prives de leurs posses- 
sions dans cette region, et ainsi ils furent abandonncs a leurs inte- 



EXODE, CHAP. TR01SIEME. ttS 

rieurs, qui n'6taient que diaboliqucs et infernaux; et par conse- 
quent ils furent reiegu^s dans les enfers : lcs mediants sont privfe 
dcs liens cxternes dans l'autre vie, quand lcs bons esprits qui leur 
avaient M adjoints lcur sont enleves ; lorsque ceux-ci leur ont it& 
enlevds, ils ne pcuventplus en aucune manifere feindrc le bien, lc 
juste etl'honnete, mais ils sont tels qu'ils avaient 6te interieure- 
ment dans le monde, c'est-a-dire, tels qu'ils avaient 6te par la 
pensfe et la volontO qu'ils avaient caclites devant les autres; et 
alors ils ne d&irent plus rien autre chose que de faire le mat. Ges 
bons Esprits simples, qui leur avaient et6 enlev6s, furent donnas 
ou adjoints a ceux qui etaient de l'Eglise spirituelle ; et h qui cette 
region duCiel fut donnee; c'cst de la que ceux-ci furent enrichis 
des vrais et des biens que les mauvais gfaiies et lesmauvais esprits 
avaient eus auparavant ; car on est enrichi de vrais et de biens 
dans r autre vie par unc adjonction d' esprits qui sont dans le vrai 
et dans le bien, car par eux il se fait une communication. Yoila les 
choses qui sont signifies, quand il est dit que les filsd'lsrael ne 
s'en iront point d'Egyptc k vide, mais quechaque femme deman- 
dera h sa voisine et a l'hotesse de sa maison des vases d' argent, et 
des vases d'or, et des vetements, et qu'ainsi ils depouilleront lcs 
Egyptiens. Cliacun peut voir que si de telles choses n'avaient pas 
etc representees, jamais il ne leur aurait 6te commande par le 
Divin d' employer une telle ruse contre les Egyptiens ; car tout ce 
qui est tel est trfes-eloign6 du Divin ; mais com me ce peuple devait 
etre absolument representatif, il lui fut permis par le Divin d'agir 
ainsi, parce qu'il en arriverait ainsi auxmtetiants dans l'autre vie: 
II faut qu'on sache qu'un trfes-grand nombre de choses, qui ont <St6 
commandecs par Jehovah ou le Seigneur, signifient dans le sens 
interne non point qu'elles ont 6t6 commandoes, mais qu'clles ont 
6te permises. 

691 5. Et il arr'wera que quand vous irez vons n'irez point a vide, 



signifie qu'ils ne passeront pas davantagc leur vie dans le denument 
quant aux choses qui appartiennent au mental natural : on le voit 
par la signification d'aller, en ce que c'cst la vie, N os 3335, 4882, 
5493, 5605,6904; etparla signification devous n irez point a vide , 
en ce que e'est ne pas passer davantage la vie dans le denument; 
le vide, e'est oil il n'y a point le vrai, voir 1$° 4744 ; ainsi, e'est ou 
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il y a denument spirituel ; quo cc soil quant aux choses qui appar- 
tiennent au mental nalurcl, cela est Evident d'apres cc qui precede, 
savoir, que ceux qui etaicnt clel'Eglisc spirituelle et son! rcpr&en- 
L6s par les fits d'lsracl, ont tt& infestes par ceux qui ftaient dans les 
scientifiques faux ct qui sont signifies par les Egyptiens, par con- 
sequent quant aux choses qui appartiennent au mental naturel, 
car les choses qui appartiennent a ce "mental sont appclecs scienti- 
fiques ; ce sont aussi ces clioses qui infestent principalement les 
Spirituals, car la pensee.des Spiriluels est au-dedans des scientifi- 
ques el bien pcu au-dessus, &bb*W 6865. 

6916. Et que 'la femme demande a sa voisine el a I'liolesse de sa 
maison, sign? fie que le bien de chacun sera enriclii de choses qui 
conviennent : on le voit par la signification clela femme, en ce qu'elle 
est raflcction du bien de la charite, JN 7 ° 601 i; par la signification 
de la voisine, en ce qif cite est TafFeetion dn vrai chez ceux qui sont 
dans les scientifiques; ctpar la signification de I'lwiesse de la 

'maison, en ce qu'elle est ['affection du bien aussi chez ceux-ci : 
puisqu'elle devait demander a !a voisinc ct a l'liotesse de la maison, 
cela signifie les vrais ct les biens qui sont ies plus proches, ainsi qui 
conviennent. D'apres ccqui vient d'etre rapporte IN To 6914, on voit 
comment ces choses se passent; si la femme devait demander, 
e'est parce que la femme signifie le bien de la charite, et que e'est 
ce bien qui doit etre enriclii, car pour que le bien soit le bien, if 
faut qn'il ait les vrais qui doivent le qualifier; el cela, parce que, 
quand on vit scion les vrais, les vrais eux-memes deviennent alors 
des biens ; e'est pourqnoi tel est le vrai, tel est le bien ; ce bien 
dans la suite n'admet point et ne s' adjoint point d'antres vrais 
que scion sa quality par consequent point d'autres choses que 
celles qui conviennent, ainsi qui sont dans le voisinagc et dans la 
maison. 

6917. Des vases d' argent signifient les scienufiques du vrai, el 
des vases d'or signifient les scientifiques du bien: on le voit par la 
signification dcs.wses, en ce qu'ilssont les scientifiques, N os 30G8, 
3079; les scientifiques sont appcles vases, parce que cc sont des 
communs, ctqu'ils peuvent contenir en eux des vrais innombrables 
ct des biens de plusieurs sorte; par la signification de I' argent, en 
ce que e'est le vrai ; et de Yor en ce que e'est le bien, i\ os \ 551 , 
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■I 552, 2954, o658;qucrarg*entdcrEgyptesoitlescienti[iquevrai et 
susceptible d'etre adaple, on le voit N° Ui% Pour comprendre que 
les vases d'argent ct les vases d'or chez les Egyptiens sont les scien- 
tiilqucs du vrai et les scienlifiques du bien, lorsque cependant les 
Egyptiens ici et dans ce qui pr^cfede, puis aussi dans cc qui 
suit, signiflent les scienlifiques faux, il faut savoir que les 
scientifiques en cux-memes nc sont point des vrais , et ne 
sont point non plus des faux, mais qu'ils deviennent des vrais 
chez ceux qui sont dans les vrais, ct des faux chez ceux 
qui sont dans les faux; r application ct f usage qu'on en fait en 
decide ; il en est des scientifiques chez 1'homine comme des 
richesses et del'opulence chez lui; les richesscs ctl'opulence chez 
ceux qui sont dans lc mal sont pemicieuses, parce qu'ils les appli- 
quenta demauvais usages; mais les richesses et r opulence chez 
ceuxquisont dans le bien, sont utiles, parce qu'ils les appliqucnt a 
de bons i usages; e'est pourquoi si les richesses ct l'opulence. qui 
sont chez les merchants, sont transferees aux bons, elles deviennent 
bonnes; de meme aussi les scientifiques; soit un cxemple: il <5tait 
rest6 chez les Egyptiens un grand nombrc de repr&entatifs de 
l'Eglise-Ancienne, comme on le voit d'apres leurs Hi6roglyphes; 
mais comme Us avaient appliqu6cesrepr<5sentatifs a des operations 
magiqnes et en avaient fait ainsi un mauvais usage, e'est pour cela 
qu'ils tHaient pour eux non pas des scientifiques vrais, mais des 
scientifiques faux; cependant ces memes repr&entatifs dans l'An- 
cienne Eglise avaient ittb des scientifiques vrais, parce qu'ils 
avaient &t6 convenablement appliques au culte Divin. Soient 
encore pour exemple les autcls et les sacrifices: chez la nation 
ftebraique, et plus tard chez la nation Juive el Israelite les autels 
et les sacrifices (Haient des riles vrais, parce qu'elles les appli- 
quaient an culte de Miovali ; mais chez les Nations dans la terre de 
Canaan ils (Haienl des rites faux, parce qu'elles ies appliquaient au 
culte de leurs idoles; e'est aussi pour cela qu'il fut ordonn6 de de- 
truire partout les autels des nations: il en est de meme pour un 
grand nombre d'autreschoses: on peut done puiscrchez ceux qui 
sont dans les maux et dans les faux beaucoup de scientifiques, qui 
peuvent etre appliqufe a de bons usages, et ainsi devenirbons: 
pareilles choses ont et6 aussi signifies par les d6pr6dations com- 
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mises sur les nations dans la terre de Canaan, par les richesses, 
les troupeaux de gros ct de menu b&ail, les maisons, les vigncs, 
que les fils d'Israel y pillferent; cela est encore bien plus evident, 
ence que For etl'argentpilles sur les Nations furcntmeme employes 
h un usage saint, comme on le voit dans le livre II de Samuel : « II y 
» avail dans sa main des vases d'argent, et des vases d'or, et des 
| vases d'airain;memc/e vol David les sanctifia a Jehovah, avec 
n I' argent et I* or quit avait sanctifies de toutes les nations qu'il 
» avait soumises;(tes Syriens, deMoab, et des filsd' Amnion, etdes 
» Philistins , et d'Amalek, et du butin de Hadad-Ezer, fils de 
n R6chob, roi de Soba.» — VIII. 40, 41, 12: — et dans Esa'ie: 
« Enfin le Traffic de Tyr et le salaire de sa prostitution sera une 
» chose sainte a Jfliovali, il ne sera ni serr6, ni rfeerrt; mais 
» son trafic sera pour ceux qui habitent devant Jehovah, pour 
» manger, pour se rassasier, et pour celui qui sc couvre al'an- 
n tiq lie . » — XXIII. 1 8. — De meme ees objets, que les femmes des 
fils d'Israel eniprunterent aux Egypticns, qui furent ainsi pilles, 
ont m ensuitc appliqufe k l'usage dela construction de l'archc, et 
a plusieurs choscs qui 6taient des saintetes de leur culte. 

6918. Etdes vetements, sicjnifie les scientifiques inferieurs corres- 
pondants : on le voit par la signification des vetements, en ce qu'ils 
sontles scientifiques inferieurs, N os 2576, 5248; les vetements 
signifient ces scientifiques, parce qu'ils enveloppent les intfrieurs. 

6919. Etvous les mettrez sur vos fils, signifie I' application a 
leurs vrais ; et sur vos files, signifie I' application a leurs biens : on 
le voit par la signification des fils, en ce qu'ils sont les vrais, 
L\°s 489, 491, 533, 14 47, 2623, 3373; par la signification des 
files, en ce qu'ellessont les biens, N os 489, 490, 491, 2362, 2363; 
et par la signification de mettre sur eux, en ce que e'est appliquer, 
car ce qui est mis sur quelqu'un, lui est applique. 

6920. Et vous depouillerez les Egypt'iens, signifie que ces choses 
seront enlevees a ceux qui sont dans les faux ct par suite dans les 
maux: on le voit par la signification de depouiller, en ce que e'est 
enlcver; ct par la signification des Egypiiens, en ce qu'ils sont 
ceux qui sont dans les faux, ainsi qu'il a deja <H6 dit souvent. 
Comment cela se passe, on le voit d'aprfes ce qui a ct6 rapport6 ci- 
dessus, N os 6914, 6917. 
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Continuation sim les Esprits de la Planete de Mercure. 

6921 . A la fin du Chapitre prudent, il a M montr6 que les Es- 
prits de la Planfete de Mercure constituent dans le T res-Grand 
Homme la M6moire des choses non-mat6rielles; et comme par cela 
m6me ils aiment savoir les choses d6tacli6es des mat6rielles, ils 
sont plus prompts et plus jagiles que les autres esprits quand ils exa- 
mined, pensent et parlent ; en effet les choses mat&ielles sont 
comme des pesanteurs, qui donnent de la nonchalance et retar- 
dent, car elles portent le mental en bas et le plongent dans les ter- 
restres, et parcons6quent ^loigneptdumonde spirituel d'oiiprovient 
toute perspicacity. Parce qui suit, on peut voir combien ces esprits 
sont prompts. 

6922. II apparut une flamme assez eclatante dont le feu rdjouis- 
sait, et 1' apparition dura quelque temps; cette flamme signifiait 
l'arrivfe d' Esprits de Mercure plus prompts que tous les autres ; 
quand ils furent arrives, ils parcoururent aussitot les choses qui 
6taient dans ma M6moire, — tous les esprits le peuvent, et parce 
qu'ils sont chez l'homme, ils sont en possession de toutes les choses 
de sa mfeioire, N os 5853, 5857, 5859, 5860, — mais je ne pus, a 
cause de leur promptitude , apercevoir celles qu'ils observaient; je 
les entendais dire sur-le-champ : La chose est telle; quant a celles 
que j'avais vues dans les Cieux et dans le monde des esprits, ils di- 
saient les avoir connues auparavant; je percevais qu il y avait par 
derrtere un peu k gauche dans le plan de l'occiput une multitude 
d' esprits assocife avec eux. 

6923. A une autre dpoque, je vis une multitude de ces esprits, 
mais k quelque distance de moi, par devant un peu sur la droite, et 
de Ik ils me parlaient, mais par des esprits interm&liaires, car leur 
langage est aussi rapide que la pensSe, il ne tombe dans le langage 
humain que par des esprits interm&liaires; et, ce qui me surprit, 
ils parlaient tous ensemble (volumatim) et cependsnt toujours avec 
antant de promptitude et de c616rit6; leur langage, parce qu'il pro- 
venait de plpsieurs paflant ensemble, 6tait apergu comme une on- 
dulation; et, ce qui est a remarquer, il tombait vers mon ceil gauche 
quoique ces esprits fussent a droite; cela provenait de ce que Foeil 

XI. n 
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gauche correspond aux connaissances des choscs d(5tacli6es des 
mattSrielles , ainsi a celles qui appartiennent a 1'intelligence, mais 
I'oeil droit a celles qui appartiennent & la sagesse. lis percevaient 
aussi, avec la meme promptitude qu'ils parlaient, les choscs qu'ils 
entendaient, et ils en jugeaient en disant : cela est ainsi, cela n'est 
pas ainsi; leur jugement etait commc instantand. 

6M4. 11 y avait un esprit d'une autre terre, qui put parlcr avec 
eux avec dcxt^rjte, parce qu'il pariah avec promptitude et c616rite; 
en un iWaL ? ils jugeaient de ce qu'il pronongait, en disant : cela est 
trop 616gant; cela est trop savant; de sorte qu'ils faisaient seulement 
attention, s'ils apprendraient de lui quclquc chose qui ne leur fut 
pas encore connu, rejetant ainsi les choses qui clonnaient de l'om- 
bre; cc son! principalcment les affectations d 7 <516gancc du langage et 
dY-rudition, car elles cachent les choses memes, et a leur place elles 
pr&entcnt des mots qui sont les formes materielles des choses. 

6925. Les Esprits dela terre de Mercure nc restcnt point dans 
un seul lieu, ou au-dedans de la sphere des csprits d'un seul monde, 
mais ils parcourent runivcrs; cela vientde ce qu'ils repr&entent 
dans le Ires-Grand Homme la memoire des choses, qui doitetre 
continuellement enrichie; e'est pour cela qu'il leur a it& donn6 
d'aller caetla etd'acqutfrir de tous cotfe des connaissances. Quand 
ils voyagent ainsi, s'ils rcneontrent des csprits qui aiment les cho- 
ses materielles, e'est-a-dire corporelles et tcrrestres, ils les fuicnt, 
et ils se rendent dans les endroits oil ils n'entendent point de tclles 
choses. Par \k on peut voir que leur mental a 6t6 61eve au-dessus des 
sensuels. et qu' ainsi ils sont dans unc lueur interieure : e'est ce qu'il 
m'etait aussi donne depercevoir en actualite, lorsqu'ils &aicnt pr£s 
de moi ct qu'ils me parlaient; j'ai alors remarque que j'6tais d6ta- 
i'M des sensuels au point que la lueur demesyeux cornmengait & 
s'affaiblir et a devenir obscure. 

6926. Les Esprits de cette terre vont par cohortes et par phalan- 
ges, et quand ils sont rassemblcs, ils formentcomme un globe; ils 
sont ainsi conjoints par le Seigneur afm qu'ils fassent un, ct que les 
connaissances de chacun soient communiques a tous, ctles con- 
naissances de tous a chacun. Que ces Esprits aillent c& et \k dans 
l'univers pour rechcrcher les connaissances des choses, e'est ce'qui 
mefut prouv6 aussi, en ce qu'unefois, lorsqu'ils apparaisaient trfcs- 
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loin dcmoi, lis me parlaicnl dc la, et disaient qu'ils venaient d'fitrc 
rassembl^s, et qu'ils allaient hors de la sphfere de ce monde dans le 
Ciel astral, oil ils savaient qu'il y avait de ces csprits qui s'occupent 
non de terrcstrcs ni dc corporels , mais dc choses qui en sont abs- 
traites, et qu'ils voulaient etrc avec ces esprits. II me fut dit qu'ils ne 
savaient pas eux-m&mes oil ils allaient, mais que sous les auspices 
du Divin ils 6taient port6s dans les endroits oil ils pouvaient etre 
instruits de clioscs qu'ils ne savaient pas encore, etqui s'accor- 
daientavec les connaissanccs qu'ils avaient : ilmefut dit aussi qu'ils 
ne savent point comment ils trouventlcs compagnons avec lcsquels 
ils sont conjoints, et que cela se fait aussi sous les auspices du 
Divin. 

6927. Comme ils parcourent ainsi l'univers, et que par Ik ilspeu- 
vent, mieux que les autrcs, savoir cc qui se passe dans les Mondes 
ctdans lcsTerres liors de la sphere du Monde de notre Soleil, e'est 
pour cela que je me suis aussi entretenu avec eux sur ce sujet; ils me 
dirent que dans runiversily a un trfes-grand nombre de Torres, et 
surccsTcrrGsdcshommcs; qu'ils ftaicnt 6tonn6s dece que certains 
homines, qu'ils appclaient hommes de pcu de jugement, s'imagi- 
naicnt que le Ciel de Dicu Tout-Puissant est settlement compost 
d'esprits et d'Angcs qui vienncnt d'une seulc Terre, tandis qu'ils 
sont en si petit nombre, que, relativemcnt k la Toute-Puissance de 
Dieu, ils sont k peine quelque chose , lors memc qu'il y aurait des 
myriades de mondes et des myriades de terres : de plus, ils me di- 
rent qu'ils savaient que dans runivcrs il y a des Torres au Mh de 
quelqucs centaines de milliers ; et cependant qu'est-ce que cela 
pour le Divin qui est infini? 

6928. Les Esprits dc la terre de Mcrcure different enticement 
des Esprits de notre terre, car les esprits de notre terre, surtout 
ceux qui sont rtomment arrives dans l'autrc vie, aiment les cor- 
porels et les mondains, e'est-a-dire les matdriels, et d&irent con- 
naitre les choses qui sont scmblablcs dans l'autrc vie : e'est pour- 
quoi, afin qu'ils puissent 6tre en meme temps avec les bons esprits 
qui ne s'occupent point de tellcs choses, ils sont tenus dans des 
lieux qui sont sous les plantes des pieds et qui sont appclfe dans la 
Parole la terre inferieure , et cela jusqu'k cc qu'ils aient de r aver- 
sion pour les corporels et les terrestres, et qu'ainsi ils s'en d^pouil- 
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lent; cela fait, ils sont elevfe dans le Ciel et initios dans les 
intdrieurs, et ils deviennent Anges. 

6929. Des esprits de Mercure, 6tant cliez moi lorsque j'6crivais 
et expliquais la Parole quant a son sens interne, et percevant ce 
quej'dcfivais, disaienx que les choses que j'6crivais 6taient tout k 
fait grossieres, etque prcsque toutes les expressions se pr&entaient 
comme malerielles; mais il me fut donn6 de rtpondre que les hom- 
ines de notre terra voient ndanmoins comme subtiles et 61ev6es ces 
choses qui ont 6t4 ecrites, dont il en est beaucoup qu ils ne saisis- 
sent meme pas; j'ajoutai qu'un trfcs-grand nombre d'hommes sur 
cette terre ne savent point qu'il y a un homme Interne qui agit da«s 
l'hommc Externe et fait que eclui-ci vit, et se persuadent , d'apres 
les illusions des sens, que le corps vit par soi-meme, qu'en conse- 
quence riiomme doit mourir tout entier , quand il meurt quant au 
corps, et ainsi ils mettent chez eux en doute la vie aprfes la mort ; 
que, de plus, on appelle non pas esprit, mais ame, ce qui doit vivre 
de riiomme aprfes la mortdu corps, et qu'on dispute sur ce que e'est 
que Tame, et oil en est le si6ge, et que Ton croit qu'elle doit etre de 
nouveau conjointe au corps materiel pour que l'homme vive; outre 
plusieurs choses semblables : quand les esprits de Mercure eurent 
entendu cela, ils demand&rent si de tels hommes pouvaient devenir 
Anges ; a cela il me fut donn6 de r<5pondrc que ceux qui ont v6cu 
dans le bien de la foi et dans la charity deviennent Anges; et qu'a- 
lors ils ne sont plus dans les externes et les matdriels, mais qu'ils 
sont dans les internes et les spirituels; et que, lorsqu'ils parvien- 
nent k cet 6tat, ils sont dans unc lumierc au-dessus de cellc dans 
laquelle sont les esprits qui viennent de Mercure : afin qu'ils con- 
nussent qu'il en est ainsi, il fut permis qu'un Ange, qui dtait passd 
de notre terre dans le Ciel, et qui avait 6t6 tel quand il vivait dans 
le monde, parlat avec eux; il en sera question dans la suite. 

G930. Plus tard, il me fut envoy 6 par les esprits de Mercure un 
papier long, intigal, forme d'un assemblage de plusieurs papiers, et 
qui paraissail comme imprint en caractgres tels que ceux de notre 
terre; je leur demandai s'ils avaient de telles choses chez eux; ils r6- 
pondirent qu'ils n'en avaient point, mais qu'ils savaient qu'il y a de 
ces papiers sur notre terre; ils ne voulaient pas en dire davantage; 
mais il me fut donmSde percevoir qu'ils pensaient que sur cette 
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terre les connaissances cles clioses etaient sur le papier, ainsi s6pa- 
rfei de l'homme lui-mcme, k nioins que l'homme ne tint I'oeil, et 
par consequent le mental, sur ces papiers : ainsi ils se moquaient 
en eux-memes de ce que les hommes de notre terre ne savaientpour 
ainsi dire rien si ce n'est d'aprks les papiers ; ma is ils furentins- 
truits de la manure dont la chose se passe. Quelque temps aprfcs 
ilsrevinrent, et ils m'envoykrent un autre papier couvert aussi , 
comme le precedent , de caractferes d'imprimerie, maispropreet 
poli, et non pas de meme conglutine et irr^gulier ; ils me dirent 
qu'ils avaient posterieuremerit ete insfruits qu'il y a sur noire terre 
de semblables papiers et qu on en fait des livres. 

6931 . D'apr&s ce qui a ete dit jusqu'k present des esprits de la 
terre de Mercure, il est bien evident que les esprits retiennent ce 
qu'ilsvoient et entendent dans rautre vie, el qu'ils peuvent etre 
instruits de meme que lorsqu'ils etaient hommes , par consequent 
dans les choscs qui appartiennent a la foi, et ainsi etre perfection- 
n6s ; plus les esprits et les Anges sont purs, plus ils puisent promp- 
tement et pleinement, et retiennent parfaitement par la memoire, 
les choses qu'ils entendent; et comme cela dure eternellement, il est 
bien evident qu'ils croissent continuellement en sagesse : toutefois, 
les Esprits de Mercure croissent continuellement en science cles 
choscs, mais non par suite en sagesse, parce qu'ils aiment les con- 
naissances, qui sontles moyens, et non les usages qui sont les fins; 
selon ce qui a M rapporte d'eux i\ Tos 681 4, 681 5. 

6932. La continuation sur les Esprits de la Terre de Mercure est 
I la fin du Gliapitresuivant. 
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Doctrine de la Ciiarite. 



6933. On dit communement, dans la conversation, que chacun 
est pour soi-memc le prochain, e'est-k-dire, que chacun doit d'a- 
bord s'occupcr de soi ; la Doctrine de la Charit6 enseigne ce qu'il 
en est i cet 6gard: chacun est pour soi le prochain non au pre- 
mier rang mais au dernier ; il y a k un rang antericur les autres 
qui sont dans le bien ; a un rang encore antericur, la socitHede 
plusieurs ; a un rang encore anterieur, la patrie; a un rang encore 
ant6rieur FEglise ; ei a un rang encore ant6rieur, le Royaume du 
Seigneur ; enfin par dessus Lous et par dessus toutes choscs il y a 
le Seigneur. 

6934. Get adage, que chacun est pour soile prochain etdoit d'a- 
bord s'occuper de soi, doit etreentendu ainsi : chacun doitd'abord 
songer pour soi a avoir les n6cessit& de la vie, e'est-a-dire la nour- 
riture, le vetement, le logement et plusieurs autres chases qui sont 
absolument neccssaires dans la vie civile oil Ton est ; et cela, non- 
seulemcnt pour soi, mais aussi pour lessiens; et non-seulement 
pour le temps present, mais aussi pour 1'avenir: si l'homme ne 
pourvoit pas pour lui aux nteessit^s de la vie, il ne peut etre en 
6tat d'exercer la Charit6 envers le prochain ; car il manque de tout. 

6935. La fin fait connaitrc comment chacun sera pour soi le 
>prochain et s'occupera d'ahord de soi; si la fin est d'etre plus 
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riclic que les autres, seulement pour les richesses, on pom 1 la vo- 
Iupt6, ou pour Imminence, et autres choses semblables, la fin est 
mauvaise ; celui done qui croit, d'aprfes nne telle fin, qu'il est pour 
soi le procliain, se nuit pour l'6ternit6 ; mais si la fin est d'acquerir 
des richesses a cause des necessity de la vie , pour soi-meme et 
pour les siens, afin d'etre en etat de fairele bien scion les preceptes 
de la Doctrine de la Cliarite, on veille a soi-meme pour retemite. 
La fin elle-meme fait l'homme, parcc que la fin est F amour de 
l'homme, car cliacun a pour (in ce qu'il aimc. 

6936. On peut encore voir par quelque chose de semblable ce 
qu'il en est : cliacun doit s'occuper de son corps pour la nourriture 
etle vetement, e'est d'abord ce qu'on doit fairc, mais pour cettc 
(in, qu'on ait tin mental sain dans un corps sain ; et cliacun doit 
s'occuper de son mental pour la nourriture, e'est-a-dire , pour les 
choses qui appartiennent a rintelligence et a la sagesse, pour cctte 
fin, que lc mental soil par suite en etat de servir le Seigneur ; celui 
qui agit ainsi veille bien a ses interets etemels. Au contraire, 
celui qui s'occupe de son corps seulement pour le corps, et sans 
penser alasanUklumental, et celui qui s'occupe de son mental 
pour des choses qui n'apparticnneiit ni a rintelligence ni a la sa- 
gesse, mais qui y sont opposdes, ceux-ia veillent mal a lours interets 
etcrnels. D'aprts cela on voi', clairement comment cliacun doit etre 
pour soi le procliain, e'est-a-dire qifil doit l'etre non au premier 
rang mais au dernier, car la fin doit etre non pour lui mais pour 
les autres; etoii est la fin, la est le premier rang. 

6937. II en est encore de cela, comme de celui qui construil une 
maison ■ il doit d'abord poser le fondement, mais.lc fondement sera 
pour la maison, et la maison sera pour Habitation ; de meme 
cliacun doit d'abord s'occuper de soi, non pour soi, mais pour etre 
en etat de servir lc procliain, par consequent la Patrie, l'Eglise , et 
par dessus toutes choses le Seigneur • celui qui croit qu'il est pour 
lui le procliain au premier rang, est semblable k celui qui rcgarde 
comme fin ie fondement et non la maison et Habitation, lorsque 
cependant Habitation est la fin meme premiere et derniere , et 
que la maison avec ie fondement est seulement un inoyen pour 
la (in. 

6938. Gequivicnt d'etre dit des richesses s'applique aussi aux 
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lionneurs dans le mondc ; chacunpeut avoir aussi en vue les hon- 
neurs, toutefois non k cause de soi mais k cause dti prochain ; celui 
qui les a eti vue a cause de soi-m6me veille mal k ses int6rets, 
mais celiii qui les a en vue k cause du procliain y veille bien ; en 
effet, celui qui tournc les fins vers soi-meme se tourne vers Tenfer, 
mais celui qui tourne les fins de soi vers le procliain se totirne 
vers le CieL 



CHAPITRE IV. 



1. Et Moscheh r^pondit et dit: Et voici, ils ne me cfoiront 
point, etils n'tomteront point ma voix, car ilsdiront: point n'a 
M vu de toi Jehovah. 

% Et Jehovah lui dit: Qu'est-ce que eeei dans ta main? Et il 
dit: Un baton. 

3. Et il dit : Jette-le k terre; et il le jeta k terre, et il devint 
un serpent, et Moscheh s'enfuit de devantlui. 

4. Et Jehovah dit k Moscheh: Etehds ta mairi, et prends sa 
queue; et il 6tendit samain, et illesaisit; et il devint un baton 
dans sa paume. 

5. Afin qu'ils croient que de toi a ttfryu Jehovah, le Dieu de 
leurs pfcres, le Dieu d' Abraham, le Dieu de Jischak, et le I)ieu de 
Jacob. 

6. Et Jehovah lui dit encore: Mets maintenant ta main dans 
ton sein ; et il mit sa main dans son sein ; et il la retra , et voici, 
sa main 16preuse, comme la neige. 

7. Et il dit : Ramfene ta main a ton seiri ; et il rameira sa main 
a son sein, et il la retira de son sein, et voici , elle &ait redevenue 
comme sa chair. 

8. Et il arrivera, s'ils ne te croient point, et n'6coutent point la 
voix du premier signe, et ils croiront k la voix du dernier signe. 

9. Et il arrivera, s'ils ne croient pas meme a ces deux signcs, et 
n'fecoutent point ta voix, et tu prendras des eaux du fleuve, et tu 
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(les) r^pandras sur le sec ; et elks seront , les eaux que tu auras 
prises du fleuve, et elles seront en sang sur le sec. 

10. EtMoschehdit a Jehovah : Par moi, Seigneur, (jenesuis) 
point hommede paroles, moi, nid'hier, ni d'avant-hier , ni de 
maintenant que tu paries, Toi, k toil serviteur ; car lourd de languc, 
et lourd de bouche (je suis), moi. 

11. Et Jehovah lui dit : Qui donneune bouche a riiomme? ou 
qui rend muet, ou sourd, ou voyant, ou aveugle ? N'est-ce pas Moi, 
Jehovah ? 

\% Et maintenant va ; et Moi je serai avecta bouche, etjet'en- 
seignerai ce que tu prononceras. 

13. Etildit: Par moi, Seigneur, envoie , je te pric, (quel- 
qu' autre) que par main tu envoies. 

14. Et la colore de Jehovah s'enflamma contre Moscheh, et il 
dit : Fy a-t-il pas Aharon ton frfere lc L6vite ? Je sais que parlant 
il parlera , ltii ; et meme voici , il sort au-devant de toi , et it tc 
verra, et il se rdjouira dans son coeur. 

15. Et tu lui parleras, et tu mettras les paroles dans sa bouche, 
etMoije serai avec ta bouche, etavecsa bouche, etje vous ensei- 
gnerai ce que vous ferez. 

16. Et il parlera, lui, pour toiaupeuple, et il se fera, que lui 
te sera pour bouche ; et toi, tu lui seras pour dieu. 

17. Et tu prendras dans ta main ce baton , par lequel tu feras 
les signes. 

18. Et Moscheh alia et retourna vers J6thro son beau-pere, et il 
lui dit : J'irai, s'il te plait, et je retournerai vers mes frferes, qui 
(sont) en Egypte , et je verrai s'ils sont encore vivants ; et J6thro 
dit k Moscheh : Va en paix. 

49. Et Jehovah dit a Moscheh dans Midian : Va, retourne en 
Egypte, parce qu'ils sont morts, tous les hommes qui cherchaicnt 
ton ame. 

20. Et Moscheh pritson epouse, et ses tils, et il les fit clievau- 
cher sur l'ane, et il retourna en la terre d'ISgypte; et Moscheh 
prit le baton de Dieu dans sa main. 

21. Et Jehovah dit a Moscheh: En t'cn allant pour retourner 
en Egypte, vols tous les prodiges que j'ai mis dans ta main, et ftus- 
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les clcvant Pharaon ■; et Moi j'endurcirai son coeur , et il ne ren» 
verra point le peuple. 

22. Et tu dims a Pharaon : Ainsi a dit Jehovah: (c'e&t) mon 
fils, mon premier-iii, Israel. 

23. Et je te dis : Renvoie mon fils, et qu'il Me serve; et tu 
refuses dele renvoycr; voici, Moi, je tue ton ills, ton premier-ntJ. 

24. Et il etait en chemin , dans une hotellerie , et Jfitovah lc 
rencontra, et il clierclia i le tuer. 

25. Et Sipporah prit un caillou, et cllc coupa le prepuce de son 
(ils, et clle (fe) fit toucher ses pieds, et ehc dit : Parce que (tu es) 
unfianeddesangs, toi, pour moi. 

26. Et il se d&istadc lui; alors ellc dit: Un fiancd de sangs 
pour les circoncisions. 

27. Et Mhovah dit k Aharon : Va au-devant de Moscheh au de- 
sert ; et il alia,, et il le rencontra en la montagne de Dieu, et il le 
baisa. 

28. Et Moscheh annonoa i\ Aharon toutes les paroles de Jeho- 
vah, par lesquelles il f avail envoye, et tousles signes qu'il lui 
avait commandos. 

29. Et Moscheh alia , et Aharon; et lis assemblerent tous les 
anciens des fils d'lsrael. 

30. Et Aharon prononca toutes les paroles que Jehovah avait 
prononcees a Moscheh, et il fit les signes aux ycux du peuple. 

34 . Et le peuple crut, et Ms cntendirent que Jehovah avait visits 
les fils d'lsrael , et qu'il avait vu leur affliction ; et ils s'inclinfcrent 
et se prosternerent. 

CONTEND. 

6939. Dans ce Chapitre, il continue, dans lesens interne, h 
etre traite de la delivrance de ceux qui sont de 1'Eglise spirituelle ; 
d'abord cstclecrit l'6tat oil ilsseraient, s'ils n'avaient pas Fespd- 
rance et la foi, qu'ils tomberaient dans les faux et les maux, et 
aussi dans les choses profanes : voila ce qui est signify par les 
trois signes. 

6940. Ensuiteil s'agit de la Lot Divine , en ce que le vrai a £te 
adjoint a son bien ; et qu' ainsi le bien a la puissance de delivrer, 
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et d'insinuer l'esp6rance et la foi : Moscheh repr&ente la Loi Di- 
vine quant au bien, et Aharon la repr&entc quant au vrai. 

6941 . Enfin il s'agit de ce peuple , en ce qu'il reprdsentait seu- 
lement FEglisc spirituelle, et que cette Eglisc ne pouvait pas etre 
institute chez lui, parce qu'il 6tait dans les externes sans les in- 
ternes : eela. est signifie par la circoncision du Ills par Sipporah, 
et par le sang dont ses pieds furent teints. 

SENS INTERNE. 

6942. Vers. I, % 3, 4. Et Moscheh repondit et dit: Et void. 
Us ne me croiront point , et Us necouteront point ma voix , car ih 
diront : Point n'a ele vn dc loi Jehovah. Et Jehovah lui dit : quest- 
ce que ceci dans ta main ? Et il dit : Un baton. Et U dit : Jette-le 
a terre ; et il lejeta a terre, et il devint un serpent , et Moscheh 
s'enfuit de devant lui. Et Jehovah dit a Moscheh : E tends la main, 
et prends sa queue; et il etendit sa main, et il le saisit; el il de- 
vint un baton dans sa paume. — Et Moscheh repondu et dit, signi- 
fie la pens6e d'apr&s la Loi Divine: et void, Us ne me croiront 
point, et Us necouteront point ma voix, signifie que ceux qui son! 
de l'Eglise spirituelle n'auraient. point la foi , par consequent nc 
recevraient point ; car Us diront ■: point na etc vu de tot Jehovah, 
signifie le Divin du Seigneur clans son Humain : et Jehovah lui dit, 
signifie la Pnivoyance de ce qu'ils seraient s'ils n'avaient point la 
foi ; qu'esi-ce que ceci dans ta main? et il dit : un baton , signifie 
la puissance du Divin Humain du Seigneur ; et il dit ; Jette-lc a 
terre, signifie l'influx de la puissance du Divin Naturel du Seigneur 
dans le sensuel : et il devint un serpent, signifie par suite l'homme 
sensuel et corporel s£par6 dc riiomme interne : el Moscheh sen- 
fuit de devant lui, signifie l'horreiir pour le sensuel s6par6; et Je- 
hovah dit a Moscheh, signifie la Providence par le Divin : etends ta 
main, et prends sa queue, signifie la puissance d* Clever au-dessus 
du dernier du sensuel : et il etendit sa mam, et il le saisit, signifie 
1' fixation vers les int6rieurs : et il devint un baton dans sa paume, 
signifie qu'alors la puissance fut commimiqufe par le Divin. 

6943. Et Moscheh repondit et dit, signifie la pensee d'apres la 
Loi Divine : on le voit par la signification de repondre et dire, en ce 
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que c'est la pens6e ; en effet, lcs choses qui dans le sens liistorique 
de la lettre sont exprimfies par des externes, dans le sens interne 
signifient des internes; car les spirituels qui appartiennent auCiel 
nepeuvent jamais se presenter autrement aux hommes, parce que 
l'homme nesaisit pa£ les spirituels nus, et parce qu'ils ne peuvent 
etre cxprimfc par les mots du langage humain ; c'est pour cela que 
les spirituels ont M decrits par des naturels correspondants , et 
ainsi donnes a riiomme; de cette maniere la Parole convient a 
riiomme dans le monde naturel, et aussi k l'homme dans le monde 
spirituel, d'oii resultent la communication du Ciel avec riiomme 
et la communion; et par la representation de Moscheli, en cequ'il 
est le Seigneur quant a la Loi Divine, N° 6752 : il est done Evident 
que Moscheh repondk et dit, signifie la pens6e d'aprfes la Loi 
Divine; la pens6ed'apr£s la Loi Divine, c'est d'aprfes le Vraipro- 
venant du Divin ; ici, c'est que les fils d'Israel necroirontpointa 
moins qu'ils ne voient des signes et des procliges. 

6944. Et volciy Us ne me croiront, et Us necouteront point ma 
voix, signifie que cenx qui sont de I'Eglise spirituelle nauraient 
point la foi, par consequent ne recevraient point: on le voit par la 
representation des fils d'Israel, de qui cela est dit, en ce qu'ils sont 
ceux dc I'Eglise spirituelle, N os 6426, 6637 j par la signification de 
ne point croire, en ce que c'est ne point avoir la foi ; et par la si- 
gnification de ne point ecouter la voix, en ce que c'est ne point 
recevoir, N os 5471, 5475. 

6945. Car Us diront : Point n'a ete vude toi Jehovah, signifie 
le Divin qui est dans I' Humain du Seigneur: on le voit par la 
signification de dire, en ce que c'est la perception, ainsi qu'il a 
M trfes-souvent montrt, ici la perception de ceux qui sont de 
I'Eglise spirituelle; par la signification de Jehovah qui aetevu, 
en ce que c'est l'apparition du Divin du Seigneur dans son Hu- 
main ; qu'etre vu , ce soit apparaitre , cela est evident ; et que 
Jehovah soit le Seigneur quant au Divin Memeet quant au Divin 
Humain, on le voit S os 1736, 2004, 2005, 2018, 2025, 2156, 2329, 
2921, 3023, 3035, 504 1, 5663, 6303, 6281, 6905; que Jehovah 
qui a £te vu, ce soit l'apparition du Divin du Seigneur dans son 
Humain, cela est encore evident en ce que le Divin du Seigneur 
nc peut apparaitre a aucun homme, nimeme a aueun Ange, que 
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par Ic Divin Humain, et le Divin Humain que par le Divin Yrai 
qui en procede. Ici, dans le sens interne, il s'agit de la deiivrance 
de ceux qui etaient dc l'Eglise spirituelle ; que ceux-la aient M 
dfilivrfo par rav^nement du Seigneur dans le monde, on le voit 
Noa 2061, 2716, 3969, 6854, 6914, et qu'ils aient sp<5cialement 
6t& sauvfe par le Divin Humain du Seigneur, on le voit jN 0S 2716, 
2833, 2834. Quant k ce que ceux de cette Eglise n'auraient point 
la foi, et ne recevraient point ce que dit la Loi Divine qui est 
representee par Mo'ise, e'est-a-dire ce que dit la Parole, s'ils ne 
voyaient pas des signes, voici ce qu'il en est: Ceux-la, parce qu'ils 
sont de l'Eglise spirituelle, n'ont pas la perception du vrai d'aprfes 
le bien, comnie les celestes, mais ils reconnaissent pour vrai tout 
doctrinal de leur Eglise qu'ils ont confirm^ chez eux, aussi sont-iis 
relativement dans l'obscur, N<> s 2718, 2831, 2849, 2935, 2937, 
3833, 6427, 6500, 6865 ; e'est mfeme ce qu'on peut voir clairement 
en ce qu'il ne saisissent nullement comment l'Humain du Sei- 
gneur peut etre Divin, ni que l'amour Divin puissefaire cela dans 
l'Humain ; car ils tiennent leur pensee dans un humain tel qu'il est 
chez riiomme, et ne sortent pas de la quand ils pensent an Sei- 
gneur ; telle est la perplexity dans laquelle ils sont ; on peut encore 
le voir en ce qu'ils ne saisissent pas non plus comment l'homme 
peut vivre apres la mort, et avoir alors des sens, comnie la vue, 
l'ou'ie, le toucher et l'odorat, et etre dans la forme humainc; il 
leur semble eioigne du vrai que I'homme soit tel, lorsqu'il a rejete 
son corps, ainsi que les sens et les membres de son corps ; ils se 
trouvent ainsi engages dans les sensuels, et par suite dans les 
scientifiques et dans les illusions; si done ils ne croyaient pas 
que le corps dit de nouveau etre conjoint k l'ame, ils ne croiraient 
absolument a aucune resurrection : d'aprfes cela on voit assez clai- 
rement dans quelle obscurity ils sont sur les choscs qui appartien- 
nent au Ciel ; de la vient qu'il n'est jamais possible qu'aucune foi 
soit implantee en eux, k moins que le Seigneur ne les detourne des 
faux par une force puissante; et comme line telle force n'existait 
pas avant ravfenement du Seigneur, mais fut acquise apres son 
avfenement, lorsqu'il eut fait Divin en Lui l'Humain, e'est pour cela 
qu'ils n'ont pu etre tir6s de la terre inferieure oil ils etaient infestfe 
par les faux, ni etre eieve.s dans le Ciel, qu'aprfes la resurrection 
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dn Seigneur, N° 691 1 : c'est de la maintenant quMl est dit qu'ils ne 
croiront pas, ni par consequent ne recevront pas ce que la Loi 
Divine, c'est-£t-dire ce que le Divin Vrai enseigne, h moins qu'ils 
ne voient que cela est ainsi, par consequent h moins qu'ils ne 
voient les signes, dont il va etrebientotparie. 

6946. Et Jehovah, lux dit, signifie la Prevoyance de ce quits 
seraient s'ils n'avaieni point la foi : on le voit par la signification 
Aedire, lorsque c'est jeiiovali ou le Seigneur qui dit, en ce que 
c'est la Prfivoyance, N° 5361 ; que ce soit la Prevoyance de ce 
qu'ils seraicnt s'ils n'avaient pas la foi, cela est evident d'aprfcs les 
trois signes dont il est parte dans ce qui suit; car ces signes dans 
le sens interne represented leur etat s'ils ne croyaient pas. 

6947. Qiiesl-ce que ceci dans ia main? et il dit: un baton, 
signifie la puissance du Divin Humain du Seigneur : on le voit par la 
signification de la mam, en ce qu'elle est la puissance, N° 878, 
3387, 4931 4 4937, 5327, 5328, 5544; et par la signification du 
baton, en ce qu'il est aussi la puissance, IN Tos 4013, 4876, 4936; 
que ce soit la puissance du Divin Humain du Seigneur, c'est parce 
que Mo'ise represente le Seigneur quant a la Loi Divine ou la 
Parole, qui est le Divin Vrai procedant du Divin Humain du Sei- 
gneur, l\°6752: la puissance qui est signifiee par la main est la 
puissance procedant du Divin Rationncl du Seigneur, mais la puis- 
sance qui est signifiee par le baton est la puissance procedant du 
Divin Naturel du Seigneur; si le baton est la puissance procedant 
du Divin Naturel du Seigneur, c'est parce que le baton, & l'instar 
du pied, soutient le corps, et que le pied signifie le naturel, N° 21 62, 
3147, 3761, 3986, 4280, 4938 & 4952; que lever la main, ce soit 
la puissance dans le spirituel, et lever le pied la puissance dans le 
naturel, on le voit N os 5327, 5328 ; et parce que cela est ainsi, selon 
les elevations des choses dans le sens interne, il a ete dit a Mo'ise, 
quand il faisait des miracles, tantot de lever sa main, et tantot de 
lever son baton. 

6948. Et il dit : jette-le a terre, signifie I'influx de la puissance 
du Divin Naturel du Seigneur dans le seusuel: on le voit par la 
signification du baton, en ce que c'est la puissance dans le naturel ; 
et quand il se dit du Seigneur, c'est la puissance procedant de son 
Divin Naturel, ainsi qu'il vient d'etre montre N° 6947 ; par la signi- 
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lication in pier on dc lancer, en ce que c'esl le proc&lant, ainsi 
l'influx; et par la signilicalion de la terre, en ce qu'elle esl 
Fexterne de Fhomme, K os 82, 913 ? 1411, 1733, ici son sensuel et 
son corporcl, qui sontles extremes, parce que le baton est devenuun 
serpent, et que le serpent signifie Fhomme sensuel et corporel. Par 
la puissance Divine du Seigneur ici est entendu le Divin Vrai pro- 
c&lant du Seigneur, car il y a dans le Divin Vrai une telle puis- 
sance que e'est la puissance meme, i\° 3090, 1931 , 6344, 6423: 
le Divin Vrai proc&lant du Seigneur influc dans lout homme, par 
ses inltirieurs dans les exterieurs, jusque dans le sensuel externe et 
dans le corporel, et excite partout les correspondants dans leur 
ordre, dans le sensuel les correspondants tels qu'ils se montrcnt 
dans le monde et sur la terre ; mais comme les correspondants qui 
sont dans le monde ct.sur la terre semontrent autrement qu'ils nc 
sont, e'est pour cela qu'ils sont pleins delusions ; lors done que 
le sensuel est dans ces seuls correspondants mauvais, il ne lui est 
pas possible de ne pas penser contrc les biens et les vrais de la foi, 
parce qu'il pense d'apres des illusions, et dc ne pas changer le Divin 
Vrai en fauxquand ce vrai influc; qucl'lionime qui n'a point &6 
eleve au-dessus du sensuel, mais qui est dans le sensuel et pense 
d'aprfes ce sensuel, pense d'aprfes des illusions, e'est ce qui peut 
etrc illustr6 par des exemples: tcllcs sont les illusions, que la vie 
de riiommc appartient au corps, lorsque cependant elle apparticnt 
h F esprit dans le corps; que la vue apparticnt a Frail, Tome a 
Foreille, le langagc a la langue et h la bouche, lorsque cependant 
e'est I'esprit qui voit, qui entend, qui parte, par ces organes du 
corps; les illusions, que la viedemcure dans riiommc, lorsque 
cependant elle influc; les illusions, que Tame nepeutetre dans 
une forme humaine, dans des sens humains, dans des affections 
humaincs; les illusions, que le Ciel et Fenfer sont Tun au-dessus 
de l'liommect F autre au-dessous de lui, lorsque cependant ils sont 
en lui; les illusions, que les objets influent dans les inttirieurs, 
lorsque cependant Fexterne n'infiue point dans l'interne, mais 
e'est Finterne qui influe dans Fexterne: les illusions, qifapres la 
mort la vie ne peut exister k moins qu'elle ne soil; en memo temps 
avec le corps; outre les illusions dans les naturels, d'oii r6sultcnt 
tant de conjectures qui se contrarient les uncs les autres; qui ne 
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peut voir que les illusions et par suite les faux ydominent au lieu 
des vrais, seulement d'aprks la dispute qui a longtemps exists sur 
la circulation du sang, car bien que cette circulation fut appuyfe 
par tant de documents de i'exp6rience, la question n'en est pas 
moins rest<5e longtemps indecise: et aussi d'aprfes la dispute sur le 
Soleil , quand on pr&endait que chaque jour il tournait autour 
de cette terre, et que cette revolution 6tait faite une fois chaque jour 
non-seulement par le Soleil, mais aussi par la Lune, par toutes les 
Planktes, et par leCiel astral tout entier : et en outre d'aprfes la 
dispute qui dure encore sur Tame, sur sa conjonction avec le corps, 
et sur le siege qu'elle y occupe? Lorsque les illusions des sens 
dominent dans ces clioses qui se manifestent cependant telles 
qu'elles sont par un si grand nombre de phenom&nes et d'effets, 
combien ne doivent-elles pas dominer dans les clioses qui ap- 
partiennent au Ciel , lesquelles ne se manifestent que par les 
correspondances, puisqu'elles sont spirituelles? D'aprts cela, on 
peut voir maintenant quel est le sensuel de Thomme consider^ 
en soi et abandonn6 k lui-meme, c'est-a-dire qu'il est dans les illu- 
sions et par suite dans les faux, par consequent contre les vrais 
et les biens de la foi: c'est de la que, quand l'homme est dans le 
sensuel et dans la lueur du sensuel, il est dans l'obscurite quant 
aux choses qui appartiennent au monde spirituel, c f est-a-dire, quant 
auxehoses qui sont dans la lumi&re par le Divin; et que la lueur 
sensuelle est changte en une complete obscurity quand la Lumtere 
du Ciel tombe dans cette lueur ; cela vient de ce que les vrais qui 
appartiennent a la Lumikre Divine ne peuvent etre avec les illusions 
et les faux, mais les 6teignent et ainsi plongent dans les t£n£bres. 
6949. Etil devintun serpent, signifie l'homme sensuel et corpo- 
rel separe de lliomme interne : on le voit par la signification du 
serpent, en ce que c'est l'liomme qui raisonne d'apr&s les sensuels, 
Nos 195, 196, 197, 6398, 6399, ainsi le sensuel de rhomme; et 
parce que le serpent signifie le sensuel, il signifie aussi le corpo- 
rel, car le sensuel tire des sens du corps ce qui lui est propre : et 
comme le sensuel, consider en lui-m&ne, est tel qu'il vient d'etre 
dteritN 6948, le serpent qui est le sensuel signifie aussi toutmal en 
g£n6ral, No* 251, 254,257. Qu'ici le serpent signifie l'homme sen- 
suel et corporel separe de lliomme interne ou rationnel, cela est 
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Evident en ce que Moscheh s'enfuit de devant lui, ce qui signifie 
I'horreur pour ce sensuel; et aussi en ce que par ce signe est d6- 
crit l'etatde ceux de l'Eglise spirituelle s'ils n'avaient point la foi, 
car alors leur interne scrait fcrm6, et il n'influerait de lumifcre du 
Ciel que ce qtf.il faudrait pour qu'ils pussent penscr tfaprfes lc sen- 
suel s6par6 et par suite parlcr. C'est d'apres le sensuel s6par6 que 
pen sent tous ceux qui defendent les faux contre les vrais et les maux 
contrc les biens ; en un mot tous ceux qui sont dans le mal dcla vie, 
et qui par suite n'ont aucune foi, car celui qui vit mal ne croit rien : 
ceux qui sont tels l'emportent sur les autres dans Tart de raison- 
ner, et aussi de persuader, principalement aux simples; et cela, 
parce qu'ils parlent d'aprfes les illusions des sens, et d'aprfes les 
apparences dans le mondc ; its savent aussi dtouffer ou voiler les 
vrais par des illusions ; de la aussi les serpents signifient la ruse et 
l'astuce, mais quand le sensuel a 6t6 conjoint kl'interne, ou a 6tc 
convenablement subordonn6 au rationnel, le serpent signifie la 
prudence et la circonspection, IX 0S 497, 421 <1, 6398. 

6950. Et Moscheh s'enfuit de devant lui, signifie I'horreur pour lc 
sensuel separe : on le voit par la signification de s'enfuir, en ce que 
c'est I'horreur, car celui qui a en horreur une chose la fuit ; et par la 
signification du serpent, de devant lequel Moscheh s'enfuit, en ce 
que c'est lc sensuel sipari, ainsi qu'il vient d'etre dit, N° 6949. 

6951 . Et Jehovah dit a Moscheh, signifie la Providence par le 
Divin : on le voit par la signification de dire, lorsquc c'est Jehovah 
ou le Seigneur qui dit, en ce que c'est la Pr6voyance, K° 6946 ; et 
parce que c'est la Pr6voyance, c'est aussi la Providence, car ellcs 
sont conjointes, puisquc lc Seigneur Pourvoit a ce qu'il Pr^voit, il 
Pr6voit le mal et Pourvoit au bien; ici done Jehovah dit signifie 
la Providence, parce que le serpent est changfi maintenant en ba- 
ton, e'est-a-dire, le mal en bien ; et par la representation de Mos- 
cheh, en ce qu'il est le Seigneur quant au Vrai Divin ; ainsi la 
Providence parlc Divin est dite du Seigneur quant k l'Humain, 
quand il a &i& dans le monde. 

6952. $tends ta main et prends sa queue, signifie la puissance 
d' clever au-de$sus du dernier du sensuel : on le voit par la signifi- 
cation de la main, en ce qu'elle est la puissance, K° 6947 ; et par 
la signification de la queue du serpent, en ce qu'elle est lc dernier 

xi. n 
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du sensuel; le serpent est le sensuel, comme il vient d'etre dit 
N° 6949, ainsi sa queue est le dernier ou rinflme du sensuel; 
relation est signifiee par ttendre et prendre, car celui qui 6tend 
la main et prend quelque chose qui rampe sur terre, r&feve. Parce 
que le serpent signifiele sensuel separ6, et par suite le raisonnement 
d'aprfes les illusions des sens sur les vrais de la foi, la queue du 
serpent signifie le faux lui-meme, car le faux est le dernier 
ou rinfime, et celui qui est dans le faux, ainsi dans le dernier ou 
dansl'.infime, regarde absolument en bas ou en dehors, c'est-£t-dire, 
dans le monde et vers la terre, mais non en liaut ou en dedans, 
c'est-a-dire dans le Ciel et vers le Seigneur. Que la queue du ser- 
pent signifie de tellcs Glioses, on le voit dans Jean : « Les saute- 
» relies avaient des queues semblables aux scorpions, et des aiguil- 
» Ions etaient dans leurs queues, etleur pouvoir {elan) de nuire aux 
» hommes. » — Apoc. IK. 40; — les queues semblables aux scor- 
pions, et les aiguillons dans les queues sont les subtils raisonne- 
ments d'aprfes les faux, par lesquels ils persuadent et par conse- 
quent nuisent, aussi est-il dit que lenr pouvoir est de nuire aux 
hommes. Dans le Meme : « Les queues des chevaux etaient sem- 
» blab les a des serpents, elles avaient des tetes, et par elles, elles 
» nuisent. » — Apoc. IX. 49; — pareillement ici les Queues sem- 
blables a des serpents sont les raisonnements d'aprfcs les faux, 
par lesquels ils nuisent ; et meme davantage, parce qu'il est dit que 
c'6taient des queues de chevaux et qu' elles avaient des tetes, car 
l'intellectuel est signify par les chevaux et aussi par la tete , de Hi 
les queues y signifient de plus subtils raisonnements d'apr&s les illu- 
sions et par suite d'apr&s les faux contre les vrais, ces raisonne- 
ments sont infimes, car plus les raisonnements contre les vrais 
sont subtils, plus ils sont inferieurs. Dans le Meme : « La Queue du 
» dragon entrarna la troisleme partie des eloiles du del, et les jeta 
» sur la terre. » — Apoc. XII. 4; — la Queue du dragon signifie 
pareillement les raisonnements d'aprks les faux ; les Voiles du Ciel 
sont les connaissances du bien et du vrai ; les jeter sur la terre, 
c'estlesd&ruirc; que le dragon soit le serpent qui stiduit par les 
raisonnements d'aprfcs les faux, et qui a s^duit la mere des vivants 
ou Eve dans le paradis d'apres l'arbre de la science , c'est-a-dire, 
par les scientifiques qui proviennent du sensuel, ainsi qui pro- 
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viemnent des illusions, on lc voit clairement aussi dans Jean : 
« Alors fut pr&ipite le grand dragon, le serpent ancien qui est 
» appel6 Diable et Satan, qui sMuit tout le globe. * — Apoc. XII, 9. 
— Que la queue en gdn6ral soil le sensuel s6pare, qui regarde non 
en haul mais en bas, airisi non vers le Ciel mais vers la terre, con- 
s6quemmcnt le faux, on le voit dans Esa'ie : « J&iovah retranchera 
» d'Israel la Tete et la Queue, lerameauetle j one; le vieillard et 
» celui gui est honord, e'est la Tete, mais le Propliete docteurde 
» mensonge, e'est la Queue. » — IX. 43, 44; — dans ce passage 
la queue est evidemment le faux qui dans la Parole est appel6 men- 
songe. Dans le Meme : « II n'y aura point pour l'Egypte d'ouvrage, 
» qui fosse la Tete et la Queue , le rameau et le jonc. w — XIX. 1 5 ; 
— le jonc est Tinfime. Dans Moise : « Ainsi J6hovah temettra en 
» Tete et non en Queue, afin que tu sois seulcment en haut, et que 
« tu ne sois pas en bas, quand tu ob&ras aux prteeptes de ton 
» Dicu. » — Deut6r. XXVIII. 13 ; — la queue, e'est I'infime qui re- 
garde en bas ou en dehors, e'est-a-dire, dans le monde et vers la 
terre, et non vers le Ciel et vers le Seigneur ; car les int6rieurs de 
l'homme sont flev^s avec les sensuels en haut par le Seigneur, 
quand l'homme est dans le bien de la foi et de la charit6 ; mais s'il 
est dans lc mal et dans le faux, ses int&ieurs regardent avec les 
sensuels en bas, ainsi seulement vers les choses qui sont dans le 
monde, de \k il d^pouille la nature humaine et revet la nature de la 
bete sauvage, ear les betes sauvages regardent en bas, ou seulement 
vers les choses qui sont sur la terre; celui qui regarde en bas, veut 
le mal et pense le faux; mais celui qui est 61ev6 en haut par le Sei- 
gneur, veut le bien et pense le vrai ; r elevation estfaite en actua- 
lite par le Seigneur, et par suite l'&oignement d'avec les maux 
et les faux ; les Anges percoivent cela par les sens memes; e'est 
comme I' effort vers le centre des corps graves ; le centre, e'est ou 
est le Seigneur dans son Soleil, vers ce centre sont 61ev6es les 
tetes des Anges, et sont tournfe les pieds des infernaux, ainsi 
ceux-la regardent en haut, et ceux-ci en bas, N os 3644 , 3643. Dans 
le meme : « Le voyageur, qui est au milieu de toi, montera sur toi 
» en haut de plus en plus; mais toi tu descendras en bas de plus en 
» plus ; lux, il sera en Tele; man toi, tu seras en queue. » — 
Deut6r. XXVIII. 43, 44, — pareillement. Dans Esa'ie : « Dis-lui: 
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» prends garde a loi, et sois Lranquillc; ne crains point, et que ton 
w coeur ne s'amollisse point a cause des deux queues de ces ikons 
» fumants, a cause dc l'emportcment deRfein et dcla Syrie, el da 
» fits dc R6malia. » — VII. 4 ; — Rezin, roi dc Syrie, ce sont les 
connaissances du mat ; que la Syrie signifie les connaissances du 
bien, on le voit JN Tos \ 232, 1 234, 3680, ainsi dans le sens oppose les 
connaissances dumal;le tils deRemalia, roi deSamaric,ce sont les 
connaissances du faux; les unes etlesautrcs sont les queues, parce 
que ce sont les infimes; les tisons fumants, c'cst remportemerit. 

6953. Et il eiendit sa main,et il le saisit, signifie ['elevation 
vers les interieurs : on le voit par la signification (Yetendre la main 
ei de saisir, quand cela se dit de choses qui sont en bas, en ce 
que e'estetre &&?& vers les supdrieurs, ou ce qui est la meme chose, 
vers les inierieurs, comme ci-dessus, IS Tos 6952; et par la significa- 
tion dela main, en ce qu'elle est la puissance intdricure, l\ To 6952; 
et par la signification du serpent, qui est ce qu'il a saisi, en ce que 
c'estle sensueletpar suite lcraisonnement, N 6949; dans ce qui 
va suivre on vcrraque quand le sensuel est 61ev6 vers les inierieurs, 
la puissance est communique par leDivin. 

6954. Et il devint un baton dans sa paume, signifie qu'alors la 
puissance fut communiquee par le Divin : on le voit par la significa- 
tion du serpent qui devint un baton, en ce qu'il est le sensuel, 
N° 6949 ; par la signification du btaon, en ce qu'il est la puissance 
dans le naturel, et par la signification de la paume, en ce qu'elle 
est la puissance intdrieurc, Tune et l'autrc puissance provenant du 
Divin, IN T ° 6952. Void ce qu'il en est : riiommc par lui-meme re- 
garde seulement en bas, e'est-a-dire, dans le monde et sur la terre, 
parce que par lui-meme il est dans le mal et dans le faux ; et quand 
il regarde ainsi le sensuel domine, et les mWicurs ne font ricn 
contre lui, parce qu'ils suivent la force du torrent et descendent 
avec lui : ccpendant l'homme, non par lui-meme mais par le Sei- 
gneur, regarde en liaut, e'est-a-dire, vers Ic Ciel et vers le Sei- 
gneur ; cela s'operc par l'elevation ; quand les intftleurs sont 61evfe, 
le sensuel est eleve aussi, mais la incur du sensuel est alors db- 
scurcic, car la Lumierc du Ciel domine ; quand cela arrive, lebien 
et le vrai influent du Seigneur, et sont aussi rccus ; cela est en- 
tendu par la puissance communique par leDivin ; mais il n'y en 
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a pus d'autres que ceux qui out vecu dans 1c bien de la foi el de la 
charity qui puissent etre Aleves ainsi. Qu'ily ait des Elevations 
vers les interieurs, e' est ce qu'il m'a ete donne desavoirpar une 
experience vivo, car je les ai millc fois apercues. 

6955. Vers, 5, 6, 7. Afin quits croientque de loi a ete vu Jehovah, 
le Bleu de I ear pere, le Dieu d' Abraham, le Bieu de Jischak, et le 
Bleu de Jacob. El Jehovah lui dil encore : Mels mainlcnant ta main 
dans ton sein; et il mil sa main dans son sein; et it la relira, el 
voici, sa main lepreuse, comme la neige. Et il dit : ramene la main 
a ion sein; et il ramena s a main a son sein, et il la relira de son 
sein, el void, elle elait redevenuc comme s a chair . — Afin quils 
croientqae de lot a ele vu Jehovah, signifie afin qu' lis aient la foi 
concernant le Divin llumain du Seigneur : le Bieu de lews peres, 
signifie que ce Divin elait le Divin de VAncicnnc Eglise : le Bieu 
d Abraham, le Bieu de Jischak el le Bieu de Jacob, signifie Ic 
Seigneur quant au Divin Menic et quant au Divin llumain : et 
Jehovah lid dit encore, signifie la Prevoyancc de ce que seraient 
ceux de l'Eglise spirituelle s'ils n'avaicut point la foi : mets tammm 
dans ion sein, signifie r appropriation du vrai : eiilmiisamaln dans 
son sein, signifie I'actualite : el il la relira, signifie ce qui en rtf- 
sulte : et void sa main lepreuse comme la neige, signifie la profa- 
nation du vrai : el il dit, signifie la Providence, de ce que seraient 
ceux de TEglise spirituelle s'ils avaient la foi : ramene la main a ton 
&m,signifie Impropriation du vrai : el il ramena sa main a son sein, 
signifie !'actualite : et il lareiira de son sein, signifie ce qui en resulte : 
ctvoicl,elle elait redevenuc comme sa chair, signifie alors le bien. 

6956. Afin qiiils croient que de loi a ele vu Jehovah, signifie afin 
qu ils aient la foi concernant le Bivin llumain du Seigneur: on le 
voit par la signification iecroire, en ce que c'est avoir la foi, non la 
foi que Miovali ou le Seigneur a ete vu devant les yeux, mais dans 
le sens spirituel la foi envers le Seigneur; et par la signification 
de Jehovah qui a ele vu, en ce que c'est I'apparition du Seigneur 
dans son Divin Humain, j\ t ° 6945 : ainsi afin qu'ils croient que de 
loi a ele vu Jehovah, signifie afin qu'ils aient la foi concernant le 
Divin llumain du Seigneur. 

6957. Le Bieu de leurs pcres, signifie que ce Bivin elait le Bivin 
de VAncicnnc figlisc : cela est evident par la signifies! ion duBiew 
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de leurs feres, en cc que c'est le Divin de l'Eglise Ancienne, voir 
N os 6876, 6884, on y voit aussi que ee Divin 6tait le Seigneur 
quant au Divin Humain. 

6958. Le Dieu d Abraham, le Dieu de Jischak et le Dieude Jacobs 
signifie le Seigneur quant au Divin meme et quant au Divin Hu- 
main : on le voit d'apr&s ce qui a <5t<5 montr6 N° 6847 ? oil sont les 
memes paroles. 

6959, Et Jehovah lid dit encore, signifie la Prevoyance de ce que 
seraient ccux de l'Eglise spirituellc, s'ils n avaient point la foi : on le 
voit par la signification de Jehovah dit, en ceque c'estlaPrtvoyance, 
commc ci-dessus N° 6946; que ee soit de ce que seraient ceux. 
de l'Eglise spirituelle s'ils n'avaient pas la foi, c'est parcc que 
dans ce qui va suivrc il s'agit de ccux de l'Eglise spirituelle, 
qui sont rcpnJsentfe par les fils d'lsrael, quels ils seraient ult(5- 
rieureraent s'ils n'avaient point la foi, c'cst-k-dire qu'ils se- 
raient des profanateurs du vrai; car le premier Miracle, le 
baton devenu serpent, signifie leur 6tat, en ce qu'ils deviendraient 
entiferement sensuels et corporels ; ce rairacle-ci, la main devenue 
16preuse, signifie la profanation, car elle succede k l'6latpr6cMent 
quand cette Eglise persiste dans i'infid61it6. Ceux de l'Eglise spiri- 
tuelle dans leur enfance et cnsuite dans leur adolescence ont la foi 
aux doctrinaux de leur Eglise, mais alors.il ont la foi d'aprfes leurs 
parents et leurs maitres, et non d'aprfes eux-memes, c'est pourquoi 
si dans la suite its s'&oignent de la foi, ils ne profanent le vrai 
que lfigferement"; cette profanation peut etre repousste par les 
moyens Divins, et ainsi rhomme peut etre d61ivre du dfiit : mais si 
l'homme a la foi h la doctrine de l'Eglise et a la Parole par lui- 
meme, c'est-a-dire, par des confirmations en lui-meme, et que 
dans la suite il s'dloigne de cette foi, et nie chez lui ce qu'il avait 
cru auparavant, surtout s'il vit d'une maniferc contrairc au vrai 
qu'il avait confirme chez soi, et qu'il Texplique en faveur de soi ou 
le rejette enticement, il profane le vrai; etcela, parce qu'il melc 
et conjoint le vrai etle faux au dedans de lui-meme ; comme ceux 
qui sont tels ont a peine quelques restesdu vrai et du Men, ils de- 
viennentenfm dans r autre vie semblablcs a des squelettes et il 
leur reste aussi peu de vie qu'il y en a aux os comparativement a la 
vie organique de la chair ; toutefois le sort de ceux qui profanent le 
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bien est plus dur que le sort de ceux qui profanent le vrai ; ceux 
qui sont de l'Eglise spirituelle du Seigneur peuvent profaner le vrai, 
mais non de meme lebien. Comme la lfepre signifle la profanation 
du vrai, et qu'il en est question dans ce qui va suivre, il faut d'a- 
bord voir ce qui a 6t6 prec&lemment dit et montr6 sur la profana- 
tion, savoir, que ceux qui sont au dedans de l'Eglise peuvent pro- 
faner les choses saintes, mais qu'il n'en est pas de meme do ceux 
qui sont au dehors, N os 2051, 3399^ que les choses saintes ne 
peuvent etre profandes que par ceux qui les ont auparavant re- 
connues, N os 1008, 1010, 1059, 3898, 3398, 4589; qu'il y a aussi 
Profanation Si rcconnaitre ct k croire les vrais et les biens ct 
k vivre cependaitt d'unc manifere opposee, N° 4601 ; que l'hommc 
est d6toum<5 de la profanation, autant quTiest possible, W$ 301, 
302, 303, 1327, 1328, 3398, 3402; que le sort des profanateurs est 
le plus affrcux de tous dans Tautre vie, N° 6348. 

6960. Mets la main dans ton sein, signifle l* appropriation du 
vrai : on le voit par la signification de la main, en ce qu'elle est la 
puissance, N°6947; et par la signification du sein, en ce que e'est 
ramour, car toutes les choses qui appartiennent k la poitrine cor- 
respondent a ramour, parce que dans la poitrine il y a le cceur qui 
correspond a ramour celeste, et le poumon qui correspond k IV 
mour spirituel, N os 3635, 3883 a 3896, 41 12, 4113, 4133; et puis- 
que ainsi le sein correspond a ramour, il signifle aussi le propre, 
car le propre de I'homme est ce qui appartient k son amour; e'est 
pour cela qu'ici mettre la main dans le sein signifie r appropriation , 
que cesoit r appropriation du vrai, cela est Evident par ce qui suit ? 
et aussi par cela que la puissance spirituello consiste dans le vrai, 
N° 6948. Que le sein soit cela meme qui appartient k Thomme, par 
consequent le propre et par suite Impropriation et la. conjonction 
par Tamour, on le voit d'aprfes ccs passages ; dans Mich6e : « J\e 
» vous confiez point au compagnon, n'ayez point confiance dans le 
» conducteur, de devant telle qui couche dans ton sein garde les 
» portes de ta bouche. » — VII. 5; — coucher dans le sein, e'est 
etre conjoint par Tamour : de la aussi l'epouse est appelee Yepouse 
du sein du mari, Deut6r. XXVIII. 54. II Sam. XII. 8; et le mari 
est appele le mari du sein de l'epouse, Deuter. XXVIII. 56 ; et cela, 
parce que Tun appartient a l'autre. Dans David : « Ma priere sur 
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» monseinreiombe. » — Ps. XXXY. 13, — c'esUVdirestirlui-menie.- 
Dans ie Meme : « Souviens-toi, Seigneur ! de l'opprobre de tes 
« serviteurs ; qneje porte dans mon sein tous les grands peuples. » 
— Ps. LXXX1X, 51 ; — c'est-a-dire chez soi-meme, comme pro- 
pre. Dans Esaie : * Commc un bcrgcr il pait soa troupeau ; dans* 
» son bras il recueille les agneaux, et dans son sein il les porte. » — 
XL. 1 1 , — pareillement. Dans Luc : « Donnez, et il vous sera 
» donn6; unemesure bonne, press6e, agitee, et qui deborde, sera 
» donnee dans voire sein. » — VI. 38, — etre donnte dans le sein, 
c'est pour eux-memes comme propre. Dans leMeme: «Ensuiteil 
» arriva que Lazare mourut, et qu'il fut emporte par les Anges 
» dans le sein a" Abraham. » — XVI. %% — etre emport6 dans le 
sein d' Abraham, c'est vers le Seigneur, qui est entendu. par Abra- 
ham, d'aprfes la conjonction par l'amour. Dans Jean : « II y avait 
» se reposant dans le sein de Jesus un de ses disciples, queJesus ai~ 
» malt; lui done, se penchant sitr la pokrine de Jesus, lui dil : 
» Seigneur, qui est-ce? »-— XIII. 23,25,-— se reposer dans lesein, 
c'est (hidemment etre aime,. etpar Y amour etre conjoint. Dans le 
Meme : « Personne ne vit jamais Dieu; le Fils-Unique, qui est 
» dans le sein du Pire, Lui L'a expos6. » — L '18, — etre dans le 
sein du P&re, c'est etre un avec Lui. Le sein est pris pour cela meme 
qui appartientkrhomme, et pour Impropriation qui n'est pas faite 
par r amour, dans les passages suivants ; dans Esa'ie : « Je rendrai, 
» je rendrai sur letcr sein vos iniquites, et les iniquitfe de vos pfercs 
» en meme temps ; je mesurerai le prix de letir oeuvre sur leufsein. » 
— LXV. 6, 7. — Dans Jeremie : « Miovah faisant misfricorde en 
» des millicrs (de generations), et rendant Vmiquiie desperes dans 
» le sein de leurs fds aprfes eux. » — XXXIL 18. — Dans David : 
» Rends k nos voisins le septuple dans leursein, leur opprobre dont 
k ils ToM afflig6, Seigneur! » — Ps. LXXIX. 42; ~ rendre dans 
le sein, c'est contre eux-memes. 

6961 . El il mil la main dans son sein, signifie I'actualite, savoir, 
de r appropriation du vrai : on le voit ffaprfes ce quivient d'etre dit 
ci-dessus. 

6962. Elillaretira, signifie ce qui en resulte : cela est Evident 
par la signification de tirer la main de son sein et voir, en ce que 
c'est examiner quelle elle est, ainsi ce qui en r&ultc. 
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6963. Et void, s a main leprcuse comme la neige, signifie la pro- 
fanation du vrai : on le volt par la signification de la main en ce 
qu elle est la puissance, comme ei-dessus N° 6947, et en ce qu'clle 
est le vrai, parce que la puissance spirituelle consistc dans le 
vrai, IS Tos 694-8, 6960; et par la signification dc la Lepre, en ce 
qu'clle est la profanation, specialement la profanation du vrai, 
ainsi qu'il va toe expliquti. Dans la Parole Ilistorique, il est 
beaucoup question dc la Lfepre, de la diversity dc son apparence 
dans la peau, de sa quality dont on jwgeait d'apres cettc appa- 
rence, du lepreux en ce qu'il devait ou etrc renferm^, ou sortir de 
la communion, ou etre mis en liberte ; et de la lfeprc dans les vetc- 
ments, dans les vases etdans les maisons niemes : s'il est tant 
parte de la lfepre, ce n'est pas a cause de la lfepre comme maladie, 
mats e'est parce qu'elle signifiait la profanation du vrai, ainsi e'est 
par rapport au sens spiritucl, et parce que les Juifs et les Israelites 
pouvaient plus que les autres profancr le vrai ; en eifet, s'ils eussent 
connu les internes de la Parole, et les vrais memes que represcn- 
taientles rites de l'Eglise chez eux, s'ils y cussent cufoi, etque 
n&inmoins ils eussent vecu selon leur caractfcrc, savoir, dans Ta- 
moiar desoi et du mondc, dans les haines et les vengeances entre 
eux, et dans la cruaut6 envers les nations, ils n'auraicntpaspu ne 
pas profaner les vrais auxqucls ils auraient une fois cru; car croire 
aux vrais, et mencr une vie contraire aux vrais, e'est les profancr ; 
e'est meme pour cela qu'ils etaient detournes des connaissanccs du 
vrai interne, autant qu'il 6tait possible, N os 3398, 3489, au point 
qu'ils n'ont pas meme su qu'ils devaient vivre apres lamort, et 
qu'ils ont cru que le Mcssie devait venir, non pour sauvcrles ames 
pour Feternite, mais pour elcver cette nation au-dessus de tontes 
les nations dc runivers : et comme telle a it& et telle est encore 
aujourd'hui cette nation, e'est pour cela que les Juifs sont encore 
detournes de la foi, quoiqu'ils vivent au milieu du Gliristianisnie; 
de la vient done qu'il est tant parle de la Lepre quant a sa qnalite. 
Que la Lfepre signifie la piofanation du vrai, cela est bicn evident 
d'apffes ce qui a 6t6 statue sur la Lepre dans Mo'ise, Levit. Xlll. 
I a 59; cette description contient dans lesens interne tout ce qui 
concerne la profanation du vrai ; ainsi, quelle est cette profanation 
si la lepre est rucenle ; quelle, si ell' 1 est aneienne; quelle, si elle 
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est int6rieurement dans riiomme ; quelle, si elle est aussi a l'exte- 
rieur; quelle, si elle pent etre gu6rie; quelle, si elle est incurable; 
quels moyens il faut employer, et plusieurs autres choses, qui toutes 
ne peuvent etre connues de qui que ce soit que par le sens interne 
de la Parole; mais comma les choses qui sont decrites par la lfepre 
sont profanes, il n'est pas permis d'expliquer en particular celles 
qui sont dans cette description ; le ciel dprouve mexne de l'horreur 
lorsqu'on nomme seulement le profane; il m'est seulement permis 
d'en rapporter ce passage : « Si en fleurissant la lepre fleuri-t dans 
y> la peau, et que la lepre couvre toute la peau de la plaie depuis la 
» tete jusqu'aux pieds, sous tout regard des yeux du pretre; et que 
» le pretre voie que la lfepre a couvert toute sa chair, alors il decla- 
» rera pure la plaie ; elle a 6t6 enticement cliang6e en (lfepre) 
» blanche, il est pur. Mais au jour qu'il apparaitra en lui une 
» chair vive, il sera impur. » — L6vit. XIII. 12, 13, U ; — si Ton 
ne savait pas, d'apres le sens interne, comment il se fait que celui 
qui est enticement ldprcux depuis la tete jusqu'aux pieds est pur,, 
cela semblerait etre un paradoxe ; mais par le 16preux de la tete 
aux pieds est entendu celui qui connait les vrais internes sans les 
reconnaitre ou sans y croire , celui-la n'est pas int6rieurement dans 
la profanation, mais il est dans une profanation extCieure, qui est 
rejetfe, c'est pour cela qu'il est pur ; mais s'il sait les vrais de la 
foi, et s'il y croit, et que cependant il vive d'une manure oppose 
a ces vrais, il est intdrieurement dans la profanation, et aussi celui 
qui avait cru, et qui ensuite nie ; c'est pourquoi il est dit : Am jour 
qu'il apparaitra en lui une chair vive , il sera impur ; par la chair 
vive sont entcnducsla reconnaissance et la foi ; voir ce qui a 6t6 
rapporte ci-dessus N° 6959. 

6964. Et il dit, signifie la Providence, de ce que seraient ceux de 
I'Eglise spirituelle, s'ils avaient la foi : on le voit par la signification 
de Jehovah dit, en ce que c'est la Providence, comme ci-dessus 
JN~° 6951 : que ce soit sur ce qu'ils seraient s'ils avaient la foi, c'est 
ce qui est evident d'aprfes ce qui suit; en effet , sa main redevenue 
comme sa chair, signifie qu' alors ils auraient le bieil spirituel ,ce qui 
est opposd a sa main mise dam son sein et devenue lepreuse, par 
quoi il est signifie que ceux de I'Eglise spirituelle seraient dans la 
profanation du vrai s'ils n'avaient point la foi, N os 6959, 6963. 
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6965. Ramenc la main a ton sein, signifie ['appropriation du vrai : 
on le voit par la signification tie ramencr la main dans le sein, en 
ee que c'est 1' appropriation du vrai , N° 6960. 

6966. Et it ramena sa main a son sein , signifie Vac tuaiite : voir 
ei-dessus N° 6961 . 

6967. Et it laretira de son sein, signifie ce qui en resulte : voir 
aussi ci-dessus N°6962. 

6968. Et void, die etait redevenue comme sa chair, signifie atom 
le bien duvrai : on le voit par la signification de la chair, en ce 
qu'elle est le propre volontaire de rhonime, vivify par le Propre du 
Divin Humain du Seigneur, ou propre celeste, N° 3813 ; et comme 
c'est \k ce qui est signify par la chair, c'est le bien de r amour pour 
le Seigneur et envers le procliain qui est signifie ; mais chcz ceux 
qui sont de l'Eglise spirituelle , c'est le bien du vrai J car cliez cux 
lebien vient du vrai et est selon le vrai de la doctrine de leur Eglisc; 
ce vrai, quand il devicnt vrai de la vie, est appeld bien. 

6969. Vers 8, 9. Et il arrivera, sils ne tc eroient point et riecou- 
tent point la voix da premier signe , et Us croiront a la voix du 
dernier signe; et il arrivera, s'ils ne eroient pas meme aces deux 
signes, etnecoutent point tavoix, et tu prendras des eaux da fleuve, 
et tu (les) repandras sur le sec; el elles seront, les eaux que tit auras 
prises du fleuve, et elles servnt en sang sur le sec. — Et il arrivera, 
s'ils ne te eroient point, signifie s'ils n'ont point la foi : el necoutent 
point la voix du premier signe, signifie que s'ils n'ob&ssent point 
a ce qui a dt& annouc6 d'aprfcs la Parole, qu'au lieu d'etre liomme 
spirituel et ration nel ils deviendraient non-spirituels et non-ration- 
nels : et Us croiront a la voix du dernier signe, signifie qu'ils au- 
raient la foi a ce qui a &6 annoncd d'avance d'aprfes la Parole, 
qu'ils deviendraient profanatcurs du vrai: et il arrivera, sils ne 
eroient pas meme a ces deux signes, signifie s'ils n'avaient absolu- 
ment aucune foi que de telles choses dussent arriver ; etnecoutent 
point ta voix, signifie et s'ils n'obdisscnt en rien i tu prendras des 
eaux du fleuve, signifie les faux scientifiques : et tu (les) repandras 
sur le sec, signifie Timmission dans le naturel : et elles seront les 
eaux que tu auras prises, signifie le renversement del'etat : et elles 
seront en sang sur le sec, signifie la falsification de tout vrai, et 
par suite la privation du vrai dans le nature!. 
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6970. Et il arrivera, s'ils ne te croient 'point, signifie s'ils riant 
point la foi : on le voit par la signification cle evoke, en ce que e'est 
avoir la foi, comme ci-dessus n° 6916, ici avoir la foi ne signifie pas 
la foi d'aprte les signcs, qu'ils seraient dflivrfe de l'JSgyptc, car 
cette foi concerne les choses mondaines , mate cela signifie la foi 
que s'ils ne demeuraient pas dans les vrais, ils deviendraient en- 
ticement sensuels et corporate, et enfin profanateurs du vrai; en 
effet, ce sont la les choses que les deux signes signifient; le sens 
interne traite, non pas de choses mondaines, comme le sens ex- 
terne historique, mais de choses spirituelles j la foi dans les mon- 
daines tliflere entiercmentde la foi dans les spirituelles; par exem- 
ple: croire que ceux qui parlent agiront comme ils parlent; qu'un 
homme est. veridique ou ne Test point; qu'on doit agir de telle 
maaiferc, et non autrement, pour qu'unc chose reussisse; quedes 
paroles ou des Merits sont dignes de foi ou ne le sont pas, el une infi- 
nite d'autrcs choses scmblables, voila ce qui apparlient a la fois dans 
les choses mondaines, comme aussi ici quelesfilsd'Israel seraient 
d6livres de la servitude en Egyptc. Mais croire qu'il y a un Ciel, 
qu'il y a un enfer ; qu'on vivra apres la mort, les bons dans la fffli- 
&M pour l'etcrnite, les mediants dans Uinf61icit6 ; que la vie de 
chacun lui reste; que la foi et la charite font la vie spirituelle, et 
que e'est la la vie qui est chez les Anges dans le Ciel ; que le Sei- 
gneur a tout pouvoir dans les cieux et sur les terres, comme il le 
dit Lui-Memc,— Matth. XXVIII, 18; — que e'est par Eui que 
nous vivons; que la Parole est la doctrine des vcrites celestes et 
Divines , et autres choses semblablcs ; voila ce qui apparticnt h la 
foi dans les choses spirituelles, et ce qui est signify ici par croire. 
697 1 . Et necoutent point la voix du premier signe, signifie s'ils 
nobeissent point ace qui a etc annonce d' apres la Parole, qii an lieu 
d'etre homme spirituel et ralionnel Us deviendraient non-spiriluels et 
non-rationnels : on le voit par la signification decouter, en ce que 
e'est obeir, N os 25i2 ? 3869 , 5017; par la signification de la voix, 
en ce que e'est ce qui a etc annonce d'aprfes la Parole , ainsi qu'il 
va 6t6 explique ; et par la signification du premier signe, en ce que 
e'est qu'an lieu d'etre homme spiritual et ralionnel ils deviendraient 
non-spirituels et noii-ralionnels; qu'il en soil ainsi, cela est evident 
par la signification du serpent dans lequel fuL change le baton jcte 
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k terre par Moschch, ccqui est ici lc premier signe, en ce qu'il est 
l'liomme sensuelet corporel, N°6949, ainsi non-spirituel et non- 
rationnel ; car l'liomme qui est sensucl et corporel n'est pas ration- 
nel, ainsi il n'est pas non plus spiritual, parce qu'il pense les faux 
et vcut les maux; celui qui fait cela n'est pas rationnel, ni h plus 
forte raison spirituel; car la reconnaissance et la foi du vrai et la 
vie du bien, sont le spiritual meme dans le rationnel , puisqu'elles 
procedent du Divin ; mais la reconnaissance et la foi du faux, et la 
vie du mal, sont le contraire : Que tels soient les hommes entitle- 
ment sensuels et corporels, on le voit N os 6844, 6845, 6948, 6949. 
Ceux-la devienncnt entitlement hommes sensuels et corporels, qui 
ont d'abord connu les clioses appartenanl au monde spirituel, et 
ensuitc les ont rejetecs, et se sont imbus des principes du faux 
centre les vrais, ctqui, quant kla vie, n'ont considtM que les 
choscs mondaines, corporelles et terrcstres, etpar suite ont cru que 
la vie devait etre rendue agitable par toute espece de volupte, di- 
sant : « Qu'est-ce que l'liomme a de plus quand il vit? quand nous 
sommes morts, nous sommes morts : qu'il y ait une vie apres la 
niort! qui en est revenu et en a faitle recit? nous ignorons cequi 
doit vivre quand la vie sort de l'liomme. » Si quelqu'un par des 
raisonnements les porte a quelque pensfe sur la vie eternelle, ils 
penscnt qu'il ncleurarrivera pas pire qu'aux autres, et aussitot ils 
retombent dans T6tat de la vie prtcedente : chez de tels hommes 
est ferine" le passage pour la lumiere du Ciel et pour son influx, et 
la lumiere duCiel dans leur naturel devient comme une obscurite, 
tandis que la lumiere du monde y devient une splcndeur, N° 6907, 
et cettc splendeur est d'autant plus brillante que la lumiere du Ciel 
est plus obscurcie ; de la vient que de tels hommes ne voient autre 
chose, sinon que les maux de leur vie sont des biens, et que les faux 
sont des vrais; e'est done ainsi que Thomme devient sensuel et 
corporel: en un mot, quand Tcntrte pour t* influx de la lumiere du 
Ciel a (5t6 une fois ouverte, et qu'ensuite elle est fcrmde, l'homme 
est force" de regarder en bas et non en liaut * et cela, d'apres l'ordrc 
Divin, afin que les vrais qu'il a une fois rcconnus et qui restent 
dans son hommc interieur, ne soient point souillds par les faux, et 
ainsi profanes. II en est de meme des nations qui se retirent de 
leur religiosity, mais leur sort est meiheur que le sort de ceux qui 
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sont dans f Eglise, car dies n'ont pas les vrais d'apr&s la Parole, par 
consequent les vrais rtels, dies n'ont que dcs vrais conjoints & une 
foule d'illusions , et qui ne peuvent pas etre ainsi profanes. Quant 
a la signiGcation de la Voix, en ce que c'est ce qui a 6t6 annonc6 
d'aprfes la Parole, il faut qu'on sachc que la voix est trfes-souvent 
nommee, et meme adjointe kdes choses qui n'appartiennent pas 
k la voix, comme ici en ce qu'elle est adjointe au signe : « S'ils 
» necoutent point la voix du premier signe, Us croiront a la voix du 
» dernier signe ; » et aussi ailleurs, comme dans Nalium ; « Lavoix 
» dufouet et la voix du bruit de rone. » — III. 2: et dans David: 
« Les fleuves out eleve leur voix , plus que les voix des grosses eaux 
» magniliques. » — Ps. XCIII. 3, 4. — Que la voix signifie une 
annonce, et dans le sens bon une annonce d'aprfes la Parole, et 
qu'alors la voix soit appelee voix de Jehovah, on le voit dans David : 
« La Voix de Jehovah dans la puissance; la Voix de Jehovah dans 
» la gloire; la Voix de Jehovah brisant les c&dres; la Voix deJe- 
» hovah lancant des flammes de feu; la Voix de Jehovah fait trem- 
» bier le desert; la Voix de Jehovah fait mettre bas les biches, et 
» d6couvre les forets. » — Ps. XXIX. 3, 4, 5, 7, 8,9 : — et ailleurs 
dans le Meme : « A celui qui est a cheval sur le Ciel du Ciel de l'an- 
» tiquit6; void, il donnera de sa voix, lavoix de la force. » — 
Ps. LXVIII. 34, — ici la Voix, c'est le Divin Yrai, ainsi la Parole, 
et 1' annonce d'apres la Parole : voir ce que signifie en outre la 
voix, N°2U9, et que la voix se dit duvrai, N° 3563. 

6972. Et Us croiront a la voix du dernier signe, signifie quils 
auraient la foidce qui est annonce d'avance d'apres la Parole, quils 
deviendraient profanateurs du vrai : on le voit par la signification 
de croire, en ce que c'est avoir la foi, N° 6970 : par la signification 
de la voix, en ce que c'est ce qui a 6te anonc6, N° 6971 , par conse- 
quent aussi ce qui a ete annonc6 d'avance; et par la signification 
de la lfepre, qui est ici le dernier signe, en ce qu'elle est la profana- 
tion du vrai, N° 6963 : ce que c'est que la profanation , on le voit 
N<> 6959, et dans les passages qui y sont titfe. 

6973. Et il arrivera, s'ils ne croient pas meme a ces deux signes, 
signifie s'ils navaient absolument aucune foi que de telles choses dus- 
sent arr'wer : on le voit par la signification de croire, en ce que c'est 
avoir la foi, savoir, dans le sens spirituel,N° 6970; et parlasignifi- 
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calion des deux signes, en ceque c'est qu'ilsdcvicndraientsensuels 
et corporate, et ensuite profanateurs du vrai, ce qui est signify par lc 
serpent dans lcquel a m chang6 le baton jett k terre par Moscheh, 
No 6971 ; et par la main devenue 16preusc apres avoir 6t6 mise dans 
le sein, IN 6963; ainsi ne point croire k ces deux signes, c'est 
n'avoir absolument aucune foi que de telles clioses doivent arrivcr. 

6974. Et n'ecoutent point la voix, signifie et s'ils nobeissenl en 
rien : on le voit par la signification d'ecouter, en ce que c'est l'o- 
b&ssance, N 03 2542, 3869, 5017; par la signification de la voix, 
en ce qu'elle est ce qui a 6t6 annonc6 et annonc6 d'avance 
N os 6971 , 6972; et par la representation de Moscheh, dont ils de- 
vaient 6couter la voix, en ce qu'il estle Seigneur quant a la Loi 
Divine, c'cst-a-dirc quant auDivin Vrai, ainsi quant a la Parole, 
car la est le Divin Vrai : d'aprfes cela il est Evident que sils n'ecou- 
tent point ta voix, signifie et s'ils n'obeissent en rien. Ici, et pr6c6- 
demment dans les Versets 1 et 8, il est dit : s'ils ne croient point 
el s'ils n'ecoutent point, et cependantces deux clioses paraissent 
sembables, car celui qui ne droit pas n'6coute pas non plus; mais 
elles sont distinctes, car croire, qui signifie la foi, se dit du vrai qui 
appartient a la foi, et ainsi se rapportc a l'intellectuel; mais Pou- 
ter, qui signifie obeir, se dit du bien qui appartient a la charity et 
ainsi se rapportc au volontaire; car dans la Parole, surtout dans la 
Parole ProptuHique, le Yrai est cxprim6 par ses mots , et le bien 
par les siens, a cause du mariage celeste dans chaque chose de la 
Parole, mariage qui est celui du bien et du vrai, vOirlS* 683, 793, 
801, 2173, 2516, 2712, 4138 f. 6343. 

6975. Tu prendras des eaux du fleuve, signifie les faux scienti- 
fiques : cela est Evident par la signification des eaux du fleuve, 
savoir, de l'Egypte, on du Nil, en ce qu'elles sont les faux scienti- 
fiques ; que les eaux soient les vrais, on le voit N OS 2702, 3424, 
4976, et dans le sens oppos6 les faux, N° 790; et le fleuve d'Egypte 
le scientifique faux N° 6693. 

6976. Et tu les rcpandras sur le sec, signifie Uimmission dans le 
naturel : on le voit par la signification de repandre, en ce que c'est 
meltre clans ; et par la signification du sec, en ce que c'est le natu- 
rel; un lieu sec est appelel'aride ou le sec, et la terre est aussi' 
appelec ainsi, et la terre d'Egypte signifie le mental naturel qui est 
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dans lefaux, ainsilc naturel, N os 5276, 5278, 5280, 5288, 5301; a 
plus forte raison lc sec le signifie-t-il. 

6977. Et elles seront les eaux que tu auras prises, signifie le ten- 
versement de I'etat ;.on lc voit d'aprfes les paroles qui suivent, car il 
est dit qu' elles seront en sang sur le sec, ce qui signifie la falsifica- 
tion de tout vrai et la privation du vrai dansle naturel; lorsque 
cela arrive, I'etat est entitlement renvers6; de Ik vient queces 
paroles, parce qu'elles en sont fenveloppe, sontdites aussi signi- 
fier lc renversement de t'tet. II y a aussi un total renversement 
d'etat dans le naturel, quancl il n'y a rien que les faux qui s'en sont 
emparfe ; ccla arrive rarement cliez riiomme, tant qu il vitdans le 
monde, mais il en est ainsi dans fautre vie pour tous ceux qui sont 
jetfe dans l'enfer : si cela arrive rarement a riiomme tant qu'il vit 
dans le monde, c' est parce qu'alors il est continuellementtenudans 
un gtat oil il peut etre r6forme, pourvu qu'il renonce librement aux 
maux; mais aplasia mortsa vie le suit, et il demenre dans l'6tat 
qu'il s'est acquis pendant tout le coursde sa vie dans le monde; alors 
celui qui est dans le mat ne peut plus etre r6forme; et afin qu'il n'ait 
point de communication avec quelque society du Ciel, tout bien et 
tout vrai lui sont enlcves, d'oii il rtSsulte qu'il reste dans le mal et 
dans le faux, qui s'y accroissent selon la faculty qu'il s'est acquise 
dans le monde, de les recevoir, mais n6anmoins il nc lui est pas 
permis d'aller au deli des limites acquises ; e'est ce renverse- 
ment d'6tat qui est entendu ici; ce renversement est tel, qu'il ne 
peut plus etre corrig6 quant aux int6rieurs ? mais il Test seulement 
quant aux extdrieurs, savoir, par les craintes des peines; lorsqu'il 
les a subies souvent, ils'abstient enfin dumal, non librement mais 
forcement, la cupidite de faire le mal restant toujours ; cette cupidity 
est refren6e, comme il a 6t6 dit , par les craintes qui sont les 
moyens externes cle correction , et qui contraignent : e'est la l'6tat 
des mediants dans fautre vie. 

6978. Et elles seront en sang sur le sec, signifie la falsification 
de tout vrai, et par suite la privation du vrai dans le naturel : on le 
voit par la signification du sang, en ce qu'il est le saint vrai procfi- 
dant du Seigneur, et dans le sens oppos6 le vrai falsified et profane, 
N° 4735 : il vient d'etre dit dans ce qui precede comment cela a 
lieu; et par la signification du sec en ce que e'est lc naturel, 
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N° 6976. Que lc Sang signifies la falsification do vrai et sa profana- 
tion, on le voit surtout dans Nahum : « Malheur dla Ville de Sangs, 
I toute pleine de mcnsonge, de rapine ; le pillage n'y cesse point. 
» La voix de fouet, et la voix du bruit de roue, et le cheval hen- 
» nissant, et le char ressautant : le cavalier qui fait monter, et l'telat 
-» cTGp&j, et l^clair de lance, et la multitude de transperces ; et le 
>> monceau de cadavres, point de fin de corps (morts) , ils heurtent 
» contre leur corps. A cause de la multitude des debauches de la 
» ddbauch^e, par l'appat de la beaut6 de la maitresse en prestiges, 
» qui vend les nations par ses scortations, et les families par ses 
» prestiges. » — III. 1, 2, 3, I; — que la ville de Sangs signifie 
la doctrine du faux, et qu'ainsi le sang signifie le vrai falsifie et 
profane, on le voit clairement d'apres toutes les paroles de la des- 
cription de cette doctrine dans le sens interne, non-seulement clans 
les Versets qui ont et6 rapports, mais aussi dans les suivants, car 
la description est continu6e dans tout le Chapitre; en effet, la ville 
est la docti ine ; toute pleine de mensonge et de rapine, e'est pleine 
de faux et de maux provenant du faux; la voix de fouet et la voix 
du bruit de roue, e'est la defense du faux provenant des illusions ; 
le cheval liennissant et le char ressautant, e'est ce qui provient de 
rintellectuel perverti et d'un doctrinal semblable ; le cavalier qui 
fait monter, l'6clat d'tfpee, Nclair de lance, e'est le combat contre 
le vrai ; la multitude de transpercfe , ce sont les faux innombrables 
qui en r&ultent, et ceux qui sont dans les faux : le monceau de ca- 
davres, et point de fin de corps (morts), ce sont les maux innombra- 
bles qui en r&ultent, et ceux qui sont dans les maux ; les debauches 
de la debauchee sont les falsifications elles-memes, etles prestiges 
pareillement. 

6979. Vers. 10, 41 , 42. Et Moschek dit a Jehovah : Par moi, 
Seigneur, (je ne suis) point homme de paroles, moi , ni d'hier , ni 
d'avant-hier, ni de ma'mtenant que Tu paries, Tot, a ton serviteur , 
car lourdde bouche^ et lourd de langue, (je suis) ; moi. Et Jehovah 
lid dit : Qui donneune bouche a l' homme? ou qui rend muet ou 
sourd, ou voyant , ou aveugle? JS'est-ce pas Moi, Jehovah? Et 
ma'mtenant va ; et Moije serai avec ta bouche , et je t'enseignerai 
ceque tuprononceras. — Et Moscheh dit a Jehovah, signifie la per- 
ception d'aprfes leDivin : par mot, Seigneur, signifie le certain : (je 

XI. 13 
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ne suis) point homme de paroles; moi, signific qu'il n'a point de 
langage : ni diner, ni d'avant-kier, signitie ni d' eternity (ab aHernoJ: 
ni de maintenani que in paries, toi, it ton serviteur, signifie ainsi 
ni dans F6teniile (in aHcrnum), le Divin inlluantdans l'Bumain : 
car lonrd de boiichc el lourd de langue (jc suis) moi, signifie que la 
voix et le langage provenant du Divin ne sont ni entendus ni 
pergus : et Jehovah lui dit : signifie i'iuflux Divin : Qui donne une 
bouchcariiomme, signifie l'thionciation : ou qui rend muet, signifie 
la noiWmonciation : ou sourd, signific la non-perception, et par 
suite la non-obeissance : ouvoyaru ou aveugle, signifie la foi par les 
connaissanccset la non-foi paries non-connaissances : n'est-ccpas 
Moi, Jehovah? signific que cos choscs viennent de l'mflux de la 
vie d'aprfcs le Divin : et maintenani va, signific la vie d'aprfcs le 
Divin : el Moi ft serai avec la bouche,elje t'enseignerai ce que lit 
prononceras, signifie le Divin dans toutcs les choses en general et 
en particuliev qui procMent du Divin Humain. 

6980. Et Moscheh dit a Jehovah, signifie taperceplion dapres le 
Divin : on le voil par la significationde dire dans les Historiques de 
la Parole, en ccque e'estpercevoir, ainsi qu'il a et6 souventmon- 
tre; par la representation de Moscheh, en ce qu'il est le Seigneur 
quant a la Divine Loi dans 1'Humain, quand il etait dans le monde, 
N os 672:3, 6752, 6771 , 6827; le Divin a Quo (de qui tout procfede) 
est signific par Jehovah; da la il est Evident que Moscheh dit a Jeho- 
vah, signifie que le Seigneur d'aprfes son Divin avait la perception 
dans rtlumain. 

6981 . Par moi, Seigneur, signifie le certain : on lc voit en ce que 
par moi est une formulc d' affirmation qu'une chose est ainsi, par 
consequent que cela est certain. 

6982. Je ne suis point homme de paroles, moi, signifie qitil na 
point de langage: on le voit par la signification d' homines de pa- 
roles, en ce que e'est qu'il n'a pas la faculte de parler, par conse- 
quent qu'il n'a point de langage. II faut dire comment cela doit 
etre cntendu : Dans le sens supreme il s'agit ici du Seigneur, car 
Moscheh represcnte le Seigneur quantla a Loi Divine, ainsi quant 
au Vrai Divin ; le Vrai qui procede immediatement du Divin ne 
peut etre cntendu par personne, pas meme par aucun Angc ; car 
pour que le Divin soil cntendu, il faut d'abord qu'il devienne hu- 



EXODE, CHAP. QUATRIEME. 195 

main, et il devient humain quand il traverse les Cieux, et quand il 
a traverse les Cieux il se prfeente dans une forme humaine, et il 
devient langage ; ce langage est 6nonc6 par des esprits, qui, lors- 
qu'ils sont dans cet 6tat, sont appetes le Saint-Esprit, et cet esprit 
estdit procfider du Divin, parce que le Saint de 1' esprit ou le Saint 
vrai que cet esprit prononce alors procfede du Seigneur : d'aprfes 
cela on peut voir que le Vrai, qui procede immediatement du Divin 
ne peut etre pr&ent6 k quelqu'un comme discours ou langage, que 
par le Saint-Esprit : cela est entendu dans le sens supreme en ce 
que Moscheli , qui represcnte le Seigneur quant au Vrai Divin, dit 
qu'il n'est point liomme de Paroles, ct en ce qu' Aharon son fffem 
lui fut adjoint, afin qu'il lui fut pour bouche, et que lui Moscheh fut 
pourDieua Aharon. 

6983. Mi a" hier, nid 3 avant-hier ^ signifie ni d'eternite (ab ceterno), 
e'est-k-dire qu'il n'a point eu de langage : on le voit par la signifi- 
cation d'hicr ct d avant-hier en ce que e'est d'6ternit6 ; si d'hiev et 
d' avant-hier, e'est d'6ternit£, e'est parce que cette expression si- 
gnifie un temps , et proprement le temps pass6, et que le temps, 
lorsqu'il se dit du Seigneur ou du Divin, signifie non pas le temps, 
mais r<5ternite : 11 y a deux choses qui sont les propres de la na- 
ture, et qui n'existent point dansle Ciel, ni a plus forte raison dans 
le Divin, e'est l'espacc et le temps ; on peut voir qu'ils n'existent 
point dans le Ciel, mais qu'ils sont remplac6s par des 6tats, que 
Tespace est l'&at quant a l'etre, et le temps T6tat quant k l'exister, 
N os 2625, 3938; que les espaces et les temps sont des 6tats dans le 
Ciel, N os 1274, 1382, 2625, 2788,2837, 3254, 3356, 3387, 3404, 
3827, 4321, 4814, 4882, 4901, 4916, 5605, 6110; or, dansle Di- 
vin, qui est au-dessus des Cieux, il n'y a, k plus forte raison, ni 
espace ni temps, il n'y a pas mfime des 6tats, mais au lieu de l'es- 
pace il y a l'infini , et au lieu du temps il y a l^ternel; e'est k Tinfini 
et k l'6ternel que correspondent les espaces et les temps qui sont 
dans le monde , et les 6tats quant a l'etre et quant k l'exister, qui 
sont dans les Cieux. Que dans la Parole hier et avant-hier signi- 
fient non hier ni avant-hier, mais en g6n6ral le temps pass6, on le 
voit par les passages oil ils sont nomm6s, comme dans Josue : « Les 
» eaux du Jourdain retournferent dans leur lieu, et all&rent comme 
» hier et avant-hier sur toutes leurs rives. » — IV. 18. — Dans le 
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Iivre I de Samuel : « Ilarriva que quiconque avail connu Schaiil 
» d'hkret awni-hier, quand ils virentque, void, il prophfetisait avec 
» les proplietes. » — X. \ 1 . — Dans le Livre II de Samuel : « Les 
» Tribus d'Israel disaient h David : Tanthkrquavant-iuer, quand 
» Schaiil &ait roi sur nous, toi tu menais et ramenais Israel. » — 
V. 2; — dans ces passages et ailleurs, trier et avant-liier, c'est au- 
paravant ou le temps pass6. Maintenant, commehier et avanl-hier 
signifientie temps pass£, etque dans le sens supreme il s'agit du 
Seigneur qui, quant a Loi Divine ou quant au Divin Vrai, est repre- 
sents par Moscbeh, il est bien evident que d'hier et davnnt-kkr 
signific d'eternittL L'eternite, qui est signifiee par bier, estexpri- 
mee ainsi dans David : «Milleansa tcsyeux :(sont) comme \ejour 
» clliicr, quand il est pass6. » — Ps. XC. 4. 

6984. Ni de maintenant que Tu -paries, Toz, a ion serviteur, si- 
gnifie ainsi ni dans l'eternite (in ceiernum), le Divin influant dans 
I'Humain : on le voit par la signification de maintenant ou d'au- 
jourd'hui, en ce que c'est l'eternite M« 2838, 3998, 4304, 6165, 
ainsi dans l'eternite, parce que cette expression renferme le temps 
suivant; par la signification de parler , en ce que c'est l'influx, 
N os 2951 , 5481 , 5743, 5797; que ce soit l'influx provenant du Di- 
vin, cela est signific par ces paroles, Toi, c'est-a-dire Mhovab, tu 
parks; et par la signification du serviteur , en ce que c'est l'Hu- 
main du Seigneur, quand il n'avait pas encore et6 fait Divin, 
N° 2159, mais quand l'llumain eut ete fait divin , comme il Stait un 
avec J61iovah, il futle Seigneur. 

6985. Car lourclde bouche et lourdde languejesuis, moi 3 signifie 
que la voix et le langage prov&nant du Divin ne sont ni entendus, ni 
percus : on le voit par la signification de la bouche, en ce qu'elle est 
la voix ; et par la signification de la tongue, en ce qu'elle est le lan- 
gage; la bouche signifie la voix, parce qu'elle est l'organe dela 
voix, etla langue signific le langage, parce qu'elle est l'organe du 
langage; chacun voit clairement quelle difference il y a entre la 
voix et le langage, et aussi qu'etre entendu se dit de la voix, et 
qu'etre per^u se dit du langage. Cela, dans le sens historique de la 
lettre, ne peut pas etre exprime autrcment que par lourd de bouche 
et lourdde langue, Iorsqu'il s'agit de Mosclieli qui etait tiomme, et 
qui pouvait parler mais avec difficulty ; quand cela passe dans le 
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sens interne, les Anges le percoivent conformant au sujet, et 
quand cela se dit du Divin, il est percu que ce n'est point imm&lia- 
tenient que la voix qui en provient peut etre entendue, et-que le 
langage peut etre per^u, mais que c'est mfidiatement par le moyen 
des esprits, selon ce qu'il a led dit ci-dessus N°6982. 

6986. Et Jehovah lui dit, signifie ['influx Divin : on le voit par la 
signification dQildit, en ce que c'est l'influx, N os 5743, 5797, 61 52, 
6291 ; que cesoit l'influx proc&iant du Divin, c'est parce que c'est 
Jehovah qui a dit. 

6987. Qui donne une bouche a I'homme, signifie I'enonciation : on 
le voit par la signification cle la bouche, en ce que c'est la voix 
N° 6985 ; et parce que c'est la voix, c'est l'^nonciation. Ce n'est 
que d'aprcs la correspondance, qu'on peut savoir ce que signifie 
sp6cialement la bouche : la bouche avec les lfcvres correspond au 
langage interieur qui appartient a la pensee; la pensee dc l'hommc 
est active et passive; la pensfe active est chez l'liomme quand il 
parle, et elle peut etre 'appel^e penste parlantc; la pens6e passive 
est celle qui est chez l'homme quand il ne parle pas; quiconque 
r<5fl6chit peut voir quelle difference il y a entrc Tune et I'autre : la 
bouche de l'homme signifie la penste active ou parlante, ainsi Y€- 
nonciation. Quant I ce qui concerne la pensee active qui est signi- 
fie parla bouche, il faut qu'on sache que cette pensee est parlante 
aussi a sa maniere, et que par Tactivite de son langage elle excite 
les organes du corps qui y sont correspondants; il semble que les 
mots du langage sont dans la pensee, mais c'est une illusion, c'est 
seulement le sens du langage qui est la, et l'hommc peut k peine 
savoir quel il est, car c'est le langage de son esprit, langage qui est 
le langage universel, tel qu'est le langage des esprits dans £ autre 
vie; quand ce langage influe dans les organes correspondants du 
corps , il pr&ente le langage des mots qui differe beaucoup de la 
penste qui le produit; qu'il en differe beaucoup, c'est ce qu'on voit 
clairernent en ce que Fhomme peutpenser en une minute, ce qu'il 
ne peut prononcer ou eerire que dans un long espace de temps; ii en 
seraitautrement si cette pensee appartcnait aux mots , comme y 
appartient le langage de la bouche : c'est d'apres la correspon- 
dance du langage de la pensee et du langage de la bouche, que 
l'homme, lorsqu'apresla mort il vientparmi les esprits, sait parler 
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la langue universale, ainsi parle avec les esprits, de quelquc langue 
qu'ils aient 6t6 dans le monde , et qu'alors il sail h peine autre 
chose, sinon qu'il y parle comme dans le monde ; lorsque cependant 
les mots de leur langage ne sont pas des mots tels que eeux de 
Fhomme dans le corps, mais ce sont des idtSes qui ont appartenu k 
sa pens(5e, et dans chacune desquelles il y en a un trfes-grand nom- 
bre; c'est pour cela que les esprits peuvent dire en un moment ce que 
Fhomme peut k peine 6noncer en une demi-Iieure,. ettoutefoisil y a 
dans une meme idfe un trfcs-grand nombre de choses qui ne peuvent 
jamais etre exprimies par le langage corporcl. Mais toutefois les 
Anges qui sont dans le Ciel parlent autrement que les esprits; les 
anges qui sont dans le Ciel ont un langage d'apr&s les id&js intel- 
lectuelles qui sont appeltesparlesPhilosophes id6es immat6rielles, 
tandis que les esprits ont un langage d'aprfcs les id^esde l'imagina- 
tion, qui sont appel&s idees mattirielles ; de la dans une seuleid(5c 
de la pens6e des anges il y a un tres-grand nombre de choses que 
les esprits ne peuvent pas 6noncer par plusieurs series de leurs 
id6es, outre un grand nombre qu'ils ne peuvent jamais exprimer : 
mais quand i'esprit devient ange, il est dans le langage ang&ique, 
de meme que l'homme , d'apres une cause semblable, est dans le 
langage des esprits quand aprfes la mort il devient esprit. D'aprfes 
cela on peut voir ce que c'est que la pensfe active, c'est-k-dire que 
c'est le langage de I'esprit de rhomme. 

6988. Ou qui rend rnuet ; signifie la non-enonctation : on le voiL 
par la signification de muei, en ce que c'est la non-^nonciation ; 
car c'est l'oppos6 de la bouche, qui signifie T6nonciation, N° 6987. 
Ici par FEnonciation, ce n'est pas l'&ionciation du mot ou du lan- 
gage, qui estentendue, car cette inonciation est naturelle; mais 
par l'enonciation, c'est la confession du Seigneur et la profession 
de la foi en Lui, qui sont entendues, car cette 6nonciation est spi- 
rituelle ; de 11 on voit clairement ce qui est signifie dans le sens 
interne par lemuet; c'est-a-dire que ce sont ceux qui ne peuvent 
pas confesser le Seigneur, ni professer la foi en Lui , a cause de 
leur ignorance , c'est dans cet etat que sont les nations hors de 
rfiglise, et aussi les simples au dedans de l'Eglise; que de tels 
hommes soient signifies par le muet, cela est Evident dans Esai'e : 
« Aiors le boiteux sautera comme un ccrf, et la langue duMuct 
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* chantera; car des caux jailliront dans le desert et des torrents 
i) daus la plaine du desert. » — XXXV. 5,6; — la langue du muet 
chantera, c'est-a-dire que ceux-la confesscront le Seigneur et les 
choscs qui appartienncnt a la foi en Lui ; des eaux jailliront dans 
le d&ertet des torrents dans la plaine du d&crt, c'est-k-dire que 
lcsconnaissances du vraiet dubien seront en eux; le desert est 
l'6tatde non-connaissances de la foi a cause de rignorancc: les 
Muets gueris par le Seigneur signifient aussi les nations qui, par 
son av^nement dans le monde ont 6te dflivrte des faux et des 
maux qui en resultent; par exemple le muet dans Matlliieu. 
« Voici, on Lui amena un komme muet, possMe d'un dtfmon ; et 
» le demon ayant eie cliasse, le muet parla. » — IX. 32, 33 * et un 
autre Muet dans le Meme : « On amena a feus un demoniaque, 
» aveugle et Muet; et il le guerit, de sorte que raveuglc et muet 
» non-seulemcnt parlait, mais voyait. » — XII. %% ; — pareillemcnl 
un mue/possedd aussi d'un demon, dans Marc, chap. IX. 17 a 30. 
II faut qu'on saclie que les miracles faits par le Seigneur signifient 
tous l'6tat de l'Eglisc et du genre humain sauv6 par son avenement 
dans le monde, c'est-a-dire que ceux qui ont re^u la foi de la dia- 
rit6 ontalorsetedilivr&dcrenfer; e'est lace que renferment les 
miracles du Seigneur : en general tous les miracles, dont il est parle 
dans rAncien-Tcstament, signifient Tetat de l'Egliseet du Royaume 
du Seigneur ; en celalcsMiraclesDivins sontdistingues des Miracles 
diaboliqucsoumagiques, quoiqueceux-ciparaisscntscmblablcsdans 
la forme externe , comme les miracles des mages en Egypte. 

6989. On sourct, signifie la non-perception du vrai, et par suite 
lanon-obelssance: on le voit par la signification du sourd, en ce 
que ce sont ceux qui ne pergoivent point ce que e'est que le vrai, 
etqui par suite n'ob&ssent point, ainsi abstractivement e'est la 
non-perception du vrai et par suite la non-obeissance; si le sourd 
signifie ces Glioses, e'est parce que l'ouie correspond et k la percep- 
tion et a l*ob<5issancc ; a la perception, parce que les clioses qui sont 
cnlenducs sont pcreues en dedans, et a l'obciissance, parce que Von 
connait par la ce qu'on doitfaire; que ce soit la la correspondance 
de Tonic , et aussi de foreiUc, on le voit N os 3869, 4652 a 4660, 
5017 ; cequi est signifie par Les sourds devientdone evident. Dans 
la Parole, par les sourds sont aussi signifies les genlils qui nc con- 
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naissent point les vrais de lafoi, parce qu'ils n'ont pas la Parole et 
ne peuvent pas par consequent vivre selon ces vrais, mais qui ce- 
pendant,"dfes qu'ils en sonL instmits, les rccoivent et y conferment 
leur vie ; ceux-la sont entendus dansEsa'ie : « Mors seront ouverts 
» les ycux des aveugles, et les oreilles des sourds seront ouvertes. » 
— XXXV. 5. — Dans le Menie: « Sourds, ecoutez; et (vous) aveu- 
p gles, regardez en voyant. i — XLII. 1 8, \ 9, 20 . — Dans le Meme : 
« En ccjour4a les sourds cntendront les paroles du livre, Ct (delivres) 
» dc l'obscurite et des tenebres les yeux des aveugles verronL » — 
XXIX. 18. — Dans leMeme : « Fais sortir le peuple aveugle qui a 
* des yeux, ct les sourds qui ont des oreilles. » — XLIII. 8, 9 ; — la, 
par les sourds sont entendus ccux qui par l'avGncmcnt du Seigneur 
devaienl venir dans l'etat de recevoir les vrais de la foi, c'esU-dire 
dc les percevoir et d'y obeir. Les mcmes sont signifies par les sourds 
que le Seigneur a gueris, — Marc. VII. 31 a 37. IX. 25, — Parce 
que les sourds signifiaient de tels hommes, il fat d6fendu k ceux , 
chez qui l'Eglise representative fut institute, « de maudire le sourd, 
» etde mettre devant l'aveugle quelque chose qui put le farre tom- 
» ber. » — Levit. XIX. it. 

6990. On voyant ou aveugle, signifie la foi par les connaissances , 
et I anon- foi par les non-connaksances : cela est Evident par la signi- 
fication devoir, en ce que c'est conipreudre et avoir lafoi, N os 897, 
2325, 2807, 3863, 3869, 4403 a 4421, ainsi la foi d'aprfes les con- 
naissances, car dans la Langue originale il y aun mot qui signifie 
ouvert, savoir, quant aux ycux, ainsi voyant d'aprts les connais- 
sances, car les connaissances ouvrent; et par la signification dV 
veugle, en ce que c'est la non-foi a cause des non-connaissances, 
parce que l'aveugle est non-voyant. Que les aveugles dans la Parole 
signified aussi les gentils qui sont dans 1'ignorance du vrai appar- 
tenantalafoi, parce qu'ils vivent liors de l'Eglise, mais qui, etant 
instruits, resolvent la foi, on levoitN°2383; les memes sont signi- 
fies aussi par les Aveugles quele Seigneur a gu<5ris, Matth. IX. 27 
a 31 . XII. 22. XX. 29 a 3ft. XXL 14. Marc. VIII. 22 a 26. X. 46 a 
53. Luc, XVIIL 35 a 43. Jean, IX. 1 a M. 

6991 . N'ezl pas Moi, Jehovah, signifie que ces choses viennent de 
I'influx de la vie daprh le Dioin ; on pout le voir en ce que ces 
choses qui sont signifies par le rnuet par le sourd et par l'aveugle, 
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el aussi par la bouche et par le voyant, existent chez Fhorame d'a- 
pres l'influx de la vie procSdant de JShovah ou du Seigneur, car 
c'est de la qiTexistent tant les maux que les biens chez cliacun; 
mais les maux par rhomme et les biens par le Seigneur ; si les maux 
existent par rhomme, c'est parce que la vie qui influe du Seigneur, 
c'est-a-dire le bien et le vrai, est changee par l'homnie en mal et 
en faux, ainsi dans le contraire de la vie, ce qui est appele la mort 
spirituelle; il en est de ccla comme de la lumifere qui provicnt du 
soleil; selon que cctte lumifereest recue par les objets, telle devient 
par suite la couleur, dans certains objets vive et brillante, dans 
certains autres morte et sombre. Mais comme il semble que le 
Seigneur introduit aussi le mal, parce qu'il donne la vie, c'est 
pour cela que d'apr&s l'apparence le mal est attribuS dans la Parole 
a JShovah ou au Seigneur, comme on peut le voir par un grand 
nombre de passages ; de meme aussi ici, comme c'est d'apr&s Tin- 
flux de la vie provenantdu Divin qu T on est muet, sourd ou aveugle, 
il est dit que c'est JShovah qui rend tel : mais le sens interne expose 
et enseigne la chose telle qu'elle est en elle-meme, et non telle, 
qu'elle parait etre. 

6992. Et maintenant va ? signifie la vie d'aprcs le Divin : on le 
voit par la signification i' alter ou de s'en alter, en ce que c'est la 
vie, K os 3335, 4882, 5493, 5605 ; c'est la vie d'apres le Divin, parce 
que le Seigneur est represents par Moscheh. 

6993. Et Moi je serai avec la bouche, et je t'enseignerai ce que 
tu prononceras, signifie le Divin dans toutes les ckoses en general 
et en particiilier qui procedent du Divin Humain : cela est evident 
par la signification d'etre avec la bouche, quand cela est dit de U- 
hovali, en ce que c'est etre avec les clioscs qu'elle Snonce; que la 
bouche signifie l'Snonciation , on le voit ci-dessus i\ os 6987, 6988; 
et comme cela est dit a Moscheh, par qui est represents le Seigneur 
quant a la Loi Divine dans lc Divin Humain, je serai avec ta bouche 
signifie le Divin dans les choses qui procMent du Divin Humain; 
etpar la signification de t'enseigner ce que tu prononceras ? en ce 
que c'est proceder, car enseigner et prononcer, c'est influer, et 
quand cela est dit du Divin du Seigneur, c'est procSder; en effet, 
du Divin Humain Meme du Seigneur procfedelc Divin Vrai, qui est 
appelS le Saint-Esprit; et cemme le Seigneur, quand il Stait dans 
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le monde, a cl6 le Divin VraiMeme, il a Lui-Meme enseigne les 
choses qui appartenaient a l'amour et a la foi , et non alors par le 
Saint-Esprit,commoiirenseigneLui-Mfime dans Jean: « II n'y avail 
» pas encore le Saint-Esprit, parce que Jfeus n'avait pas encore 6t6 
» glorifi6. » — VII. 39 ; — mais aprts que le Seigneur eut d\A fait 
Jehovah, meme quant a ITIumain, e'est-a-dire, Divin Bien, ce qui 
arriva apres la r&urrection, il ne fut plus alors le Divin Vrai, mais 
ce Vrai procfida du Divin Bien du Seigneur: que le Saint-Esprit soit 
le Divin Vrai qui procede du Divin Ilumain du Seigneur , et non 
quelque esprit ou quelques esprits de toute eternity on le yoit clai- 
rement par les paroles du Seigneur dans le passage cite, en ce quit 
est dit qu'il n'y avait pas encore le Saint-Esprit; puis en ce que 
r esprit lui-meme ne peut pas procSder, mais e'est le saint de l'es- 
prit, e'est-a-dire le saint qui procede du Seigneur, ct 1* esprit pro- 
nonce ; voir aussi N° 6788. II suit done de la que dans le Seigneur il 
y a tout le Trine parfait, savoir, le Pere, le Fits et le Saint-Esprit, 
etqu'ainsi il y^ a unscul Dieu, et non les Trois qui, distincts quant 
aux personnes, sont dits constituer un seul Divin. Si dans la Parole 
il a etc dit le Perc, le Fits ct le Saint-Esprit, ce fut afin qu'on 
reconnut le Seigneur, ct aussi le Divin en Lui ; en effet, Tbomme 
6tait dans clc tclles tenebrcs, — commc il y est encore aujourd'hui, — 
qu'autremcnt il n'aurait reconnu aucun Divin dans rHumain du 
Seigneur, car cela aurait <H6 pour lui au-dessusde toute foi, parce 
que cela aurait et6 absolument incomprehensible ; et en outre la 
Verite est qu'il y a un Trine, mais dans un scul, savoir, clans le 
Seigneur; et il est aussi reconnu dans les Eglises Chretiennes que 
le Trine habite en perfection dans le Seigneur; le Seigneur a aussi 
enseigne ouvertementquTl etait l T n avee le Pere, — Jean XIV. 9, 
1 0, 1 1 , 12 ; et que le saint que le Saint-Esprit prononce appartient 
non au Saint-Esprit, mais au Seigneur, dans Jean : « Le Paraclet, 
» l'Esprit de V(irit6, ne parlera point par soi-meme, mahde ioutce 
» quit auraentendu ilparlera; Lui Me glorifiera, parce quilrece- 
» vra de ce qui est a Moi, et vous I'annoncera. » — XVI. 13,1 i; — 
que le Paraclet soit le Saint-Esprit, cela est dit clans Jean, XIV. 26, 
6991. Vers. 13, 14, 15, 16, 17. El il dit : Parmoi, Seigneur, 
envoie, je teprie, (quelqu' autre) que par main lu envoies. El la co- 
lore de Jehovah s'enflamma centre Moscheh ; et il dit: N'y oM~il 
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pas Aharon ton frere le Levile ? Je sais que parlant il parlera, lui ; 
et meme vo'wi, il sort au-dcvant de toi, et il te verra, et il serejouira 
dans son coeur. Et lu lui parleras, et tu mettras ies paroles dans 
set bouclie, et Moije serai avec ta bouclie el avec sa bouclie, etje vous 
enseignerai ce que vous ferez. Et il partem, tut, pour toi au peuple, 
et il se fera 7 que lui te sera pour bouclie ;ct toi, tuluiseras pour 
Dieu. Et tu prendras dans tamaince baton, par lequel tu [eras les 
signes. — Etil dit : Parmoi, Seigneur, signifie 1' affirmation : — 
envoie, je te prie (quelqu' autre) que par main tu envoies, signifie 
que le Divin Vrai proc6dant du Divin Humain sera 6nonc6 mddia- 
tement : et la colere de Jehovah senflamma contre Moscheli, signifie 
la cl&nence : et il dit : N'y a-l-il pas Aharon ton frere le Levile, 
signifie la doctrine du bien et du vrai • je sais qu'il parlera, lui, 
signifie la predication : et meme void, il sort au-devant de toi, 
signifie la reception : et il te verra, signifie la perception ; et il se 
rejouira dans son coeur, signifie V affection de l'amour ; et tu lui par- 
leras , signifie l'influx : et tu mettras les paroles dans sa bouclie, 
signifie que ce qu'il 6noncera procMera du Divin Humain : et Moije 
serai avec ta bouclie, signifie que le Vrai Divin procedera du Divin 
Mtaie par le Divin Humain : et avecsa bouclie, signifie ainsi avec 
les clioses qui en proviennent : etje vous enseignerai ce que vous 
ferez, signifie ainsi le Divin dans toutes les clioses en g6n6ral et 
en particulier qui seront faites : et il parlera, lui, pour toi au peuple, 
signifie qu'il sera la doctrine pour l'Eglise spirituelle : et il se fera, 
que lui te sera pour bouclie, signifie le Vrai Divin qui procfede aussi 
m^diatement du Seigneur : et toi, tu lui seras pour Dieu , signifie 
le Divin Vrai qui procfede immMiatement du Seigneur : et tu pren- 
dras dans ta main ce baton, signifie la puissance Divine en eux : 
par lequel lu feras les signes, signifie de \h Illustration et la con- 
firmation des Veritas. 

6995. El il dit : Par moi, Seigneur, signifie I' affirmation : on le 
voit en ce qmpar moi est une formule <T affirmation qu'une chose 
est ainsi, comme ci-dessus N° 6981 . 

6996. Envoie, je te prie, quelqu autre que par main tu envoies, 
signifie que le Divin Vrai procedant du Divin Humain sera enonee 
mediatement : on le voit par la representation de Mosclieh, qui dit 
ces paroles, en cc qu'il est le Seigneur quant k la Parole , e'est-a- 
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dire, quant au Divin Vrai, N° 6752; par la signification d'envoyer, 
quand il se dit du Seigneur, en ce que c'est procMer, N os 2397, 
4710 ; et par la signification d'envoyer -par main, en ce que c'est 
par un autre a qui est donnte la puissance , savoir , d'enoncer le 
Divin Vrai procMant du Divin Humain, et parce que c'est par un 
autre a qui la puissance a et6 donnfe , c'est mddiatement. II a M 
montr6 ci-dessus , N os 6982, 6985, que le Divin Vrai proc&lant 
imm6diatement du Divin Humain du Seigneur ne peut etre entcndu 
ni percu par aucun liomme, ni meme par aucun ange ; afin done 
qu'il soit entendu et percu, il doit y avoir une mediation , et cette 
mediation se fait par le Ciel , et ensuite par les anges et par les 
esprits chez rhomme ; on peut le savoir manifestement par cela 
que rhomme ne peut pas meme entendre les esprits qui sont chez 
ill, quand ils parlent cntrc cux, et s'il entendait, il ne pourrait 
percevoir, parce que le langage des esprits n'est point form6 de 
mots tiumains, et est le langage universe! de toutes les langues : 
et de plus, les esprits ne peuvent entendre les anges , et s'ils en- 
tendaient ils ne pourraicnt percevoir, car le langage angelique est 
encore plus univcrsel : bien plus, les Anges du Ciei intime peuvent 
encore moinsetre entendus et percus, parce queleur langage n'est 
pas le langage des id^es, mais c'est le langage des affections qui 
appartiennent a r amour celeste : puisque ces langages sont si 6loi- 
gnfe de rhomme, qu'ils ne peuvent en aucun e manure etre enten- 
dus ni percus par lui, que sera-ce alors, pour parler ainsi , du lan- 
gage Divin , qui est infiniment au-dessus des langages dans les 
cicux? II est dit le langage Divin , mais c'est le Divin Vrai proc6~ 
dant du Divin Humain du Seigneur, qu'il faut entendre : puisqu'il 
en est ainsi, on peut voir que le Divin Vrai proc&lant du Seigneur, 
pour qu'il soit entendu ct percu , doit parvenir h rhomme par des 
mediations ; la dernifere mediation est faite par 1* esprit qui est chez 
rhomme, ct qui indue ou dans sa pens6e ou de vive voix. Que le 
Divin Vrai procedant inimediatement du Seigneur ne puisse etre 
ni entendu ni percu, cela est encore evident d'apres les Correspon- 
dances et par suite d'aprfe les repr&entatifs, savoir, en ce que les 
choses que l'homme prononcc se pnSsentent tout autrement chez les 
esprits, et que celles que les esprits prononcent se pr&entent tout 
autrement chez les Anges, comme on peut le voir par le sens spiri- 
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tuel de la Parole et par son sens litteral, en ce que le sens literal, 
qui a 6t6 mis a la porttede l'homme, est signilicatif et repr^sen- 
tatif des clioses qui sont dans le sens spirituel; puisque le sens 
spirituel n'est point perceptible pour riiomrae, sice n'est qu'autant 
qu'il peut etre presente et expose par des clioses qui appartiennent 
au monde et a la nature, et que le sens angflique est encore moins 
perceptible, a combien plus forte raison ne sera pas perceptible le 
Divin Yrai proc&lant imm6diatement du Divin du Seigneur, vrai 
qui est infiniment au-dessus de l'entendement ang&ique , et qui 
n'est perceptible dans leCiel, qu'autant qu'il passe par leCielet 
revet ainsi une forme adequate et convcnable a la perception de 
ceux qui y sont; ce qui se fait par un influx admirable , et nulle- 
ment comprehensible pour qui que ce soit? Ces details ont &6 
donnes, afin qu'on saclie que le Divin Vrai proc6dant du Seigneur 
nepeut etre entendu ni pcr^u par personnc, sice n'est par des 
mediations . 

6997. Et la colere de Jehovah s'enflamma contre Moscheh, 
signifie la clemence : on le voit par la signification de la colere de 
Jehovah, en ce que e'est non pas la colere, mais l'oppos6 de la co- 
lore, ainsi lamis6ricorde, ici la clemence : qu'il n'y ait dans Jeho- 
vali aucune colere, on le voit en ce qu'il est r Amour Meme, le 
Bien Meme et la Mis6ricorde Meme ; et la colore en est l'oppos6, et 
est aussi unefaiblesse qui nc peut tomber en Dieu ; e'est pourquoi 
quand la colore dans la Parole se dit de Jehovah ou du Seigneur, 
les Anges ne pergoivent point la colere , mais ils percoivent oula 
mis6ricorde, ou Faction d' eloigner du Ciel les mediants ; ici, la 
clemence, parcc que la colore est dite au sujet de Mosclieh , par qui 
est represents le Seigneur lorsqu'il a 6te dans le monde quant au 
Divin Vrai. Si la colore est attribu6e, dans la Parole, a Miovah ou 
au Seigneur, e'est parce que e'est un vrai trfes-commun , que toutes 
choscs viennent deDieu, ainsi tant les maux que les biens, mais ce 
vrai tres-commun, qui doit etre chez les petits enfants, les enfants 
et les simples , doit dans la suite etre illustre, savoir, en cc que 
e'est de l'homme que viennent les maux, mais qu'ils paraissent 
comme venir de Dieu, et que cela a ete dit ainsi, afin qu'on ap- 
prenne a craindre Dieu, de peur qu'on ne pSrissepar les maux 
qu'on fait soi-meme, et afin qu'ensuite on puisse L'aimer, car la 



206 ARCANES CELESTES. 

crainte doit pr6c6der 1' amour pour que dans Tumour ilyaitune 
sainte crainte; en effet, quand la crainte est insinuee dans l'amour, 
clle devient sainte par lc saint de l'amour, et alors on ne craint pas 
que le Seigneur se mette en colore et punisse, mais on craint d'agir 
contrelcBienMemc, parce que cela tourmente la conscience. En 
outre, les Israelites et les Juifs etaient contraints par les punitions 
h observer les statuts et les prtaptes dans la forme externe , et par 
suite ils croyaient que Jehovah se mettait en colore etpunissait, 
lorsque cependant c'&aient eux-memes qui par des idolatries se 
mettaient dans cette position , et se s^paraient du Ciel, de \k les 
punitions, comme il est dit aussi dans Esa'ie : « Ce sont vos iniquites 
» qui font separation entre vons el voire Dieu, et vos peclies cachent 
» ses faces devous. » — LIX. 8 ; — et comme les Israelites et les 
Juifs etaient seulement dans les externes sans l'interne , e'est pour 
cela qu'ils Etaient tenus dans l'opinion que Jehovah se mettait en 
colore etpunissait; car ceux qui sont dans les externes sans l'in- 
terne font tout par crainte etnefont rien paramour. Maintenant 
on peut voir ce qui est entendu dans la Parole par la colore et l'em- 
portementde Jehovah, e'est-a-dire que ce sont les punitions; par 
exemple, dans Esa'ie : « Voici , le Norn de Miovah vient de loin, 
» ardente (est) sa colere, et (il y a) gravite de charge ; ses levres 
» sont pleines d' indignation, et sa langue comme un feu ardent. » — 
XXX. 27 ; — la colore, e'est la reprimande et l'avertissement, afin 
qu'ils ne p&issent point par les maux. Dans lc Meme : « Dans 
» I'inondation de la colere j'ai cach6 mes faces un moment de toi. » 
— LIV. 8 ; — rinondation de la colfere, e'est la tcntation, dans la- 
quelle les maux donnent del'angoisse et du tourment. Dans J<M- 
mie : « Jc combattrai Moi-Memc contre vous par main Vendue et 
» par un bras fort, et avec colere, et avec fureur, et avec une indi- 
» gnation grande. De pear que ne sorte comme un feuma furcur, et 
» quelle ne sembrase en sorte que personne ne Veteigne, k cause de 
» la malice de vos ceuvres. » — XXL 5, 42. — Dans leMeme: 
« Pour remplir des cadavres des hommes que j'ai frapp^s dans ma 
» colere, et dans mon emportement. » — XXXIII. 5. — Dans Ste- 
phanie: « Je n$pandrai sur eux mon indignation, tout I'cmporte- 
» ment de ma colere, parce que dans le feu de mon zele sera d6vorfe 
» toute la terre. » — III. 8. — Dans David : « II envoya sur eux 
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» I'emporlemeru de sa col ere , ['indignation et hi fureur, et l'an- 
■ goisse, et ['incursion des Anges mauvais. » — Ps. LXXVIIL 49, 

— et en outre dans beaucoup d'autres passages , dans lesquels, 
commc dans ceux-ci, par la colfere, Femportcment, la fureur, lefeu, 
sont entendues les punitions et les damnations, dans lesquelles 
riiomme se jette, quand il tombe dans les maux, car d'aprfcs 1'ordre 
Divin les Mens ontavec euxdes recompenses, d'oii il r6sulte que 
les maux ont avec eux des punitions, au point qu'elles lcur sont 
conjointes. La punition et la damnation sont aussi entendues par; 
« Lejour de la coVere de Jehovah, » — Esa'ie, XIII. 9, 13. Lament. 
II. 1. Sephan. IL 3. Apoc. VI. 17. XL 18; — puis par « le vinde 
» la colere de Dieu, » et par « le calice de [a coVere de Dieu , » — 
Mrtm. XXV. \ 5, 28. Apoc. XIV. 10. XVI. >\9; — comme aussi par 
« le pressoir de [a colere et de la fureur de Dieu, » — Apoc. XIV. 
19. XIX. 15. — Que la punition et la damnation soient signifies 
par la colere, on le voit encore clafrement dans Matthieu : « Race 
» de vipfcres ! qui vous a appris a fair la colere a venir ? » — III. 7. 

— Dans Jean : « Cclui qui ne croit pas auFils neverra point la 
« vie, mais la colere de Dieu demeure sur lu'i. — III. 36. — Dans 
Luc : « Dans le dernier temps il y aura une grande angoisse sur la 
» terre, et une colore sur cepeuple. » — XXL 23, — D'aprfes ces 
passages, il est bien Evident que les punitions et les damnations 
sont signifiees par la colore de Jehovah ; si la clemence et la mis6- 
ricorde sont entendues par la colore , e'est parce que toutes les pu- 
nitions des mMiants existent d'aprfcs la Misericorde du Seigneur 
enverslesbons, afinque ceux-ci ne soient point lfeis par les me- 
diants ; mais ce n'est pas le Seigneur qui inilige des punitions aux 
mtehants, ce sont eux-memes qui se les infligent, car les maux et 
les peines dans l'autre vie ont &U conjoints ; les mediants s'in- 
fligent principalement des punitions quand le Seigneur fait MistS- 
ricorde aux bons, car alors chez les mediants les maux s'ac- 
croisscnt, et par suite les peines : c'est de la qu'au lieu de la colfere 
de Jehovah, par laquelle sont signifiees les punitions des mediants, 
les Anges entendent la Misdicorde. D'apres ce qui vient d'etre dit ; 
on peufc voir quelle est la Parole dans le sens de la lettre, puis quel 
est le Vrai Divin dans son plus commun, c'est-a-dire qu'il est selon 
lesapparcnccs; et cela, parce que riiomme est lei, qu'il croit ce 
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qu'il voit it saisit d'apffes son scnsuel, et ne croit pas, ainsi ne 
recoit pas, cc qu'il ne voit pas ct ne saisit pas d'aprfes son sensuel : 
e'est de la que la Parole dans le sens de la lettre est selon les choses 
qui apparaissent, mais tient n6anmoins renfermes dans son sein 
interieur les vrais reels , et dans son sein intime lc Vrai Divin 
meme, qui proccde immediatement du Seigneur, par consequent 
aussi le Divin Bicn, c'est-a-dire, le Seigneur Lui-Meme. 

6998. Et il dit : N'y a-t-il pas Aharon ton frere le Levite, signi- 
fie la doctrine du bien et du vrai : on le voit par la representation 
a" Aharon, en ce qu'il est le Seigneur quant au Divin Bicn ou au 
Sacerdocc, mais ici, avant qu'il ait ert initio dans le Sacerdoce, il 
est la doctrine du bien et du vrai ; c'cst aussi pour cela qu'il est dit 
qu'il sera a Moscheli pour bouche, et que Moscheh lui sera pour 
Dieu, car Moscheli repniscnte le Seigneur quant au Divin Vrai qui 
procedeimm6diatementdu Seigneur, d'oii il r&ulte qu' Aharon re- 
pr6sente le Divin Vrai qui procfede mMiatement du Seigneur, vrai 
qui est la doctrine du bien et du vrai ; ce vrai que Moscheli repr6sente 
ici est le Vrai qui ne peut etre ni entendu ni percu par l'homme, 
N°6982; mais lc vrai qu' Aharon represente est le vrai qui peut 
etre et entendu ct pergu par l'homme, de la Aharon est dit la 
bouche, et Moscheh le Dieu d' Aharon ; de la aussi Aharon est dit 
Invite, car le Lfivile signifie la doctrine du bien et du vrai del'E- 
glise, doctrine qui prete son ministfere et ses services au sacerdoce. 
' 6999. Je sais qu'il partem, lui, signifie la predication : on le 
voit par la signification de parler, lorsqu'il s'agit de la doctrine, 
qui est representee par Aharon, en cc que e'est la predication, car 
celle-ci appartient a la doctrine, c'est-a-dire, a celui qui represente 
la doctrine, etqui est appeiee la bouche, laquelle est renonciation, 
N° 6987. 

7000. Et meme void, il sort au-devant de toi , signifie la recep- 
tion : on le voit par la signification de sortir au-devant, en ce qu'ici 
e'est etre prepare pour recevoir , savoir, le Divin Vrai qui est re- 
presente par Moscheh , ainsi la reception de ce vrai ; les anges et 
les esprits qui rec>oivent le Divin Vrai procedant du Seigneur et 
retendent plus loin, sontdits sortir au-devant, quand ils sont par 
le Seigneur prepares pour recevoir. 

7001. Etilteverra, signifie la perception : cela est evident par 
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la signification de voir, en ci que c'est comprendrc ct percevoir, 
N°s 2150, 2807, 3764, 3863, 4567, 4723. 

7002. Et il se rejouira dans son coeur, signifie ['affection de l'a- 
mour : onle voitpar la signification de se rejouir dans lc coeur, en 
ce que c'est le charme et le plaisir d'aprfcs Taffcction qui appartient 
al'amour; car toute allegresse procede de l'affection del'amour. 
Si l'affection de l'amour est ditc de la doctrine du hien et du vrai, 
et non deccuxqui sont dans la doctrine, c'est d'apres le langagc 
Ang£lique, car ainsi parlent les anges, parcc qu'ils ne vculent 
point parler des personnes; en cffet, lc langage concernant les 
personnes d^tournerait de Fintuition universelledes choses leurs 
idees, ainsi les detournerait de la comprehension de clioses innom- 
brables qui se prescntent ensemble; c'est pour cela qu'ils attri- 
buent a la doctrine le charme et le plaisir, puis l'affection, ct autres 
choses semblables; toutes ccs choses sont meme dans la doctrine, 
quand l'honmie r applique a lui-meme , parce que dans la doctrine 
il y a le Yrai Divin procedant du Seigneur , et que dans le Vrai 
Divin proc6dant du Seigneur il y a l'amour, ainsi lc charme et le 
plaisir. 

7003. El tului parleras, signifie r influx : on le voit par la signi- 
fication de parler, en ce que c'est l'influx , N os 29b ! , 5481 , 5743, 
5797. 

7004. Et tu metlras les paroles dans sa bonche , signifie que ce 
ffuil enonceraprocedera du Divin Ilumain : on le voit par la repre- 
sentation de Moscheh, qui devait mettre les paroles dans la bouche 
d' Aharon, en ce qu'il est le Seigneur quant au Divin Yrai qui pro- 
cede de son Divin ilumain, ainsi qu'il a M dit prteMemment ; par 
la signification de la bouche, en ce qu'elle est la voix et l'dnoncia- 
tion, W° 6987, ainsi mettre dans la bouche, c'est donner afin qu'il 
6nonce, mais quand cela est dit du Seigneur, c'est proc<Mer, car la 
Parole, qui est en .oncfe par l'esprit ou par Y Ange, procfede du Divin 
Humain du Seigneur; en effet, Aharon represente la doctrine du 
bien etdu vrai, qui est 6nonc6e. Yoici comme la chose se passe : 
Du Seigneur procede le Divin Yrai imm&liatement et mediate- 
ment ; ce qui procfede imm&liatement est au-dessus de tout enten- 
dement des Anges ; mais ce qui procede mAdiatement a et6 mis 1 
la portee des Anges dans les cieux , et aussi a celle des hommes, 

Xh 14 
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car cc vrai passe par ies cieux et par suite se revet (Tunc quality 
Ang&ique et d'une qnalite humaine ; mais dans cc vrai le Seigneur 
influe aussi immddiatcment, ct ainsi conduit les Angcs et les 
hommes taut mediatcment qn'immediatement, voir N<> 6058; en 
Wet, toutcs choscs en general et en particulicr precedent du Pre- 
mier Etre, et Fordre a etc tellement mstitiuf , que le Premier Etre 
est mediatcment ct immediatement present dans les derives, ainsi 
egalement dans le dernier dc Fordre commedans lc premier ; car 
le Divin Yrai meme est Fnnique substantiel, les ddrivfe ne soril 
absolumcnt que des formes succcssives qui en proviennent, d'oii il 
est encore evident que le Divin inline aussi imm&liatement dans 
toutcs choscs en general ct en particulier ; car toutes choses out ete 
crepes par le Divin Yrai ; en effet, lc Divin Yrai est runiquc cs- 
senticl, N°6880, ainsi Louies choses en procMent; e'est lc Divin 
Yrai qui est appel6 la Parole dans Jean : « Dans lc commencc- 
» ment etait la Parole, et la Parole fetalt chez Dieu , ct Dieu fluft 
» la Parole : tontes clioscs par Elle ont et<5 faitcs , ct sans Eiic il 
» n'a 6t6 fait ricn dc ce qui a eic fait. » — I. 1 , 3. — Par un tel 
influx le Seigneur conduit Fhommc par la Providence non-seulc- 
ment dans runivcrsel, mais aussi dans tout singulicr, et meme 
dans ce qu'il y a dc plus singulicr ; c est done dc la qu'il est dit 
que les clicses qui sont enoncees precedent du Divin Humain. 
Qu'il y ait un influx immediat du Seigneur li ou est aussi Finflux 
m6diat, ainsi dans le dernier dc Tordrc comme dans le premier, 
e'est ce qui m'a etc dit du Cicl, et il m'en a etc donne unc vivc per- 
ception ; il m'a etc dit aussi que cc qui se fait par Finflux mediat, 
e'est-a-dire, par lc Cicl ct par les auges qui y sont , est respective- 
men t fort peu dc chose; et que le Seigneur par Finflux immediat 
conduit en meme temps le Cicl , ct y tient par cet influx toutcs 
choscs en general ct en particulier dans leur enchancement et dans 
leur ordrc. 

700o, Et Moije serai avec la bouclie , signifie que le Vrai Divin 
procedcra du Divin Meme par le Divin Ilimiahi : on le voit par la 
representation dc Moschcii , en ce qu'il est lc Seigneur quant au 
Divin Yrai, ainsi qu'il a etc dit ci-dessus; et par la signification 
d'etre avec ta bonche, en ce que e'est etre dans le Yrai Divin qui 
procfede dii Divin Humain ; le Divin Meme, qui est appele le Pfere, 
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est en tenth* par Moi ou Jehovah , d'oii il est evident que Moi,je serai 
avec ta bouche, signifie que lc Yrai Divin procfedc du Divin Memo 
parle Divin Hnmam, ce qui est la memo chose que si Ton disait 
que lc Saint dc I'esprit procede du Fils, et que lc Fils procede du 
Pere, scion lc doctrinal dc l'Eglise; cependant cc doctrinal doit 
etvc ainsl entendu, savoir, que ce Trine est clans lc Seigneur, et y 
est un. 

7006. El avec sa boucke, signifie ainsi avec les choses qui en pro- 
vknneni: on lc voit par la representation d' Aharon, en ccquil 
est la doctrine du bien ct du vrai, N° 6998; et par la signification 
d'etre avec sa bouche, en cc que e'est le Divin avec cctte doctrine et 
enellc; et comnie cette doctrine provient du Divin Yrai qui pro- 
cMe immediatement du Divin llumain, comme il vient d'etre dit 
IN' 7005, e'est pour cela quetre avec sa bouche , signifie avec les 
choscs qui en proviennent : que la doctrine du bien et du vrai pro- 
cede mediatemenl et immediatement du Divin llumain du Seigneur, 
on le voil ci-dessus N° 7004. 

7007. El je vous enseignerai ce que vous ferez , signifie ainsi le 
Divin dans loules les choscs en general el en particulier qui scront 
faiies : on le voit par la signification d'enseigncr, en cc que e'est 
influer, et quand ccla est dit du Divin, comme ici , en cc que e'est 
proc&ler, comme ci-dessus N° 6993 ; et par la signification de ce 
que vous ferez, en ce que cc sont les choses qui scront faites ; que 
ce soitdans toutes les choses en general et en particulier, e'est 
parce que cela est dit du Divin. Que le Divin soil dans tout ce qui 
se fait en general ct en particulier chez rhomme, il faut ici en 
dire quelquc chose : 11 semble a rhomme qu'il en est tout autre- 
raent; et cela, parce qu'il pensc que si le Divin etait dans toutes 
les choses en g6n6ral et en particulier qui sont faites, les maux 
n'existeraient pas, ct qu'il n'y aurait de damnation pour personnc ; 
tt, deplus, que la justice d'une cause triomphcrait toujours, que 
les hommes de probite seraient dans lc monde plus heureux que 
les homines sans probity et autres choses semblables; et comme 
on voit le contraire, on ne croit pas que le Divin soit dans toutes 
choscs en g6n£ral et en particulier; e'est de la qu'ou attribuea 
soi-memect a sa prudence les choses parliculieres, et an Divin 
seulemcnl la direction universale, et qu'ou nomme tout le reste 
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fortune et hasard, c'cst-a-dirc, clioscs aveugles de la nature: mais 
riiomme pease ainsi, parce qu'il ne connait pas les arcanes du 
Ciel , qui sont, que le Seigneur laisse a chacun sa liberte, car si 
l'bomme n'cstpas dans la liberty il ne peut jamais £tre r6form<5, la 
contrainte ne rtforrap point, parce qu'elle n'cnracine rien; en 
effet, la contrainte n'appartient pas au vouloir de l'bomme, mais 
la liberte appartient a son vouloir; et cependant le bien et le vrai, 
pour qu'ils soient k Fliomme comme ses propres , doivent etre en- 
racinfe dans sa volontd ; ce qui est liors de la volont6 n'appartient 
point k riiomme ; et comme chacun pour cette raison est aban- 
doning a sa liberty, c'est de \k qu'il est permis k l'bomme de penser 
le mtl et defairelcmal, autantque lescraintes externes ne Ten 
empechent pas; et c'est aussi de la que riiomme sans probiti a en 
apparence dans le monde plus d'all6gresse etde gloire que riiomme 
de probity mais la gloire et l'alldgresse de l'bomme sans probity 
sont externes on appartiennent au corps, et sont changes dans 
1'autrcvieen un malhcur infernal, tandis que la gloire et l'all6- 
gresse de riiomme de probity sont internes ou appartiennent k son 
esprit, et elles rcstent et dcviennent un bonbeur celeste: et en 
outre, dans Imminence etl'opulence il y a une felicity mondaine, 
mais non eternelle, de Ik cette KlicitS est autant pour les hommes 
sans probit6 que pour les hommes de probite, lorsqif elle n'est pas 
chez dcs hommes de probite; c'est afin qu'ils ne soient pas (16- 
tournfe du bien par des choses mondaines; et comme riiomme 
place la benediction Divine dans les biens et dans le bonheur de ce 
monde, c'est pour cela que, lorsqif il voit le contrairc, il tombc 
d'apres sa faiblesse dans des crreurs sur la Divine Providence : il 
conclut aussi d'apres les clioscs pr&entes qu'il voit, et ne pense 
pas que la Divine Providence consider lYaernit6 ; principalement 
pour que toutes choses soient en ordre dans le Ciel, et aussi dans 
l'enfer, de sortc que le Ciel represente continuellement un seul 
Homme, et que Uenfer soit dans VopposS , d'oii r&ultc l'equilibre ; 
et que tout cela ne peut exister, a moins que la Divine Providence 
ne soit dans les choses les plus particulars , ainsi a moins que le 
Divin ne regisse et ne flMiisse continuellement la liberty de 
rtiomme. Pour le restc on peut voir ce qui a deja M dit et montr6 
sur la Divine Providence, savoir, que la Providence du Seigneur 
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ne peut etre universelle, a moins qu'elle ne soit dans les choses les 
plusparticuliferes, S« 1919 f. 4329, 5122 f. 5894 f. 6481 a 6486, 
6490; que la Providence du Seigneur considere l'dlcrnite, N os 
5264, 649 1 ; que par le Seigneur le mal est pnivu , et que le bien 
est pourvu, N os 5155, 5195, 6489 ; que le Seigneur change en bien 
le mal qifil prSvoit, N° 6574; que les contingents appartiennent a 
la Providence, N os 5508, 6493, 6494 ; que la propre prudence est 
eomme un l£gergrumeau dans I'atmosph&re et que la Providence 
cstcomme I'atmosphkre entire, IX 6485; quun grand, nombre 
d' illusions sont opposes a la Providence Divine dans les choses 
particulars, N° 6481. 

7008. Et il parlera, lui, pour loi au peuple, signifie qu'il sera la 
doctrine pour I'Eglise spirituelle : on le voit par la representation 
d' Aharon, de qui il est dit qu'il parlera pour Moscheh au peuple, 
en ce qu'il est la doctrine du bien et du vrai, N&6998; par la 
signification de parler, en ce que e'est la confession et la predica- 
tion, N°6999; et par la representation des fils d'Israel, qui lei 
sont le peuple, en ce qu'ils sont l'Eglise spirituelle, N°6426. 

7009. El il se feraque lui te sera pour (Joachc, sign} fie le vrai de 
la doctrine qui procede aussi medialenient du Seigneur : on le voit 
par la representation d'Aharon, qui doit etre I Moscheh pour 
bouche, en ce qu'il est la doctrine, K» 6998 ; et par la signification 
d'etre a Moscheh pour bouche, en ce que e'est fihionciation ou la 
predication decette doctrine, K»6987; s'il est dit le Vrai de la 
doctrine qui procede aussi mediatement du Seigneur, e'est paree 
que le Vrai de la doctrine, qui est represent par Aharon , est tel 
qu'il est entendu et pergu par les Angcs et par les hommes, ce Vrai 
est ce qui procede mddiatement du Seigneur ; niais le Vrai, qui est 
repr&entd par Moscheh, est ce qui procede immediatement du 
Seigneur, et n'est ni entendu ni percu par les hommes , ni meme 
par les Anges, voir fi°* 6982, 6985, 6996, 7004. 

7010. Ettoi, la lui seras pour Dieit , signifie le Divin Vrai qui 
procede immediate-men i du Seigneur, on le voit par la representation 
de Moscheh, en ce qu'il est le Seigneur quant au Bivin Vrai, 
K° 6752; que ce soit Le Divin Vrai qui procede immediatement du 
Seigneur, cela est signifie eu ce qu'il seraiUi Aharon pour Dieu, 
car dans la Parole Dieu signifie le Seigneur quant au Divin Vrai, 
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et JtShovali signific In Seigneur quant an Divin Bion : on pout voir 
que dans la Parole le Seigneur est appete Dieu lorsqu'il s'agit clu 
Vrai, et Jehovah lorsqu'il s'agit du Bien, i\^ 5586, 2769, 2807, 
2822, 3921 f. 4402; que les angessont appelesDieux, d'aprfes les 
vrais dans lesqucls ils sont par le Seigneur, J\° 4402 ,* et que, dans 
le sens oppose, les dicux des nations sont les faul, j\ os 4402 L 
4544. 

7011. Et ta prendras dans tamain ce baton, signifie la puis- 
sance Divine en eux : on le voitpar la signification du baton, en ee 
que e'est la puissance, N M 404 3, 4015, 4876, 4936 , et particulie-- 
rcment alors qu'il est dans la main; en effet la main signifie la 
puissance spiritucllc, et le haton la puissance naturellc; dc meme 
(ju.ll n'y a pas de puissance dans le naturel, h moins qu'ellc ne 
vienne du spirituel, de meme il n'y en a pas dans le haton, a 
moins qu 11 ne soil dans la main, e'est pour cela qa il est dit de le 
prendre dans la main : que la, main, quand ellc sc dit du Seigneur, 
soit la puissance procidant de son Divin Ilationnel, et le haton la 
puissance proc^dant de son Divin Naturel , on le volt N° 6947 ; il 
est dit la puissance Divine en eux, savoir, dans les Yrais, dont il a 
6t6 parl6 ci-dessns. parceque la puissance seditduYrai, i\ os 3091, 
6344, 6423, 6948. 

7012. Par LequeL tu [eras les signes, signifie de Id I' illustration 
et la confirmation des verites: on le voit par la signification du 
signe, en cc que e'est la confirmation des verites , IN 6870 ; que ce 
soit aussi rillustratiou, e'est parce que la confirmation des verites 
se fait par rillustratiou provenant du Seigneur quand fhomme 
iHudie la Parole dans le hut dc savoir les vrais. Quant a ce qui 
concerne rillustratiou et par suite la confirmation des verites, il 
faut qu'on saclie que ceux qui sont dans les extcrnes sans l'intcrne, 
commc ont etc les Juifs et les Israelites , ne peuvent etre iilustres, 
ni par consequent etre confirmes dans les vrais; mais ceux qui 
sont dans les cxternes, et en memo temps dans les internes, quand 
ils lisent la Parole, sont illustrcs, et dans rillustratiou ils voicnt 
les vrais, dans lesqucls ils sont par la suite confirmes de plus en 
plus: et, cc qui est etonnant, telle est I'aiTeciiondu vrai dans 
chacun, telle est pour lui rillustratiou ; et tel est le bien de la vie, 
telle est l/aifcelion du vrai ; de la vient aussi que ceux qui ne soul 
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dans aucune affection du vrai pour le vrai, mais qui sont dans l'af- 
fection du vrai pour lc lucre, no sont nullemcnt illustres quand ils 
lisent la Parole, mais ils sont seulement confirmes dans les doctri- 
naux, quels qu'ils soient, oufaux, comme sont les doctrinaux hM- 
tiqucs, ou entitlement opposes aux vrais , comme sont les doctri- 
naux Jiidaiques, car ils cherclient non le Royaumc du Seigneur, 
mais lc monde, non la foi, mais la rcnommde, ainsi non les 
richesscs celestes, mais seulement les richesses terrestres; et si 
par hasard le d<5sir de savoir les vrais d'aprfes la Parole s'empare 
d'enx, les- faux se presentent ft la place des vrais , et enfin ils nient 
tous les vrais : ccs choses ont <5t6 dites , a fin qu'on sache ce que 
e'est que Illustration,, et par suite la confirmation du vrai. 

7013. Vers. 18, !9, 20. Et Moscheli alia et retourna vers Jelhro 
son beau-pere 7 et it lui d'U : J'irai , s'd le plait, et je relournerai 
vers mes freres, qui (sont) en Egypte, etjeverrai s'ils sont encore 
vivants ; el Jelhro (lit a Moscheli : Va en pa'ix. Et Jehovah dil a 
Moscheli dans Midian : Va, reiourne en Egypte , parce quits sont 
moris, tons les homines qui cherchaient ion time. Et Moscheli put 
son epouse , et ses fils , et il les fit chevauclier sur Cane , el U re- 
tourna en la terre d'Jllgypte : et Moscheh prit lc baton de Dicn dans 
samain. — Et Moscheh alia el retourna , signific la continuation 
de la vie pr<5e<idente : vers Jeikro son bcau-pere , signific dans le 
bien simple : et il lid dit : Turn, s"d le pUut, et je relournerai vers 
mes freres qui (sont) en Egypte , signifie r&£vation vers une vie 
interienre et plus spirituelle dans le naturcl : et je verral sils sont 
encore vivants, signifie la perception de cette vie : et Jelhro dil a 
Moscheli : Va en paix, signifie l'assentiment et le votif ; Et Jehovah 
dit a Moscheh dans Midian, signifie Illustration et la confirmation 
par lc Divin dans cct etat • Va, reiourne en Egypte , signifie la vie 
spirituelle dans le naturel : puree qu'ils soul moris, tons les hommes 
qui cherchaient ton ame, signifie feloignemcnt des faux qui s'eflbr- 
caient de deti uirc la vie du vrai et du bien : et Moscheh prit son 
epouse, signifie le bien adjoint : et ses fils, signific les vrais qui en 
proviennent ; et il les fit chevaucher sur I'dne , signifie les choses 
qui (levaient servir a la nouvclle intelligence : et il retourna en fa 
terre d'Egypte, signifie clans lc mental nature! : et Moscheh prit U 
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baton de Dieu dans sa main, signifie les choses qui proefedent de la 
puissance Divine. 

701 4. Et Moscheh alia et retourna, signifie la continuation de la 
vie precedents : on 1c voit par la signification d 'alter, en ce que 
c'est la vie, N os 4882, 549S, 5605 ; par la signification de retoumer 
ourcvenir, en ceque c'est vivrecomme prtkedemment; et par la 
representation de Moscheh, en ce qu'il est le Seigneur quant a la 
Loi ou au Vrai d'aprcs le Divin, N 08 6771, 6827 : quand Moscheh 
6tait sur lamontagneduClioreb auprfes de Kliovah qu'il vit dans 
une flamme, il represenlaU le Seigneur quant au Divin Vrai, mats 
maintenant chez J<itliro son bcau-pfere, lequel est le Men de TEglise 
qui est dans le vrai du Men simple, il repr&ente le Seigneur quant 
au Vrai d'aprts le Divin. Ici et ailleurs dans la Parole sont (Merits 
dansle sens interne tous les tots de la vie du Seigneur dans le 
monde, et la manifere dont il fit alors Divin son Huniain ; qu'il y 
ait eu des tots successifs , on peut le voir en ce que le Seigneur, 
quand il <5tait enfant, etait comme un enfant , et qu'ensuite il a 
grandi en intelligence et en sagesse, et y insinuait continuellement 
le Divin Amour, jusqu'a ce qu'enfm quant a son Humain il fut de- 
venu Divin Amour, e'est-a-dire, Divin etre ou Jehovah : et parte 
que le Seigneur a ainsi rcvelu successivement le Divin , c'est de li 
qu'il s'est fait d'abord Vrai d'apres le Divin, ensuite Divin Vrai, et 
enfin Divin Bien : ce furent Ik les degrfe de la glorification du Sei- 
gneur, qui sont dtoits ici et ailleurs dans le sens interne de la 
Parole. 

7015. Vers Jethro son beau-peve , signifie dans ie bien simple? 
savoir, la continuation de la vie : on le voit par la representation 
de Jethro en ce que, parce qu'il ftait pretredeMidian, il est le bien 
de l'Eglisc qui est dans le vrai du bien simple, N°6827 ; ce bien 
estentendu par le bien simple; et par la signification d\i benu- 
pere, en ce que c'est le bien d'ou provicnt la conjouction du bien et 
du vrai, W 6827. 

7016. Etil dit: J'irai, s'il te plait , et je retournerai vers mes 
freres qui sont en Egijptc, signifie I' elevation vers une vie interieurc 
et plus spirituellc dans le naturel : on le voit par la signification 
d 7 alter et de retourner, en ce que c'est le successif' de la vie , et le 
successif de la vie ici est I/elevation vers une vie interieure et plus 
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spirituclle, ainsi plus prfeg vers le Divin ; car lorsqu'en parlant du 
Seigneur, qui est rcprdsente par Moscheh, il est dit aller et retour- 
ner, il est entendu etre 61ev<5 vers le Divin Etre ou Jehovah, Qui 
fitait en Lui, ct de Qui Lui-Meme proc&lait ; par la representation 
dcs fds d'Israel, qui ici sont les freres, en ce qu'ils sont le Koyaume 
Spirituel du Seigneur, ct par suite TEglise spirituclle, N os 6426, 
6637; et par la signification de l'Egypte, en ce que c'cst le naturel, 
jXos §\ 47 ? 6252; de \k il est bien evident que J'irai etje retournerai 
vers mes freres qui sont en Eggpte , signifie 1' elevation vers une 
vie intdrieurc etplus spirituclle dans le naturel ; car de memc que 
1'habitation de Moscheh dans Midian signifiait la vie avec ceux qui 
(Staient dans le vrai du bien simple, ainsi dans le bien simple, 
N°7015, de memo Inhabitation maintenant avec les fils d'Israel 
signifie la vie avec ceux qui sont dans le vrai et ie bien de l'Eglise 
spirituclle, vie qui est inldrieurc et plus spirituclle que la pr6c<5- 
dente ; que le bien et le vrai de cette Eglise soicnt dans lc naturel, 
on le voit N os 4286, 4402. 

7017. Etje verral s'ils sont encore vwants, signifie la perception 
de cette vie : cela est Evident par la signification de voir, en ce que 
e'est comprendre etpcrcevoir, N os 2355, 2807,3764, 3863, 4403 
k 4421, 4567, 4723, 5400 ; et par la signification de vivre y en ce 
que e'est la vie spirituclle, N° 5407. Par la perception de cette vie 
est entendue la perception qui precede ; en effet, quand quelqu'un 
se propose une chose , il la pcrcoit comme prescnte, car il doit 
mcttre son mental dans Mat de cette cliose ; de la les desirs, et de 
la lc plaisir comme d'une chose presente ; ainsi les fins moyenncs 
se conjoignent avec la fin derniere, et font comme une seule (in. 

7018. Et Jethro dit a Moscheh : Va en palx , signifie Vasscnti- 
mem et le votif : on le voit par la signification de Jethro dit a Mo- 
scheh, en ce que e'est la reponse; que ce soit un assentiment, ct 
aussi un votif, cela est signify par va en paix. 

7019. Et Jehovah dil a Moscheh dans Midian, signifie I'illuslra- 
tion et la confirmation par lc Divin dam eel elat : on le voit en cc 
que Jehovah disait a Moscheh de rctourner en Egypte, lorsque ce- 
pendant cela avail 6te commaudc precedemment a Moscheh par 
Jehovah, Chap. III. 10 et suiv., et dans ce Chapitrc Vers. 12 et 
suiv., el lorsque Moscheh ffaprfes ce commandement s'etait deja 



Ml MICANE8 CELESTES. 

prepare pour le voyage, d'ou Ton peat voir que ce commandement- 
ci signifie Illustration et la confirmation par le Divin ; que Fillus- 
[ration et la confirmation aient tUe clans cet 6lat, savoir, dans Fetat 
du vrai du bicn simple, ccla est signify en ce que ces paroles ont 
iH ditcs par Jehovah a Moschch dans Midian; que Midian soit le 
vrai du bien simple, on le voit N os 32142, 4756, 4788, 6773. 

7050. Va, retourne en Egijpte, signifie la vie spirituelle dans le 
naiurel : on le voit par la signification d'aller et de retourner, en 
ce que e'est une vie int^rieureet plus spirituelle, N°7(M6; et par 
la signification do YEgypte , en ce que e'est le naturcl , N os 61 47, 
6252. 

7021. Parce quits sont marts, tons les homines qui cherchaient 
ton ame, signifie I'eloignement des faux qui s'efforeaient de detruire 
la vie du vrai et du bien : on le voit par la signification d'etre 
morts, en ce que e'est avoir &£ eloignes , car ceux qui sont moils 
ontaussi et6 61oign6s; par la signification des Egypticns, qui ici 
sont i les hommes , en ce qu'ils sont ccux qui sont dans les faux, 
JN T ° 6692 ; par la signification de ceux qui chcrchent V ante , en ce 
que ce sont ceux qui s'efforcent de detruire la vie ; et comme la vie 
spirituelle est la vie du vrai qui appartient a la foi et du bien qui 
appartient k la charitc, e'est pour cela qu'il est dit la vie du vrai 
et du bien : de la il est 6vident que, Us sont morts, torn les hommes 
qui cherchaknt ton ame, signifie Moignemcnt des faux qui s'effor- 
eaicnt de detruire la vie du vrai et du bien. Dans la Parole , Tame 
signifie tout ce qui est vivant ., ct ellc est attribute aussi aux ani- 
maux, mais proprement Tame se dit de rhomnic , et quand die se 
ditderiiommc, e'est clans un sens varie; l'hommc lui-meme est 
appele ame , parce que e'est sa vie dans le commun ; puis sa vie 
intellectuelle dans le particulier ou son entendement , et aussi sa 
vie volontaire ou sa volonte ; mais dans le sens spirituel par l'ame 
est eulcnduela vie du vrai qui appartient a la foi et clu bien qui 
appartient a la charity ; et en general riiommc lui-meme quant a 
son esprit qui vit apres la moil ; e'est dans ce sens qu'elle est en- 
tenciue dans Matthlcu : « IVe craignez point ceux qui peuvent tuer 
» le corps, mais ne peuvent tuer tame. » — X. 28 : — clans ic 
Meme : « Que servirait-H a un Iiomme de gagner tout le moncU\ s'il 
» faisa'u la perte de son ame ? ou , que donncra rhomme pour prrx 
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» suffisant de la redemption de son ante ? » — XVI. 26 : — dans 
Luc : « Le Fils cle l'hommc est venu non pour pcrdre les times ties 
» kommes, mais pour sauver. » — IX. 56 : — dans Ezechicl : 
« Vous M'avez profani chcz inon pcuple, pour tuer les times qui ne 
» doivenL point mourir , ct pour vivifcer les dmes qui ne doivent 
» point vivre. » — Kill. 19 : — Dans ccs passages Fame est la vie 
spirituelle de rhomme , vie qui est celle de son esprit apres la 
vuort ; tuer Tame, fairs la peiLe de Tame, pcrdre 1'ame , e'est faire 
mourir spirilucllemcnt on damncr. 

7022. El Moscfiekprilson epouse, siijriifie le bien adjoint : on le 
voit par la representation de Moschek, en ce qu'il est le Seigneur 
quant a la Loi on au Vrai d' apres le Divin, ainsi qu'il a ete montrf. 
ci-dessus ; et par la signification de Y epouse, en ce qu'elle est le 
bien adjoint, TN T °* 4510, 1823. Que dans le sens interne, ct aussi 
dans le sens supreme, dans lequel il s'agit du Seigneur, l'epouse 
de Mosclich represente le bien conjoint an vrai, e'est parce que 
dans toutes les choses en gencial ct en particulier qui sont on dans 
le monde spirilucl, ou dans le nionde naturel, il y a i'instar du 
mariage ; I'instar du manage est partout oil il y a nn agent et un 
patient, et il faut qu'il y ait un agent ct en meme temps un patient 
la oil quelquc chose doit cxisler ; sans la eonjoncUon dc Tun et dc 
1* autre, rien ne peut en aucune manicure etre produit : s'il y a en 
toutes choses 1'instar du mariage, e'est parce que toutes choscs sc 
rapportcnt au bien et au vrai, ainsi au mariage celeste qui est le 
mariage du bien et du vrai, ct que le mariage celeste se rapporte 
au mariage Divin qui est le mariage du Divin Bien ct du Divin 
Vrai ; et comme rien , ainsi qu il a et6 dit , ne peut exislcr ni etre 
produit, a moms qu'il n'y aiLiui agent et un patient, ainsi a moins 
qu'il n'y ait I'instar du mariage, il est done bien evident que le Vrai 
qui appartient a la foi sans le bien qui appartient a la charity ne 
peut rien produirc , ni. le bien qui appartient a la chariti sans le 
vrai qui appartient a la foi, mais que ce sera la conjonction cle Tun 
el de Fautre qui produira des fruits et fera la vie du Cicl cheas 
t'liomme. Que dans loulcs choses en general et en particulier 11 y 
ait 1'insLar du mariage, on lc voit rv°M 132, 2173, 2176, 519;.. 
Que dans chaque expression de la Parole il y ail le mariage du bien 
et du vrai, on le voit X«e83, 793, 801, &>16,27!2, 1138 f. 5138, 
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6343; consiiquemmentdans cliaque expression de la Parole il y a 
le Ciel, car le Ciel est ce manage memo ; et commc dans chaque 
expression de la Parole il y a le Ciel , le Seigneur est dans chaque 
expression de la Parole, puisque le Seigneur est tout dans toutes 
les cfioses du Ciel. D'aprte cela on peut voir pourquoi l'6pouse de 
Moscheh reprtsenle le bicn conjoint au vrai , meme dans le sens 
supreme oil il s'agit du Seigneur, de meme que Sarah Spouse d'A- 
braham, Nos 2063, 2065, 2172, 2173, 2198, et comme Rebecca 
<5pouse de Jischak, N os 3012, 3013, 3077. 

7023. Et scs fils signifient les vrais qui en proviennent : on le 
voit par la signification dcs fits, en cc qu'ils sont les vrais, N os 489; 
491 , 533, 1147, 2623, 3373 ; il est dit « qui en proviennent, » 
parce qif ils proviennent du manage dont il vient d'etre parte. 

7024. Et il les fit chevaucher sur I'tuie , signifie les clioses qui 
devaient servir a la nonvcllc intelligence : on le voit par la signifi- 
cation de chevaucher (equkare), en ce que ce sont les choses qui 
appartiennent a l'entcndement, ici cclles qui appartiennent a la 
nouvelle intelligence, laquelle appartiendra k la vie chez ceux qui 
sont dans 1'Eglise spirituellc, N° 7016 : si chevaucher signifie ces 
choses, e'est parce que le cheval signifie Tintellectuel, wN os 
2761 , 2762, 3217, 5321 , 6534 ; et par la signification de Vane, en 
ce qu'il est le vrai qui sert, ici, h la nouvelle intelligence, N QS 2781 , 
5741 ; et aussi en ce qu'il est le scientifique, N° 5492. 

7025. Et il relourna en la lerre d'Eggple , signifie dans le men- 
tal naturel : on le voit par la signification de la tare d'ligypte, en 
ce qu'ellc est lc mental naturel, i\ os 5276, 5278, 5280, 5288, 5301 . 

7026. Et Moscheh prit le baton de Dicu dans sa main, signifie 
les choses qui procedent de la puissance Divine : on lc voit par la 
signification du baton, en ce que e'est la puissance, N os 4013, 
4015, 4876, 4936, ainsi le baton de Dieu , e'est la puissance Di- 
vine : que le baton soit la puissance naturclleet la main la puis- 
sance spirituellc, et que la puissance soit au nalurel d'apres lc spi- 
muel, qu- ainsi le baton signifie la puissance quand il est dans la 
main, on l'a vu ci-dessus "ft 7011. Si le baton est la puissance, 
cela tire son originc des representatils dans F autre vie, car la ceux 
qui cxercent des operations magiques apparaissent avec des batons, 
qui leur servant aussi commc puissances ; e'est de la aussi que les 
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Mages Egyptiens avaient des batons, par lesquels ils faisaient des 
cboses qui paraissaicnt comme des miracles: de la les Anciens 
dans leurs Merits donnent partout des batons anx Mages : d'aprfes 
cela on peut voir que le baton est le repr&entalif de la puissance, 
et que e'est aussi une correspondancc rtelle, car en actuality la 
puissance s'exerce par des batons, mais cela cbea les Mages est un 
abus de la correspondance , ct li'n de force que dans les enfers oil 
ils sont, et parce que la rfegnent les illusions et les phaniaisies. Et 
comme il y a une correspondance r6elle du baton avec la puissance, 
e'est pour cela qu'il fut commande i Moscheh de prendre le baton 
dans sa main et de faire par lui des signes ; et e'est anssi pour cela 
que les rois ont un sceptre, qui est un baton court, et que le sceptre 
signifie la puissance royale. La correspondance du baton et de la 
puissance vient de ce que le baton soutient la main et le bras, ainsi 
en mSme temps le corps , et la main et le bras correspondent a la 
puissance dans le Tres-Grand Homme, voir~N°* 878, 3387, 4931 a 
4937,5327, 5328, 1344, 6947, 7011. 

7027. Vers. 91!, 22, 23. Et Jehovah dit a Moscheh : En t'en al- 
lant pour retourner en Egypie , van tons les prodirjes (fuej'ai mis 
en La main, et fais-les devant Pharaon ; el Moi j' endurcirai son 
emir, et U ne renverra point le peuple. Et tu divas a Pharaon: 
Ainsi a dit Jehovah : (e'est) mon fds, mon premier-ne, Israel, Et je 
te dis : Renvoie mon fils , el qu'il Me serve; ct tu refuses de le ren- 
voqcr ; void, Moi, je tue ton fds, ion premier-ne. — Et Jehovah dit 
d Moscheh, signifie la perception d'apres le Divin : en t'en allant 
pour retourner en Egypte, signifie la vie spirituellc dans le nalu- 
rel : Vois tons les prodicjes que j'ai mis en la main , signifie les 
moyens de puissance d'aprfcs le spirituel alors: et fais~les devant 
Pharaon, signifie contrc les faux qui infestent : et Moi j' endurcirai 
son cozur; et il ne renverra point le peuple, signifie l'obstination, 
et ainsi pas encore la ddlivrance : et tu dir as a Pharaon , signifie 
V exhortation : ainsi a dit Jehovah, signifie par le Divin : (e'est) mon 
fils, mon premier-ne, Israel, signifie que ceux qui sont dans le vrai 
et le bien spirituels ont M adopts : et je te dis , signifie le com- 
niandement : renvoie mon fils, signifie de s'abstenir de l'infestation 
des vrais de l'Eglise : et quil Me serve , signifie l'elevation dans le 
Ciel vers les usages qui par suite doivenl etrc fails : et tu refuses de 
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lereuvoge?, signifie robstination jusqu'au dernier (degre) : Void, 
Moije lueton fib, ton premier-ne , signifie I'extinction dc la foi 
qui est sans la charite, et par suite la devastation du vrai chez cux. 

7028. Et Jeliovak dil a Mosckek, signifie la perception d'apres le 
Divin : on le voit par la signification de dire dans les historiqucs 
dc la Parole, en ce que e'ost la perception, ainsi qn'il a etc souvent 
montrc : que ce soit d'apres le Divin , cela est signified en ce que 
e'est Jehovah qui dlt : s'il est dil ici de nouveau : Jeliovak dit a Mo- 
sckek, e'est parce qu une nouvelle perception est signifide, N os 2061 , 
2238,2260, 2506, 2515, 2552. 

7029. En t'en allanl pour ret our ner enEgyple, sigmfie la vie 
spirituelle dans le naturel : on le voit par la signification dc sen 
aller et de retoumer, en ce que e'est r&evation vers une vie inte- 
rieurc et plus spirituelle; et par la signification de YEggpte, en ce 
que e'est le naturel, JN T °7016. 

7030. Vols tous les prodiges que fai mis en ta main, signifie les 
moyens de puissance d'apres le spirituel alors : cela est evident par 
la signification des prodiges ou miracles, en ce quits son t les moyens 
de la puissance Divine, IN 69 1 ; et par la signification de la mam, 
en ce quelle est la puissance spirituelle, N°701 1 ; d'oii il est evident 
que, vois ions les prodiges quefai mis en la main, signifie les moyens 
dc puissance d'apres le spirituel. 

7031 . Et fais-lcs devant Pkaraon, signifie conire les faux qui in- 
festent : on le voit par la representation de Pkaraon, en ce qu'il est 
icfaux qui infeste les vrais de l'Eglise, i\ os 6651 , 6679, 6683, 6692: 
qmfais-les devant Pliaraon, ce soitcontre ccsfaux, e'est parce que 
cela est, dans la sthae, la consequence de ce qui precede; car, vois 
tons les prodiges quefai mis en ta main, signifie les moyens de puis- 
sance d'apres le spirituel, ainsi, contre les faux qui infestent; en 
effet, dans le sens interne sc suivent, en serie, des choses auxquelles 
les paroles du sens dc la lettre sont appliques. 

7032. EtMoij'endurcirai son carnr, et il ne renverra point le 
peuple, signifie robstination, et ainsi pas encore la deiivrance : on 
le voit par la signification tfendureir, en ce que e'est robstination; 
et par la signification ducmur, en ce qu'il est la volonte, Jf«*fl930, 
3888; ainsi ces paroles signifient robstination d'apres la volonte, 
par consequent d'apres le plaisir de faire le mal, car ce qui appar- 
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lienL a la volonte est un plaislr, ct ce qui est un plaisir vient de IV 
mour; et par la signification etc ne point renvoyer le peaple, en ce 
que e'est par obstination ne pas vouloir delivrcr, ainsi pas encore la 
delivrance. Iciet dans la suite, il est dit que Jehovah a endurei le 
coeur dePharaon; cela est dit ainsi d'apres l'apparence, et d'aprks 
cette commune notion, que le Divin fait toutes choses; mais cela 
doit etre entendu, comme lorsqu'a Jehovah ou au Seigneur est attri- 
bute mat, la colore, la fureur, la devastation, et plusieurs autres 
choses scmblables, IS : ° S 244-7, 607! , 6991 , 6997. Quant a ce qui 
concerne i'obstination de ceux qui sont dans les fauxct par suite 
dans les maux, et dans les maux et par suite dans les faux, il faut 
qu on saclie que c est une obstination telle, qu clle ne peut etre de- 
crite; j'amais its ne cessent que par de graves punitions et par les 
craintesqui en r&ultent; les exhortations et les menaces ne font 
absolument rien ; et cela, parce que le plaisir de leur vie est de faire 
le mal ; ils ont conti acte ce plaisir lorsqu'ils vivaicnt dans le mondc, 
par cela surtout, qu 1 ils se sont sculemcnt aimtfs, ct n'ont point aime 
leprochain, etqu ainsi ils n'ont ete dans aucune charit6Chr6tienne ; 
ceux qui sont tels, ne se laissant pas conduirc par le Seigneur, agis- 
sent d'aprfes leur propre volontairc, ce volontairc est le mal prove- 
nant de l'her&litairc ct aussi de la vie actuellc; et ceux qui agissent 
d'apres le propre volontairc font le mal par amour, car cc qui appar- 
tient au volontairc appartient a r amour; de la leur vient le plaisir 
de faire le mal, et autant ils sont dans ce plaisir, autant ils sont dans 
robstination : dans le mondc il ne semble pas que cela soit ainsi , 
mais e'est parce que dans le mondc Tamour de soi et du mondc les 
retient, car ils craignent clc perdre leur reputation, et par suite le 
gain et rhonncur, s ils faisaient ouvertcment le mal ; les lois aussi et 
la crainte pour leur vie les contienncnt; mais s'ils n'ctaient pas 
ainsi arretes, ils s'elanceraient pour d6truire tous ceux qui nc leur 
sont pas favorables, ct ils pilleraient les biens de tous, et tucraient 
sans aucune pitid ceux qu'ils rencontreraient ; tel est riiommc intc- 
rieurement, e'est-a-dire tel il est quant a son esprit, quoique dans le 
monde il ne paraisse pas tel : e'est ce qu on peut voir tr&s-manifeste- 
ment dans l'autre vie; les externes sont otes a ceux qui ont ete tels 
dans le monde, et ils sont abandonnes a leur volonte, par conse- 
quent a leur amour; etquand ils y ont ete abandonnes, ilsn'apcr- 
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goivcnt rfen de plus agitable que de faire le mal; aussi le font-is 
avcc taut destination, quils ne s'en (insistent jamais que par des 
positions , comme il a ete dit, et ensuite par des immersions dans 
l'enfer. D'aprfes ce qui precede, on peut voir quel est riiomme qui 
n'est dans aucune charit.6 enversle prochain ; puis aussi qua chacun 
reste sa vie, non la vie civile qui 6tait extemc et apparente dans le 
monde, mais la vie spirituelle qui dtait interne et ne se montrait pas 
dans le monde. 

7033. Et tu diras aPharaon, signifie I' exhortation : on le voit 
par la signification de dire, quand c est d'aprfes un commandement 
Divin, en ce que c'est l'exhortation ; et par la representation de 
Pharaon, en ce qu'il est le faux qui infeste les vrais de l'Eglise, ainsi 
ceux qui sont dans le faux et qui infestent, N«*6WM , 6679, 6683, 
6692. 

7034. Ainsi a dit Jehovah, signifie par le Divin , savoir, V exhor- 
tation : on le voit d'apres ce qui vient d'etre dit , et aussi d'aprfes ce 
qui va suivre. 

7035. C'est mon fits, mon prcmicr-ne, Israel , signifie que ceux 
qui sont dans le vrai et le bien spirituel oni etc adoptes : on le voit 
par la signification du fih, quand ce mot est dit p'ar Jdhovah ou le 
Seigneur a l'egard de ceux qui sont de l'Eglise spirituelle, en ce 
que c'est avoir ete adopte, ainsi qu'il va etrc montre ; par la signi- 
fication du prcmier-ne\ en ce que c'est la foi de la charit6 , qui ap- 
parent a l'Eglise spirituelle, N os 367, 2435, 3325, 492b, 4926, 
4928, 4930 ; et par la representation A'krael, en ce qu'ils est l'Eglise 
spirituelle, N os 6637. Si mon fils, mon premier-ne, Israel, signifie 
que ceux qui sont dans le vrai et le bien spirituals, e'est-a-dire, qui 
sont de l'Eglise spirituelle, out etc adopts, ainsi reconnus pour fils, 
c'est parce que le Seigneur par son avfinement dans le monde les a 
sauvfe, voir K @s 6854, 691 4 ; de la aussi et encore a cause de la foi 
au Seigneur, ils sont appel6s fils premier-nd: ce sont 6galement 
ceux-la qui sont designes par le Seigneur dans Jean : « Et j'ai d'au- 
» trcs brebis, qui ne sont point de cette bergerie, il faut aussi que je 
» les amfene; et elles entendront ma voix, et il n'y aura qu'un scul 
» troupeau, et qu'un seulBerger. » — X. 16. 

7036. Et je te dk, signifie le commandement : on le voit par la 
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signification de dire, quand c'est J6hovah qui dit, en ce que c'est un 
commandement. 

7037. Renvoie man fds, signifie de s'abstenir de {'infestation des 
vrais de I'EgLise : on le vojt par la representation de Pharaon , en 
ce qu'il est le faux qui infeste les vrais de l'Eglise, N os 6651 , 6679, 
6683, 6692 ; par la signification de renvoie, en ce que c'est le com- 
mandement de s'abstenir; et par la signification du fds, en ce que 
ce sont ceux qui sont dans le vrai et le bien spirituels , et qui ont M 
adoptes, ainsi qu'il vient d'etre dit N os 7035; de la il est evident 
que, renvoie man fds, signifie afin quits s'absticnncnt d'infester 
ceux qui sont clans les vrais de l'Eglise. 

7038. Et qu'ils Me servent, signifie V elevation dans le Gel vers 
les usages qui par suite doivent etre faits : on le voit par la signifi- 
cation de servir Jdliovah ou le Seigneur, en ce que c'est remplir les 
usages; et comme il s'agit de ceux qui cHant de l'Eglise spirituelle 
ont et6 sauv6s par l'avencment du Seigneur, et de ceux d'entre eux 
qui avant l'av£nement du Seigneur ont et6 dans la terre inferieurc, 
etensuite Aleves dans leCiel, N os 6854, 6914, et sont par la venus 
dans l'itat de remplir les usages, c'est pour cela que ces mots, qu'ils 
Me servent, signifient rel6vation dans le Ciel vers les usages qui 
par suite doivent fttre remplis. Que servir le Seigneur, ce soit rem- 
plir les usages, c'est parce que le vrai culte consistc dans la presta- 
tion des usages, ainsi dans les exercices de la charity - cclui qui croit 
que servir le Seigneur consiste seulement a frequenter les temples, 
ay entendre la predication ct a prier, etque cela suffit, se trompe 
beaucoup, le culte memo du Seigneur consiste k remplir des usages : 
ct les usages, quand Fhomme vit dans le monde, sont que chacun 
dans son postc remplissc regulikrement sa fonction, ainsi en tkant 
de tout coeur utile a la patrie , aux societes et au prochain , et qu'il 
agisse sincferemcnt avecle compagnon, et rende des services pru- 
demment, selon la qualite de chaque compagnon : ces usages sont 
surtout des exercices de la charity, et c'est par ces exercices que le 
Seigneur est principalement adore ; la frequentation du temple, 
l'audition des predications et les prifcres sont n6cessaires aussi; 
mais sans ces usages elles ne valent rien, carelles n'appartiennent 
point h la vie, mais elles enseignent quelle doit etre la vie. Les 
Anges dans le Ciel ont toute feiicite d'aprks les usages , et selon les 

XI. 15 
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usages, m point que les usages sont pour eux le Ciel. Que d'afpres 
1'ordreDivin il y ait f&icite" selon les usages, on peut levoird'apres 
les clioses qui chez 1'homme correspondent a celles qui sont dans 
le T res-Grand homme, par exemplc, d'apres les sens externes, sa- 
voir, d'apres la vuc, Vouie, le gout, 1'odorat, le toucher, lesquels 
correspondent, ainsi qu il a ete montre* h la fin de plusieurs Chapi- 
tres ; il y a par suite dans ces sens des plaisirs absolument selon les 
usages qu ils remplisscnt ; le plaisir le plus grand appartient au sens 
de l'amour conjugal, k cause de Pusage le plus grand, parce que la 
propagation du genre humain en provient, et que le Ciel provient 
du genre humain ; vient ensuite le plaisir du gout , qui occupe un 
tel rang, parce que le gout sert a la nutrition, et par suite alasante 
du corps, selon laquellele mental agitsainement; le plaisir de l'o- 
dorat est un plaisir motto s grand , parce qu'il sert seulement k une 
recreation, et par la aussi a la santd; le plaisir de Vouie et le plaisir 
de la vuc sont au dernier rang, parce qu'ils reinvent seulement les 
clioses qui doivent servir pour les usages, et qu'ils sont les domes- 
tiques de la partie intellectuelle, et non de meme de la partie vo- 
lontaire. D'apres ces considerations et autres semblables, il est 
Evident que c'est selon les usages que la ftlicite dans le Ciel est 
donnee par le Seigneur, et que c'est par les usages que le Seigneur 
regoit principalement un culte : de \k vient que Jean s'est penche 
a table sur la poitrine duSeigneur, et que le Seigneur fa aime" plus 
que tous les autres, mais cela non k cause de Jean lui-meme, mais 
parce que Jean repr^sentait les exercices de la charity, c'est-k-dirc 
les usages; que Jean les ait repr&entes, on le voit dans la Preface 
aux Chap. XVIII et XXII de la Genese, et rs° 3934. 

(7038 bis.) Et tu refuses de le renvoi} cr , signifle I'obstination 
jusqu'au dernier (decjre) : on le'voit par la signification de refuser de 
le renvoyer, en ce que c'est d'apres l'obstination la non-d&ivrance, 
commc ci-dessus N° 7032. 

7039. Voici, Moi, je trie ton fits, ton premier-ne\ signifie ['extinc- 
tion de la fox qui est dims la charite, et par suite la devastation du 
vrai chez eux : on le voit par la signification de tuer, en ce que 
c'est l'extinction ; et par la signification du fils premier-ne, savoir, 
de Pharaon et des Egyptiens, en ce que c'est la foi sans la charity 
N° 3325; en effet, Pbaraon et les Egyptiens ont represent les 
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scientifiques qui appartiennent k l'Eglise, N os 4749, 4964, 4960, 
6004, ainsi les scientifiques qui apparLiennent a la foi, car ces 
scientifiques appartiennent a l'Eglise; mais comme ils ont chang6 
ccs scientifiques en scientifiques iriagiqu.es, N° 6692, et que par 
suite leurs oeuvres ont &t& mauvaises et sans aucune charite, c'est 
• pour cela que leurs premiers-nes signifient les choses qui appartien- 
nent k la science de la foi, ainsi la foi sans la cltarit6 ; que les pre- 
miers-n6s de I'Egypte signifient ces choses, on le voit clairement 
par la signification des premiers-nfe dlsrael, en ce qu'ils sont la 
foi de la charite, N° 7035 : il est dit la foi sans la charite, mais ici 
par la foi est entendue la science des choses qui appartiennent a la 
foi, car il n'y a point de foi la oil il n'y a point de charite ; ces cho- 
ses qui appartiennent a la foi, cliez^ux qui ne sont point dans la 
charity sont settlement des choses dcmfimoire, et dans la m&noire 
elies ne sont pas sous une forme diftercnte de celle d'un autre scien- 
tifique; et la il n'y a pas ic scientifique du vrai qui appartient a la 
foi , parce quil a etd sottill6 par les idfes du faux et sert aussi de 
moyens pour defendre les faux; puisquil en est ainsi de la foi sans 
la charite, cette foi est en consequence eteinte chez les mfehants 
dans l'autre vie, et ils sont enticement devastes quant au vrai, afm 
que les vrais ne leur servent pas de moyens en faveur des maux, et 
ainsi afin que chez eux fenfer ne domine en aucune manifere sur 
les choses qui appartiennent auCiel, et que par suite ils ne se trou- 
vent suspendus entre le Ciel et Fenfer; c'est cette extinction et 
cette devastation du vrai qui sont signifies, en ce que les premiers- 
nes de I'Egypte devaient etrc tu6s : si cnsuite les Egyptiens ont 
p£ri dans la mer de Suph, cela repr&entait l'&at de la damnation 
ou de la mort spirituclle de tels hommcs plus tard, car d&s qu'ils ont 
&1& priv^s des choses appartenant a la foi ou au Yrai, qui etaient 
comme des ailes par lesquelles its s'elevaient, aussitot ils tombent 
comme des masses dansl'enfer. 

7040. Vers, 24, 25, 26. Et il etait en cliem'm, dans une hotellerie, 
et Jehovah le rencontra, et il chercha a le titer. Et Sipporak prit 
un coition, et elle coupa le prepuce de son fils, et elle (le) fit toucher 
ses pieds, et elle dit : parce que (tit es) un fiance de sangs, toi, pour 
moi. Et il se desista de lid; alors elle dit : un fiance de sangs pour 
tes circoncisions , — Et il etait enchemin dans une hotel lerie, Slgnifie 
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que la post6rit6 de Jacob serait clans les externes sans I'interne: 
et Jehovah le rencontra, signifie l'opposition : el il chercha a le luer, 
signifieque chez ccttc postdrite l'Eglise representative ne pouvait 
etre institute : et Sipporah prit un caillou, signifie la quality mon- 
tr6e par l'Eglise representative au moyen du vrai : et die coupa le 
prepuce de son fds, signifie l'eloignement des amours corrompus, et 
par la la mise a nu de I'interne : et elle (le) fit toucher ses pieds , 
signifie qu'il fut montr6 quel est alors le naturel : et elle dit : puree 
que (tu cs) un fiance de sangs, tot, pour moi, signifie qu'il est plein 
de toute violence et d'liostilit6 contre le vrai et le bien : et U se 46- 
sista de lui, signifie qu'il fut perm is qu'ils repnJsentassent : alors 
elle dit : un fiance de sangs pour les circoncisions , signifie que quoi- 
que I'interne fut plein de violence et d'hostilit6 contre le vrai et le 
bien, cependant la circoncision serait rape pour signe represen- 
tatif de la purification des amours corrompus. 

7041. Et il etait en chemin dans une holellerie, signifie que I a 
posterite de Jacob serait dans les externes sans I'interne : on pent le 
voir par la representation de Moschch ici; dans ce qui precede et 
dans ce qui suit, il s'agit, dans le sens interne, de l'Eglise spiri- 
tuelle, et cette Eglise est entenduc par les 61s d'lsrael ; or, dans ces 
trois Versets, il s'agit de cette Eglise, en ce qu'elle aurait du etre 
institute chez les descendants de Jacob, maisquelle no pouvait pas 
etre institute chez eux, parce qu'ils 6taient dans les externes sans 
I'interne: e'est pour cela qu'ici Mosclieli ne repr6scntc pas la Loi 
ou la Parole, mais il represents cette nation on la posterity de Jacob, 
dont il derail etre le conducteur, par consequent aussi le culte de 
cette nation, car partout dans la Parole un conducteur, ou un juge, 
et aussi un roi, represente la nation ou le peuplc, dont il est con- 
ducteur, juge ou roi, et cela, parce qu'il en est la tete, voir K Q 4789 ; 
de \h vient quici Mosclieli nest pas nomm6, mais toujours est-il 
que e'est lui qui est entendu par il etait en chemin dans une hdtel- 
lerie; et qu alors Jehovah le rencontra, et chercha h letuer, lorsquc 
cependant il lui avait si express&uent command^ aupaiavant de 
s'en alter et de retourner en Egypte : il etait en chemin, signifie 
restitution, et llidtellcrie signifie l'externe naturel ousensuel, 
N°549d : et comme il s'agit, ainsi qu'il a ete dit, d'une Eglise qui 
devait etre institute chez cette posterity, cest ce qui etait tel chez 
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cctte nation, savoir, l'exlernc sansTinterne, qui est signifi6; ainsi 
c est aussi l'externc naturel ousensuel, mais separe; que le sensuel 
st!pare de ]f interne soil plcin d'ilhisions, et par suite plein dc faux, et 
quit soit conlre les vrais et les Mens de la foi, on le voit N os 6948, 
6949. Avant que les paroles qui suivent soient expliqutes, il con- 
vient de voir ce qui a c5te prteedeinment montrd sur cctte posterity 
e'est-a-dire que chez ellc il y a eu un representatif de l'Eglise, mais 
non une Eglise, N os 4281, 4288, 6304; que le culte Divin cliei 
eux a et<5 sculcment un culte extcrnc sepani de 1'inlcrne, et qu'ils 
6laient contraints k ce culte par des May ens externes , I\ os 428-1 , 
4433, 4844, 4847, 4865, 4899, 4903; qu'ils n'ont point m choisis, 
mais qu'ils ont insist^ opinatrement pour etre une Eglise, N OS 4290, 
4293; quits ont ehUels, qu'ils pouvaient representor les choses 
saintes, quoiqu'ils fusscnt dans les amours corporels etmondains, 
N os 4293, 4307 ; que cctte nation a (He telle des les premieres ori- 
gines, N os 4314, 4316, 4317; et plusieurs autres choses qui ontele 
montrees sur cette nation, N os 4444, 4459 f. 4503, 4750, 481 5, 481 8, 
4820, 4825, 4832, 4837, 4868, 4874, 4911, 4913, 5057, 6877. 

7042. Et Jehovah le rencontra, signifie ['opposition : on le voit 
par la signification dc rencontrcr, en ce que c est l'opposilion, sa- 
voir, ace qu'aueunc Eglise put etre institute chez cette nation; 
que ce soit une opposition contre le Divin, ccla est signifie en ce 
que Jehovah le rencontra ; d'apres le sens dc la letire, il semblc 
que Jehovah ou le Divin s'est oppose, parce qu'il est (lit que Jeho- 
vah le rencontra; mais le sens interne est qu'il y a eu opposition 
contre le Divin ; en effet, le Divin ne s'oppose jamais h qui que ce 
soit, mais e'est l'homme ou la nation qui s'oppose au Divin, et 
quand il s'oppose, parce qu'il ne soutient pas le Divin, il lui sem- 
ble que la resistance vient du Divin : on peut voir ce qu'il en est 
par ceux qui viennent dans F autre vie et desirent entrer dans le 
ciel, sans cependant etre tels qu'ils puisscnt y demeurer; quand 
ce qu'ils d&irent leur est accorde, lorsqu'ils sent en chemin et 
prfes de Fentr6educiel, ils se voient commedes monstres, ct com- 
mencenta etre dans des angoisses et des tourments, parce qu'ils 
ne soutiennent ni le vrai ni lebien qui y sont, el ils croienlquc le 
ciel et lc Divin s'opposent a eux, lorsque cependant ce sont eux 
qui se mettent dans cos tourments, parce qu'ils sont dans Foppose. 
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De \k aussi cm peut voir que le Divin ne s'opposc a qui que cc soit, 
mais que c'est l'homme qui s' oppose au Divin. 

7043. Et il ckerckadle tuer, signifie que ckez ccttc posterhe 
I'&glise representative ne pouvait etre instiluee : on le volt par la 
signification de chercker a tuer, en ce que e'est ne point recevoir, 
N os 3387, 3395, ici done ne point recevoir ou ne point choisir 
cette nation pour instituer ctiez elle une %lise representative : 
dans ces trois Versets cette nation est entendue sans interruption 
par Moschch son futur conducteur et son futur chef, voir ci-dessus 
IX 7041 : on peut voir aussi que cette nation n'a point et6 choisie, 
mais qu'ellea insistdavecopiniatret6pour6treuneEglise 5 K os 42:90, 
4293; qu'aucune Eglise n'a etc institute cliez elle, mais qu'il y a 
eu seulement un reprtscntatif de FEglise, IS 0S 4284, 4288,6304; 
et que les choses qui appartiennent a l'Eglisc et sont saintes peu- 
vent etre representees mSme par des mediants, parce que le re- 
pr^sentatif regardenon la personne mais la chose, N OS 3670, 4208, 
4281 . II est entendu dans le sens interne la meme chose qu ici, 
lorsqu'ilestdit que Jehovah voulait ddtruire entierement cette na- 
tion 7 et susciter par Mosclieh une autre nation a sa place, — 
Nomb. XIV. 42; — et aussi lorsqu'il est dit que Jehovah se repen- 
tait d'introduire et qu'il introduisait cette nation dans la terre de 
Canaan. 

7044. El Sipporah prit tin caillou, signifie la qualite monlree 
par r Eglise representative au moyen clu vrai : on le voit par la re- 
presentation de Sipporah ici, en ce quelle est 1'Eglise representa- 
tive; etpar la signification du caillou, en ce qu'il est le vrai de la 
foi ; la circoncision, qui etait faite avee despctits couteaux depierre, 
signillait que la purification des amours corrompus sefaisait par 
les vrais dela foi, N os 2039, 2046, 2799 ; car la circoncision <5tail 
le repr&entatif de la purification de ces amours, N° 2799. Si la pu- 
rification se fait par les vrais dela foi, e'est parce quils enseignent 
ce que e'est que le bien, puis aussi ce que cost que le mal, et ainsi 
ce qu'il faut faire el ce qu'il ne faut pas faire; et quand rhomme 
connait ces vrais, et vent agir selon ces vrais, il est conduit par 
le Seigneur, et il est purifie par les Divins moyens que le Sei- 
gneur emploie. Comme les vrais de la foi enseignent ceque e'est que 
le Dial et ce que e'est que le bien , 11 est Evident que ces paroles. Sip- 
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porakprii an cadlou, signifient la qualite montrte par le v,ai. Que 
Sipporah represente l'Eglise representative, on le voit par ce qui 
suit dans ces Yersets. 

7045. El etle coupale prepuce de son fits, siguifie ieloignement 
des amours corrompus, el par la la mhe a nu de Ulnlerne : on le 
voit par la signification de coupcr, en ce que c'est eloigner; par la 
signification du prepuce, en ceque c'est l'amour terrestre et corpo- 
rel, qui souille l'amour spiritual et celeste, N os 3412, 4462; etpar 
la signification du fils, en ce qu il est le vrai de l'Eglise represen- 
tative; que le fils soit le vrai, on le voit N os 489, 494 3 533, 4147, 
2623, 3373; et qu'il soit le vrai de cette Eglise, c'est parce quo 
Sipporah repr&ente cette Eglise, et qu'elle appelle l'enfant son fils, 
et montre par lui la qualite de cette nation, etpar suite la qualite 
de son culte. Si le prepuce signific les amours corrompus, c'est 
parce que les lombes avec tes parties genitales correspondent h l'a- 
mour conjugal, IS Tos 5050 a 5062; et parce qu'ils correspondent a 
l'amour conjugal, ils correspondent a tout amour celeste et spiri- 
tuel, N os 686, 4277, 4280, 5054; en consequence le prepuce cor- 
respond aux amours les plus externes, qui sont appeles amours 
corporels et terrestres; si ces amours sont sans les amours internes, 
qui sont appelfe amours spirituels et celestes, ils sont corrompus, 
comme chez cette nation qui etait dans les externes sans finterne. 
II est dit sans Tinterne, et par-la il est cntendu aucune reconnais- 
sance du vrai ni aucune affection du bien, ainsi aucune foi ni au- 
cune charite, car ces clioses appartiennent a l'homme interne, et 
de \k procfedent les exercices de la charity qui sont Iesbiens ex- 
ternes; cet interne, qui est sans la foi et sans la charity et cepen- 
dant plein de maux et de faux, est appele vide par le Seigneur, — 
Mattli.XII. 43, 44, 45, — de la il est dit externe sans Tinterne: 
maintenant, comme le prepuce siguifie les amours les plus externes, 
c'est pour ccla que, quand ils out et661oignes, ce qui est signing en 
ce que Sipporah coupa le prepuce de son fils, la qualite de ces 
amours semanifeste, ainsi la mise a nuderinterne. 

7046. Etelle le fit toucher ses pieds, signific quit fiU montre 
quel est ators le naturel : on le voit par lasigniiicaiionde/a/Ve tou- 
cher, en ce que c'est montrer, car par le toucher Ton montre; et 
par la signification des picds y en ce que c'est le nature!, i\ T ° s 2165, 
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3147, 3761, 3986, 4280, 4938 h 4952. Par montrer quel est le 
naturel, il est entendu montrer quelle etait int6rieurement cette 
nation, ce qui se manifesto quand l'cxtdricur est floignfe: l'interieur 
ehez riiomme dans lc monde ne peut se manifestcr, avant que l'ex- 
terieur ait M Soigne; en effet, rexterieur ehez les m&shants agit 
tout autremcnt que l'interieur ne veut et ne pense, car riiomme 
feint riionnete, feint le juste, et aussi le bien Chretien ou la Cha- 
rity et cela pour qu on croie qu'il est tel interieurement, il est 
nienie pousse & agir ainsi par la crainte de perdre profit, repu- 
tation et honneur, et par la crainte des peines de la loi etde la 
perte de la vie; mais quand ees craintes ont 6te floigntes, et que 
riiomme agit d'apres son interieur, il pille alors comme un furieux 
les biens d'autrui, et il ne respire que le meurtre et le sang, meme 
de ses concitoyens, comme it arrive dans les guerres intestines :■ 
que tels soient les interieurs, c'est ce qu'on voit encore plus clai- 
rement par les mediants dans l'autre vie, car les externes leur sont 
6t& et les internes sont mis a nu, voir I ce sujet N° 7039; et alors 
on dteouvre que plusieurs qui, dans le monde, avaient paru 
comme des anges, sont des diables. Une si grande difference entre 
les interieurs et les exterieurs est un indice que Wtat de l'homme 
a 6t6 entitlement perverti ; cliez celui qui est dans le sincere, dans 
le juste, et dans le bien, il n'existe point une telle difference , ce- 
lui-ci parte comme il pense, et pense comme il parte; il en est tout 
autrement ehez eeux qui ne sont ni dans le sincere, ni dans le 
juste, ni dans le bien, ehez eux les interieurs different des exte- 
rieurs; que la Nation Juivc ait 6te telle, c'est ce qui est d6crit par 
ces paroles du Seigneur dans Mattliieu : « Malheur a vous, Scribes 
» etPharisiens hypocrites ! parceque vous nettoyez Texterieur de la 
» coupe et duplat, mais les interieurs sont pleins de rapine et 
» d'intemperance: Pharisien aveugle, nettoie premierenient rinte- 
» rieur de la coupe et du plat, afui qu'aussi rexterieur devienne 
» net. Malheur a vous, Scribes etPharisiens hypocrites! parceque 
>> vous vous rendez semblables a des sepulcres blanchis, qui au 
» dehors , il est vrai , paraissent beaux , mais au dedans sont 
» pleins d'os de moils et de toute sorte d'impuret6. De nienie aussi 
» vous au dehors vous paraissez justcs aux honimes, mais au de- 
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» clans vous etcs pleins crhvpoerisie et d'iniquild. » — XXIII. 25, 

26, 27, 28. 

7047. Et elle da : parte que lu es un fiance cle sangs, toi, pour 
viol, signifie quil est ple'm de toule violence el d'host'diie conlre le 
vrai et le bkn J cela est Evident par la signification du fiance, en ce 
qu'ici e'est lc repr<5sentatif de l'Eglisc ou son externe, quand l'E- 
glise representative ellc-meme est la fiancfe; que Moscheh dans 
ces trois Versets repr&entc cette nation et le represcntatif de 
I'Eglise chez elle, on lc voit ci-dessns N° 7041 ; et que Sipporah 
represente l'Eglise representative, on le voit i\° 7044 : comme 
Sipporah represente l'Eglise representative, et Moscheh l'externe 
de cette Eglisc, e'est pour cela que Sipporah l'appelle fianc6, et 
non pas son mari ni son homme, car la fiancte peut reprfeenter 
autrement que lc fianc6, mais il n'en est pas de meme de 
l'homme ou du mari et de T6pouse, car le conjugal fait un ; et par 
la signification du sang, en ce quil est la violence infcree & la cha- 
rite, Kos 374, 1005, et en ce qu'il est le vrai falsifie et profane 
N os 4735, 6978, ainsi l'hostilite contre lc vrai et le bien. 

7048. Et Use desista de lui, signifie quil fut permis quits re- 
presentassent : on le voit par la signification de se desister de lui 7 
savoir, de le tucr, en ce que e'est qu'il fut permis qu'ils repr<5sen- 
tasscnt; en effet, quand il a it& dit que Jehovah chcrcha h le tuer 7 
cela signifiait que chcz cette nation l'Eglise representative nc pou- 
vait pas etre institute, N° 7043, tors done que maintcnant il est 
dit qu'il se desista de hti, il est signifie qu'il fut permis qu'ils re- 
presentassent, e'est-a-dire qu'il fill institu6 chez cette nation un re- 
prtsentatif de l'Eglise, mais non unc Eglisc; que cc soil autre 
chose de representor une Eglisc, et autre chose d'etre unc %lisc, 
on le voit clairement en ce que les mdclianls peuvent aussi re- 
presenter unc Eglisc, mais qu'il n'y a que les bons qui puissent 
etre une Eglise, car representor TEglisc, est sculcment externe, 
voir, Kos 3670, 4208, 4281. 

7049. Alors elle dit : Un fiance de sangs pour les cir concisions , 
signifie que quoiqne I' interne fut ple'm de violence el d'hos tithe con- 
tre le vrai et le bien, ce pendant la cir concision serail recue pour signe 
represcntatif de fa purification des amours corrompus : on lc VOit 
par la signification cle fiance desaug , en ce que c'esl etre piein de 
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toute violence et d'hostilite contre le vrai et le bien, IN 7047; et 
par la signification de la clrconcmon, en ce que c'est le signe re- 
prfeentatifde la purification des amours corrompus, N os 2039,2632, 
3412, 3413 , 4462 , 4486 , 4493. Cela est dit par Sipporah , parce 
que maintenant il a etc permis a cette nation de representor l'E- 
glise, ce qui est signille par U se deshta de le titer, N° 7048. Si la 
Girconcision a ete faite signe representatif de la purification, c'est 
parce que le retrancliement du prepuce signifiait Moignement des 
amours corrompus, et par la la mise a nu de l'interne, N° 7045; 
quand done on ne fait aucune attention ix l'interne , comme chez 
cette nation qui <5tait dans les externes sans rinterne, alors il reste 
la signification de la circoncision ou du retrancliement du pre- 
puce, savoir, en ce que c'est feloignement des amours corrompus, 
ainsi la purification; c'est pourquoi cela a pu servir pour signe re- 
pr&sentatif. 

7050. Que dans ces trois Yersets il y ait des arcanes qu'il neat 
jamais possible de savoir sans le sens interne, c'est ce qui est evi- 
dent parchacune des expressions; en effet, qui saurait ce que si- 
gnifie que Khovali , apres avoir command^ a Moscheli d'aller en 
Egypte, soit venu bientot aprfes a sa rencontre , lorsqu'il etait en 
chemin , et ait cherchd k le tuer? Qui saurait ce que signifie que 
Sipporah, apres avoir coup<5 le prepuce de son fils, fait fait toucher 
ses pieds, et ait dit a Moscheli qu'il <Hait pour elle un fianc6 de 
sangs; et qu'ensuite elle ait dit : Un fianc6 de sangs pour les cir- 
concisions ? Qui ne voit que des arcanes out ete renfermfe dans 
ces 6v6nements, et que ces arcanes ne pcuvent en aucune manifcre 
etre devoiles, si ce n'est par le sens interne? 

7051 . Ceux qui ne savent rien sur le sens interne, ne peuvent 
que croire que la Nation Israelite et Juive a &e choisie de prdte* 
rence a toute autre nation, et que par consequent elle valait mieux 
que les autres, comme font cm les Juifs eux-memes; et, ce qui est 
etonnant, non-sculenient cette nation elle-meme le croit, mais c r est 
aussi ce que croient les Chretiens, quoiquils sachent que cette na- 
tion est dans les amours corrompus , dans une sordide avarice, 
dans lahaine et dans la fierte; et qifen outre les Juifs n'ont aucune 
estime et ont meme de faversion pour les internes qui appartien- 
nent a la charity et k la foi el qui concernent lc Seigneur : Si les 
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Chretiens croient aussi que cettc nation aet(5 choisicde preference 
aux aulres , cost parce qu ils croient que Election et la salvation 
de riiomme viennent de la Mis<5ricorde , de quclque manifere que 
Thomme vivc , et qu ainsi les sc^lerats peuvent etre recus dans le 
Cicl aussi bien que ceux qui ontdc lapiete et dela probite, ne con- 
siderate pas que l'Election est universelle } e'est-a-dire qu il y a 
Election de tous ceux qui vivent dansie bien; ei que la Misericordc 
du Seigneur est onvers tout liomme qui s'abstient du nial et veut 
vivre dans le bien, et ainsi, qui se laisse conduirc par le Seigneur, 
et r^generer, ce qui s'opfere pendant la continuit6 de sa vie : e'est 
de Ml aussi que la plupart dans le monde Chretien croient meine 
que cettc nation serade nouveau choisie, et alors ramenee dans la 
terrc de Canaan, et cela aussi selon le sens de la lcttre, comme 
dans les passages qui vontetre indiques ici : Dans Esaie, Chap. X. 
20, 22, 23,. XL 11, 12. XXIX. 22 a 24. XLIIL 5, 6. XLIX. 6 a 

26. LVI. 8. LX. 4. LXL 3 i 10. LXIL Dans Jfr&iiic, Chap. III. 
14 a 19. XV. 4, 14. XVL 13, 15. XXIIL 7, 8. XXIV. 9, 10. XXXI. 

31 , 33. XXV. 29. XXIX. 1 4, 18. XXX. 3, 8, 9, 1 0, 1 1 . XXXI. 8, 9, 
10, 17. XXXIII. 16, 20, 26. Dans Ez6chiel, Chap. V, 10, 12, 15, 
XVI. 60. XX. 41. XXII. 15, 16. XXXIV. 12, 13. XXXVII, B1, 
22. XXXVIII. 12. XXXIX. 23, 27, 28. Dans Daniel , Chap. VII. 

27, XII. 7. Dans HoscluSc , Chap. III. 4 , 5. Dans Joel, Chap. II. 

32. III. 1. Dans Amos , Chap. IX. 8, 9 et suiv. Dans Mich6e , 
Chap. V. 7, 8; d'apr6s ces passages, et aussi d'apres plusieurs au- 
tres, des Chretiens nienie croient que cettc nation sera de nouveau 
choisie et introduite dans la terre de Canaan, quoiqu'ils sachenl 
que cette nation attend un Messie qui doit l'introduire dans cette 
terre, et que cependant ils connaissent que cette attente est vaine, 
et que le Royaume du Messie ou du Christ n'est point de ce monde, 
et qu' ainsi la terre de Canaan dans laquelle le Messie doit intro- 
duire, est le Ciel : ils ne considerent pas non plus que dans la Pa- 
role il y a un sens spirituel, et que dans ce sens par Israel ce n'est 
pas Israel qui est entendu , ni par Jacob Jacob , ni par Juda Juda, 
mais que pareux sont entendues les choses quils representent; ils 
ne considerent pas non plus ce que les Historiques rapportent sur 
cette nation, quelle ellc etait dans le desert et quelle ellc fut ensuitc 
dans la terre de Canaan, quelle etait idolalre de coenr; ni ce que 
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les Proplifetes out dit (Telle, et de sa scortation spirituellc et de ses 
abominations; celte nation est dt5crite telle qu'ellc est dans le Can- 
tique de Moise, en ces termes : « Je caclierai mes faces d'eux , je 
» verrai quelle (sera) leur post6rit6 ; cur (Us sont) .une generation 
» de perversions, eux ; des fils en qui point de fideliti. J'ai dit : a 
» 1'extremite des angles je les rejetterai ; je ferai retirer de riiomme 
» leurmemoire; si les ennemis m disaient, (c'est) notre main 61e- 
» v£e, et non J<5hovali (qui) a fait tout cela. Car (/7s som) une na- 
» tion perdue de conseils, eux; et en eux point d'intelligence : Du 
-a Cep de Sodomc (provient) leur cep, et des champs de Gomorrlie; 
» lours raisins (sont) des raisins de ficl, des grappes d'amertume 
» pour eux. Un venin de dragons (est) leur vin, et un fiel cruel d'as- 
» pics : cela n'a-t-il pas it& cache chez Moi, scelle dans mes tre- 
» sors? A Moi la vengeance et la retribution , au temps que bron- 
» ebera leur pied ; car il est proche le jour de leur destruction, et 
» elles sapprochent les cfioses qui doivent leur arriver. »— Deut6r. 
XXXII. 20, 26, 27, 28, 32, 33, 34, 35 : — Que Jehovah ait dicte 
ce cantique a Moise, on le voit au DeutA\ XXXI. 19, 21. — Le 
Seigneur a parle aussi decette nation de cette mantere, dans Jean: 
— « Yous, pour pkre vous avez le (liable , et vous voulez faire les 
» desirs de votre pfcre : lui 6tait homicide dfes le commencement, 
» et dans la verity il ne s'est point tenu. « — MIL 44, — et en ou- 
tre, dansbeaucoup d'autres passages. Si les Chretiens, quoiqu'ils 
sachent ces choses, croient toujours que cette nation seconvertira 
enfin au Seigneur, et seraalors introduite dans laterre oil elle avait 
M auparavant , c'est, comme il a etedit, parce qn'ils ne connais- 
scnt pas le sens interne de la Parole; et parce qifils s'imaginent 
que la vie de t'hornme ne fait rien, et que le mal enracine meme 
par des actes frequents n'empeche en rien que rhommc par la foi , 
ne fut-elle que dune seule petite heure, ne puisse devenir spirituel 
et etre rcg6n6re, et ainsi etre accept^ par le Seigneur j et de plus, 
que Introduction dans le Ciel appartient k la Misericorde seule, et 
que cette Misericorde existe pour une nation particuliere, etnon de 
meme envers tons ceux clans Funivers qui recoivent la Misericorde 
du Seigneur ; ceux qui pensent ainsi ne savent pas qu'il est abso- 
lument contre le Divin , que les uns comme <51us naisseut pour le 
saint et le Ciel, et les autres comme non-elu* pour la damnation et 
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rcnfer; pcnscr ainsi du Divin scrait horrible, parce quil y aurait 
line supreme immis&ricordc , lorsque cependantle Divin est laMi- 
s6ricorde meme. D'aprfes cequi vicnt d'etre dit, on pent voir que la 
nation Israelite et Juive n'a point 6t6 choisie, ct qua plus forte rai- 
son clle nc sera point choisie; qu'aucune chose do fEglise n'a 6i& 
chez elle, ct n'a pu y etrc, mais qu'il y a eu settlement un repr&en- 
tatif de l'Eglise; et que si cette nation a et6 conserve jusqu'a ce 
jour, ce fut k cause de la Parole de l'Ancien Testament, voir sur ce 
sujetN°3479. 

7052. Vers. 27, 28, 29, 30, 31 . El Jehovah dit a Aharon : va au- 
devanl de Moscheh an desert; et U alia, et il le renconlra en la mon- 
tagne de Dieu, etil le baisa. Et Moscheh annoncaa Aharon toules 
les paroles de Jehovah, par lesquelles il I' avail envoy e, et tons les 
signes quillui avail commandes. Et Moscheh alia, et Aharon; et Us 
assemblerenltous les anciens des fils dlsrael. Et Aharon prononca 
toutes les paroles que Jehovah avait prononeees a Moscheh, et il fit 
les signes aux yeuxdu peuple. El le peuple crul, et Us enlendirent 
que Jehovah avait visile les fils d'IsraeL et quil avail vu leur afflic- 
tion ; et Us sinclinerent el se prosiemerent. — Et Jehovah dit a 
Aharon , signifie le vrai de la doctrine, et la la perception d'apres 
le Divin : Va au-devant de Moscheh 1 signifie quil serait conjoint 
avec le vrai qui procfede imm&liatemeni du Divin : an desen , si- 
gnifie ou elle n'est pas ainsi auparavant : etil alia, et il le rencon- 
ira enlamontagnede Dieu, signifie la conjonction dans le bien de 
l'amour Ik : et il le baisa, signifie faffection de la conjonction : et 
Moscheh annonca a Aharon toutes les paroles de Jehovah, signifie 
finflux du vrai qui procfede immtkliatement du Divin du Seigneur 
dans le vrai qui procede mediatement, et f instruction dans chaque 
chose de la doctrine : par lesquelles il I'envoyait, signifie qui pre- 
cede : et lous les signes quil lui avait commandes, signifie Illus- 
tration et en meme temps la confirmation qui en resulte : et 
Moscheh allaet Aharon, signifie la vie de la conjonction de fun et 
de fautre : et Us assemblerent lous les anciens des fils d'lsrael, 
signifie les choscs principles de la sagesse qui apparticnt a l'E- 
glise spirituelle : Et Aharon prononca toutes les paroles que 
Jehovah avait prononeees a Moscheh, signifie la doctrine provenant 
de la d'aprfes le Divin : et il fa les signes auoc yeux du peuple , si- 
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gnifie la confirmation selon la comprehension : et le peuple cna, 
etilsentendirent, signifie la foi et Tesp^rance : que Jehovah avail 
vmie les fits d f Israel , signifie que ceux de l'Eglise spirituelle se- 
raient delivres et sauvfe par l'av&iement du Seigneur : et quit 
avaitvu I cur affliction, signifie apr&s tant de ientations : etils sin- 
clinerent et se prostemerent. signifie riuimiliation. 

7053. Et Jehovah dil a Aharon, signifie le vrai de la doctrine, et 
la la perception d'apresle Divin : on le voit par la signification de 
il dit, en ce que e'est la perception, ainsi qu'il a 6t<5 tres-souvent 
rnontre ; de la Jehovah dit signifie la perception d'aprfes le Divin ; 
et par la representation &' Aharon, en ce qu il est la doctrine du vrai 
et du bien, N os 6998, 7009, ainsi le vrai de cette doctrine; en effet, 
toute doctrine appartient au vrai, car la doctrine traite du vrai et 
du bien qui provient de ce vrai, alors elle est appelee doctrine de la 
foi , et elle traite du bien et du vrai qui provient de ce bien , alors 
elle est appelte doctrine de la charity ; mais elles appartiennent 
I'uneetTautre au vrai. 

7054. Va au-devant de Moscheh , signifie qiCil serait conjoint 
avec le vrai qui procede immediatement du Divin : on le voit par la 
signification d'aller au-devant, en ce que e'est etre conjoint ; et par 
la representation de Moscheh, en ce qu'il est le vrai qui procMeim- 
m&liatement du Divin, N°7010. 

7055. Au desert, signifie ok elle n'est pas ainsi auparavant, sa- 
voir, la conjonction : on le voit par la signification du desert , en 
ce que e'est oil il y a encore peu de vital, N 1937, ainsi ou il n'y a 
pas le bien, ni le vrai qui provient du bien, N° 4736, car de Ik vient 
le vital ; ici, oil il n'y a pas conjonction du vrai qui procfede imme- 
diatement du Divin avec le vrai qui en procfede mediatement • que 
la conjonction devait se faire la , e'est ce qui est signifie en ce 
qu' Aharon irait au-devant de Moscheh au desert. Quant k ce qui 
concerne cette conjonction, il faut qu'on sache que chez l'homme 
il peut y avoir le Vrai qui procfede mediatement du Divin, sans que 
cependant ce vrai ait 6t6 conjoint au vrai qui procfede immediate- 
ment du Divin. Mais comme ceci est un arcane , il faut Villustrer 
par des exemples : ceux qui pensent et enseignent selon la doctrine 
de leur Eglise qu'ils ont confirmee chez eux, et qui ne savent pas 
si les choses qu'ils pensent et enseignent sontdesvrais, autrement 
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queparcc quelles sont de la doctrine de l'Eglise et out et6 trans- 
mises par des hommes savants et 6clair6s , peuvent avoir chez eux 
le vrai qui procfede mediatement flu Divin, mate nianmoins ce vrai 
n'a point M conjoint avec le Yrai qui procede imm6diatement du 
Divin, car s'il eut 6t6 conjoint, ils auraient i' affection de savoir le 
vrai pour le vrai, et surtout pour la vie, de Ik aussi ils seraient 
doufe de la faculte de percevoir si les doctrinaux de leur £glise 
sont des vrais avantde les confirmer chez eux, et ils verraientdans 
chaque doctrinal si les choses qui confirment concordent avecle 
vrai lui-meme. Soient aussi pour exemple les Prophetes , par qui 
la Parole a 6t6 terite ; ils oht 6crit selon que Tesprit a dict6 d'apr&s 
le Divin, car les paroles memes qu'ils devaient 6crire, etaient 
6noncfes a leurs oreilles; chez eux 6tait le Yrai qui procede me- 
diatement du Divin , e'est-a-dire, par le Ciel ; mais le Yrai qui a 
procM6 imm&liatement du Divin n'y 6tait pas pour cela, car ils 
n'avaient pas la perception de ce que chaque expression signifiait 
dans le sens interne, car, ainsi qu'il a et6 dit, la perception existe 
lorsquil y a eu conjonction. Cette conjonction existe rarement 
chez rhomme, mais elle existe chez tous ceux qui sont dans le 
Ciel, surtout chez ceux qui sont dans le Ciel intime ou troisieme 
Ciel ; elle n'existe pas non plus chez rhomme, k moins qu'il n'ait 
616 r6g6n6re au point qu'il puisse etre 61ev6 du sensuel jusque vers 
son rationnel, et etre ainsi dans la lumifere du Ciel, oil sont les 
anges. Chez tout homme , il est vrai, il y a l'iiiflux Divin tant im- 
m6diat que m6diat, N os 6063, 7004, mais la conjonction n'est que 
chez ceux qui ont la perception du vrai d'aprfes le bien; car ceux 
chez qui l'influx Divin Imm6diat a M conjoint a l'influx m&liat se 
laissent conduire par le Seigneur , tandis que ceux chez qui ces 
influx n'ont point 6i6 conjoints se conduisent eux-memes, etaiment 
cela. D'aprfes ce qui vient d'etre dit, on peut voir maintenant ce 
qui est entendu ici par le dfeert, cest-k-dire que e'est oil il n'y a 
pas conj6nction. 

7056. Et il le rencontra en la montagne de Dieu, signifie la con- 
jonction dans le bien de I' amour la : on le voit par la signification 
de rencontrer ou venir au devant , en ce que e'est la conjonction, 
1\° 7054 ; et par la signification de la montagne de Dieu , en ce 
quelle est le hien de r amour Divin, N° 6829. Yoici ce qu'il en est : 
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la conjonction du vrai qui procMe imm6diatemcnt du Divin avec le 
vrai qui en procede mtfdiatement ne peut exister que dans le bien, 
car lebien est l'liumus meme; les vrais sont les sentences, qui ne 
croissent pas autre part que dans le bien comme dans leur humus : 
le bien est aussi Fame meme du vrai , de la existe le vrai pour qu'il 
soit le vrai, et de la il vit. Le Vrai qui procede immediatement du 
Divin est appeI6 le Vrai, mais il est en soi le bien, parce qu'il pro- 
cfedc du Divin Bien ; mais c'est un bien auqnel tout vrai Divin a et6 
uni ; il est appele Vrai, parce que dans le Giel il apparait comme 
lumierc, mais c'est une lumiere telle que la lumifer.e du printemps, 
a laquellc a ete unie une chaleur qui vivifie toutes les productions 
de la terre : de ft on peut voir aussi que la conjonction du Vrai qui 
procede immediatement du Divin avec le Vrai qui en procede mi- 
diatement, ne peut exister que dans lc bien , ainsi qu'autant que 
l'homme est affecte du vrai pour le vrai, et surtout pour le bien, par 
consequent pour la vie, car alors l'homme est dans le bien. Qu'on 
sache encore ce qu'il en est de cette conjonction par ceci : Le Vrai 
qui procfede immediatement du Divin entre dans la volonte de 
l'homme, c'est la son chemin ; mais le Vrai qui procfede mediatc- 
ment du Divin entre dans rentendement de rhomme , c'est pour- 
quoila conjonction ne peut pas etrc faite a moins que la volonte et 
rentendement ne fasscnt un , e'est-a-dire, a moins que la volonte 
ne veuille le bien, et que rentendement ne confirme ce bien par le 
vrai : lors done qu'il y a conjonction , le Seigneur est comme pre- 
sent, sa presence est meme perdue; mais quand il n'y a pas con- 
jonction , le Seigneur est comme absent, cependant son absence 
n'est point perdue, a moins qu'on ne saclie , d'apres quelque per- 
ception, ce que c'est que sa presence . 

7057. Et it le baisa, signifie ['affection de la conjonction : on le 
volt par la signification de baker, en ce que c'est la conjonction 
d'apres l'affection, IN Tos 3573, 3574, 4353, 5929, 6260. 

7058. Et Moscheli annonca a Aharon Mutes les paroles de Jeho- 
vah, signifie I'influx du Vrai, qui procede immediatement du Divin 
du Seigneur, dans le vrai qui procede medialement, et I'instruclion 
dans chaque chose de la doctrine : on le voit par la signification 
cCannoncer, en ce que c'est l'influx, N° 5966; par la representation 
de Moscheli, en ce qu'il est lc Vrai qui procMe immediatement du 
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Divin du Seigneur, Nos 7010, 7054 ; par la representation A' Aha- 
ron, en ce qu'il est, le vrai qui procfede mMiatement du Divin du 
Seigneur, N° 7009 ; et par la signification de touies les paroles de 
Jehovah, en eequc e'est chaque chose de la doctrine; l'instruction 
est signifite en ce que Moscheh les annonga a Aharon , car l'ins- 
truction provient du Divin par Hnflux , qui est signify par annon- 
ccr : d'apres cela il estbien evident que ces expressions , Moscheh 
annonca k Aharon toutcs les paroles de J6hovah, signifient rinflux 
duVrai, qui procede imm&liatement du Divin du Seigneur, dans 
le Vrai qui procfede m6diatement, et l'instruction clans chaque chose 
de la doctrine. Quant a ce qui conccme l'instruction dans chaque 
chose de la doctrine, clle existe quand le Vrai, qui procfcde imm6- 
diatement du Divin du Seigneur, est conjoint avec le Vrai qui pro- 
ofed e mediatement, car alors il y a perception, voir ci-dessus 
N°7055; cctte conjonction existe principalement chez les Anges 
qui sont dans le Giel intime ou troisifeme Giel , et sont appeles ce- 
lestes ; ces Anges ont une perception exquise de l'un et de r autre 
vrai, etpar \k de la presence du Seigneur; et cela, parce qu'ils 
sont plus que les autres dans le bien , car ils out le Men de l'inno- 
cence ; e'est pour cela qu'ils sont le plus prtss du Seigneur, et dans 
une lumifcre eclatante, etpour ainsi dire enflammSe, car ils voient 
le Seigneur comme un Soleil, dont les rayons de lumicre sont tels a 
cause de la proximity. II est dit le Vrai qui procfede imniMate- 
meutdu Divin du Seigneur, quoiqu'ici dans le sens interne il s'a- 
gissc du Seigneur quand il etait dans le monde , et quand il invo- 
quait son Pfere comme sc5par6 d'avec Lui ; mais il a d6jk &1& dit 
plusieurs fois comment cela doit etre entendu, e'est-a-dire que le 
Divin Meme ou Jehovah etait dans le Seigneur , puisqu'il avait dU 
donQu de J6hovah, aussi Tappelle-t-il son Pere et se nomme-t-il son 
Fils, mais alors le Seigneur 6tait dans riluniain d6Me qui. prove- 
nait de la mfero par rhtiriditaire, et autant il etait dans cet Humain, 
autant Jfihovah ou le Divin Meme, qui 6tait en Lui , paraissait ab- 
sent; mais autant le Seigneur 6ta.it dans THumain glorifte ou de- 
venu Divin , autant Jdhovah ou le Divin Meme toit present et 
dans l'Humain Meme : d'aprfes cela on peut maintenant savoir ce 
qui est entendu, quand il est dit que le Vrai qui avait proc6d6 im- 
m^diatement du Divin, provenait du Divin du Seigneur. 

XI, 1G 
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7059. Par lesquelles il Venvoyak, signifie qui precede , savoir, 
chaque chose de la doctrine : on le voit par la signification d'etre 
envoy e, en ce que e'est procfeder, N os 2397, 471 0. 

7060. Et lous les signes quit lux avak commanded, signifie i*il- 
lusiration, et en mime temps la confirmation qui en resulte : on le 
voit par la signification des signes, en ce qu'ils sont ^illustration et 
la confirmation des verites, K° 7015. 

700 ] . Et Moscheh alia, et Aharon, signifie la vie de la conjonc- 
tion de I'un et de l y autre, savoir, du Yrai qui procede imm&liatement 
du Divin du Seigneur, et du Vrai qui procfede mtfdiatement : on le 
voit par la signification 6! alter, en ce que e'est la vie, rs T ° s 3335, 
3690, 4882, 5493 ; par la representation de Moscheh, en cequ'il est 
le Vrai qui procede immediatement du Divin , N os 701 , 7054 ; et 
par la representation d' Aharon, en ce qu'il est le Vrai qui procfede 
mMiatement du Seigneur, 1\ T ° 7009; de la done, puisqu'ils allferent 
ensemble, e'est la vie de la conjonction de Tun et de I' autre qui est 

signiftte. 

7062. Elils assembler ent tous les anciens des filsd 'Israel, signifie 
les choses principals de la sagesse qui apparlienl a I'Eglise spiri- 
tuelle : on le voit par la signification des anciens, en ce qu'ils sont 
les choses principals de la sagesse, ainsi les choses qui concordent 
avec le bien, N° 6524; et par la representation des fits a" Israel, en 
ce qu'ils sont l'Eglise spirituellc, IX 0S 6426, 6637. 

7063. Et Aharon prononca toutes les paroles que Jehovah avak 
prononcees a Moscheh, signifie la doctrine provenanl de la dapres le 
Divin : on le voit par la signification de prononcer (parler), quand 
cela est dit de la doctrine qui est representee par Aharon, en ceque 
e'est l^nonciation et la predication, IN Tos 6987, 6999 ; par la repre- 
sentation d' Aharon, en ce qu'il est le Vrai qui procfede m&liatement 
duDivin du Seigneur, ainsi la doctrine du vrai et du bien, N os 6998, 
7009 ; et par la signification des paroles que Jehovah projionca a 
Moscheh, en ceque e'est d'apres le Divin, e'est-a-dire, par le Vrai qui 
procfede immediatement du Divin du Seigneur, Vrai qui est repre- 
sent^ par Moscheh, N<* 70 1 0, 7054. 

7064. Et il fit les signes aux yeux du peaple, signifie la confir- 
mation selon la comprehension : on le voit par la signification des 
signes, en ce qu'ils sont la confirmation desvfiritfe, et ainsi la 
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connaissance, N° 6870 ; et par la signification des yeux,en ce 
qu'ils sont lcs clioses qui appartiennent a la vue interne ou a l'en- 
tendement, IN Tos 2701 , 3820, 4-403 k 4421 , 4523 a 4534 ; ainsi aux 
yeux, c'est a l'entendement ou a la comprehension. 

7065. Et te peuple crut , et Us entendirent , signifie la foi et 
tesperance: on le voit par la signification A&croltt, en ce que 
c'est croire dans le sens spirituel ou la foi, N os 6956, 6970 ; et par 
la signification d' entendre, en ce que c'est ob&r et aussi apercevoir, 
N° 5017 ; ici, avoir la foi, car lorsquc celui qui est dans la foi cl 
dans l'oMissance apercoitles confirmations, il recoit Tesp^rance, 
parce que de la provient l'csperancc. 

7066. Que Jehovah avail visite les fits d Israel, signifie que ceux 
de I' Eg Use spirituelle seraient delivres et sauves par lavenemenl du 
Seigneur : cela est evident par la signification de visiter, en ce que 
c'est la delivrance par l'avdnement du Seigneur dans le monde, 
N° 6895, par consequent aussi la salvation; que ceux de l'Eglise 
spirituelle aient 6t6 adopts et sauves par l'av6nement du Seigneur 
dans le monde, on le voit N os 6854, 691 4, 7035 ; et par la repre- 
sentation des fits d'lsrael, en ce qu'ils sont l'Eglise spirituelle, 
N<> s 6426, 6637 ; que Jehovah dans la Parole soit le Seigneur, on le 
voit N<> s 1343, 1736, 2921 , 3023, 3035, 5663, 6281, 6303, 6905. 

7067. Et (fuil avait vu leur affliction, signifie aprcs tant de ten- 
tations : on le voit par la signification de Yaffliction, en ce qu'clle 
est la tentation, N° 5356 ; et par la representation des fils d Israel, 
en ce qu'ils sont ceux de l'Eglise spirituelle, N os 6426 ; 6637 ; quant 
h Faffliction ou infestation par les faux , ainsi quant aux tentations 
de ceux qui ont 6t6 de l'Eglise spirituelle, avant l'avencment du 
Seigneur, voir N™ 6854, 6914, 7037. 

7068. Et Us s'inclinerent et se prosternerent, signifie I'humUia- 
tion : on le voit par la signification de s'incliner et de se prostemer, 
enceque c'est l'effet de l'humiliation, N os 2!53, 6266; mais que 
s'incliner, ce soit l'humiliation exterieure, et de ceux qui sont dans 
le vrai, et que se prosterner, ce soit l'humiliation interieure , et de 
ceux qui sont dans le bien, on le voit N° 5682 i qu'il en soit ainsi, 
c'est ce que j'ai vu clairement par ceux qui sont dans le vrai, et 
par ceux qui sont dans le bien ; ceux qui sont dans le vrai sont 
pour ainsi dire raides, et se tiennent droits comme s'ils etaient 
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durs, el quand ils doivent s'iiumilier devantle Divin, ils iuclinent 
settlement un peu le corps ; mais ceux qui soul dans le bien sont 
pour ainsi dire ftcxibles, et quand ils s'humilient devant le Divin, 
ils seprosternent jusqua terre; en effet, le vrai sans le bien est 
tout k fait raide , et quand il regarde le bien comme lin , cetle rai- 
deur commence a s'amollir ; mais le bien en soi est, doux, et le vrai 
qui est insinu6, parce qu'il y devient le bien , s'adoucit aussi ; la 
raison de cela, c' est que le vrai nc peut etre dispose dans la forme 
celeste que par le bien , d'oii il rfeuite qu'en lui-meme il est dur, 
car la forme celeste est tros-librc et n'offre aucune resistance ; de la 
le bien elm lcquel le vrai a (He convcriablenient dispose est sem- 
blablc, et, ainsi qu'il a i\i dit, il est doux. 



Continuation si;r les Esprits de la Plani>te m Meucuue. 

7069. On peut en outre docouvrir, d'apres cc qui suit, quel est 
le gfinic des esprits qui sont de la Planete deMcrcure. 11 faut qn'on 
sachc que tous les esprits, en quelque nombre qu'ils soient, ont A6 
hommes, car le genre humain est la pepiniere du Ciel ; et que les 
esprits eux-memes sont absolument tels qu'ils ont M^ quand its 
ont vlcu dans le monde, car la vie de cliacun le suit; puisqu'il en 
est ainsi, le genie des hommes de cliaque terre peut etre connu par 
le g6nie des esprits qui en sont. 

7070. Comme les esprits de Mercure dans le Tres-Grand Homme 
repr&entent la Mfanoirc des choses abstraites de celles qui sont 
mat6rielles, K° 6808, il en rdsulte que quand quelqu'un leurparle 
declioses terrcstres, corporelles etpurement mondaincs, ils ne 
veulent absolument pas entendre, et que s'ils sont forces de les en- 
tendre, ils les changent en d'autres, et le plus souvent en choses 
opposes, afin d'eviter la conversation. 

7074. Afin que je connusse avec certitude que tel <5tait leur 
g6nie, il fut permis de representee devant eux des prairies , des ja- 
chferes, des jardins, desforets, des fleuves, mais aussitot ils les 
changeaient; ils obscurcissaient les prairies et les jachfercs, et par 
des representations ils les remplissaient de serpents ; ils noircis- 
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saient lesfleuves, afin que l'eau ne parut pas limpide; quandje 
demandai pourquoi ils agissaient ainsi , ils dirent qu'ils voulaient 
penser non pasade telsobjets, mais a des objets rfels, qui sont 
les connaissances des choses abstraites de celles qui sont tcrrestres, 
et principalement les connaissances des choses qui existent dans 
les cieux. 

7072. Ensuite je reprfeentai devant eux de grands et de petits 
oiseaux, tels qu'ils sont sur notre terre , car dans l'autre vie les oi- 
seaux peuvent etre represent^ comme s'ils vivaient rfellement 
(quasi advivum), le langage meme desespi its etdes Anges est plein 
de representations : quand ces esprits de Mercure virent ces oi- 
seaux representes, ils voulaient d'abord les changer, mais ensuite 
ils prirent plaisir a les voir et resident tranquilles; cela venait de 
ce que les oiseaux signifient lesconnnaissances des choses, la per- 
ception de cctte signification influait aussi dans ce moment; ils 
s'abstinrent done de les changer , et par consequent de les delour- 
ner des id^es de leur m6moire. Aprfcs cela , il me fut permis de 
repr^scnter devant eux un tres-beau jardin rempli de lanipes et de 
flambeaux; alors ils s'arreterent et furent retenus, etcela, parce 
que les lampes avec les flambeaux signifient les v6rites qui brillent 
par le bien; par la je vis clairement qu'ils pouvaient etre retenus i 
consid6rer des objets mat6riels, pourvu qu'en meme temps leur si- 
gnification dans le sens spiritual futinsinuee; carles choses qui 
appartiennent au sens spirituel ont &U abstraites des mat^rielles, 
mais sont representees dans les materiellcs. 

7073. En outre, jeleur parlai de brebis etd'agneaux, mais ils ne 
voulaient pas entendre ce que je leur en disais, parce qu'ils les 
percevaient comme des objets terrestres; cela venait dece qu'ils ne 
comprenaient pas ce que e'est que l'lnnocence, qui est signifide 
paries Agneaux; je m'en apereus en ce que, quand j'eus dit que les 
Agneaux n'apparaissaient pas non plus dans le Ciel comme 
Agneaux represents , mais que lorsqu'ils sont nommes , a leur 
place on y permit 1 Innocence, ils r6pondirent qu'ib ne savaient 
pas ce que c'&ait que Flnnocence , mais qu'ils n'en connaissaient 
que le noni; cela vient de ce qu'ils sont affeetcs settlement des con- 
naissances, ctnon des usages, qui sont les fins des connaissances, 
ft 781 5; ainsi, comme ils ne sont point affects des fins des con- 
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naissances, ils ne peuvent pas non plus savoir d'apres une percep- 
tion interne ce que c est que l'lnnocence. 

7074. Quelques-uns des esprits de la terre de Mercure venaient 
k moi, envoy^s pard'autres, pour entendre ce qui so passeraitchez 
moi; et un des esprits de notre terre disait k ceux-ci de recomman- 
der aux leurs, de ne dire absolument que le vrai , et de ne pas, 
selon leur coutume , presenter h ceux qui leur feraient des ques- 
tions des choses oppos6es ; parce que si quelqu'un des esprits de 
notre terre agissait ainsi, il serait chatie : mais alors la cohorte par 
qui ces esprits avaicnt ete envoyfe, et qui ^tait au loin, repon- 
dait que s'ils etaient chaties pour eel a, tous seraient chaties, puis- 
que, d'apres un usage continuel, ils ne peuvent faire autrement; ils 
disaient que quand ils parlent avec les hommes de leur terre, ils 
font aussi dememe, non pas dans l'intention de les tromper, mais 
pour lour inspircr ainsi le desir do savoir ; car lorsqu'on pr6- 
sentedes opposes, et que Ton cache les choses d'une certaincma- 
niere , le d6sir de savoir cstcxcii6, el ainsi, par V application a 
les examiner, la m6moire est enrichie. 

7075. Je m'entretins aussi une autre Ibis avee eux sur le meme 
sujet; et comme je savais qu'ils parlaient avec les hommes de leur 
terre , je demandai comment ils en instruisent les habitants; ils me 
dirent qu'ils ne les instruisent pas de quelle maniere la chose se 
passe , mais que n&inmoins ilsinsinucntquclque aperceplion de la 
chose, afin que par la led&ir de savoir soit entretenu et s'accroisse; 
car s'ils rSpondaient a tout, le desir perirait : ils ajouterent qu'ils 
presentent aussi des opposes, afin que la v6rit6 ensuite apparaisse 
mieux , car toute vSrite apparait d'aprfes le rapport avec les op- 
poses. 

7076. Ils ont pour coutume de ne dire a qui que ce soit ce qu'ils 
savent , et cependant de vouloir apprendre de tous ce que ceux-ci 
savent : mais dans leur society ils se communiquent tout, au point 
que ce que l'un sait, tous le savent, et ce que tous savent, chacun le 
fait. 

7077. Comme les esprits de Mercure sonttels, et ont touj ours des 
connaissances en abondance , ils sont dans une sorte de fierte, 
N 6813; de la ils s'imaginent qu'ils savent tant de choses, qu'on 
peut a peine en savoir davanlage ; mais il leur flit clit par des Es- 
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prits de notre Terre qu'ils ne savent pas beaucoup declioses, qu'ils 
n'en savent que peu; que les choses qu'ils nc savent pas sont relati- 
vement en nombre infini ; et que celles qu'ils ne savent pas sont a 
celles qu'ils savent, comme les eaux du grand Oc6an sont aux eaux 
d'une petite fontaine. Pour qu'ils connussent que cola gtait ainsi, il 
fut permis a un esprit angflique de parler avec eux, et de leur dire 
en gendral ce qu'ils savaient , et ce qu'ils ne savaient pas; qu'ily 
avait une infinite de choses qu'ils ne savaient pas, et que durant 
toute l'($ternite ils ne pourraient pas meme savoir les communs des 
choses. Get esprit parlait , au moyen d'idees angeliques , beaucoup 
plus promptement qu'eux, et comme il decouvrait ce qu'ils savaient 
etce qu'ils ne savaient pas, ils furent frappfe d'etonnement. En- 
suite je vis un autre Angc parler avec eux, il apparut a une certaine 
hauteur a la droite , il leur faisait Enumeration d'un tres-grand 
nombre de choses qu'ils ne savaient point , et ensuite il leur parlait 
au moyen dechangements d'etat, qu'ils disaient ne pas comprendrc; 
alors il leur disait que chaque changementd'6tatconlient une infi- 
nite de choses, et qu'il en est de meme de chaque petite partie de ce 
changement d'etat. Quand ils eurcnt entendu ccla , comme ils 
avaient ete clans la fierte a cause de leurs connaissances, ils com- 
mencfcrentas'humilier; riiumiliation 6tait representee parl'abais- 
sementde leur masse volumineuse, — car cette cohorteapparaissait 
alors comme une masse volumineuse (volnmen), en avant vers la 
gauche a certaine distance, dans le plan de la region au-dessous do 
rombilic,- — mais la masse semblaitcreusc dans le milieu et elevfe 
par les cotes ; on y remarquait aussi un mouvement r^ciproque ; il 
leur fut meme ditce que cela signifiait, c'est-a-dire ce qu'ils pensaient 
dans leur humiliation, et que ceux qui apparaissaient 61ev& sue les 
cotes n'dtaient encore dans aucune humiliation : et je vis que la 
masse se separait, et que c/eux qui n'&aient point dans riiumiliation 
etaient r61egu& vers leur globe , tons les autres restaient. Comme 
les esprits de la planete de Mercure fuient les esprits de notre terre 
a cause des choses materielles dans lesquelles ils sont, et qu'ils de- 
mandercnt si de tels esprits pouvaient devenir anges, N° 6929, ils 
reQurcnt pour rtponse que l'Ange, qui s'etait cnlretenu avec eux, 
avail ete de cette terre. 
7078. II taut qu'on sachc que les Esprits des autres terras appa- 
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raissent non point au-dedans de la sphfere ou sont les esprits- de 
notre terre, mais au-dehors de cette sphfere, les uns a une grande 
distance, les autres a une distance moins grande, ct aussi vers di- 
verses plages; cela vient de ce que les esprits d'une terre ne sont 
pas d'un pared genie ni d'une pareille vie avec les habitants dune 
autre terre; puis, parce qu'ils constituent dans le Trfes-Grand Homme 
d' autres provinces ; la difference de l'6tat de la vie fait cette appa- 
rence ; mais dans le Ciel intime ils n'apparaissent point s6par6s les 
uns d'avec les autres. Toutefois, les Esprits de Mercure apparaissent 
non pas vers une plage determine, ni a une distance constants, 
mais tantot en avant, tantot k gauche, tantot un peu par-dcrriere ; 
et cela, parce qu'il leur est permis de parcourir Tunivers pour ac- 
querir des connaissanccs, et ainsi pour enrichir leur m&noire : leur 
planete est par-derrifere les esprits, il en est de memo du soleil du 
monde, quand ils y pensent, car il n'en apparait pas lamoindrc 
chose ; s'il est par-derriere, c'est parce que le soleil du monde, pour 
ceux qui sont dans l'autre vie, estabsolument dansl'obscur, et est 
pour eux des t6nfebres ; mais le Soleil du Ciel , ou le Seigneur, ap- 
parait en avant devant l'ceil droit , parce que de la leur vient toute 
lumiere ; car l'ceil droit correspond a la vue intellectuelle non-seu- 
lementen tant qu'elle est 6clair6e par le vrai, mais aussi en taut 
qu elle Test par le bien, N° 441 0; ainsi le Seigneur regarde i'homme 
d'aprfes le bien, et l'telaire par le bien. 

7079. La continuation sur les esprits do la Planete de Mercure 
est k la fin du Chapitre suivant. 
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Doctrine de la Charite. 



7080. Dans cc qui pr£cfedc il a M dit ce que c'est que Ie Pro- 
chain, maintement il faut dire ce que c'est que la Charity ou TA- 
mour qu'on doit avoir pour le Prochaiu. 

7081. La viememe de l'homme est son amour, et tcl est son 
amour, telle est sa vie, bien plus tel est riiomme tout entier. Toute- 
fois ce qui constitue l'liomme, c'est Tamour dominant on regnant, 
c est-k-dirc, 1' amour de la chose qu'il a pour fin : cet amour a pour 
subordonnfe plusieurs amours particuliers et singuliers, qui en sont 
des derivations et qui se montrent sous une autre apparence, mais 
n^anmoins l'amour dominant est dans chacnn de ces amours, et il 
les dirige, et par eux, comme par des fins moyennes 7 il regarde et 
poursuit sa fin , qui est la principalc et la dernierc de toutes; et 
eela, tant direct ement qu'indirectemcnl. 

7082. II y a, dans le monde naturel, deux choses qui y consti- 
tuent la vie, savoh\ la Chalcur et la Lumiere; et dans le monde 
spirituel il y a deux choses qui y constituent la vie, savoir, 1' Amour 
et la Foi : la Chalcur dans le monde naturel correspond a r Amour 
clans lc monde spirituel, et la Lumiere dans le monde naturel cor- 
respond a la Foi dans le monde spirituel : de la vient que quand on 
dit la Clialeur on le Feu spirituel on entend 1' Amour, et que quand 
on dit la Lumiere gplriiuelle on entend la Foi ; et menie 1' Amour est 
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reellement la Chaleur vitale de rhomme, car on sail que rhomme 
est 6chaufie par r amour; et la Foi est reellement la Lumifere de 
rhomme, car on pcut savoir que rhomme est eclair^ par la foi. 

7083. Dans le mondc nature] la Clialeur et la Lumiere existent 
par le Soleil du monde; mais la Chaleur spirituelle et la Lumifere 
spirituelle, ou l'Amour et la Foi, existent par le Soleil duCiel : le 
Soleil du Cicl est le Seigneur, la Chaleur qui vient de Lui comme 
Soleil est r Amour, et la Lumifere qui vient de Lui comme Soleil 
est la Foi : que lc Seigneur soit la Lumiere, on le voit dans Jean : 
« J6sus dit : Moi, je suis la Lumiere du monde, celui qui Me suit 
» ne marchera point dans les tenures, mais il aura la Lumiere 
■ de la vie. § — VIII. 12; — et que le Seigneur soit le Soleil (du 
Ciel) , on le voit dans Matthieu : « Quand Jesus fut transfigure, sa 
» face resplendit comme le Soleil, et ses veiements devinrcnt comme 
» la Lumiere. » — XVII. 2. 

7084. D'apres cette correspondance on pent meme savoir ce qu'il 
en est de la Foi et de l'Amour : la Foi sans l'Amour est comme la 
Lumiere sans la Chaleur, telle quest la lumiere de Haver ; et la Foi 
avec l'Amour est comme la Lumiere avec la Chaleur, telle quest la 
lumiere du printemps; on sait que dans la lumiere du printemps 
tout croit et fleurit, etl'on sait aussi que dans la lumftre de l'hiver 
tout languit et est dans un etat de mort ; il en est de meme de la Foi 
et de VAmour. 

7085. Maintenant, puisque e'est de l'amour que vient la vie de 
rhomme, et que rhomme est tout entier lei quest son amour, et 
puisque l'Amour est laConjonction spirituelle, il en rt-sulte que tous, 
dans l'autre vie, sont assocife selon les amours, car la vie, e'est-a- 
dire l'amour de chacun le suit : ceux qui sont dans l'Amour envers 
le prochain et dans l'Amour pour Dieu, sont assocife dans le Ciel ; 
ceux, an contraire, qui sont dans l'Amour de soi et dans 1* Amour 
dn mondc sont associes dans l'Enfer : en effet l'Amour de soi est 
oppose a r Amour pour Dieu, et l'Amour du monde est oppose a 
F Amour envers le prochain. 

7086. II est dit l'Amour pour Dieu, et Von en tend l'Amour pour 
le Seigneur, parce que la Trinit6 est en Lui, et qu'il est le Seigneur 
du Ciel, car « a Lui est toute puissance dans le Ciel et sur la Tcrre. » 
— Matth. XXVIII. 48. 
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CIIAPITRE V. 



1 . Et ensuite vinrent Mosclieli et Aharon, et ils dirent k Pharaon : 
Ainsi a dit Jehovah le Dieu d'Israel : Renvoie mon peuple, et qu ils 
Me cflfebrent une fete dans le d&ert. 

% Et Pharaon dit : Qui (est) Jehovah, que j'Scoute sa voix pour 
renvoycr Israel? Je ne connais point Jehovah, et aussi ne renver- 
rai-je point Israel. 

3. Et ils dirent: LeDiEU des Hebreux s'est rencontr6 devant 
nous ; que nous allions, s'il te plait, lechemin de trois jours dans le 
desert, et que nous sacrifiions a Jehovah notre Dieu, de peur qui! 
no tombc sur nous par la pcste ou par r6p6e. 

4. Et le roi d'Egypte leur dit : Pourquoi , Moseheh et Aharon, 
detournez-vous le peuple de ses ouvrages? Allez a vos fardeaux. 

5. Et Pharaon dit: Voici, nombreux maintenant, le peuple de la 
terre, et vous les avez fait chomer de leurs fardeaux. 

6. Et Pharaon ordonna en ce jour-la aux cxacteurs du peuple, et 
a ses directeurs, en disant : 

7. Vous ne continuerez plus a donner de la paillc au peuple pour 
fabriquer des briques, commc hier avant-hier; cux iront, et qu lis 
se ramassent de la paille. - 

8. Et la mesurc de briqucs quits faisaient hier avant-hier, vous 
(la) leur imposerez, vous n'en retrancherez point, car desoeuvrfe 
ils (sont), c'est pourquoi ils crient , en disant : Allons, sacrifions a 
notre "Dieu. 

9. Que le service soit appesanti sur ces hommes, et quits le fas- 
sent, et qu ils ne rcgardent point a des paroles de mensonge. 

10. Et (aussiidi) sortirent les cxacteurs dn peuple et ses direc- 
teurs, et ils dirent au peuple, en disant: Ainsi a dit Pharaon : Jene 
vous donne plus de paille. 

'I j l . Vous-memes, allez ; prenez de la paille, d'oii vous fen) trou- 
verez, car il ne sera ricn retranche de votre service. 

1$. Et le peuple se dispcrsa dans toute la terre d'Egypte, pour 
ramasscr des brins pour paille. 
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\ 3. Et les exacteurs (les) pressaienl en disant ; Achevez vos ou- 
vrages, I'affaire d'un jour en son jour, commc lorsquil y avait de la 
paille. 

14. Et furent baltus les directeurs des fills d'Israel, quavaient 
prdposfe sur eux les exacteurs de Pharaon, en disant : Pourquoi 
n'avez-vous pas achevd votrc tache de fabrication de briques, comme 
hier avant-hier, aussi bier, aussi aujourd'hui? 

15. Et les directeurs des fils d'Israel vinrent, et ils criferent a 
Pharaon, en disant : Pourquoi fais-tu ainsi a tes serviteurs? 

16. De la paille, il n'en est point donne a tes serviteurs; et des 
briques, ils nous disent : Faites ; et voici, tes serviteurs sont battus : 
etton pcuple ap6cfll. 

17. Et il dit: Des d^soeuvres, vous; des desoeuvrfe; c'est pour- 
quoi vous dites ; Allons, sacrifions k Jehovah. 

1 8. Et maintenant allez, servez ■ et de la paille il ne vous en sera 
point donn6, et la mesure de briques vous donnerez. 

19. Et les directeurs des fils d'Israel sc virent dans le mal, en ce 
qu'il Sfait dit : Vous ne rctrancherez de vos briques quoi que ce soit 
dujour en son jour. 

20. Et ils rencontrferent Moscheh et Aharon , qui se trouvferent 
devant eux, comme eux sortaient de chez Pharaon. 

21 . Et ils leur dircnt : Que Jehovah vous vote et jugc, que vous 
avez empuanti notre odeur aux yeux de Pharaon, et aux yeux de ses 
serviteurs , (dc maniere) k mettre une 6pee en leur main pour nous 
tuer. 

22. Et Moscheh retourna vers Jehovah, et il dit ; Seigneur I 
Pourquoi as-tu fait dti mal k ce peuple? Pourquoi m'as-tu envoy*? 

23. Et depuis que je suis venu vers Pharaon pour parler en ton 
Norn, il a fait clu mal a Ce peuple; et en delivrant tu n'as point 
d&ivre ton peuple. 

CONTENU. 

7087. Dans ceChapitre, dans lc sens interne, il continue h fitre 
traitfi de Tinfestation de ceux de l'Eglise spirituclle, par les faux. 11 
s'agit d'abord de ceux qui infestaient, en ce qu'ils ne faisaient ab- 
solument aucune attention a Texhortation Divine: puis, en cequMls 
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infestaient ensuile encore plus, en injectant des illusions et des faux 
fabriques avec art, que ne pouvaient dissiper ceux de l'Eglise spiri- 
luelle ; et comme ccnx-ci ne pouvaient Eloigner d'eux ceux qui les 
infestaicnt ainsi ils se lamenlerent devant le Divin. 



SENS INTERNE. 

7088. Vers. -1,2, 3, i. St ensuile vinrent Moscheh et Aharon, et 
ils dirent a Pliaraon : Ainsi a (lit Jehovah le Dieu dlsra'el : Ilcnvoie 
mon peuple, et quits Mc celebrent une fete dans le desert. El Plia- 
raon dit : Qui (est) Jehovah , que fecouie sa voix pour renvoner 
Israel? Je ne connais point Jehovah, et aussi ne renverrai-je point 
Israel. Et ils dirent : Le Dieu des Hebreux s'est rencontre devant 
nous ; que nous allions , sil le pkut, le chemin de trois jours dans le 
desert, el que nous sacrifuons a Jehovah noire Dieu, de peur qnil ne 
tombe sur nous par la peste on par Uepee. Et le roi d Eqqple leur 
dit : Pourquoi, Mosclieh et Aharon , detournez-vous le peuple de ses 
ouvrages? Allez a vos fardeaux. — Et ensuile vinrent Moscheh et 
Aharon, signifie la Loi Divine et la Doctrine qui en provient : et Us 
dirent a Pharaon, signifie de la rexhortation a ceux qui sont contre 
les Viais cle l'Eglise: ainsi a dit Jehovah le Dieu d'Isra'cl, signifie 
d'aprtsle Divin Humain du Seigneur : renvoie mon penple, signifie 
quits cessent de les infester : et quits me celebrent une fete dans le 
desert, signifie afin quits adorent dun esprit joycuxle Seigneur dans 
l'obscur de la foi oil ils sont : ct Pharaon dit, signifie la pensde con- 
traire : qui (est) Jehovah, que fecouie sa voix, signifie concernant 
le Seigneur, a rexhortation Duqucl ils devraicnt obeir : pour rcn- 
voyer Israel , signifie afm de cesser : je ne connais point Jehovah , 
signifie quits nc s'occupent point du Seigneur : et aussi ne renverai- 
jc point Israel, signifie quits ne cesseront point, d'infester : el Hi 
dirent : le Dieu des Hebreux a' est rencontre devant nous, signifie que 
Dieu Lui-Meme l'a command^ a l'Eglise : que nous allions , sil tc 
plait, le chemin de trois jours dans le desert , signifie qu'ils seront 
dans un 6lat entitlement 61oign6 des faux, quoique dans l'obscur de 
la foi : el que nous sacrifiions a Jehovah noire Dieu, signifie afm d'a- 
dorer le Seigneur : de peur quil ne tombe sur nous par la peste ct par 



254 ARCANES CELESTES. 

I'epee, signifie pour 6viter la damnation du mal et du faux : et le vol 
d'figypte leur dit, signifie la r6ponse de ceux qui sont dans les faux : 
pourquoi, Moschek et Aharon, detournez-vous le peuple de ses ouvra- 
ges, signifie que leurLoi Divine et leur Doctrine ne les exempteront 
pas de leurs charges : allez a vos fardeaux, signifie qu'ils vivront 
dans les combats. 

7089. El ensuile vinrent Moschek et Aharon, signifie la Loi Di- 
vine et laDoctrine qui en provient : on le voit par la representation de 
Moscheh, en ce qu'il est le Seigneur quant a la Loi Divine, 1\° 6752, 
et par la representation d' Aharon, en ce qu'il est la Doctrine du bien 
et du vrai, N° 6998. Par la Loi Divine, que Moscheh reprfeente, est 
entendue la Parole telle quelle est dans son sens interne, ainsi telle 
quelle est dans les cieux ; et par la Doctrine est entendue la Parole 
telle qu'elle est dans son sens litteral, ainsi telle quelle est sur les 
terres; on peut voir combien elles different entre Giles, d'apr&s les 
explications qui ont etd donnees jusqu'ici quant au sens interne de 
la Parole : soient pour illustration les dix prticeptes , qui spdciale- 
ment sont appelfe la Loi ; leur sens litteral est, qu on doit honorer 
son pere et sa mere, ne point tuer, ne point commettre Tadultere, 
ne point voler, etc. ; mais le sens interne est, qu'on doit adorer le 
Seigneur, ne point avoir de haine, ne point falsifier le vrai, et ne 
point s'arroger ce qui appartientau Seigneur; ainsi sont entendus 
dans le Ciel ces quatre prt3ceptes du dialogue; et les autres pr6- 
ceptes y sont aussi entendus a leur manifcre; car dans les cieux on 
ne connait pas d'autre Pfcre que le Seigneur, cest pour cela que 
par honorer son pfere et sa mere on entend adorer le Seigneur; 
dans les cieux on ne sait pas non plus ce que c'est que tuer, car 
on vit eternellement, mais par tuer on entend avoir de la haine et 
blesser la vie spirituelle de quelqu'un ; dans les cieux on ne sait pas 
non plus ce que c'est que commettre Tadiiltkre, c'est pourquoi par 
la on percoit ce qui est correspondant , savoir, ne pas falsifier le 
vrai ; par voler, on percoit ne rien enlever au Seigneur, et ne point 
s'arroger ce qui est an Seigneur, par exemple, le bien et le vrai : 
telle est cetteLoi, et aussi toute la Parole dans les cieux, telle elle est 
par consequent dans le sens interne, et meme elle est encore plus 
profonde, car la plupart des choses qui sont pens&s et dites dans 
lescieux ? ne tombent point dans les mots du langage humain, parce 
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que la est le niondc spirituel et non pas naturel , et les choses qui 
appartiennent au monde spirituel sont autant au-dessus de celles 
qui appartiennent au monde naturel, que les choses non-materielles 
sont au-dessus de celles qui sont materielles; mais comme n^an- 
moins les materielles correspondent aux non-materielles, celles-ci 
peuvent etre exposes par les materielles, ainsi par le langage na- 
turel, mais non par le langage spirituel ; en etfet le langage spirituel 
consiste non en mots materiels, mais en mots spirituels, qui sont 
les idees modifies en mots dans la plus pure atmosphere spirituelle 
(in auraspirhuali), et representees par les varietes de couleur de la 
lumifere celeste, et cettelumiferc en soi n est que rintclligencc et la 
Sagesse Divine proc6dant du Seigneur. D'aprfes cola on peut voir 
ce qui est entendu dans le sens reel par la Loi Divine queMoscheh 
represente, et par la Doctrine qui est representee par Aharon. 

7090. Et ils dirent a Pliaraon, signifie I' exhortation a ceux qui 
sont conire les vrais de I'Eglise : on le voit par la signification de 
dire, lorsquec'est Moscheh et Aharon qui disent d'apr&s un Comman- 
dementDivin, en ccquec'estrexhortation, comme aussi IN T °7033; 
et par la representation de Pharaon, en ce qu'il est le scicntifique 
qui est contre les vrais de I'Eglise, A' os 6651 , 6673, 6683, ainsi 
ceux qui sont tels. Ici, et dans la suite, il s'agit de ceux de I'Eglise 
spirituelle qui ont ete sauves par l'avenemcnt du Seigneur dans le 
monde, et qui avant son avenement etaient detenus dans la terre 
inferieure, et y etaient tourmentes par les faux, c'est-a-dire, par les 
infernaux qui sont dans les faux provenant dumal; cette Terre est 
sous les plantes des pieds, ellc est cntouree par les enfers ; en avant, 
par ceux qui ont falsify les vrais et adultere les biens; a droite, par 
ceux qui pervertissent l'ordrc Divin, et s'appliqucnt a s'en arroger 
la puissance; par derriere, par les mauvais genies qui d'apr&s l'a- 
mour de soi ont machine en secret lemal contre le prochain; pro- 
fondement au-dessous d'eux sont ceux qui ont entitlement meprise 
le Divin et adore la nature, et qui par la ont repousse loin d'eux 
tout spirituel ; ainsi ont ete entoures ceux qui sont dans la terre 
inferieure, oil ont 6te mis en reserve avant Tavenement du Seigneur 
ceux qui etaient de I'Eglise spirituelle , et oil ils ont ete infestes ; 
mais neanmoins ils ont ete defendus par le Seigneur et eieves avec 
Lui au Ciel , quand Lui-Meme est ressuscite ; voir a leur sujet ce 
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qui a M dit et montre prdcMemment N os 6854, 6855, 69 1 4, 6945, 
7035. La terre interieurc , oil ccux qui ^talent de l'Eglise spiri- 
tuelle ont 6t6 mis en reserve jusqu'a l'avenemenl du Seigneur, est 
nominee quelquefois dans la Parole, par exemplc dans Esaic: 
« Chantez, Cieux ! parce que Jehovah a op6ri ; soyez dans la jubi- 
» lation, lieux inferieurs de la terre ! retentissez de chant , mon- 
» tagnes, foret et tout arbre qui y est ! parce que Jehovah a racliet6 
» Jacob, ct en Israel ii s'est rendu gloricux. » — XLIV. 23 : — la, 
il s'agit de ccux qui (Haient dans la terre inftrieure, en ce qu'ilsont 
6t& sauves par lc Seigneur; Jacob et Israel, c'est l'Eglise spiri- 
tuclle, Jacob l'Eglise externe, Israel l'Eglise interne, i\ os 3305, 
4286,6426. DansEzechiel: « Quandje t'aurai fait desccndre avec 
» ceux qui descendent dans la fosse, vers le peuplede r<5ternit6, et 
» que je t'aurai fait habiter dans la terre des inferieurs, dans les d<5- 
» solations. » — XXYI. 20. — Dans le Meme ; « Vers la terre des 
» inferkurs au milieu des fds de l'homme, vers ceux qui descendent 
» dans la fosse : de la ils se COnsolcront dam la terre inferieare 
n tousles arbres d'Eden, l'61ite etle principal du Lib an , tons ceux 
>i qui boivent les eaux. » — XXXI. 1 4, 16; — la, la terre interieurc, 
c'est oil ont 6t6 ceux qui etaient de l'Eglise spirituelle. Aujourd'hui 
aussi, ceux qui sont de l'Eglise, et ont rempli leurs id6es de choses 
mondaines et meme terrestres , et qui ont fait que les vrais de la 
foi ont &t& adjoints ade telles choses , sont envoyfe dans la terre 
inftrieure, ety sont aussi dans les combats, et cela jusqu'i ce que 
ces choses mondaines et terrestres aient (M s^parees des vrais de la 
foi , et qu'elles aient iU dtMiees de telle sorte qu'elles ne soient 
plus conjointes : quand cela a et6 achevfi, ils sont Aleves de la dans 
le Ciel ; en effet, avant que ces choses aient A6 61oignees , ils ne 
peuvent en aucune manifere etre avec les Anges, car ces choses sont 
des t6nebres et des souillures, qui ne concordent point avec la 
lumiferc et la purct6 du Ciel : ces choses mondaines et terrestres ne 
peuvent etre s£par6cs et 61oignees que par les combats contre les 
faux ; ces combats se font de cette maniere : ceux qui sont la sont 
infests par les illusions et par suite par les faux , qui sont lances 
de tous cotes par les infernaux, mais que le Seigneur repousse par 
le Ciel , et alors les vrais sont en meme temps insinuds : et ces 
choses se prfsentenl comme chez ceux qui sont dans les combats ; 
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c'estde \h que l'Eglise spirituelle doit etre dite militante; mais 
aujourd'hui elle est rarement militante chez quelqu'un , dans le 
monde, car l'homme de l'Eglise, quand il vit dans le monde, ne 
soutient pas le combat, a cause de la foule des mdchants, au milieu 
de laquelle il est , et a cause de la faiblesse de la chair , dans la- 
quelle il est ; l'homme, dans l'autre vie, peut etre fermement con- 
tenu dans les liens de la conscience, mais non de meme dans le 
monde , car si dans le monde il est rMuit a quelque d6sespoir, 
comme il arrive ordinairement a ceux qui sont dans les combats, 
aussitot il rompt ces liens ; et s'il les rompt, alors il snccombe ; et 
s'il succombe ainsi , e'en est fait de son salut; c'estde Ik qu'au- 
jourd'hui dans l'Eglise il enestpeu qui soient admis par le Sei- 
gneur dans les combats pour les vrais contre les faux ; ces combats 
sont les tentations spirituellcs. Voir aussi ce qui a d6jk 6t6 dit de 
la terre infcrieure et des vastations qu'on y subit , N os 4728, 4940 
a 4951,6854-. 

7091. Ainsi a dit Jehovah, le Dieu d' Israel, signifie d'apres le 
Divin Humain du Seigneur, savoir , l'exhortation k ceux qui sont 
contre les vrais de l'Eglise : cela est Evident en ce que par Jehovah 
(e Dieu dlsrael est entendu le Seigneur quant au Divin Humain ; 
que le Seigneur soit Jehovah dans la Parole , on le voit N os 1343, 
4736, 2921, 3023, 3035, 5041, 5663, 6303, 6281, 6905; il est 
appel6 le Dieu d Israel, parce qu'Israel signifie le Royaume spiri- 
tuel du Seigneur, N os 6426 , 6637 , et parce que le Seigneur par 
son av^nement clans le monde a sauv6 ceux qui avaient 6t6 de ce 
Royaume ou de cette Eglise, K os 6854, 6914,7035: que le Dieu 
d'Israel soit le Seigneur quant au Divin Humain, e'est parce que 
ceux qui sont de cette Eglise ont cles idtes naturelles sur tout spiri- 
tuel et sur tout celeste, et aussi sur le Divin, si done ils ne pen- 
saient pas du Divin comme d'un Homme Naturel, ils ne pourraient 
etre conjoints au Divin par aucune affection ; car s'ils ne pensaient 
pas du Divin comme d'un Homme naturel, ils n'auraientdu Divin 
aucune icUe, ou ils en auraient des idtes enormes, et ainsi ils 
souilleraient le Divin ; e'est de la que par le Dieu d'Israel est en- 
tendu le Seigneur quant au Divin Humain, et meme quant au Di- 
vin naturel : que par Israel et Jacob dans le sens supreme soit en- 
tendu le Seigneur quant au Divin Naturel, par Israel quant au 

XI, 17 
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Divin Natural Interne, et par Jacob quant au Divin Naturel Ex- 
ternc, on le voit N° 4570 ; et que ceux qui sont dc l'Eglisc spiri- 
tuelle ont 6t6 sauvfe et sont saurfe par le Divin Humain du Sei- 
gneur, N os 2833, 2834; etquc l'homme spirituelde l'Eglise, qui 
est Israel, est interieur naturel , N os 4286, 4402. A present , cfa~ 
prte ce qui vient d'etre dit, on voit clairementpourquoi le Seigneur 
dans la Parole est appele Jfliovah le Dieu dlsrael, et J61iovah le 
Saint dlsrael ; chacun peut savoir que leDivin if a 6te ainsi nomm6 
qu'cn conformite de quelque chose de Saint qui n'est point ap- 
parent dans le sens de la lettre. Que le Seigneur quant au Divin 
Naturel soit entendu par le Dieu dlsrael, on le voit par plusieurs 
passages dans la Parole; claircment par ceux-ci: « Moscheh et 
» Aharon, Nadab etAbiliu, et lcs soixante-dix anciens d'Israel, 
» virent le Dieu d'Israel, sous lcs pieds de Qui il y avait comnae un 
» ouvrage de pierre de saphir, et comnae la substance du Ciel quant 
» a la purete. » — Exod. XXIV. 9, 40 ; — que e'6tait le Seigneur, 
et non J&iovah Qui est appel6 le Pere, on le voit par les paroles du 
Seigneur dans Jean : « Personne ne vit jamais Dieu, » — 1. 48 ; 
— « Yous n'avez jamais entendu sa voix, ni vu son aspect. » — 
V. 37. —Dans Esaic : « Je Te donnerai les trfoors dcs tenures 
» et les richesses cadges des licux secrets , afin que tu connaisses 
» que (cest) Moi J6hovah qui Tai appele de ion Norn, le Dieu d'ls- 
■» rael. » — XLV. 3. —Dans Eztehiel : « Sur la tcte dcs Ch6ru- 
'» bins {il y avait) comme un aspect de pierre de saphir, unc res- 
» semblance de trone; et sur la resscmblance de trone uneres- 
» semblance comme I' aspect dun Homme sur lui au-dessus; et 
» comme un aspect de feu, et de rarc-cn-cicl , et de splendeur tout 
» autour. » — I. IB, 27, 2:8 ; — ces choses sont appel^es la gloire 
de Jehovah etdu Dieu d'hrael, ibid. Chap, I. 28.VIII. 4. IX. 3. X. 
4 9, 20 ; et aussi lorsqu'il s'agit du Ncuveau Temple, dans le Meme ; 
XLIII. % XLIY. 2 ; et en outre dans beaucoup d'autres passages, 
comme Esa'ie, XYII. 6. XXI. 10,47. XXIV. 45. XLI. 17. Ps. XLI. 
14. L1X. 6. LXYIII. 9, 36. LXIX. 7. LXX1I. 4 8, et ailleurs: puis 
aussi le SAINT D'ISRAEL , Esaic , I. 4, V. 19. X. 20. XVII. 7. 
XXX. 11, 12, 45. XLIX. 7. LX. 9, 44. Ezech. XXXIX. 7. Que le 
Dieu dlsrael et le Saint dlsrael ce soit le Seigneur quant au Divin 
Humain, on le voit aussi en ce qu'il est appele Redcmptcur, Sau- 
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veur, Facteur ; REDEMPTEUR, dansEsaie : « Notre Redempteitr 
» Jehovah Sebaoth, son Norn (est) le Saint d Israel. » — XL VII. 4 ; 
puis, Chap. XLL U. XLIII. 14. XL VIII. 17. LIV. 5. — SAU- 
VEUR, dans Esa'ie, XLIII. 3. — FACTEUR, dansEsaie, XLV. 
11. — D'apres cela il est bien Evident que par Jehovah dans la 
Parole de l'Ancien Testament nul autre que le Seigneur n'est en- 
tendu, car il est dit JEHOVAH DIEU et SAINT DTSRAEL , RE- 
DEMPTEUR, SAUVEUR, FACTEUR: Khovali Redemptcur ct 
Sauveur, dans Esa'ie: « Afin que toute Chair sache queMoi (je 
» suis) Jehovah, ion Sauveur, et ton Redempieur, le fort de Jacob. » 
— XL1X. 26 : — dans le Meme : « Afm qu'on sache que Moi ( jc 
» suis) Jehovah ton Sauveur et ton Redempieur, le puissant d'ls- 
» rati. » — LX. 16; — comme aussi dans Esa., XLI1L 1 4. XLIV. 
6, 24. LIV. 8. LXIIL 16. Ps. XIX. 15. — Que le Seigneur ait 
sanv6 Israel, e'est-k-dire, ceux qui sont de l'Eglise spirituelle, on 
le voit dans Esa'ie : « Je raconterai les misfiricordes de J&iovah, les 
» louanges de J6hovah, selon tout ce que nous a rtJtribue Jehovah, 
» grand en bont£ pour la maison dTsrael ; il a dit : Ceries , mon 
» peuple, eux, des Ills qui nementent point; c y e$t pourquoi il est 
» devenu pour eux un Sauveur ; dans toute leur angoisse il a 6t6 en 
» angoisse ; et I'Ange de ses faces les a delivres , a cause de son 
» amour, et de son indulgence, Celui-cl les a racheies, et il les a 
» pfk, ct fes a portes tout les jours de teternltA. » — LXIIL 7, 8, 9. 

7092. Renvoie mon peuple, signi fie quils cessent de les infester : 
on le voit par la signification de renvoyer, quand cela est dit a 
Pharaon, par lequel est represents le faux qui infeste les vrais de 
l'Eglise, en ce que e'est cesser d'infester ; et par la representation 
des Ills dTsrael, qui ici sont mon peuple, en ce qu'ils sont ceux 
de l'Eglise spirituelle, tWft4», 6637. 

7093. Et quils Me celebrent une fete dans le desert, signi fie afin 
quils adorent dun esprit joy eux le Seigneur, dans I'obscurde la foi 
ou Us sont : on le voit par la signification de celebrer une fete , en 
ce que c' est le culte avecun esprit joyeux, ainsi qu'il va etrc ex- 
plique ; que ce soit le Seigneur, auquel lis devaient cAWbrer cettc 
fete, et qui est entendu ici par Me ou par Jfliovah , e'est ce qu'on 
vient de voir N°7091 ; et par la signification du desert , en ce que 
e'est l'obscur de la foi , i\ Tos 2708, 7055 ; que ceux qui sont de 
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l'Eglise spiriluolle, soient relalivemcntdans l'obscur de lafoi, on 

ie voitN os 2708, 2745, 2716, 3748, 283-1 , 284-9, 2935, 2937, 3241 , 
3246, 3833, 6289, 6500 , 6945.. Si c616brer une fete signifie le 
eulte avec un esprit joyeux, e'est parce que la fete devait etre c6I6- 
brte k trois jours de cliemin de l'Egyptc, ainsi dans un 6tat de non- 
infestation par les faux, e'est-a-dire, dans un dtat de liberty ; car 
eclui qui est d61ivr6 des faux, et de l'Angoisse dans laquelle il est 
alors, rend graces h Dieu d'un esprit joyeux, ainsi il y a fete pour 
lui : les fetes qui furent institutes chez ce peuple, et qui 6taient au 
nombre de trois chaque annte, sont meme dites avoir M institutes 
en memoire de la d&ivrance de la servitude en Egypte, c'est-a-dire T 
dans le sens spirited, en memoire de la d&ivrance de l'infestation 
des faux par l'av^nement du Seigneur dans le monde: e'est aussi 
pour cela qu'il leur etait command^ de se r^jouir alors, comme on 
le voit clairement dans Mo'ise, lorsqu'il est question de la fete des 
tabernacles ; « Dans la fete des tabernacles, vous prendrez le pre- 
» inier jourdu fruit d'un arbre d'honneur, des branches de pal- 
» mierSj et un rameau d' arbre touffu, et des saules d'un torrent, et 
» vous vous rejouirez devant Jehovah voire Dieu sept jours .» — L^vit. 
XXIII. 40 ; — le fruit d'un arbre d'honneur, les branches de pal- 
miers, le rameau d' arbre touffu et les saules du torrent , signifient 
la joie d'apres le bien et le vrai depths l'intimc de l'homme jusqu'k 
son externe ; le bien de r amour, qui est l'intime, est signify par le 
fruit d'un arbre d'honneur , le bien de la foi par les branches de 
palmiers, le vrai scientifique par le rameau d'un arbre touffu , et le 
vrai sensuel, qui est le plus externe, par les saules du torrent ; s'il 
a 6t6 ordonn6 de prendre ces choscs , cc ne pouvait pas Stre sans 
une cause provenant du monde spirituel, cause qui ne peut jamais 
etre manifestte a qui que ce soit, que d'aprts le sens interne. On 
voit aussi dans Mo'ise qu'ils devaient se r6jouir dans la fete des 
semaines : « Tu feras la fete des semaines k Jehovah ton Dieu , et 
» tu te rejouiras devant Jehovah ton Dieu, toi, et ton fils, et ta fille, 
» et ton scrviteur, et ta servante, et le levite qui est dans tes 
» partes. » — Deutte. XYI. 10, M ; — cos paroles dans le sens 
interne signifient aussi l'allegresse d'apres le bien et le vrai depuis 
Tintime jusqu'arexterne. Que dans les fetes il devait y avoir de 
falligpfisse, etqu'ainsi ctlibm une fete, ce soit rendrc un culte 
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d'un esprit joyeux, c'est aussi ce qui est Evident pas ces passages ; 
dans Esa'ie : « Vous aurez un cantkjue , comme (celui) de la nuit 
» d'une sanctitication de fete. » — XXX. 29. — Dans Nahum : 
« Voici sur les montagnes les pieds de celui qui apporie de bonnes 
» nouveiies , qui proclame la paix ; celebre , Juda, tes fetes , rends 
» tes voeux, parce qu'il n'arrivera plus que par toi passe Belial , ils 
» seronttousretranches. » — IL 1. — DansZacharie: «Lesjeunes 
» seront pour la maison de Juda enjoie, et en allegresse, et en bonnes 
» fetes; aimez seulement la verity et la paix. » — VIII. 19. — Dans 
Hosch6e : « Je ferai cesser pour elle toutejoie, fete, nouvelle lune. » 
— II. 1 1 . — Dans Amos : « Je changerai vos fetes en deuil, et tons 
» vos cantiques en lamentation. » — VIII. 40. — Que c616brer une 
fete, ce soit le culte avec un esprit joyeux de ce qu'ils 6taient d61i- 
vres de la servitude en Egypte, c'est-a-dirc, dans le sens spirituel, 
de ce qu'ils 6taient d61ivres de Finfestation des faux, cela est bien 
Evident cFaprfea la fete de la Paque ; il fat ordonn6 que cette fete se- 
rait c61<5br£e chaque annee a la date de la sortie d'Egypte, et cela a 
cause de la d&ivrance des fils d'Israel de la servitude, c'est-a-dire, 
a cause de la d&ivrance de ceux qui sont de TEglisc spirituclle, sa- 
voir, la delivrance des faux , ainsi la d61ivrance de la damnation ; 
et comme le Seigneur les a delivr^s par son avenement, et les a 
£lev6s avec Lui dans le Ciel, quand il estressuscite, voila pourquoi 
cela a 6t6 fait aussi a la Paque ; cela est encore signify par les pa- 
roles du Seigneur dans Jean : « Maintenant c'est le jugement de ce 
» monde, maintenant le prince de ce monde sera jet6 dehors : mais 
» Moi, quand j'aurai 6t6 dlevfi de la Lerre, j'attirerai tous (les hommes) 
»aMoi.» — XII. 31,32. 

7094. Et Pharaon dit, signifie la pensee conlraire : on le voit par 
la signification de dire, en ce que c'est penser, IN 3395; que ce 
soit une penste contraire de la part de ceux qui infestent et qui sont 
repr6sent6s par Pharaon, cela est bien evident d'apres ce qui va 
suivre, car Pharaon n'a nullement cess6 , mais il a surcharge en- 
core plus les fils d'Israel. 

7095. Qui est Jehovah , quefecoule sa voix , signifie concernant 
le Seigneur, a I 1 'exhortation de Qui Us devraienl obe'tr, savoir, la 
pensfe contraire concernant le Seigneur ; on le voit par la signifi- 
cation de la voix, en ce quid € est I'cxhoruuion, parce que ce sont 
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les clioses que Moscheh et Aharon ont dites a Pharaon, N°7090 ; 
et par la signification i'ecouter, en ce que c'est oMr, N os 2542, 
3869, 5047; ainsi ecouter lavoix c'est ob&r b. r exhortation : que 
ce soit le Seigneur, kl'exhortation de Qui il ne voulait pas ob6ir, 
c'est parce que dans la Parole par Jdhovah nul autre que le Sei- 
gneur n'est entendu, voir ci-dessus N° 7091 . 

7096. Pour renvoyer le peuple, signifie a fin de cesser : on le voil 
par la signification de renvoyer, en ceque c'est cesser, comme ci- 
dessus N°7092, savoir, d'infester ceuxqui sont de l'Eglise spiri- 
tuelle , lesquels ici sont le peuple ; que les fils d'Israel soient ceux 
de l'Eglise spirituelle, on le voit N° 6426. 

7097. Je ne connais point Jehovah, signifie qiiils nesoccupent 
point du Seigneur : cela est Evident par la signification dene point 
connaitre, en ce que c'est ne point s'occuper, car celui qui ne s'oc- 
cupe point d'une chose, dit ne point la connaitre ; que par Jehovah 
ce soit le Seigneur qui est entendu, on le voit ci-dessus N° 709!. 
Quant k ce que Pharaon dit qu'il ne connait point J&iovah, voici 
ce qu'il en est : Les Egyptiens dks le temps Ancien ont connu Je- 
hovah, par la raison que l'Eglise Ancienne avaitaussi £$& en Egypte, 
comme on peut le voir clairement en ce qu'ils ont eu chez eux les 
Repr&entatif's et les Significatifs de cette Eglise ; les Hitfroglyphes 
Egyptiens ne sont pas autre chose, car par eux tHaient signifies des 
spirituels; ils ont mfime su qu'ils correspondaient en actualite; et 
comme ils commencaient a en employer dans leur culte sacr6, et a 
les adorer, et enfm ales convertir aussi en operations magiques, et 
ainsiaetre associes kla tourbe diabolique dans Tenter, c'est pour 
cela qu'ils ont enticement detruit chez eux l'Ancienne Eglise : de 
la vientque les Egyptiens dans la Parole signifient les scientifiques 
de l'Eglise pervertis , puis les faux qui sont contre les vrais de 1'E- 
glise. Quand le culte Divin eut 6t6 ainsi perverti dans l'Egypte, il 
ne leur fut plus alors permis d'adorer Jfliovah , ni meme enfin de 
savoir que Miovah avait ete le Dieu de l'Eglise Ancienne , et cela, 
afin qu'ils ne profanassent point le Nom de Jehovah. Que le Norn 
deMiovah ait meme etc connu dans ce temps, et cela avant qu'il 
ait &t& de nouveau Indiqu<5 aux descendants d' Abraham par Moscheh 
dans la montagne du Choreb, c'est ce qu'on voit clairement en ce 
que Bileam, qui elait de Syric, non-seulement connaissait Jehovah, 
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mais memc l'adorait etlui faisait aussi des sacrifices, — Nomb., 
Chap. XXII, XX11I, XXIV. Maintenant, d'aprfes cela, on pcut 
savoir pourquoi Pharaon a dit ; « Qui est Jehovah , que j'teoutc sa 
» voix pour renvoyer le peuple? Jo ne connais point Jehovah. » Mais 
puisqucPharaon repr&ente ceux qui, dans les enfers, sontdans les 
faux et infcslent ceux de I'Eglise spiriluelle, il faut en consequence 
dire comment les choses sc passent a leur egard : ceux qui sonl 
dans les enfers et infestentccux de I'Eglise spiriluelle, sont pour la 
plupart du nombre de ceux qui ont dit que la foi seulc sauvc, ct ont 
cependanl v6cu d'une vie contraire a la foi ; et comme aprfcs la mort 
du corps la vie resle, el par consequent le mal qu'ils ont penst\ 
machine, el fait, voila pourquoi pour defendre les maux de leur vie, 
ou ils appliquent les choses qu'ils disaient appartenir a la foi , ou 
ils les rcjeUcntentierement: mais afin qu'ils n'abusent point des 
vrais de la foi, ils en sont prives, et des qu'ils en ont 6te privfe, ils 
saisissent les faux qui sont absolunicnt contre les vrais de la foi, 
et ensuite par les faux ils infestent ceux qui sont clans les vrais ; 
cela est alors pour eux le plaisir de la vie ; plusicurs nieme d'entre 
cux, pour s'acqu6rir la puissance, s'instruiscntdans les operations 
magiques; ceux qui font cela sont ceux qui, par divers artifices 
qu'ils imaginaient dans le mondc, ont tromp6 le prochain i el out 
d'apres leur succes tout atlribue ensuite a leur prudence. Ceux qui 
sont devenus tels reconnaisscnt lePere, Createur de l'univers, 
mais non le Seigneur, ils disent du Seignenr, comme iei Pharaon 
de Jehovah; « Qui est J6hovah? Je ne connais point J6hovah ; » 
de plus, comme il y a une sphere universale du ciel plcine de la re- 
connaissance et de 1'amour du Seigneur, de memc il y a une sphere 
universclle des enfers plcine de la negation du Seigneur ct de la 
liaine contre Lui ; ils ne supportent pas non plus qu'il soil nomine. 
Ces infernaux sont tels , qu'ils ne eessenl ni par les exhortations, 
ni par les menaces , car le plus grand plaisir de leur vie est d'iufcs- 
tcr les personnes probes , et de les delourner de la reconnaissance 
du Seigneur et de la foi en Lui ; ce plaisir memc de leur vie est 
augmente par les exhortations a cesser, car ils croient par la qu'ils 
sont sur le point d'en finir avee ceux qu'ils infestent. Ce sonl ceux- 
la qui sont specialcmentcnleiuliis par Pharaon el par les Egypliens, 
7098. El (tlt&si ne renverrai-je point hrdcl, skjnifie qiiih ne cc^ 
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seront point dinf ester ; on le voit par ce qui vient d'etre dit N os 7092, 
7096. 

7099. Et Us (limit : Le Dleu des Hebreux sest rencontre devanl 
nous, signifie que Bleu Lui-Meme I' a commande a I'ttglise : on le 
voit par la signification des Hebreux, en ce qu'ils sont ccux de l'E- 
glise, Ps T ° s 6675, 6684, 6738; et par la signification derencontrer, 
en ce que c'est commander, K° 6903. 

74 00. Que nous altions> sil le plait, le chemin de trois jours dans 
le desert, signifie qu'ils seront dans un etat enlierement eloigne du 
faux, quoique dans I'obscur de la foi : voir N°6904, oil SOnt de 
semblables paroles. 

71 01 . Et que nous sacrifiions a Jehovak noire Dieu, signifie a fin 
a" adorer le Seigneur : voir JX°6905, ou sont aussi de semblables 
paroles. 

7102. Be peur quil ne tombe sur nous par la peste et par I'epee, 

signifie pour eviter la damnation du mal et du faux ; on le voit par 

la signification de peur quil ne tombe, en ce que c'est de peur 

qu'ils n'encourent, savoir, la damnation; par la signification de la 

peste, en ce que c'est la damnation du mal, ainsi qu'il va etre expli- 

qu6; et par la signification dc Yepee, en ce que c'est la vastation 

duvrai, puis la punition du faux, N° 2799, par consequent aussi la 

damnation, car la punition du faux, apres que le vrai a A6 d6vast6, 

est la damnation. Dans la Parole, il est fait mention de quatre 

Genres devastations et de punitions, savoir, l'Epfe, la Famine, la 

Bete mauvaise , et la Peste ; et par xtipee est signify la vastation 

du vrai et la punition du faux ; par la Famine, la vastation du bien 

et la punition du mal ; par la Bete mauvaise, la punition du mal 

provenant du faux; par la Peste, la punition du mal qui provient 

non du faux mais du mal ; et parce que la punition est signifie, la 

damnation est aussi signiMe, car elle est la punition de ceux qui 

pers^vferent dans le mal : il est ainsi parle de ces quatre Genres de 

punitions dans Ezecliiel : « Quand jaurai envoy* mes quatre mem* 

» vais Jugements, I'Epee, et la Famine, et la Bete mauvaise, et la 

» Peste, sur Jerusalem, pour en retrancher I'homme et la bete. » — 

XIV. 21 : — dans le Meme : « J'envcrrai sur vous la Famine, et la 

» Bete mauvaise, et je tc priverai de tes enfants, et la Peste et 

» le sang passeront au travers de toi, principalemcnt j'amcnerai 
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« YEpee sur toi. » — Y. '17. — Que la Peste signifie la punition du 
mal et la damnation du mal, cela est Evident par les passages qui 
suivent; dans EzGcliiel : « Ceux qui (torn) dans les licux d^vastes 
» mourroni par I'Epee, et celui qui (est) sur les faces du champ, je 
» le donnerai a la Bete pour en etre devore, et ceux qui sont dans 
» les forteresses et dans les cavernes mourront de l* Peste. » — 
XXXIIL 27 ; — mourir par Tepee dans les lieux d^vastfe, c'cst etre 
dans la vastation du vrai et par suite dans la damnation du faux ; 
etre d6vor6 par la bete sur les faces du champ, c'est la damnation 
de ceux qui sont dans lc mal provenant du faux ; mourir de la peste 
dans les forteresses et dans les cavernes, c'est la damnation du mal 
qui se fortifie par le faux. Dans le Memc : «UEpee au dehors, et 
» la Peste et la Famine au dedans; celui qui (sera) dans le champ 
» mourra par lEpee, mais celui qui (sera) dans la ville, la Famine 
» et la Peste le ddvoreront. » — VII. 4 5, — I'Epee, c'est la vasta- 
tion du vrai et la damnation du faux ; la famine et la peste, c'est la 
vastation du bien et la damnation du mal ; il est dit : l^pee au de- 
hors, ct la famine et la peste au dedans , parcc que la vastation du 
vrai est en dehors, et que la vastation du bien est en dedans ; mais 
quand on vit selon le faux, la damnation est signifiee par « celui 
» qui sera dans le champ mourra par l'6pee, n et quand on vit dans 
le mal qui est defendu par lc faux, la damnation est signifiee par 
« celui qui sera clans la ville, la famine et la peste le ddvoreront. » 
Dans le L6vitique : « J'amenerai sur vous I'Epee vengeressc, la 
» vengeance de I'alliance; alors si vous vous rassemblez dans vos 
» viHes , jfemcrrai la Peste au milieu de vous, et jc vous livrerai 
» dans la main de l'ennemi ; quand je vous aurai ronipu le baton du 
« pain. » — XXYI. 25, 26 ; — ici pareillement I'Epee, c'est la vas- 
tation du vrai et la damnation du faux; la peste est la damnation 
du mal; la vastation du bien , qui est signifiee par la famine, est 
decritecn cc qu'illeur rompra le baton du pain; les villes dans lcs- 
quelles its se rassembleront, signifient pareillement comme ci-dessus 
les faux par lesquels its ddfendent les maux; que les villes soient 
les vrais, ainsi dans lc sens oppos6 les faux, on le voit N os 402, 
2268, 2712, 2913, 3216, 4492, 4493. Dans ftflScMel: « Parce que 
» tu as souille mon sanctuaire par toutes tes abominations, une 
» troisieme partie de toi mourront de la Peste, et seront consumes 



266 ARCANES CELESTES. 

» par la Famine an milieu de toi ; ensuite unc troisifeme parlie tom- 
» beroni par I'Epee aulour de toi ; enfin je dispcrserai une troisieme 
» partie a tout vent , de sorte que je tirerai rtipee aprfcs eux. * — 
V. 11. 42; — la famine est la damnation du mal, l'6pec est la 
damnation du faux ; disperser a tout vent et tirer l'£p6e aprfes eux, 
c'est dissiper les vrais et saisir les faux. Dans J6r6mie : « Quand 
» ils offriront l'holocausteoulaminclia, Moi jc n'y donnerai point 
» mon approbation, mais par XEpee, la Famine et la Peste Moi je 
» les consumerai. » — XIV. 42. Dans le Meme : « Je frapperai les 
v habitants de cettc ville, et l'homme et la bete, dune grande Paste 
i Us mourront; ensuite je livrerai S6d6kias roi de Juda, et ses scr- 
» viteurs, et le peuple, et dans cette ville les rtehappes dc la Peste, 
» et de XEpee, et dc la Famine, dans la main de N&mchadnezar; 
» eclui qui rcstera dans cette ville, mourra par XEpee, et par la 
» Famine, et par la Peste; mais eclui qui en sortira et se rendra 
» aux Clialddens qui vous assiegent , vivra , et son amc lui sera en 
» biilin. » — XXI. 6, 7, 9. — Dans le Meme : « J'enverrai sur eux 
» XEpee, la Famine et la Peste, jusqu'a ce qu'ils soient consumes 
» dc dessus dc la tcrre. » — XXIV. 10 ; — la aussi par TEp6e est 
signifife la vastation du vrai , par la Famine la vastation du bien, 
par la Peste la damnation ; et en outre par I'Epee, la Famine et la 
Peste dans les passages suivants, ttrim. XXVII. 8. XXIX. 17, 48. 
XXXII. 24, 36. XXXIV. 17. XXXVIII. 2. XLII. 17, 22. XLIV. 13. 
Ezech.XH. 16.-^- Commeces trois fltiauxsesuiventenordre, c'est 
pour cela qu'ils furent tons trois proposes h David par le Prophcte 
Gad , savoir : « ou sept annfes de Famine, ou trois mois de fuite 
» devant les ennernis, ou trois jours de Peste dans la tcrre. » — 
II Sam. XXIV. 13; — la fuite devant les ennernis, c'est devant I'E- 
pee. Dans Amos : « J'ai envoye contre vous la Peste dans le chemin 
» dc TEgypte, j'ai tu6 par XEpee vos jeunes gens avec captivite de 
» vos clievaux. » — IV. 40; — la Peste dans le cliemin de l'Egyptc, 
c est la vastation du bien par les faux , qui sont le chemin dc TE- 
gypte; j'ai Luc par XEpee les jeunes gens avec captivity des clie- 
vaux, c'est la vastation du vrai, les jeunes gens signifient les vrais 
et les clievaux les intellectuals, N os 2761 , 2762, 3217, 5321 , 6534. 
Dans Ezechiel : « La Peste et le Sang passcronL au iravers de toi. » 
— V. 1 7. — Dans lc Meme : « J'enverrai sur ellc la Peste et le Sang 
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» clans ses places. » — XXVIII. 23 ; — ifc, laPeste est lebien adul- 
ter, et le sang le vrai falsify ; que le sang soit le vrai falsify, on 
le voit K os 4735, 6978. Dans David : « Tu ne craindras point pour 
» toi devant la terreur de nuit, devant la fleche qui vole de jour, 
» devant la Peste qui sc glisse dans les t6nfcbres, devant la mort 
» qui devaste k midi. » — Ps. XCI. 5, 6 ; — la terreur de nuit, c est 
le faux qui est cache ; la fifeche qui vole de jour, e'est le faux qui est 
k decouvert ; la Peste qui se glisse dans les tenebres , e'est le mal 
qui est cache ; la mort qui devaste k midi , e'est le mal qui est a 
decouvert; que la peste soit le mal et la damnation du mal, cela est 
Evident en ce quil est dit la mort, qui dans ce passage n'est distin- 
guee de la peste, que parce quil est dit de la mort quelle devaste a 
midi, et de la peste qu'elle se glisse dans les tenures. Dans leMeme: 
« II fraya un cliemin k sa colore, il ne pr&erva point leur ame de la 
» mort, et il mit fin a leur vie par la Peste. » — Ps. LXXVIII. 50; 
— Ik, il sagit des Egyptiens; la Peste, e'est tout genre demal, et 
la damnation du mal. 

7403. El le vol d'Eggple leur dit, signifie la reponse par ceux 
qui sont clans les faux : on le voit par la signification de dire, quand 
e'est Pbaraon qui parle k Moscheh et k Aharon , en ce que e'est la 
pensfe contraire, comme ci-dessus N°7094, ainsi la pensee qui 
appartient k la reponse; et par la representation de Pliaraon ou du 
roi d'Egyple, en ce qu'il est le scientifique faux , N os 665'l, 6679, 
6683, 6692, ainsi ceux qui sont dans les faux. 

71 04. Pourquoi, Moscheh et Aharon, detournez-vous le peuple de 
ses ouvrages, signifie que leur Loi Divine el leur Doctrine ne les 
exempteront pas de leurs charges : on le voit par la representation 
de Moscheli, en ce qu il est le Seigneur quant a la Loi Divine, 
N os 6723, 6752; par la representation d' Aharon, en ce quil est le 
Seigneur quant a laDoctrine qui provient de la Loi Divine, N os 6998, 
7009 ; par la signification de detoumer, en ce que e'est exempter ; 
et par la signification des ouvrages, en ce que ce sont les charges, 
car les ouvrages etaient des travaux, et aussi des fardeaux, comme 
il est dit ensuite, ainsi des charges d'aprfes les combats, qui sont 
signifies dans le sens interne par les ouvrages et par les fardeaux. 

71 05. Allcz a vos fardeaux, signifie qu'zls vivront dans les com- 
bats : on le voit par la signification Waller, en ce que e'est vivre, 
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Nos3335 ? 4882, 5493, 5605 ; ct par la signification des fardeaux, 
en ce que ce sont les infestations par les faux, N*8W7; ainsi les 
combats contre ces faux. 

7106. Vers. 5, 6, 7, 8, 9. Et Pharaon ciit : Void, nombreux 
main tenant , le peuple de la terre, et vous les avez fait chdmer de 
leurs fardeaux. Et Pharaon or donna en ce jour- la aux exacteurs 
du peuple, et a ses direcieurs, en dhant : Vous ne continuerez plus 
a donner de la paille an peuple pour fabriqucr des briques , comme 
hier avant-hier; eux iront, et quils se ramassent de la paille. Et la 
mesure de briques quils faisaient hier avanl-hier, vous (la) leur im- 
poserez, vous nen retrancherez point, car desoeuvres Us (sont)., cest 
pourquoi Us crient, en disant : Allons, sacrifions dnolre Dieu. Que 
le service soit appesanti sur ces hommes, et qu'ils le [assent, et qu'ils 
ne rcgavdent point a des paroles de mensonge. — Et Pharaon dit, 
signifte la volonte clc ccux qui infestent les vrais de l'Eglise : void, 
nombreux maintenant, le peuple de la terre, signifie la multitude de 
ceux qui sont de l'Eglise spirituelle : et vous les avez fait chdmer 
de leurs fardeaux, signifie qu'ils ne les ont pas assez infestfe : et 
Pharaon or donna en ce jour- Id , signifie la Cupidite d'infester les 
vrais de l'Eglise tandis qu'ils sont dans cettHat: aux exacteurs du 
peuple et a ses directeurs, en disant , signifie ceux qui infestent de 
tres-pres , et ceux qui resolvent de tres-pres : vous ne continuerez 
plus a donner de la paille au peuple, signifie les scientifiques infi- 
mes, qui sont les plus communs de tous : pour fabriquer des briques, 
signifie pour les fictions etpour les faux qui seront injects : comme 
hier avant-hier, signifie non comme dans l'etat precedent : eux iront, 
et quils se ramassent de la paille, signifie qu'ils s'acquierent a eux- 
memes ces scientifiques infmies : et la mesure de briques quils fai- 
saient hier avant-hier, vous (la^eurimposere^signifiequ'ilsdevaient 
injecter les fictions et les faux en meme abondance qu auparavant : 
vous nenretranchercz point, signifie sans diminution : car desoeuvres 
Us (sont), signifie parce qu'ils n'ont pas Hi assez attaques : cest 
pourquoiils crient, en disant : Allons, sacrifions dnolre Dicu, signifie 
que de la pour eux une si forte pens6c d'un tel culte : que le service 
soit appesanti sur ces hommes, signifie que l'attaque doit etre au- 
gmentte : el quits le fasscnl, signifie pour qu'il y ait eifet : et quils 
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ne regardent point a des paroles de mensonge, signifie afin qu'ils ne 
se tournent point vers les vrais. 

71 07. El Pharon dit, signifie la volonte de cenx qui infestent les 
vrais de l'Eglise : on le voit par la signification de dire, en ce que 
c'est la volonte, ainsi qu'il va etre explique; et par la representa- 
tion de Pharaon, en ce qu'il designe ceux qui infestent les vrais de 
l'%lise, Nos 6651, 6679, 6683, ainsi qui infestent ceux de l'Eglise 
spirituelle, car ceux-ci sont dits etre dans les vrais del'Eglise ; si dire 
signifie vouloir ou la volonte, c'est parce que cette expression ren- 
ferme les choses qui suivent , car lorsquc quelqu'un vent quelque 
chose, il l'^nonce : comme l'expression il dit renferme les choses 
qui suivent, elle signifie par consequent diverses choses, par exem- 
ple le commandement, Ps 7036 ; 1' exhortation, N os 5012 , 7033, 
7090; la communication, N os 3060, 4131, 6228; la penste, 
N° 7094 ; particulierement la perception, iN 0S 1791 , 1815, 1819, 
-1822, 1898, 1919, 2080, 2862, 3509, 5687. 

7108. Void, nombreux mainlenant, le f tuple de la terra, signi- 
fie la multitude de ceux qui sont de I'&glise spirituelle : on le voit 
par la signification du peuple de la terre; en ce que ce sont ceux de 
l'Eglise spirituelle, N* 2928 ; en effet, le peuple signifie ceux qui 
sont dans les vrais de la foi , N os 1259 , 1260 , 3581 , et la terre 
signifie l'Eglise, i\ ; ° s 662, 1066 , 1067, 1262, 1733, 1850, 2117, 
2118 f. 3355, 4447, 4535, 4577. 

7109. Et vous les avez fait chomer de leurs fardeaux , signifie 
quils ne les out pas assez infestes : on le voit par la signification 
des fardeaux 7 en ce que ce sont les infestations par les faux, et par 
suite les combats, 1N 0S 6757, 7104, 7105; de la faire chomer de 
fardeaux, c'est ne pas assez infestcr. 

7110. Et Pharaon or donna en ce jour la , signifie la cupidite 
(Tinf ester les vrais de l'Eglise, tandis qu'ils sont dans cet etat : on le 
voit par la signification d'ordonncr, en ce que c'est le commande- 
ment; et comme dans le commandement des mediants il y a la 
cupidity de faire le mal , car le commandement fait par eux vient 
de la cupidite, c'est pourcela que cette expression il ordonna si- 
gnifie aussi la cupidite ; par la representation de Pharaon , en ce 
qu'il designe ceux qui infestent les vrais de l'Eglise, N os 665-1, 



270 ARCANES CELESTES. 

6679, 6683 ; et par la signification du jour, en ce que c'cst V6tat', 
N°« 23, 487, 188; 493, 893, 2788, 3462, 3785, 4850. 

714-1. Aux exacteurs du peupie et a ses directeurs , en disant, 
signifie ccax qui infesienl de tres-pres , et ceux qui recoivent de 
tres-pres : on lcvoit par la signification des exacieurs, en ce qu'ils 
sont ceux qui contraignent a servir, N° 6852; et comme cela se 
fait par des infestations, les exacteurs signifient aussi ceux qui in- 
festent , mais qui infestent de tr&s-pres, ainsi qu'il va etre explique ; 
et par la signification des directeurs, en ce qu'ils sont ceux qui 
recoivent de trfes-prfes ; en effet, les directeurs fraient d'cntre les 
fils d'Israel, tandis que les exacteurs etaient d'entre les Egyptiens, 
comme on lc voit clairement dans ce qui suit ; ainsi dans le sens 
interne les directeurs sont ceux qui recoivent de tres-pr&s , et les 
exacteurs ceux qui infestent de tres-prks : on peut savoir quels its 
sont par ceux, dans r autre vie, qui infestent et injectent les faux 
et les maux, et par ceux qui les recoivent et les communiquent; 
ceux qui infestent et injectent les faux etles maux sont les enfers, 
mais afin de pouvoir mettre a execution , ils d&achent des 6mis- 
sairespar lesquels ils agissent; ceux-ci apparaissent non loinde 
ceux qui sont infestfe ; cela se fait afin que les pensees et les in- 
tentions deplusieurs soient concentr6es, autrement elles scraient 
dissip6es ; ces torissaires apparaissent dans des lieux d6termin& 
pour eux dans le monde des esprits, et d'aprfes les lieux memes, oil 
ils apparaissent, on peut connaitre de quel enfer ils sont ; quelques- 
uns apparaissent au-dessus de la tele k difKrentes hauteurs et selon 
divcrses obliquitds ; quelques autres auprfcs de la tete a droite ou k 
gauclie et aussi derrifere elle ; d 1 autres au-dessous de la tete vers 
divers endroits du corps, dans des plans depuis la tete jusqu'k la 
plante des pieds; ils influent avec les choses qui sont lancfede 
l'enfer et qui influent ; l'esprit ou l'homme ne sent et par suite ne 
sait rien de cela , sinon que ces choses sont en lui , c'est-k-dire, 
que lui-memc les pense et qu'il en a Tintention; ces emissaires 
sont appel6s sujets ; on peut voir ce qui en a d£jk 6t6 montr6 d'a- 
prts Inexperience, N os 4403, 5856, 5983 a 5989 : comme ils in- 
festent de trfes-prfes, ils sont signifies par les exacteurs : mais ceux 
qui reQOivent d'eux et qui communiquent sont les directeurs, et ce 
sont des esprits interned iaires; en effet, les Directeurs, comme il 
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a M dit plus haut, ftaient d'cntrc les fils d'lsrael, et les exactcurs, 
d T entrclcs %ypticns. Chez le peuple Israelite ct Juif on appelait 
Direcleursccuxquiclisaicntcequ'il fallait faire, et qui donnaicnt 
des ordres; c'est pourquoi ils 6taient assis aux portes avecles 
Juges ct les Aneicns, ct ils prononcaient au pcuplc les choses qui 
6laient jugecs, ct aussi ccllcs qui dtaicnt commandoes par le Chef, 
comme on peutle voir par les passages suivants ; dansMo'isc : « Tu 
» fitabliras des Juges et des Directeurs h toutcs les portes, scion les 
» tribus, lesquels jugeront le peuple par jugementde justice. » — 
Deuter. XVI. 18. — Dans le Memo t « Quand ils sortiront pour la 
» guerre, le pretrc parlera au peuple, et il 1'avertira de nc point 
» craindre ; ensuite les Directeurs diront ; Que Celui qui a bati 
» unc maison s'en retournc, et aussi les timides. » — Deuter. XX. 
1 , % 5, 8, 9. — Dans Josue : « Josue ordonna aux Directeurs de 
» dire au peuple de preparer la provision du voyage, avant de pas- 
» ser le Jourdain. » — I. 1 0, M . — Dans le Memc : « A la fin des 
» trois jours, il arriva que les Directeurs passferent par le milieu du 
* camp, et ordonnferent que, quand on vcrraitl' arctic del'alliance 
A de Jehovah, on partirait aussi. » — III. 2,3.— On peut voir 
que les Directeurs ctaient des Officicrs du pcuplc distincts de scs 
Princes,— Deuter. I. 15; — distincts des Anciens, — Deuter. 
XXXI. IE, — et distincts aussi des Juges, — Josu6, VIII. 33. 

71 1 % Vous ne continuerez plus a donner de la paille au peuple, 
signifie les scienlifiques infimes et les plus communs de tons : on 
levoit par la signification de la paille ou du chaume , en ce que ce 
sont les vrais scientifiques, K° 3114, etmeme les scientifiques in- 
fimes et les plus communs de tons, car la paille oule chaume, Slant 
la nourriturc des betes, est dans le sens spirituel la nourriture in- 
fime. On appelle scientifiques infimes ceux qui sont pleins delu- 
sions des sens, et dont les mediants abuscnt pour pervertir les 
biens et les vrais, et ainsi pour prendre la defense des maux et des 
faux, car ces scientifiques peuvent, k cause des illusions , etre 
tournfe en faveur des principes du faux et des cupidiUSs du mal | 
tcls sont aussi les plus communs de tous , qui , s'ils ne sont point 
remplis de vrais moins communs et particuliers, peuvent scrvir aux 
faux ct aux maux, mais a proportion qu'ils sont remplis de vrais, 
ils scrvent moins. C'est par detellcs choses que ceux qui dans 
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le monde ont confess^ la foi seule et v6cu cependant la viedu mai, 
infestent dans 1' autre vie les esprits probes ; mais comme elles sont 
dissiptes par les anges , il est dit maintenant qu'ils ne continue- 
raient plus a donner de lapaille pour fabriquer les briques, c'est-a- 
dire qu'ils ne les joindraient plus aux fictions et aux faux qui 
serontinjectfe. C'est la le sens interne' de ces Paroles; il parait, il 
estvrai, 6loign6 du sens de la lettre ; mais il faut qu'on sache 
qu'il n'y a rien dans le monde Naturel qui ne corresponde a quel- 
que cliose dans le monde Spiritual; et les Anges chez l'homme 
comprennent spirituellement toutes les choses que l'homme com- 
prendnaturellement; ils ne savent pas ce que c'est que de lapaille, 
ni ceque c'est que des briques; ces choses leur tttaient connues 
quand ils vivaient dans le monde, mais elles sont tombtes en oubli 
quand ils sont venus dans le Ciel, parce qu'ils y ont revetu les spi- 
rituels ; delk vient que, quand les anges apercoivent les idte de 
ces choses chez l'homme, ils les cliangent en spirituels correspon- 
dants. Que la paille ou le gramen soit le scientifique infime, et 
que les briques soient les fictions et les faux, c est ce dont on peut 
avoir plusieurs preuves ; en effet, les herbages ne sont pas autre 
chose, comme aussi les straminees (ou pailles) ; mais les semences, 
Forge, le froment et autres semblables, sont les vrais et les biens 
intfrieurs ; et les pierres non fabriqufes sont les vrais. 

7113. Pour fabriquer des briques, si gni fie v leh fictions et four les 
faux qui seront injectes ; on le voit par la signification de fabriquer 
des briques, en ce que c'est forger des faux , N°M296, 6669. Dans 
le sens historique de la lettre, c'est que les filsd'Israel fabrique- 
raient les briques, et ainsi comme s'ils devaient forger eux-memes 
les faux ; mais dans le sens interne il est signify que les infernaux, 
qui sont dans les faux, injectcraicnt ces fictions et ces faux; 
comme ces fictions et ces faux, ainsi qu'il a 6t6 dit pr£c6demment, 
apparaissent chez ceux qui re^oivent, c'est le sens de la lettre selon 
Tapparence , lequel cependant est expliqu£ par le sens interne ; 
que dans le sens dela lettre il y ait trks-souvent de semblables ap- 
parences, on le voit J\ 7 ° s 5094, 6400, 6948. 

7114. Comme hier avant-hier } signifie non comme dans I'etat 
precedent : on le voit par la signification de hier avant-hxer, en ce 
que c'est le pass£ , N° 6983 ; et comme tous les temps signifient 
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des&ats, N<*2625, 2788, 2837, 3254, 3356, 4814, 4882, 4901, 
4916, ainsi kier avant-kier signifie T6tat precedent. 

7415. Euxiront, et quits se ramassent de la paille , signifie 
qu'ils s acquierent a eux-memes ces scientifiques infimes : on le voit 
par la signification de ramasser, en ce que c'est acquSrir ; et par 
la signification de la paille, en ce qu'elle d&igne les scientifiques 
infimes, ainsi qu'il vient d'etre ditK 7112. 

7116. Et lamesure de briques qui Is faisajent kier avant-kier 
vous la leur imposerez, signifie qu'ils deva\ injecter les fictions et 
les faux en mdme abondance que dans I'etat precedent : on le voit 
par la signification de la mesure, en ce que c'est en abondance, 
ici en mftmc abondance; par la signification des briques, en ce 
qu'elles sont les fictions et les faux , comme ci-dessus , N° 7113; 
par la signification de kier avant-kier, en ce que c'est l'6tat pru- 
dent, comme aussi ci-dessus K° 74.1 4; et par la signification de 
leur imposer, en ce que c'est injecter, parce que cela est dit des 
fictions et des faux : de \h il est bien Evident que ces paroles , la 
mesure de briques qu'ils faisaient hier, avant-hier, vous la leur im- 
poserez, signifi^qu'ils devaient injecter les fictions et les faux en 
meme abondance que dans l'&at prfe&lent. 

7117. Vous n'en rctranckerez point, signifie sans diminution : 
on le voit sans explication. 

7118. Car desceuvres Us sont, signifie parce quits nont pas ete 
assez attaques t on le voit par la signification d'etre desosuvris , en 
ce que c'est n'avoir pas 6t6 assez infestfc par les faux , ainsi n'a- 
voir pas 6t6 assez attaques. On peut aussi savoir comment la chose 
se passe, d'apr&s ceux qui dans V autre vie sont infestfe par les 
faux: ceux qui infestentempechent, autanl qu'ils peuvent, que les 
esprits probes qu'ils infestent ne pensent auSeigneur ; d&s l'instant 
qu'il tombe quelque chose de la penste concernant ouvertement le 
Seigneur, ils l'enlfevent aussitot, ce qu'ils savent faire trfes-adroite- 
ment : mais comme la pensee concernant le Seigneur, cbez ceux 
qui sont infestfe, est toujours universale, ainsi plus int^rieure 
qu'elle ne se montre ouvertement, car elle influe par le Ciel , il en 
r&ulte que dfes qu'ils ne sont point infestfe , ils viennent dans la 
pensfc concernant le Seigneur ; car ce qui influe du Ciel et rfegne 
universellement, se rdvfele dans tout ce qui est libre : d'aprks cela, 

XI. 18 
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on voit clairemcnt quel est le sens interne de ces paroles : « car 
» desoeuvrfe its sont, c'estpourquoi ils orient, en disant : Allons, 
» sacrifions anotre Dieu. » 

711 9. Cest pourquoi Us orient , en disant : Allons , sacrifions a 
noire Dieu, signifte que de la pour eux une si forte pensee dun let 
calte : on le voit par la signification de crier, en ce qu'ici c'est la 
pens6e, car par dire et par parler est signifiee la pensfe, N os 2271 , 
2287, 7094, elle Test done aussi par crier, mais par crier c'est une 
penste forte et avec pleine intention de faire , c'est pour cela qu'il 
est dit une si forte penste ; par la signification de sacrifier a 
noire Dieu, en ceque c'est le cultedu Seigneur, K os 6905, 7101 ; 
mais comme Pliaraon a dit qu'il ne connaissait point Miovah, 
Kos 7095, 7097, et comme les Egyptiens avaient les sacrifices en 
aversion, N° 1343, et enfin comme Moscheli a dit qu'ils devaient 
alter le cliemin de trois jours dans le desert, N° s 6904, 71 00, voilk 
pourquoi il est dit un tefculte. 

7120. Que le service soil appesanti sur ces hommes, signife que 
I'attaque doitetre augmented : on le voit par la signification d'etre 
appesanti, en ce que c'est etre augment ; par la signification du 
service, quand cette expression est employee par ceux qui infestent 
par les faux, en ce que c'est l'intention de subjugation, N os 6666, 
6670, 6671 , ainsi l'attaque, carparl'attaque ils ont l'intention de 
subjuguer; et par la signification des homines, en ce qu'ils sont 
ceuxde l'Eglise spirituelle; dans la Langue originale il y a deux 
■mots qui signifient YHomme, Tun de ces mots est Adam, et l'autre 
Enosch; par l'liomme qui est appel6 Adam est entendu l'homme 
de l'Eglise celeste, et par l'homme qui est appel6 Enosch est en- 
tendu l'homme de l'£glise spirituelle; ici les hommes sont expri- 
m6s par Enosch, parce qu'il s'agit de ceux qui sont de l'Eglise 
spirituelle. 

7121. Et qu'ils le f assent, signi fie pour quil y ait effet : on le 
voit sans explication. 

7122. Et qu'ils ne regardent point a des paroles de mensonge, 
siqnifie afin quils ne se tournent point vers les vrais : on le voit par 
la signification do regarded, en ceque c'est se tourner; et par la 
signification des paroles de mensonge, quand cela est dit par ceux 
qui sont dans les faux, en ce que ce sont des vrais ; en effet, ceux 
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qui sont dans Ies faux appellentles vrais des faux t ainsi des paroles 
demensonge, et les faux ils les appellent des vrais, car ils sont 
dans Toppose. Dans ces Versets il y a pour lors dans le sens in- 
terne une description de Tinfestation des esprits probes par les faux 
dans 1' autre vie, et aussi une exposition de la manifcre dont ils sont 
infests : Si cette infestation est permise, c'est afin que les faux 
soient repousses, etque les vrais soient insinufe, ce qui ne peut 
nullement etre fait sans Tinfestation ; en effet, k l'hommc reste 
attach^, et il y a dans ses m6moires, aprfcs la mort, le tout de sa 
penstje dans le monde, le tout de son intention, le tout de sa vo- 
lont6, le toutde son langage, et le toutde son action, carrien 
n'est oblit6r6; mais ces choses ont 6t6 imprimees dans ses m6- 
moires, surtout dans la m6moire int£rieure , qui est propremcnt la 
m6moire de son esprit, comme on le voit N os 2469 , 2470 , 2474, 
2475 ; et puisqu'il en est ainsi, il ne peut se faire autrement qu'il 
n'y ait, d'aprfcs la vie dans le monde, des souillures et des corrup- 
tions, et aussi des maux et des faux, qui restent attaches , et font 
que les vrais que l'hommc a aussi appris , et les biens dont il s'est 
imbu, sont caches ; car les vrais et les biens nepeuventsemontrer 
parmi de telles choses ; avant done que les vrais et les biens 
puissent apparaitre, et qu'ainsi l'esprit puisse etre associe h ceux 
qui sont dans le Ciel, il est n6cessaire que ces maux et ces faux 
soient r6v616s, afin qu'il les voie et les connaisse, ct qu'il apprenne 
de cette manifere ce que c'est que le vrai et ce que c'est que le bien : 
cela ne peut nullement etre fait sans un combat contre les maux 
et les faux chez lui ; ce combat est fait en actuality, les mauvais 
esprits excitent les faux et les maux, et les Angcs excusent si la fin 
a 6t6 bonne, et insinuent les vrais ; cela est per^u comme si c'6tait 
en lui, de m&ne que chez rhomme la tentation, qui n'est pas scntic 
autrement qu'en lui, quoique cependant ce soit un combat des 
Anges contre les mauvais esprits hors de lui , voir sur ce sujet 
N os 3927, 4249, 4307, 5036, 6657 : que la chose se passe ainsi, 
c'est ce qu'il m'a ttok donn6 de savoir avec certitude par de nom- 
breuses experiences. Tout ceci a 6t6 dit, afin qu'on sache pourquoi 
l'infestation par les faux est faite chez ceux qui sont de l'Eglisc 
spirituellc, infestation dont il a 6tc question dans le sens interne 
de ces Versets, et dont il s'agit aussi dans les suivants. 
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71 23. Vers. 10, 11, 12, 13. Et (aussitotj sortirent les exac- 
ieurs du -peuple et ses directeurs, etils dirent au peuple, en disant : 
Ainsi a dlt Pharaon : Je ne vous donne plus de paille. Vous-memes, 
allez; prcnez-vous de la paille, d'oii vous (m) trouverez, car ilne 
serarien retrancke de voire service. Et le peuple se dispersa dans 
toule la terre d'Ecpfpte, pour ramasser des brins pour paille. Et les 
exacieurs (les) pressaient en disant : Achevez vos ouvrages, I' affaire 
d'un jour en son jour, comme lorsquil y avail de la paille. — Et 
(aussitotj sortirent les exacieurs dupeuple et ses directeurs, signi- 
fy remission et la presence de ceux qui infestent de trfcs-prfcs, et 
de ceux qui recoivent de trfes-prfes : et Us dirent au peuple, en di- 
sant, signifie la perception : Ainsi a dit Pharaon, signifie sur les 
infestations : je ne vous donne plus de paille, signifie que par suite 
il n'y a plus lesscientifiques les plus communs : vous-memes allez, 
prenez-vous de la paille, dou vous (en) trouverez, signifie qu'ils se 
les acqu6reraientd' autre part, oil ils pourraient ; car il ne sera rien 
retrancke de voire service, signifie les injections du faux sans dimi- 
nution : et le peuple se dispersa dans toule la terre d'Egypte, si- 
gnifie qu'ils dtendirent le mental naturel de tout cot6 : pour ramas- 
ser des brins pour paille, signifie pour trouver quelque vrai scien- 
tifique : et les exacieurs (les) pressaient^ signifie que ceux qui in- 
festent de trks-prks insistaient : en disant : Achevez vos ouvrages, 
l' affaire ctun jour en son jour, signifie afin qu'ils servissent aux 
faux ainsi dits en quelqu'6tat que ce fut : comme lorsquil y avail 
de la paille, signifie comme & leurs vrais ainsi dits. 

7124. Et aussitot sortirent les exacieurs du peuple et ses direc- 
teurs, signifie I'emisrion et la presence de ceux qui infestent de tres- 
pres, et de ceux qui recoivent de tres-pres : on le voit par la signi- 
fication de sonir, en ce que c'est remission, parce que ceux qui 
sont signifies par les exacteurs, sont envoy£s pour servir de moyen 
de communiquer, ainsi qu'on peut le voir par ce qui a et6 dit ci- 
dessus N° 7111 : que sortir, ce soit aussi se montrer present de- 
vant un autre dans une forme qui lui est convenable, on le voit 
N°5137, ainsi c'est aussi la presence; par la signification des 
exacteurs, en ce qu'ils sont ceux qui infestent de trfes-pr^s: et par 
la signification des directeurs^ en ce qu'ils sont ceux qui recoivent 
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de trts-prfes et communiquent , vol?- pour les uns et les autres 
II* 74 M j 

71 25. El Us dircnt aupeuple, en disant, signifie la perception: on 
le voit par la signification de dire dans les historiques de la Parole, 
en ceque c'est la perception, K os 1791, 1815, 1819, 1822, 1898, 
1919, 2080, 2862,3509,5687. 

7126. Ainsi a dit Pkaraon, signlfie sur les infestations : on le 
voit par la representation de Pharaon, en ce qu'il dfeigne les es- 
prits qui infestent ceux de I'Eglise spirituelle, ainsi qu'il a d6ja 6WS 
dit plusieurs (bis, ainsi c'est Uinfestation. 

7127. Je ne vous donne plus de paille, sign? fie que par suite il 
ng a plus les scientifiques les plus commons : on le voit par la si- 
gnification &t ne plus dormer, en ce que c'est nc plus fournir, et 
par la signification de la paille, en ce que ce sont les scientifiques 
les pluscommuns de tous, K° 7112. II a dejk i\£ dit ci-dessus 
comment ces choses se passent; mais il faut aj outer encore, que 
ceux-lk qui dans I'autre vie pr&entent de la paille, c'est-k-direlcs 
scientifiques les plus communsde tous, aux esprits probes qu'ils in- 
festent, sont principalement ceux qui ont 6t6 de I'Eglise et se sont 
persuades que la foiSeule sauve, etontv6cu,nonlaviede la foi, mais 
la vie dumal ; ils sont \h tels quails ont 6t6 dans le monde, its savent 
les choses qui confirment pour la foi seule, par laquelle ils disent 
que l'homme est sauv6, de quelque manifere qu'il ait vecu dans le 
monde; mais ces clioses qui confirment ne sont que des raisonne- 
ments qui concourent avec la proposition donn6e ; en effet, quoi 
que ce soit, meme ce qu'il y a de plus faux, peut etre confirm^ par 
des raisonnements, et aussi par des artifices d' Elocution et de con- 
clusion etre prfeenU aux simples commevrai; h cela ils ajoutent 
principalement des choses de la Parole, qui sont les plus com- 
munes de toutes, et qui, sans le sens interne de la Parole, peuvent 
etre tournees en favour d'une opinion quelconque : telles sont les 
choses qu'ils pr&entent, et par lesquelles ils infestent ceux qui 
sont de I'Eglise spirituelle, mais elies ne sont n&mmoins que de la 
paille ou du chaume pour faire des briques ; car ils excluent fessen- 
tiel meme, savoir, la charifcS; ils disent, il est vrai, que les oeuvres 
de la charity sont des fruits dela foi, mais n^anmoins ils regardent 
ces oeuvres eomme rien, el ils persuadent que riiommeest sauv6 
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par la foi seule, qu'ellequ'ait &6 sa vie, meme lorsqu'il n'aurait 
cette foi qu*& la dernifere heure de sa vie, ainsi par la foi sans ses 
fruits, par consequent sans la vie de la foi et de la charity. Pen- 
dant queces choses sont prfcenttes aux esprits probes dans l'autre 
vie, ceux-ci ont des arguments pour le combat et peuvent se d6- 
fendre, car ils voient que ce sont des raisonnements fallacieux, 
puisque I'essentiel, qui est la charity, est ainsi exclu, et aussiquand 
ils voient que ceux qui emploient ces raisonnements ne s'inquik- 
tent point de la vie; ils voient cela dans l'autre vie comme dans la 
clart£ du jour, d'aprks toutes choses en gdmfral et en particulier : 
voilk done ce qui est entendu par les scientiflques infimes et les 
plus communs de tous, et signifie par la paille. Ceux qui se sont 
persuades que la foi seule sauve, et ont cependant v6cu la vie du 
mal, sont dans l'enfer assez profond&nent vers la droite un peu 
en avant; et je les ai entendus de \h infester des esprits probes par 
des raisonnements; mais ces esprits dirigfe par le Seigneur au 
moyen des anges rejetkrent ces raisonnements comme vains, et 
decouvrirent aussi les illusions qui etaient dans les choses par les- 
quelles ils confirment, et dans les arguments tirtis des choses les 
plus communes de la Parole. 

7128. Vous-memes, allez, prenez-vous de la paille d'oii vous en 
trouverez, signifie quils se les acquereraient d autre part, oil ils 
pourraient : on le voit par la signification de prendre d'ou ils trou- 
veraient, en ce que e'est s'acquerir d' autre part oil il pourraient ; 
et par la signification de la paille, en ce que ce sont les scientifl- 
ques infimes et les plus communs de tous, l\ os 7112, 71 27. 

7129. Car il ne sera rien retranche de voire service, signifie les 
injections des faux sans diminution : on le voit par la signification 
de nitre rien retranche, en ce que e'est sans diminution ; et par la 
signification du service, en ce que e'est Tattaque par les faux, 
N« 74 20, par consequent aussi 1'infestation. 

7130. Et le peuple se dispersa dans toute la terre d&gijpte, si- 
gnifie quils etendirent le mental naturel de tout cote : on le voit par 
la signification de se disperser, en ce que e'est etendre; et par la 
signification de la terre d'Egyptc , en ce que e'est le mental natu- 
rel, N°» 5276, 5278, 5280, 5288, 5301 . 11 y a chez l'homme deux 
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mentals, l'un est le mental naturel, et l'autre est le mental rationnel ; 
le mental naturel est le mental de Thomme externe, et le mental 
* rationnel estle mental de Vhomme interne; leschoses qui appar- 
tiennent au mental naturel sontappel£es scientifiques, celles qui 
appartiennent au mental rationnel sont appel£es raisons intellec- 
tuelles ; ils sont encore distingutfs en ce que les choses qui appar- 
tiennent au mental naturel sont, quant k la plus grande partie, 
dans la lumifere du monde, lumifcre qui est appeltelueur dc la na- 
ture, et que celles qui appartiennent au mental rationnel sont dans 
la lumifere du ciel, lumifere qui est la lumi&re spirituelle. 

7 '1 31. Pour ramasser des brins pour faille, signifie pour irou- 
ver quelquc vrai scientifique : on le voit par la signification des 
brins pour paille, en ce que c'est le vrai scientifique; en diet, les 
brins sont un tel vrai qui a hi appropri6 au scientiiique que la 
paille signifie; que les brins soientun tel vrai, c'est parce qu'ils 
sont des tuyaux au sommet desquels est la semen ce, et que les se- 
mences dans la Parole signifient les vrais et les biens; ainsi le tuyau, 
qui est sous les semences, signifie le vase commun du vrai, par con- 
sequent le vrai scientifique; car les scientifiques de la foi et de la 
charity sont a la v6rit6 des vrais, mais des vrais communs, ainsi 
des vases recipients des vrais particuliers et singuliers \ c'est meme 
ceque chacun peut voir; par exemple : c'est un Vrai scientifique, 
que la Gliarit6 enversle procliain est l'essentiel de l'Eglise; puis, 
que la foi ne peut exister que \h oil il y a la charit£ ; comme aussi, 
que le vrai etle bien peuvent etre conjoints, mais que le vrai et le 
mal ne peuvent l'etre, non plus que le bien et le faux; outre plu- 
sieurs autres propositions semblables, qui sont des vrais scientifi- 
ques ; que ces vrais puissent etre enrichis de vrais innombrables, 
il est facile de le voir en ce qu'on peut 6crire des volumes sur cha- 
cun d'eux ; et cependant les vrais singuliers, qui sont les vrais in- 
tGrieurs de la foi ne peuvent jamais etre ddcrits, car ils ne peuvent 
etrevus que dans la lumifere du Ciel, et ne tombent point dans 
les mots naturels ; il en est de ces vrais comme de la charity 
qui est une affection spirituelle, laquelle, quant a ki plus grande 
partie, ne peut etre exprimee par des mots, except^ ce qu'elle a de 
plus commun, e'est-a-dire, cequi se revet d'un dehors naturel et 
qu'on peut comparer h des choses qui sont dans le monde : ces 
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details ont et6 donn6s, afin qu'on sache ce que c'est que les scien- 
tifiques communs. 

7132. Et les exac tears les pressaient, signifie que ceux qui in- 
festent de tres-pres insistaient : Oil le voit par la signification des 
exacteurs, en ce qu'ils sont ceux qui infestent de trfes-prfcs, N°7<IM ; 
et par la signification fetpmser, en ce que c'est insister. 

7133. En disant: Achevez vos ouvrages, I' affaire dun jour en 
son jour, signifie a fin qu'ils servissent aux faux ainsi dits en quel- 
quetat que ce fut : on le voit par la signification A'ackever vos 
outrages, en ce que c'est etre au service des faux; en effet, par fa- 
briquer des briques sont signifies les fictions et les faux qui sont 
injects, voir N° 71 1 3, et comme ce sont la les ouvrages qu'ils de- 
vaient achever, il est signify qu'ils devaient etre a leur service : il 
est dit aux faux ainsi dits, parce que les m^chants, qui prononcent 
ces paroles, reconnaissent les faux non pour faux mais pour vrais ; 
et par la signification- de V affaire dun jour en son jour, en ce que 
c'est en quelqu'tHat quece soit; quele jour soit l'&at, on le voit 
N° s 23, 487, 488, 493, 893, 2788, 3462, 3785, 4850. 

7134. Comme lorsqiiil y avait de la paille, signifie comme a leurs 
vrais ainsi dits : on le voit par la signification de la paille, en ce 
que c'est le scientiflque commun, qui est le vase du vrai, N 0S 7M2, 
7131 : il est dit aux vrais ainsi dits, parce que ces paroles sont dites 
par les m^chants, qui ne reconnaissent point les vrais pour vrais. 

7135. Vers. 14, 15, 16, 17, 18. Et furent battus les directeurs 
des fds d Israel, qu avaient preposes sur eux les exacteurs de Pha- 
raon, en disant : Pourquoi n'avez-vous pas acheve votre tache de 
fabrication de briques comme kier avant-hier 7 aussi \ver , aussi au- 
jourdhui? Et les directeurs des fils d' Israel vinrent, et Us cricrent 
a Pkaraon, en disant : Pourquoi fais-tu ainsi a tes serviteurs? De 
la paille, il n en est pas donne a tes serviteurs ; et des briques, Us 
nous disent : Faites; et void, tes serviteurs sont battus; et ton 
peuple a peclte. Et il dit; aes desceuvres , voits; des desozuvres ; 
c'est pourquoi vous dites : Allons, sacrifions a Jehovah. Et mainte- 
nant allez, servcz, et de la paille il ne vous en sera point donne , et 
la mesure de briques vous donnerez. — Et furent battus les direc- 
teurs des fils d Israel , signifie que ceux qui avaient recu de tres- 
pres les infestations, et les avaient communiques, furent 16s6s par 
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les faux qui avaient <5t£ injects: qu avaient proposes sum eux les 
exacteurs de Pharaon, signifie ceux qui avaient 6te injects par les 
infestateurs : en disant : Pourquol n avez-vous pas aclieve voire 
lache de fabrication de briques , signifie qu'ils nc regoivent point 
etnecommuniquent point, comme il leur etait enjoint, les injec- 
tions des faux: comme liter avant-hier , signifie comme dans l'6tat 
precedent: aussi liter, aussi aujourd'hui , signifie de memo l'etat 
futur: et les directeurs des fits d'Isra'el vinrent , signifie ceux qui 
ontrecude tres-prfcs et communique : et its crierent a Pharaon, 
signifie l'indignation attestde devant ceux qui infestaicnt: en di- 
sant : Ponrquoi fais-tu ainsi a tes serviteurs , signifie qu'ainsi ils 
ne pouvaient s'acquitter du devoir qui leur etait enjoint: de la 
paille, il nen est pas donne a tes serviteurs, signifie que les scicn- 
tifiques qui sont les con ten ants du vrai ne leur sont plus fournis : 
et des briques, Us nous disent : Fakes, signifie qu'ils (loivent tou- 
jours supporter les faux injects : et void, tes serviteurs sont battus, 
signifie qu'ainsi les faux blessent : et tonpeuple a peche, signitic 
qu'ainsi k eux est le ddlit en cc qu'ils ont fait lc mal : et il dit, 
signifie la response : des desozuvres , vous , des desozuvres , signifie 
qu'ils n'ont point Hi assez attaques: cest pourquoi vous dites : 
Allons, sacrifwns a Jehovah, signifie que de Ik la pens(5e d'un tel 
culte : et maintenant allez, servez, signitic la continuation de l'in- 
festation : et de la paille il ne vous en sera point donne , signifie 
sans de tels scienlifiques : et la mesure de briques vous donnerez, 
signifie les faux qui seront injects en abondancc. 

7136. Et furent battus les directeurs des fils d 'Israel , signifie 
que ceux qui avaient recu de trcs-pres les infestations, et les avaient 
communiquees, furent Uses par les faux qui avaient etc injectes : 
on le voit par la signification $£tr$ battus, en cc que, comme e'est 
paries exacteurs, par lcsqucls sont signifies ceux qui infestent, 
c'estetrelesfe par les faux, car etre battu , dans le sens spirituel, 
ce n'est pas 6tre battu, mais e'est gtre l(5sc quant au vrai et au bien, 
e'est-k-dire, quant aux clioses qui appartiennent a la vie spirituelle j 
de meme que mourir, dans le sens spirituel, ce n'est point mourir, 
mais e'est etrepriv^du vrai etdubien, et etre dans lc faux et dans 
lemal, etpar consequent etre damnS; et par la signification des 
directeurs , en ce que ce sont ceux qui rccoivent de trfes-prfes les 
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infestations et lcs communiquent, N°7111; et par la represen- 
tation des fils cThrael , en ce que ce sont ceux de l'Eglise spiri- 
tuelle, N os 6426, 6637, avec lesquels ont communique ceux qui 
sont signifies par les Directeurs. 

7137. Quavaient preposes sur eux les exacteurs de Pkaraon, 
signifie ceux qui avaient ete injectes par les infestateurs : on le 
voit par la signification de preposer sur eux, en ce que c'est etre 
injects, parce que cela se fait par injection, ainsi qu'il va etre ex- 
pose ; etpar la signification des exacteurs, en cequ'ils sont ceux 
qui infestent, N° 7111. On nepcutsavoir comment cela se passe, 
que par r experience de ces clioses dans l'autre vie: il a eteditci- 
dcssus , que les exacteurs significnt ceux qui infestent de trfes- 
pres, et les directeurs ceux qui regoivent de trfes-prfes et commu- 
niquent, voir N° 71 1 1 ; ceux qui recoivent de trfes-prfes et communi- 
quent, sont des esprits simples probes, qui servent principalement 
pour un tel usage ; ceux-ci sont, aumoyen d' artifices connus seule- 
nient dans l'autre vie, injectes par les infestateurs vers la soci6t6 
avec laquelle ils se preparent une communication , et cela est fait 
par ceux qui infestent et qui sont signifies par les exacteurs; ainsi 
les enfers ont communication de leur eot6 , et ceux qui sont in- 
festes ont communication du leur i que la chose se passe ainsi, 
c'est ce que j'ai vu des centaines de fois sinon des milliers , et jc 
l'ai aussi 6prouv6. D'aprks cela, il estbien evident qu'on ne peut 
savoir ce qui est signify dans le sens interne par ces paroles, que 
par 1' experience de telles clioses dans l'autre vie. 

7138. En disant : Pourquoi n'avez-voas pas acheve voire tache 
de fabrication de briques, signifie quilsne recoivent point etne 
communiquent point, comme il leur etait enjoint , les injections des 
faux : on le voit par la signification des directeurs auxquels sont 
adress6cs ces paroles, en ce qu'ils sont ceux qui recoivent de trfes- 
prfcs et communiquent, N° 71 1 1 ; par la signification ftackever la 
tache, en ce que c'est faire comme il etait enjoint; et par la signi- 
fication de fabriquer des briques, en ce que c'est rcccvoir lcs fictions 
et les faux, N°7H3. 

7139. Comme titer avant-hier, signifie comme dans I'etat prece- 
dent .* on le voit par la signification de (tier avant-kier, en ce que 
c'est retat precedent, N os 6983, 7114. 
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71 40. Aassi hier, aussi aujourd'kui, signifie de meme I'etat futur : 
on le voit par la signification Shier, en ce que e'est l'etat pr6c6- 
dent, corame il vient d'etre dit ; et par la signification d'aujour- 
d'kui, en ce que e'est leperp£tuel, Km 2838, 3998, 4304, 6165, 
par consequent ce qui doit durcr toujours, et ainsi le futur comme 
auparavant. 

71 41. Et les directeurs des fds d 'Israel vinrent , signifie ceux 
qui ont regu de tres-pres et communique : on le voit par la signifi- 
cation des directeurs des fds d Israel , en ce qu'ils sont ceux qui 
resolvent de tres-prfes les infestations et les communiquent, 

No 74 36. 

71 42. Et Us crierent a Pkaraon , signifie ^indignation attestec 
devantceux quiinfestaient ; on le voit par la signification de crier, 
en ce quici e'est attester Tindignation, savoir, de ce qu'ils ont <He 
battus, e'est-k-dire, l&6s paries faux injectes, etde ce qu il ne leur 
etait pas donn6 de paille pour la fabrication des briques , e'est-a- 
diro, de ce qu'ils ne recevaient et n'injectaient que des fictions et 
des faux; et par la representation de Pkaraon, en ce qu il d<5signe 
ceux qui infestent, N° s 6651, 6679, 6683, 7126. 

71 43. En disant : Pourquoi fais-tu ainsi a tes servileurs, signifie 
qu ainsi Us ne pouvaient s'acquhter du devoir qui leur etait enjoint : 
on le voit par la signification dn.serviteur, en ce que e'est celui qui 
administre et s'acquitte d'un devoir; comme celui-la sert, il est 
appele scrviteur, ainsi qu'on le lit %k et la dans la Parole ; que 
celui qui ob<Mt soit appele- serviteur , on le voit N° 1713, et que 
servir, ce soit l'etude ; on le voit K^ s 3824 , 3846; et puisque les 
paroles qui vontsuivre renferment qu'ils ne pouvaient soutenir ce 
service, il est Evident que ces expressions, Pourquoi fais-tu ainsi d 
tes serviteurs , signifient qu ainsi ils ne pouvaient s'acquitter du 
devoir qui leur etait enjoint. 

71 44. De la paille, il nen est pas donne a tes serviteurs, signifie 
que les scientifiques qui sont les contenants du vrai ne leursoni plus 
foumis : on le voit par la signification de la paille, en ce que ce sont 
les scientifiques les plus communs detous, K°7112, lesquels, parce 
qu'ils sont comme des vases qui peuvent etre remplis de vrais, 
ftos 4345, 4383, 5208, 7131, sont appelfe scientifiques qui sont les 
contenants du vrai ; par la signification do ne pas etre donne, en ce 
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que c'est ne pas fetre fourni; et par la signification dcs serviteurs, 
en ce qu'ils sont ceux qui administrcnt et s'acquittent d'un devoir, 
coram e ci-dessus, IS 71 43. 

7145. Et des briques, ils nous disent: faites, signifie quits doi- 
vent toujours supporter les faux injectes : on le voit par la signifi- 
cation de [aire des briques, en ce que c'est rccevoir les fictions et 
les faux, qui sont injectfc par les mediants, N°7M3; ici, les sup- 
porter. 

71 46. Et void, tes serviteurs sont batins, signifie quainsi les faux 
blessent : on lc voit par la signification d'etre battu, en ce que c'est 
etre b|ess6 par les faux, IN 7136. 

71 47. Et ton peupte a pec he, signifie quainsi, a eux est le dellt en 
ce qulls ont fait le mal : on le voit par la signification de pecher, 
en ce que c'est devenir coupable du mal, x «t que si cela est, ils 
encourent justement la peine. II faut dire comment se passent en 
general les choses qui sont dans ce Vcrset et dans les pr6c6dents : 
ceux qui sont dans la terre inferieure sont infestfe par les faux et 
par les maux injects des enfers qui sont alentour, afin que les maux 
et les faux soient repoussds , et que les vrais et les biens soient in- 
sinu^s, et qu'ainsi ils soient conduits dans un tot oil ils puissent 
etre eleves dans le Ciel, voir 3N T o s 7p90, 7122; mais piis de la fin, 
ils sont plus durement infests qu'auparant, car alors les vrais leur 
sont soustraits, et il est permis que des faux sans melange les in- 
festent, et cela jusqu'au dfeespoir; en effet, il estde TordreDivin 
que le dernier (degcA) de Tinfestation et de la tentation soit le d6- 
scspoir, voir W® 1787, 2694, 5279, 5280 : afm que cet etatdeceux 
qui sont de TEglise spirituelle, fut 'repr6sent6 par les fils d'Israel, 
cela a M fait par Pharaon, et a 1'instant que les infestations 6taient 
prfes de la fin, c'est-a-dire, quand les fils d'Israel allaientctre dfli- 
vr£s et conduits dans la terre de Canaan. II faut qu'on saclie que 
les infestations se font de telle mani&re, que les faux et les maux 
sont injectes dans les penstes par les enfers, et que les vrais et les 
biens y sont insinu6s par le Ciel , c'est-&-dire, par le Seigneur au 
moyen du Ciel ; cela se fait, parce que l'homme et l'esprit ne pen- 
sent point par eux-memes, mais que toutes choses influent : quoique 
cela semble tout a fait eloign^ du sens, et par consequent incroya- 
ble, toujours est-il cependant que cela est tres-vrai ; voir sur ce sujet 
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ce qui a M pnk&lemmcnt rapports et montnS d'aptis 1' experience, 
K««86, 4151, 424-9, 5846, 5854, 6189 a 621 5, 6307 a 6327, 6466 
a 6495, 6598 a 6626. De la on peut savoir comment il faut entendre 
que les infestations se font par les injections cles faux, et qu'elles 
vonten augmentant jusqu'au dfecspoir. 

71 48. Et it dit, signifie la repome : on le voit par la signification 
dedire, en ce que e'est la r6ponse, IN 71 03. 

7149. Des desceuvres, vous , des desceuvres , sign) fie qiiils nam 
point etc assez atlases : on le YOit par la signification d'etre des 
desceuvres, en ce que e'est ne point avoir 6l<5 asscz attaqu£s, savoir, 
paries faux, N° 7 11 8. 

7150. Cest pourquoi vous dites : Allons , sacrifions a Jehovah, 
signifie que it la la pensee dun tel culte : on le voit d'apres ce qui 
a 6t6 dit ci-dessus N°7H9, oil sont de semblablcs paroles. 

7 1 51. Et mahitenant allez , servez, sign} fie la continuation de 
l : 'infestation : on le voit par la signification de servir, en ce que e'est 
etrc infestd paries faux, N OS 7120, 7129; dela allez, servez, e'est 
la continuation de Tinfestation ; en effet, ils se plaignaient du ser- 
vice, mais il leur est r6pondu qu'ils devaient le continuer. 

71 52. Et de la pa'dle il ne vous en sera point donne, signifie sans 
de tels scientifiques : on le voit par la signification de la paille, en 
ce que ce sont les scientifiques les plus communs, et qui sont par 
suite les contenants du vrai , 1V> S 7112, 7144; ils seront sans ces 
scientifiques, e'est ce qui est signify par // ne vous en ser t a pas donne. 

7153. Et lamesure de briques vous donnerez , signifie les faux 
qui seront injecles en abondanee : on le voit d'aprte ce qui a 6t6 dit 
ci-dessus N°7116, oil sont de semblables paroles. Ce sont lit les 
choses qui sont contenues dans le sens interne de ces Versets ; elles 
se prfeentent peut-etre devant l'homme comme de peu d' importance, 
etmeme comme ^parses; mais n£anmoins elles sont toutes des 
essentiels de la chose dont il s'agit , et admirablement li^es entre 
elles; qu'il en soit ainsi, e'est ce que pergoivent les Angcs, car ils 
voient les series et les enchainements des choses dans la lumifere du 
ciel, avec d'innombrables arcanes composes de vrais int&ieurs, 
d'oii r&ulte une tr&s-belle et trfes-ravissante forme des choses; ce 
qui ne peut en aucune manifcrc etre per^u par l'hommc, parce que 
les vrais intfirieurslui sont caclife, par consequent il ne peut pas 
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les lier ensemble , mais cela se pr&ente a lui comme dpars , et par 
suite, ainsi qu'il a M dit, comme de peu d'importance. 

71 54. Vers. 1 9, 20, 21 . Et les directeurs des fits d! Israel se virent 
dans le mal, en ce qu'il etait dil ■ Vous ne retrancherez*de vos briques 
quoi que ce soil da jour en son jour. El Us rencontrerent Moschek et 
Aharon, qui se trouverent devant eux, comme eux sortaienl de cliez 
Pharaon . Et ils leur dirent : que Jehovah vous voie et juge, que vous 
avez empuanti noire odeur aux yeux de Pharaon, et aux yeux de 
ses scrviteurs, (de manifere) a mettre une epee en leur main pour nous 
tuer. — Et les directeurs des fils d Israel se virent dans le mat, 
signifie prfes de la damnation : en ce qu'il etait dit : Vous ne retran- 
cherezde vos briques quoi que ce soil, signifie parce qu'il n'6tait rien 
diminu6 de l'injection des faux : dujour en son jour, signifie dans 
quclque 6tat que ce fut : et Us rencontrerent Moscheh et Aharon, 
signifie la penste touchant la Loi Divine et la doctrine qui en pro- 
vient : qui se trouverent devant eux , comme Us sortaient de cliez 
Pharaon, signifie la manifestation alors quand les faux n'infestaient 
pas de la meme manure : et Us leur dirent, signifie la perception : 
que Jehovah vous voie et juge, signifie la Divine disposition : que 
vous avez t empuanti noire odeur aux yeux de Pharaon, et aux yeux 
de ses scrviteurs, signifie que k cause de cela tous ceux qui sont 
dans les faux ont une si grande aversion pour notre bon office : 
(de manifere) a mettre une epee en leur main pour nous tuer, signifie 
de \h une si*grande ardeur en eux de d&ruire par les faux les vrais 
de l'Eglise. 

71 55. Et les direcleurs des fits a" Israel se virent dans le mat, 
signifie pres de la damnation : cela est evident par la signification 
de voir, en ce que c'est apercevoir, N 05 21 50, 3764, 4567, 4723, 
5400; par la signification des directeurs, en ce qu'ils sont ceux 
qui recoivent de trfes-prfes les infestations et les communiquent , 
N os 7111, %\ 36 ; et par la signification du mal , en ce que c'est la 
damnation ; car le mal considers en lui-meme est l'enfer, N°6279, 
ainsi la damnation. Qu'etre dans le mal , ce soit etre prfes de la 
damnation , c'est parce que ceux qui ont recu de trfes-prfes les in- 
festations et les ont communiques, ont M M&fe, ce qui est signify 
en ce qu'ils ont 6t6 battus par les exacteurs, N° 7136, et parce 
qu'ils ont 6t6 infests jusqu'au d^sespoir par les faux continuelle- 
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raent injects, N°7U7; e'est de Ik que cette expression : ilssevirent 
dans le mal, signifie qu'ils aperprcnt qu'ils 6taient prks de la dam- 
nation; en effct, ceux qui sont dans le d&espoir, parce qu'ils s'i- 
magincnt ne pouvoir plus soutenir les assauts, pensent qu'ils ne 
peuvent faire autremcnt que de se livrer aux faux comme captifs 
car tel est Ntat du dfeespoir, mais alors ils commencent a etre 
soulag^s, et a etre conduits comme des tenfebres dans la lumifere. 

7156. En ce quil etait dit : Vous ne retrancherez de vos briques 
quoi que ce soil, signifie parce quit n etait rien diminue de I 'injection 
des faux : on le voit par la signification de netre retranche quoi que 
ce sou, en ce que e'est n'ctrc rien diminu£, comme aussi ci-dessus 
N° 7129 ; et par la signification de fabriquer des briques, en ce que 
e'est supporter les faux injects, N os 71 13, 71 45. 

71 57. Dujour en son jour, signifie dans quelque etat que ce fut : 
on le voit par la signification dujour en son jour, en ce que e'est en 
quelque 6tat que ce soit, comme ci-dessus Ps°7133. 

71 58. Et ils rencontrerent Moscheh et Aharon, signifie la pensee 
touchant la Lot Divine et la Doctrine qui en provient : on le voit par 
la signification de rencontrer, en ce que e'est la pcns<5e, car ici par 
ils rencontrerent, il est entendu qu'ils vinrent a cux a dessein et 
leur parl&rent, ce qui dans le sens interne est penser aux choses 
que Moscheh et Aharon reprfeentent; queparler, ce soit penser, 
on le voit N os 2271 , 2287, 261 9 ; par la representation de Moscheh, 
en ce qu'il est la Loi Divine, N°6752; etpar la representation 
d' Aharon, en ce qu'il est la Doctrine du bien et du vrai, N os 6998, 
7009, 7089, 

71 59. Qui se trouvcrent devant eux comme ils soriaient de chez 
Pharaon, signifie la manifestation alors quand les faux ninfestaient 
pas de la meme maniere : on le voit par la signification de se trouver 
devant, quand cela est dit de la Loi Divine et de la Doctrine qui en 
provient, en ce que e'est la manifestation ; et par la signification de 
sortir de chez Pharaon, en ce que e'est quand les faux n'infestaient 
pas de la meme mani&re; que Pharaon soit le faux qui infeste, on 
le voit Nos 71 07, 7110, 7126,7142. 

(71 59 bis). Et ils leur dirent, signifie la perception : on le voit par 
la signification de dire dans les historiques de la Parole, en ce que 
e'est percevoir, ainsi qu'il a et6 souvent montr6. 
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71 60. Que Jehovah vous voie etjuge, signifie laDivine disposition : 
cela est Evident par la signification de que Jehovah vole etjuge, en ce 
que e'est la Divine disposition, car ce que J&hovali voit et juge, il le 
dispose; eneffet, voir signifie la Divine perception, particuliere- 
ment la Divine Pr6voyance, etjuger signifie la Divine ordination, 
particuliferement la Divine Providence; comme ces clioses sont 
signifies dans le sens interne par ces paroles, c'&ait une formule 
ordinaire de dire, quand le mal arrivait par la faute de quelqu'un, 
que Jehovah voie et juge. 

71 61 . Que vous avez empuanti notre odeur aux yeux de Pharaon 
et aux yeux de ses serviteurs , signifie que a cause de cela tous 
ceux qui sont dans tes faux out une si grande aversion pour notre 
bon office (obsequium) : on le voit par la signification d'empuantir, 
en ce que e'est r aversion, ainsi qu'il va etre expliqu6; et par la 
signification de V odeur, en ce que e'est le perceptif de ce qui est 
agrtable, N os 925, 1514, 1517, 1518, 1519, 3577, 4626, 4628, 
4748; et comme l'odeur est le perceptif de ce qui est agitable, 
e'est le perceptif de la foi et de la charity car la foi et la charity 
sont agr&ibles, N os 1519, 4628, 4748; et comme elles sont agrtfa- 
bles, e'est un bon office trfes-agr^ablc, car le bon office est le bien 
meme de la foi et de la charity ; e'est de Ik que l'odeur ici signifie 
le bon office. Puisque l'odeur est tout ce qui est agitable au Sei- 
gneur, la puanteur est par consequent ce qui est desagr<5able au 
Seigneur, ainsi la puanteur est Inversion , et est aussi l'abomina- 
tion ; la puanteur correspond meme en actuality k l'aversion et k 
Tabomination , qui appartiennent au faux et au mal; comme la 
puanteur est ce qui appartient I l'aversion ? e'est pour cela meme 
que dans la Parole elle est dite au lieu de l'A version, comme dans 
Samuel: « Israel est devenu puant auprfes^des Philistins. » — I. 
Liv. XIII. 4. — Dans le Meme : « Achisch disait de David : en 
» s'empnaniissant il sest empuanti auprfes de son peuple, auprfes 
» d'Israel. » — I. Liv. XXVII. 12. —Dans le Meme: « quand les 
» filsd* Amnion virentqftt'i/*^toieftt(feyentt«p M an/sauprfesde David. » 
— II. Liv. X. 6. — Dans le Meme: « Acbitophel dit k Absalon : 
« Afin que tout Israel entende que tu es devenu puant auprfes de 
» ton pfere. » — II. Liv. XVI. 21 ; _ dans ces passages, puant est 
mis au lieu de l'aversion. Dans Esa'ie : « Que les transperc^s des 
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» nations soient jetfe, et que la pnanteur de leurs cadavres monte, 
» et que les montagncs ruissellent de sang, » — XXXIV. 3 ; — la 
puanteur au lieu d'un mal abominable; pareillement dans Amos, 
IV. 10; et dans David, Ps. XXXVIII. 5, 6. — Qu'aux yeux de 
Pkaraon et aux yeux de ses scrvitears, ce soit a la perception de 
tous ceux qui sont dans les faux, on le voit par la signification 
des yeux, en ce que c'est la perception, N° 4339; et par la repre- 
sentation de Pkaraon, en ce qu'il d^signe ceux qui sont dans les 
faux, N° s 6651, 6679, 6683, 7107, 7410, 7126, 7142. S'il est dit 
que fodeur des fils d'Israel tHait puante a leurs yeux , c'est parce 
que tous ceux qui sont dans les faux et dans les maux ont en aver- 
sion les biens et que pour eux les vrais sont puants. Que la puan- 
teur soit chez ceux qui sont dans les maux et par suite dans les 
faux , c'est ce qu on voit clairement par les enfers qui sont appclfe 
enfers cadavfreux , oil sont les assassins et ceux qui sont trfcs-opi- 
niatres dans leurs vengeances, et par les enfers qui sont appeles 
exeremcntitiels, oil sont les adultferes et ceux qui ont eu pour fin de 
honteuses voluptes; quand ces enfers sont ouverts, il s'en exhale 
des puanteurs insoutenables, N° 4631; mais ellcs ne sont senties 
que par ceux auxquels les int^rieurs, qui appartiennent h l'esprit, 
ont M ouverts; neanmoins ceux qui sont dans ces enfers trouvent 
ces puanteurs agrdables et aiment par consequent h vivre dans ces 
infections, N° 4628; car ils sont cotnme ces animaux qui se tien- 
ncnt dans des cadavres et dans des excrements et qui y trouvent le 
plaisir de leur vie : quand ces esprits viennent au del& de la sphere 
de leurs infections, les odeurs douces el agr^ables sont pour eux 
infectes et trfes-d6sagr6ables : d'aprfes cela, on peut voir comment il 
faut entendre que ceux qui sont dans les faux ont une si grande 
aversion pour les choses qui appartiennent a la Loi Divine et par 
suite a la Doctrine, que reprfeentcnt Moscheh et Aharon, dont il 
est dit, qu'ils ont empuanti leur odeur aux yeux de Pharaon et aux 
yeux de ses serviteurs. 

7162. Be manier e a mettre une epee en leur main pour nous 
nier, signifie de la une si grande ardeur en eux de deiruire par les 
faux les vrais de UEcjlise : on le voit par la signification de Yepee, 
en ce quelle est le faux qui combat et d6vaste, N os 2799, 6353, 
7102; et par la signification de tuer, en ce que c'est detruire les 
II. ii> 



290 ARCANES CELESTES. 

choses qui appartiennent k la foi et k la charity N° 6767; les choscs 
qui appartiennent a la foi et a la GIiarit6 sont signifies par les Ills 
d'Israel, cle qui il est dit qu* ils scraient tufe; car les essentiels dc 
l'Eglise spirituclle, qui est signifiee par les tils d'Israel, N° 6637, 
sont laCharit6 etlafoi. 

7163. Vers S3, 23. Et Moscheh retournavers Jehovah, el il dit t 
Seigneur ! Pourquoi as-tu fait du mat a ce peupte ? Pourquoi m'as- 
tu envoye? Et depuis que je suis venu vers Pharaon pour purler en 
ton Norn, il a fait da mat a ce peuple, et en delivrant tu nas point 
dclivre ion peuple. — Et Moscheh retourna vers Jehovah, et il dit, 
signifie la plaintc d'aprfes la Loi Divine . Seigneur, pourquoi as-iu 
fait da vud a ce peuple, signifie de ce que ceux qui sont dans les 
vrais et dans les biens sont trop infestes par les [^.mw pourquoi 
m' as-in envoye , signifie lorsque ccpendant la Loi proc6dant du 
Bivin Seattle dire autrcment: et depuis queje suis venuvers Plia- 
aon pour purler en ton Nom, signifie quand le commandement 
venant des choscs qui appartiennent a la Loi Divine 6tait Evident 
pour ceux qui sont dans les faux : il a fait du mat a ce peuple , si- 
gnifie qu'alors par les faux injectfe semblent etre bless6s ceux qui 
sont dans les vrais et dans les biens de l'Eglise i et en delivrant tu 
it as point delwre ton peuple, signifie qu'iis n'ont point etc tires de 
Tetat d'infestations paries faux. 

7'16i. Et Mosclieh retourna vers Jehovah, et il dit, signifie la 
plainte dapres la Loi Divine : on le voit par la signification de 
retournervers Jehovah, en ce que e'est porter plainte au Divin sur 
Tinfestation de ceux qui sont dans les vrais el dans les biens par 
ceux qui sont dans les faux et dans les maux; que retourner 
vers J61iovah, ce soit une plainte, e'est Evident d'apres ce qui suit; 
par la representation dc Moscheh, en ce qu il est la Loi Divine, 
R& 6723, 6752, 677 1 , 6827, 70 1 4, de la e'est une plainte d'apres 
le vrai qui apparticnt a la Loi Divine, de ce que ceux qui sont dans 
les faux ont une telle domination sur ceux qui sont dans les vrais. 

7165. Seigneur! pourquoi as-tu fait du mat a ce peuple, signifie 
de cc que ceux qui sont dans les vrais et dans les bidns sont trop 
infestes par les faux : on le voit par la signification de faire du 
mat, en ce que e'est permettre qu'ils soient trop infestes par les 
faux, car e'est ce que signifie dans le sens spirituel faire du mal, 
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quand ccla est dit de ccux qui sont dans les vrais et dans les biens ; 
et par la representation des fils d'Israel, qui ici sont lc peuple, en 
cc qu'ils sont ceux de l'Eglise spirituelle, ainsi ceux qui sont dans 
les vrais ct dans les biens de l'Eglise , comme ci-dessus, N° 7162. 
7166. Pourquoi mas-tu envoye*, siynifie lorsque cependant la 
Loi procedant du Divin sembte dire autrement : on lc voit par la si- 
gnification da pourquoi cela , en ce que e'est pourquoi en cst-il 
ainsi quand il est dit autrement ; par la representation dc Mosclieh, 
qui dit ces choses dc lui-meme, en ce qu'il est la Loi d'aprcs le 
Divin, N° 7164; et par la signification d'etre envoye, en cc que 
e'est procMer, N os 471 0, 683 1 ; de \h, pourquoi mas-tu envoye, si- 
gnify que la Loi procedant du Divin semble dire autrement. Oomme 
cela est dit par celui qui se plaint de l'infestation des faux, il lui 
parait que la Loi d'aprks le Divin disait autrement, e'est pour ccla 
qu'il estdit.qu'elle semble dire autrement, lorsque cependant elle 
ne dit pas autrement ; car la Loi d'aprfes le Divin est la Loi dc 
l'ordre, ct la loi de l'ordre concernant ceux qui sont dans retat 
d'infestation paries faux, est qu'ils doivent etre infestes jusqu'au 
<16scspoir, et s'ils ne le sont pas jusqu'au desespoir, il manque le 
dernier (degr6) de r usage provenant de l'infestation : que la tenta- 
tion soit augments jusqu'au d&espoir, e'est ce qu'on voit claire- 
ment par la tentation du Seigneur dans Gcthseman6, Matth. XXVI. 
38, 39. Marc, XIV, 33, 34, 35, 36. Luc, XXII. 44; et aussi ensuite 
surla croix, Matth. XXVII, 46, en ce quelle a 6A6 portee jusqu'k 
retat de ddsespoir ; et la tentation du Seigneur est le module de la 
tentation des fiddles, aussi le Seigneur dit-il que celui qui veut 
Le suivre, doit porter sa croix, Mattb. X. 38. XVI. 24 ; car la Glo- 
rification du Seigneur est le modele de la regeneration de 
Vhomme, F os 3138, 3212, 3296, 3490, 4402, 5688; et la rege- 
neration se fait surtout par les tentations. 

7167. Et depws que je suis venu vers Pharaon pour parler en 
ton Nom, signifie quand le commandement venant des choses qui 
appartiennent a la Loi Divine etait evident pour ceux qui sont 
dans les faux ; on le voit par la signification de venir pour parler, 
en ce que e'est apporter le commandement, ici le rendre evident, 
car le commandement venant du Divin n'est point porte mani- 
festcment a ceux qui sont dans les enfers, mais il lour est fait par 
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des esprits une exhortation, d'oii il leur semble que e'est un com- 
mandement venant duDivin; par la representation dePharaon, 
en cc qu'il dfeigne ceux qui sont dans les faux et qui infestent, 
N° 8 6651, 6679, 6683, 7407, 7<H0, 71256, Tftt; eL par la signifi- 
cation du Nom de Jehovah, en ce que e'est tout ce qui appartient 
* la foi ct a la charity par quoi le Seigneur est adore, i\ os 2724, 
3006, 6674, ainsi tout ce qui appartient & la .Loi Divine, car la Loi 
Divine n'esipas autre chose que ce qui appartient k la charil6 et a 
la foi ; en effct, la Loi Divine est le vrai Divin proc6dant du Sei- 
gneur, ct ce qui procede du Seigneur est le Divin Bien et le Divin 
Vrai, et le Divin Bien est l'amour et la Charity et le Divin Vrai 
est la foi. 

7168. // a fail dumal a ce peuple, signifie qualots par les faux 
injectes sembient etre blesses ceux qui sont dans les vrais et dam 
les biens de C&glise : on le voit par la signification de faire du mal, 
en ce que e'est blesser par les faux injectes ; ici sembler etre bles- 
ses, car ceux qui sont dans l'infestation et dans la tentation, ne 
peuvent etre blesses par les faux injectfe, parce que le Seigneur les 
protege; et par la representation des fils d'Israel, qui ici sont le 
peuple , en ce qu'ils sont ceux qui sont dans les vrais et dans 
les biens de l'Eglise, comme ci-dessus, K° 7162. 

7169. Eten delivrant tu nas point deiivre ton peuple, signifie 
qu'ils nont point ete tires de f etat d infestation par les faux: on le 
voit par la signification d'etre deiivre, en ce que e'est etre tir6 de 
l'&at ^infestations par les faux, car dans ce qui precede il s'agit des 
infestations par les faux; de la ne point etre deiivre, e'est ici ne 
point en 6tre thi ; que ton peuple soit ceux qui sont dans les 
vrais et dans les biens de l'Eglise, et qui ont ct6 infests, on vient 
dele voir N°* 7165, 7168. 



Continuation sur les Esprits et sur les Habitants de la 
Terre de Mercure. 

7170. Des esprits de Mercure apparurent vers la gauche en 
globe, et ensuitc en une masse cnroulte (in volumine) 
s'6tendant en longueur ; ct j'ignorais oil ils voulaient aller , si 
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c'&aitvers cetteTerre, ou ailleurs, et bientot je remarquai qu'ils 
se d6tournaient vers la droite, et qu'en se d^roulant ils approchaient 
delaTerre deV&ius, vers la partie tourn6e du cot£ oppos6 au 
soleil; mais quand ils y furent arrivfe, ils dirent qu'ils ne voulaient 
pas y rester, farce que les habitants 6taient m6chants ; c'est pour- 
quoi ils se dirigerent vers r autre partie de cette terrc, celle qui re- 
garde le soleil, et alors ils dirent qu'ils voulaient y dcmeurcr, parce 
que ceux qui l'habitaient etaient bons. Pendant que cela avail lieu, 
je sentais dans le Cerveau un changement notable, et une forte ope- 
ration qui en r&ultait ; par \k il irfttait donn6 de conclure que les 
Esprits de V6nus, qui sont de cette partie de la Planete, c'oncor- 
daientavec les Esprits de la Plan to de Mercure, et que ceux-lfi 
repr^sentaient la M6moire dcs choses materielles, qui concordent 
avec la M6moirc des choses immaturities , que repr&entcnt les 
Esprits de Mercure; de \k une plus forte operation avait 6t<5 sen-tie 
d'aprfes eux quand ils etaient \k. 

7171. II faut qu'on sache que le Soleil du monde n'apparait k 
aucun esprit, nirien de la lumifere qui en procede; car la lumiere 
de ce Soleil est pour les esprits commc d'epaisses tenures; ce 
soleil reste seulement dans la perception chez les esprits, en raison 
de ce qu'ils l'ont vu quand ils 6taient dans le monde, et il se prtf- 
sente a eux dans I'idee comme quelque chose de t6n6breux; et 
cela, par dcrriere a une distance considerable, h une hauteur un 
peu au-dessus du plan de la Tete. Les Planfetes qui sont au-dedans 
du monde de ce Soleil, apparaisscnt selon une situation determi- 
ne^ relativement au soleil, Mercure par derri&re un peu vers la 
droite; la Plan&te de Ydnus a gauche un peu en arrifere; la Pla- 
n&te de Mars vers la gauche par devant; la Planete de Jupiter 
pareillement vers la gauche par devant, mais a une plus grande 
distance ; la Planete de Saturne tout k fait par devant k une distance 
considerable; la Lune vers la gauche assez haut; les satellites aussi 
k la gauche relativement a leur planete: telle est la situation de 
leurs Planfetes dans les idtes des, esprits et des anges, et, en outre, 
les esprits apparaissent pr&s de leur Planfetc mais au-dchors. 

7172. Un jour je vis que des esprits de notre lerre etaient aupr&s 
des esprits de la terre de Mercure, et je lesentendis s'entretenir en- 
tre eux; (si alors cntre autres choses les esprits de notre tcrre leur 
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demandaient en qui ils croyaicnt ; ils repondirent qu'ils croyaient 
en Dieu; mais ayant M interrogfe en outre sur le Dieu, en qui ils 
croyaient 7 ils ne voulurent pas le dire, parce que c'est leur coutume 
de ne pas r^pondre direetement aux questions. Alors les esprits de 
la terre de Mereure demanderent a leur tour aux esprits de notre 
terrc en qui ils croyaient, ceux-ci r£pondirent que c'6tait au Sei- 
gneur-Dieu; mais les esprits de Mereure dirent qu'ils percevaient 
qu'ils ne croyaient en aucun Dieu, et qu'ils avaient pour habitude 
de direde bouche qu'ils croient, et que cependant ils ne croient 
point; (les esprits de Mereure ont une perception exquise, et cela, 
parce qu'ils examinent continuellement, au moyen de la perception, 
ce que les autres savent 1 ; ) les esprits de notre terre 6taientdunom- 
bre de ceux qui, dans le monde, ont confess^ la foi d'aprfes la doc- 
trine de 1'Eglise , mais n ont pas ndanmoins v6cu la vie de la foi ; 
quand ils eurent entendu ces paroles, ils gardferentle silence, parce 
que, d'aprks une aperception qui leur fut alors donn6e 7 ils recon- 
naissaient que cela citait ainsi. 

7473. Quelques Esprits savaient par le Ciel qu'il avait autrefois 
6t£ promis aux esprits de la terre de Mereure qu'ils verraient le Sei- 
gneur; il fut en consequence demands k ceux-ci par les esprits qui 
<5taient autour de moi, s'ils se souvenaient de cette promesse ; ils 
rtpondircnt qu'ils s'en souvenaient , mais qu'ils ne savaient pas si 
cela leur avait 6t6 promis de telle sorte qu'il ny cut pour eux aucun 
doute sur raccomplissement. Pendant qu'ils parlaient ainsi entre 
eux, le Soleil du Ciel leur apparut( le Soleil duCiel, qui est le Sei- 
gneur, n'est vu que par ceux qui sont dans le Ciel intime ou troi- 
sifeme Ciel, les autres voientla lumifere qui en procfcde, et aussi la 
Lime, N" 1529, 1530, 1531, 4060); h la vue du Soleil, ils dirent 
que ce n'6tait point \k leSeigneur Dieu, puisqu'ils ne voyaient point 
sa face. Pendant ce temps les esprits parlaient entre eux, maisce 
qu'ils dirent, je ne le sais point; alors tout-k-coup apparut de nou- 
veau le Soleil et au milieu leSeigneur cnvironn£ dun cercle solaire; 
a cette vue les esprits de Mereure s'humiliferentprofond&nent et se 
prosternferent. Alors aussi le Seigneur fut vu de ce soleil par des 
esprits de notre terre, qui, lorsqu'ils avaient et£ hommes, L'avaient 
vu dans le raonde ; et; ils avouferent Tun aprfes 1' autre, et ainsi plu- 
sieurs en ordre, que e'etait leSeigneur Lui-Meme; et ils l'avouerent 
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(levant toute r assemble. Alors encore le Seigneur fat vu de ce So- 
lcil pardes esprits de laPlanete de Jupiter, quidirent a haute voix 
que e'etait Celui-la Meme Qu* ils avaicnt vu dans leur terre, quant/ 
le Dieu de l'univers leur 6tait apparu. 

7174. Quelques-uns, aprfes que le Seigneur cut M vu, furent 
conduits vers les parties ant6rieures sur la droite; ct pendant qu ils 
marchaient, ilsdisaient qu ils voyaient une lumicre bien plus elaire 
etplus pure quaucune de celles qu'ils avaient vues, etquilctait 
impossible de voir jamais une plus grande Lumiferc r et alors c'6- 
tait le temps du soir. : ceux qui disaient cela fitaieut en grand nom- 
bre. 

7175. Quelque temps apr&s , il me futmontrc unefemme des 
habitants de la terre de Mercure ; son visage (Hait beau, mais im peu 
plus petit que celui d'une femme denotre terre; elle 6tait aussi plus 
mince, mais d'une 6gale grandeur : sa tete 6tait envclopp6c d'une 
6toffe postie sans art, mais cependant d'une manure convenablc. Jc 
vis aussi un L homme de cette terre, son corps elait de meme plus 
mince que le corps des homines de notre terre : celui qui m'apparut 
<5tait vetud'un habit bleu fonc6, s'adaptant juste au corps, sans piis 
ni saillies d'aucun cot6. Quant h ce que les habitants de cette terre 
pensent peu k leur corps , cela fut Evident pour rnoi , en ce que, 
quand ils viennentdans r autre vie etdeviennent esprits, ilsvculent 
apparaitre non pas comme des hommes, ainsi que les esprits de 
notre terre , mais comme des globes de cristal ; s'ils veulent appa- 
raitre ainsi , c'est alin d'eloigner d'eux les id6es matdrielles ; les 
connaissances des choses immat6rielles sontaussi representees dans 
1' autre vie par les cristaux. 

71 76 . II me fut aussi montre des especes de leurs boeufs et de leurs 
vaches , qui, il est vrai, difKraicnt peu des esptces de notre terre, 
mais qui etaient plus petites , et approchaient en quelque sorte 
d'une espkce de biches et de certs. 

7177. lis furent aussi interrogds sur le Soleil du monde, de quelle 
maniere il apparaissaitde leur terre; ils repondirentquil est grand, 
et qu il y apparait plus grand que des autres terres ; ils dirent qu ils 
pouvaient savoir cela d'aprfes Yii&e que les autres esprits avaient du 
soleil. Ils ajouterentquela temperature pour eux 6tait moyenne, ni 
trop chaude, ni froide; il me fut alors donne de leur dire qu il avait 
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et^pourvu par le Seigneur, a ce qu'ilsn* eussent pas une trop forte 
chaleur, en raison de ce que leur terre est plus pres du soleil que 
les autres terres, puisque la chaleur vient non pas de la proximite 
du soleil , mais de la hauteur et de la density de 1' atmosphere 
a6rienne, comme il estbien Evident par le froid sur les hautesmon- 
tagnes, menie surcellesqui sont dans les climats chauds,*puis 
aussi la chaleur varie selon l'incidence droite ou oblique des rayons 
du soleil, comme on le voit clairement par les saisons de l'hiver et 
deTete dans chaque r^gion.Telles sont les ohoses qu il m'a et6 donne 
de savoir sur lesEsprits et sur les habitants de la terre de Mercure: 
^ la (in du Chapitre suivant il sera par!6 des esprits de la Planfete de 
Vfoius. 
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7178. Pei sonne ne pcut savoir ce que c'est que lc bien compris 
dans le sens spirituel, k moins qu'il ne saclie ce que c'est que IV 
mour envers le prochain et ramour pour Dieu ; et person nc ne peut 
savoir ce que c'est que ie mal, a moins qtfil ne saclie ce que c'est 
que Tamour de soi et Tamour du monde. Nul non plus ne peut sa- 
voir, d'aprfcs une reconnaissance int6rieure, ce que c'est que le vrai 
qui appartient a la foi, k moins qu'il ne sache ce que c'est que le 
bien, et a moins qu'il ne soit dans le bien ; et nul ne peut savoir ce 
que c'est que le faux, k moins qu'il ne sache ce que c'gst que le mal. 
Personne done nepeut se scruter , k moins qu'il ne saclie ce que 
c'est que le bien proc&lant de ces deux amours et le vrai proc&lant 
du bien, et a moins qu'il ne sache ce que c'est que le malprovenant 
de ces deux amours et le faux provenant dumal. 

7479. II y a deux facultes chez Thomme, Tune est appel6e TEntcn- 
dement , et l'autrela Volont<5; la volont6 a 6t6 donnfe k rhommc 
pour le bien qui appartient a Tamour, et l'entendement pour lc vrai 
qui appartient a la foi ; car le bien qui appartient a Tamour seriffere 
a la Volont6, etle vrai qui appartient k la foi se rfiffere a Tentencle- 
ment : Tune de ces facultes communique admirablement avecTau- 
tre. Elles se conjoignent chez ceux qui sont dans le bien et par suite 
dans le vrai; et elles se conjoignent aussi clicz ceux qui sont dans 
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1c rati el pur suite dans lc faux : chez ceux-li ct chez ceux-ci ces 
deux facultfe font un scul mental : il en est autrement chez ceux 
qui sont dans le vrai quant h la foi et dans le mal quant h la vie, ct 
chez ccux qui sont dans le faux quant h la foi et dans lc bicn appa- 
rent quant k la vie. 

7180. II n'est pas permis k l'homme de diviser son mental et de 
sparer mutuellement l'unede Fautre ces deux facultfe, e'est-a-dire, 
de comprendrectprononcer le vrai, et devouloir etfairelemal; car 
alors Fune de ces faculty regarderait en haut ou vers le Ciel, et 
1'autrc regarderait en bas ou vers l'enfer , et ainsi l'homme serait 
suspendu entrc Tun et 1'autrc : mais qu il saclie que e'est la volonte 
qui entraine, et rentendement qui seconde. D'aprks ccla on voit 
claircinent cc qu'il en est de la foi et de 1' amour, et ce qu'il en est 
de P&at de l'homme, si cesfacultfe sonts6par&s. 

71 81 . Rien n'est plus nccessaire a riiomme, que de savoir s'il a 
en lui le Cicl, ou s'il a Tcnfcr, car il doit vivre £ternellcmcntdans 
Tun ou dans Tautre : pour lc savoir, il est indispensable qu'il sachc 
ce que e'est que le bicn et ce que e'est que lc mal, car le bien consti- 
tue le Ciel, et le mal constituc l'enfer : la doctrine de la charitoS en- 
seigne Tun et l'autre. 

71 82. II est dit l'amour pour Dieu et Ton entend Tamour pour le 
Seigneur, car il n'y a point d' autre Dieu; le Pfere est en Lui , 

— Jean , XIY. 9, 1 0, 1 1 , — ct lc saint de Tcsprit prockde dc Lui, 

— Jean, XVI. 13, 14,15, 



CHAPITRE VL 



1 , Et Jehovah dit h Moscheh ; Maintenant tu verras ce que je 
ferai a Pliaraon, car par main forte il les renverra, et par main 
forte il les expulsera de sa terre. 

2, Et IMv parla a Moscheh, et il lui dit : Moi, Jehovah, 
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3. Et je suis apparu a Abraham , a Jischak ct a Jacob , coinme 
Dieu Schadda'i, et par monNom, Jehovah, je n'ai point &6connu 
d'eux. 

4. Et meme j'aidresse inon alliance avcc eux, pour lcur donner 
la terre de Canaan, la terre dc leurs scours , dans laquelle ils ont 
stfjounuS. 

5. Et meme Moi j'ai entendu le gfanissemcnt des lils d'Israel, 
de ce que les Egyptiens les asservissent ; ct je me suis souvenu de 
mon alliance. 

6. C'est pourquoi dis aux fits d'Israel : Moi, Jehovah, ctje 
vous retircrai dc dessous les fardcaux des Egyptiens, ctje vous it 
livrerai dc leur servitude, et je vous raclieterai par bras dtendu ct 
par de grands jugements. 

7. Et jc vous prendrai h Moi pour peuple, et je vous serai pour 
Dieu, et vous connaitrez que Moi (je suis) Jehovah votreDieu, qui 
vous retire de dessous les fardeaux de l'Egypte. 

8. Etje vous amfenerai vers la terre (au snjct) de laquelle j'ai 
lev6 ma main, pour la donner h Abraham, a Jischak et h Jacob, 
et jc vous la don.nerai en heritage ; Moi, Jehovah. 

9. Et Moscheh parla ainsi aux (ils d'lsracl , et ils n'^couterent 
point Mosclieh, I cause de l'angoisse d'esprit, et h cause de la 
servitude dure. 

40. Et Jehovah parla h Moscheh, en disant: 

41. Vicns, parle k Pharaon roid'Egypte, ct quit renvoie les 
fils d'Israel de sa terre. 

\%. Et Moscheh parla devant Jfliovah, en disant: Voici, les 
fils d'Israel ne m'ont point 6cout6 , et comment m'teouterait Pha- 
raon ? et moi (je suis) pr6puti6 de lkvres. 

43. Et Jfiiovah parla a Moscheh et h Aharon, et il leur donna 
ordre touchant les fils d'Israel, et touchant Pharaon roi d'Egypte, 
pour retircr les fils d'Israel de la terre d'Egypte. 

4 4. Yoici les Chefs de la maison de leurs pfercs ; Les fils de 
Ruben, premicr-n6 d'Israel : Hanoch et Pallu, Iletseron etCarmi ; 
voila les families de Ruben. 

15. Et les fils de Schimton : J6muel etJamin, etOhad, etJa- 
chin, ct Sochar, et Schaiil fils de la Canaanite ; voilk les families 
de Schinuton, 
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4 6. SI voici les noms des fils de L£vi selon leurs natives : Ger- 
schon, et K6hath, et M6rari ; et les annfes de la vie de L6vi, cent 
trente-septans. 

\1. Les fils de Gerschon: Libni et Schim6i , selon leurs fa- 
milies. 

\ 8. Et les ills de K6hath : Amram et Jishar, et H6bron et Uziel ; 
et les annees de la vie de K6hath, cent trente-trois ans. 

4 9. Et les fils de Mferari : Machli et Muschi ; voila les families 
de Livi selon leurs nativitfe. 

20. Et Amram prit Jochebed sa tante a lui pour femme , et elle 
lui enfanta Aharon et Moscheh; et les annees de la vie d' Amram, 
cent trente-sept ans. 

21 . Et les fils de Jishar : Korach et N6pheg, et Zichri. 

22. Et les fils d'Uziel : Mischael et Elsaphan, et Sithri. 

23. Et Aharon prit Elisclvibah fllle d'Amminadab, soeur dc Na- 
chaschon, a lui pour femme ; et elle lui enfanta Nadab et Abihu, 
Elfezar et Ithamar. 

24. Et les fils de Korach : Assir et Elkanah, et Abiasaph; voila 
les families des Korachitcs. 

25. Et Eleazar fils d' Aharon se prit (une) des lilies de Putiel k 
lui pour femme ; et elle lui enfanta Pinchas. Voila los Chefs des 
pfcres des L6vites selon leurs families. 

26. (Ce jut) cet Aharon et Moscheh, auxquels dit Khovah : 
Retirez les fils d'Israel de la terre d'Egypte, selon leurs armies. 

27. (Ce furent) eux qui parlerent a Pharaon roi d'figypte, pour 
retirer les fils d'Israel d'Egypte, ce Moscheh et Aharon. 

28. Et il arriva au jour que parla J6hovah k Moscheh dans la 
terre d'Egypte. 

29. EtJ6hovah parla a Moscheh, endisant: Moi, Jehovah ; 
parle a Pharaon roi d'Egypte (svlon) tout cedont, Moi, je te parle. 

30. Et Moscheh dit devant Jehovah : Voici, moi ? (je suis) pr6- 
puti6 de Ifevresl et comment m'ecoutera Pharaon ? 

CONTENU. 

7483. Dans le Chapitre prudent il a M question de ceux qui 
&aient du Royaume spiritual du Seigneur, en ce qails avaient (516 
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infestes par les faux, et 6taient enfin pres du d&espoir a cause de 
ces infestations; maintcnant ils sont relevfe par l'esperance et la 
promessc d'etre ccrtainement d61ivres; e'est decela qu'il s'agit 
dans le sens interne dece Chapitrc; et ccla est signifie par les 
choses que J6hovah a dites a Moscheh. 

71 84. Ensuite est Merit le Royaume spirituel du Seigneur quant 
a la foi et quant a la charit6, et enfin quant a la doctrine et quant 
k la reception de la Loi Divine : Reuben et Schimion et leurs fa- 
milies reprteentent les choses qui appartiennent a la foi ; Levi et 
ses families celles qui appartiennent a la charity Aharon et ses 
families celles qui appartiennent a la Doctrine; et Moscheh celles 
qui appartiennent & la Loi Divine. 



SENS INTERNE. 

7485. Vers. f. Et Jehovah dit a Moscheh : Mauttenant tu ver- 
ras ce que je feral a Pharaon, car par main forte il les renverra, 
et par main forte il les expulsera de sa terre. — Et Jehovah dit a 
Moscheh, signifie Instruction sur la Loi Divine : maintenant tu 
verras ce queje feral a Pharaon, signifie la perception manifeste 
de ce qui arrivera a ceux qui infestent : car par main forte U les 
renverra, signifie que de toute leur force et de toute leur puissance 
ils les fuiront : et par main forte il les expulsera de sa terre, 
signifie que de toute leur force et de toute leur puissance ils les 
repousseront de leur voisinage. 

71 86. Et Jehovah dit a Moscheh, signifie ^instruction sur la Loi 
Divine : on le voit par la signification de Jehovah du, en ce que 
e'est Tinstruction d'apr&s le Divin , ainsi qu'il va etre expliqu6 ; et 
par la representation de Moscheh, en ce qu'il est la Loi Divine, 
N os 6723 , 6752, 7014. Que Jehovah dit a Moscheh signifie Tin- 
struction sur la Loi Divine, e'est parce qua la fin du Chapitre 
prtoident il fut cm que, d'aprfes la Loi Divine , il arriverait que 
ceux de TEglise spirituelle seraient aussitot d&ivres des infesta- 
tions ; lorsque cependant il est selon l'ordre, que les merchants qui 
infestent soient61oignes pardegrds, et que ceux del'Eglise spiri- 
tuelle soient d61ivr6s par degrfe ; en effet, il n'y a point un autre 
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ordre Di\ in, par consequent il n y a point non plus une autre Loi 
Divine, car toute Loi Divine appartient a l'ordre, tellement que, 
soit qu on dise la Loi Divine, ou la Loi de l'ordre Divin , c est la 
meme chose; e'est sur cetteLoi que sont maintenant instmits 
ceux qui sont de TEglise spirituelle ; et d'aprts cette Loi ils ap- 
prennent qu'ils doivent certainementetre ddlivrfc, quand lc temps 
et l'6tat se montreront conformes k l'ordre : Que Moscheli, par qui 
est representee ici la Loi Divine, telle qu'elle est cliez ceux de l'E- 
glise spirituelle lorsqu ils sont dans l'6tat des infestations , ait cru 
que d'aprfes la Loi Divine il arriverait qu'ils seraient aussitot d61i- 
vpfe des infestations, c est ce qui est bien Evident d'aprfes ce qu'il 
dit a la fin du Chapitre precedent, savoir : « Pourquoi as-tu fait du 
» mal a ce peuple ? pourquoi m'as-tu envoyd? et en delivranttu 
» n'as point delivre ton peuple, » ce qui signifie qu'ils sont trop 
infestes par les faux, lorsque cependant la Loi procedant du Divin 
semble dire autrement ; et qu'ainsi its n'ont point 6t6 tires de l'etat 
des infestations, voir N os 7165, 7166,7169. Si ceux qui sont de 
l'Eglise spirituelle, et qui sont, dans la terre inKrieufe , sont suc- 
cessivement par degres d(ilivr& des infestations, etnontout-k- 
coup, e'est parceque les maux et les faux qui leur sont inh6rents 
ne peuvent pas etre autrement eloignes, et que les biens et les vrais 
ne peuvent pas etre autrement insinu6s a leur place , cela se fait 
par plusieurs changemenls d'etat, ainsi successivement par degres. 
Ceux qui croient que riiomme peut etre sur le champ introduit 
dans le Ciel, et que cela depend seulement de la Misericorde du 
Seigneur, se trompent beaucoup ; s'il en etait ainsi, tous ceux, 
quels qu ils puissent etre, qui sont dans l'enfor, seraient eleves 
dans le Ciel, car la Misericorde du Seigneur est pour tous ; mais il 
est selon l'ordre, que cliacun porte avec soi sa vie , qu'il a vecue 
dans le monde, et que son 6tat dans 1' autre vie soit conforme a sa 
vie dans le monde, et il est selon l'ordre que la Misericorde du 
Seigneur indue chez tous, mais qu'elle soit recue de diverses ma- 
meres, et rejetee par ceux qui sont dans le mal ; et coninie ceux-ci 
se sont imbus du mal dans le monde, ils le retiennent aussi dans 
F autre vie, et dans F autre vie il n'y a plus d'amendement, car la 
oil l'arbre est tombe, il reste etendu; d'aprte cela, il est bien evi- 
dent qu'il est selon l'ordre, que ceux qui ont \j6gii dans le bien , et 
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chez qui ii y a aussi des clioses grossiferes et impures apparienant 
aux amours de soi ct du monde , ne puisscnt ctre assocife k ceux 
qui sont dans les cieux, avant que ccs choses aient 6te repouss6es. 
D'aprfes ce qui vient d'etre dit; on voit clairement que la d61i- 
vrance dcs infestations se fait successivement par <^grcs. 

7187. Maintencmt luverras ce. que je feral a Pk.raon, si gni fie 
la perception manifeste de ce qui arrivera a ceux qui infestent : 
eela est evident par la signification de voir, en ce que e'est l'aper- 
ception, N OS 2150, 3764, 4567, 4723, 5400, ici la perception ma- 
nifeste, parce que cela est dit de Instruction d'apr&s le Divin ; par 
la signification de ce que je feral , en ce que e'est ce qui arrivera ; 
et par la representation de Phanwn, en ce qu'il designe ceux qui 
infestent par des faux injects, N os 6651, 6679, 6683, 7107, 7110, 
7126,7142. 

7188. Car par main forte il les renverra, siynifte que de toule 
leur force et de toule leur puissance il les fair out : cela est evident 
par la signification de la main forte, en ce que e'est toute force et 
toute puissance ; que la main soit la puissance, on le voitN os 878, 
3387, 4931 , 5327, 5328, 6947, 70 1 1 ; et par la signification dc les 
renvoijer, en ce que e'est fuir loin d'eux. Voici ce qu'il en est ; 
Quand les infernaux sont d£tourn<$s de fairedes maux par la crainte 
des punitions, ils s'abstiennent enfin de l'infestation , ct veulent 
abandonncr ceux qu'ils infestent et s'enfuir ; mais comme l'uniquc 
plaisir de leur vie est dc faire le mal et d'infester, ils ne peuvent par 
consequent sen abstenir, a moins ff employer toute leur force et 
toute leur puissance pour s'fioigner ; en effet, ce qui est le plaisir 
de la vie dc quelqu'un, appartenant k son amour, appartient a sa 
vie, et entraine, et Ton n'y peut resister, h moins que le deplaisir 
de la punition ne l'emporte sur le plaisir de faire le mal ; de \k les 
punitions des mtehants dans l'autre vie. 

71 89. Et par main forte il les expuhera de sa terre, signifie 
que de toute leur force et de toute leur puissance ils les repousseronl 
de leurvoisinage : on levoitpar la signification de par main forte ,en 
ce que e'est de toute force et de toute puissance , N° 7188 ; par la 
signification de les expulser, en ce que e'est repousser ; et par la 
signification de sa terre, en ce que e'est le voisinage ; que la terre 
oil ceuxde l'Eglise spirituelle sont infestes par les faux soit voisine 
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des enfers qui infestent, et soit appetee terre inftrieure, on le voit 
No 7090 ; par consequent de sa terre, e'est de leur voisinage. 

7190. Vers. % 3, 4, 5, 6, 7, 8. Et Dieu parla a Moscheh, el it 
lui dit : Moi, Jehovah, Etje suis apparu a Abraham, a Jischak, et 
a Jacob, commr Dieu Schaddat; et par mon Norn, Jehovah, je nai 
point eie connu deux. Et memej'ai dresse mon alliance avec eux, 
pour leur dormer la terre de Canaan, la terre de leurs sejours, dans 
laqnelle ils ont sejourne. Et meme Moij'ai entendu le gemissement 
des fils dlsrael, de ce que les Egyptians les asservissent ; et je me 
suis souvenu de mon alliance. Ceslpourquoi dis aux fils d'Isra'el : 
Moi, Jehovah ; etje vous retirerai de des sous les fardeaux des & gyp- 
liens, et je vous delivrerai de leur servitude , et je vous racheterai 
par bras etendu et par de grands jugements. El je vous prendrai a 
Moi pour peuple, et je vous serai pour Dieu, et vous connatlrez que 
Moi Jehovah voire Dieu, qui vous retire de dessous les fardeaux de 
I'Egijplc. Etje vous amenerai vers la terre, (au sujet) de laquelle 
jai (eve ma main, pour la donner a Abraham, a Jischak, et a Jacob ; 
et je vous la donner ai en heritage, Moi, Jehovah. — Et Dieu parla 
a Mosckek, signifie du nouvcau mats formant la continuation de cc 
quiprdefede: eiilluidit: Moi, Jehovah signifie par le Divin unc 
confirmation, qui est irrevocable : et je suis apparu a Abraham, a 
Jischak et a Jacob comme Dieu Schaddai, signifie les tentalions du 
Seigneur quant h FHumain, et les tentations des fldfelds, et ensuite 
les consolations ; et par mon Norn, Jehovah, je nai point etc connu 
deux, signifie que ceux de TEglise spirituelle dans Tctat des ten- 
tations ne pensaient point aux Divins qui appartiennent k l'Eglise : 
et memej'ai dresse mon alliance avec cux, signifie alors n&mmoins 
"conjonctionpar le Divin Humain du Seigneur : pour leur donner 
la terre de Canaan, signifie par laquelle ils seraient flevfe dans le 
Ciel : la terre de leurs sejours, dam laquelle ils ont sejourne, signifie 
oil son ties clioses qui appartiennent a la foi et a la charitd, des- 
quclles ils ont ete instruits, et selon lesquelles ils ont v£cu : et 
meme Moi, fat entendu le gemissement des fils d'Isra'el, signifie 
leur douleur resultant du combat : de ce que les tigijptiens les as- 
servissent, signifie avec ceux qui sont dans les faux , etqui s'ef- 
forcent de les subjuguer : et je me suis souvenu de mon alliance, 
signifie Taction d'etre soustrait aux infestations a cause de la con- 
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jonction : c'cst pourquoi (lis aux fits cCIsrael , signifie que la Loi 
Divine accordera que ceux qui sont du Royaume spiritual du Sei- 
neur apercoivent : Moi Jehovah, signifie la confirmation par le Di- 
vin : et je vons reltrerai de dessous les fardeaux des Egyptians, 
signifie que le Seigneur les soustraira aux infestations de ceux qui 
sont dans les faux: et je vous delivrerai do leur servitude, signifie 
pleinement h l'effort de leur subjugation : etje vous rachcierai par 
bras etendu, signifie Taction de retirer de Tenfer par la Divine 
puissance : et par de grands jugements, signifie selon les loi de l'or- 
dre par leDivin Humain du Seigneur: etje vous prendrai d Moi 
pour peuple, signifie qu'ils seront adjoints dans le Ciel a ceux qui y 
servent le Seigneur : etje vous serai pour Dieu y signifie qu'ils recc- 
vront aussi leDivin : et vous reconnaiirez, que Moi (je suis) Jehovah 
voire Dieu, signifie alors l'aperception que le Seigneur est seul Dieu : 
qui vous retire de dessous les fardeaux de I'&gypte, signifie qui a d(J- 
jivi6 des infestations des faux: et jevous ameneraivers laterre (an 
sujet) de laquelle j'ai levemamain pour la donner a Abraham, a 
Jischak et a Jacob, signifie d'aprfes la Divine puissance l'61(5vation 
au Ciel, oil le Divin Humain du Seigneur est tout : et je vous la don- 
nerai en heritage signifie \k la viedu Seigneur pour r&ernitS : Moi 
Jehovah, signifie la confirmation par le Divin. 

7191. Et Dieu parla a Moscheh, signifie du nouveau mais for- 
mant la continuation de ce qui precede : on le voit en ce que trfcs- 
souvcnt on lit dans un texte continu, Jehovah dit et Jehovah parla, 
comme aussi dans ce Chapitre, Vers. I : Jehovah dit a Moscheh; 
dans ce Verset : Dieu parla a Moscheh; pareillement Vers. 10, 13, 
28, 29; de meme ailleurs ; ■ cetLe r6p6tition ne signifie que quelquc 
chose de nouveau qui commence Ik, et qui cependant doit se lier a 
ce qui prdcfede ; que t expression Jehovah dit soit quelque chose de 
nouveau de la perception, on le voit N os 2061 , 2238, 2260. II faut 
qu'on sache que la Parole dans sa Langue originale manque de si- 
gnes de terminaisons, c est pour cela qu'a leur place il y eut de 
telles expressions, et qu*4 la place des terminaisons ou distinctions 
plus petites il y eut Ei; voila pourquoi cettc particule conjonciive 
revient si frdquemment; le langage Ang&iquc aussi est continu, 
avec des terminaisons, il est vrai, mais les Glioses qui pnkkaeniy 
sont admirablcment lides a celles qui suiveni ; car les kites Angd- 

XI, 20 
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liqucs abondent en choses, et en choses innombrables qui ne pcu-- 
vent Ctrc exprintecs et qui sont incomprftiensibles pour l'liomnie 
quand il est dans lc monde; de la les fins des p6riodes qui prece- 
dent peuventetrc pleinement li6es avec les commencements des pe- 
riodesqui suivent, et ainsi de plusieurs series il peut en etre form6 
une seulc : ce qui est surprenant et incroyable, dans le langagc An- 
g<51ique est representee la forme du Ciel, d'oii il r&ulte que dans 
tout langage ang<Hique ily a une consonnance musicale, telle quest 
celledescantiques, qui dans chaque tcrminaison finilen monosyl- 
labe, ainsi en unite ; et il m'a 6te dit que cela a lieu, parce que dans 
lcCiel toutes choses en g6iteral et en particulier se referent k un 
seul Dieu, comme k leur iin. D'aprfes cela aussi fai pu voir que tout 
ce qui appartient k la pensde, et par suite au langage, influc du Sei- 
gneur par le Ciel, et que de la vient dans le langagc une telle con- 
sonnance musicale tombant en unite. 

7 1 92. Et U lux dit : Mot Jehovah, signifie par le Divln une confir- 
mation qui est irrevocable ; on peutle voir sans explication; car 
Jdhovali, e'est-i-dire, lc Seigneur ne peut confirmer que par Lui- 
Meme, il ne le peut par le Ciel , parce que le Ciel est trop au-des- 
sousdcLui, n\h plus forte raison par quelque chose dans le 
monde ; mais pour que la confirmation Divine, qui est (Sternelleet 
irrevocable, existe, elle doit etre par le Divin Lui-Meme : une telle 
confirmation, savoir, Moi Jehovah, est souvent luc dans Mo'ise, par 
exemple, Exod. XII, 42. L6vit. XVIII. 5, 6. XIX. 42, 14,48,28, 
30, 32, 37. XX. 8. XXL 12. XXII. 2, 3, 8, 30, 31, 33. XXVI. 2, 
45. Nomb. III. 13, 41, 45. — Et dans les Prophfetes, Texpression 
-parole de Jehovah, par laquelle estpareillement entendue une con- 
firmation par le Divin , comme dans Esaic,IH. 15. XIV. 22, 23. 
XVII. 6. XXII. 14, 25. XLIII. 42. LII. 5. }fo&m. II. 22. III. 4, 10, 
43, 20. VIII. 12. XII. 17. XIII. 85. XXVI 7, W.fNLfL 16. XXIII. 
7, 24, 29, 31, et dans plusieurs autres endroits. La confirmation 
par lc Divin, est encore faite par le Divin flumain, par consequent 
aussi par lc Seigneur Lui-Meme, dans Esa'ie : « Dieu a jur6 par sa 
droite et par le bras de sa force. » — LXII. 8. 

71 93. Etje snis apparu a Abraham, a Jischak et a Jacob comme 
Dieu Schaddai , signifie les tentations du Seigneur quanial'Eu- 
main, et les tentations des fidelcs, et ensuite les consolations : on le 
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voit par la signification d'apparattrc ou d'etre vu, lorsque cela est 
<litdc Jehovah, encequecest la perception parleDiviii,N° s 2150, 
3764, 4-567,5400,* par la representation i f Abraham, deJisckaket 
dc Jacob t en ce que c'cst le Seigneur quant au Divin Meme , et 
quant au Divin Humain, IX 05 6804, 6847; mais ici comme Jehovah 
parle et ditqa'il leur est apparu, cela signifie le Seigneur quant h. 
THumain, c'est-k-dire , quant k THumain avant quecct Humain 
eut <H6 fait Divin, Abraham signifie le Cfleste dans cct Humain, 
Jischak le Spirituel, et Jacob le NatureL Quid par eux soit en- 
tendu le Seigneur quant k THumain , et ion quant au Divin Mfimc 
ni quant au Divin Humain, c'est parce qu il s'agit des tentations, 
et que le Seigneur a pu etrc tontd quant k THumain avant que cet 
Humain eut &ji fait Divin, mais non quant au Divin Humain, ni k 
plus forte raison quant au Divin Meme, car le Divin est hors de tou- 
tes tentations; les infernaux , qui tentent, ne peuvcnt pas mSme 
approcher desAngcs celestes, car lorsqu'ils en approchent, ils sont 
saisis d'horreur ct d'angoisse, et deviennent comme inanimate* 
puisqu'ils ne peuvent pas en approcher, et cela, a cause du Divin 
qui est dans ces Anges, k plus forte raison ne peuvent-ils pas ap- 
procher du Divin , qui est infiniment au-dessus dc TAngflique : 
D'aprfcs cela on peut voir que le Seigneur a pris d'une mere un Hu- 
main faible, afin qu'il put etre tent6, et que par les tentations il put 
remcttre toutes choses en ordre dans le Ciel et dans Tenfer, et en 
meme temps glorifier son Humain, c'est-k-dire le faire Divin. Que 
le Dieu Sclzaddai sign ilie les tentations, et ensuite les consolations, 
on le voit, m \ 992, 3667, 4572, 5628 : il est dit : .Ensuite les con- 
solations, parce qu'il est deTordre Divin, qu apr&s les douleurs des 
tentations viennent les soulagements, de meme qu'apr^s le soir et 
la nuit viennent le matin et Taurore , aussi ces choses correspon- 
dent-elles, car il y a dans Tautre vie des alternatives d'6tats, comme 
il y a dans le monde des alternatives de temps : les 6tats de tenta- 
tions et ^infestations, ct les <5tats de desolations, y sont le soir et 
la nuit, et les tats de consolations et de rejouissances y sont le ma- 
tin ct Taurore, Si les memes paroles, savoir, je suis apparu a Abra- 
ham, k Jischak et k Jacob, significnt aussi les tentations des fiddles, 
et ensuite les consolations , c'est parce que la rdgtinftratiii de 
Thomme, qui se fait au moycn des tentations, cs| Tallage de la glo- 
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rification du Seigneur, N* 3138, 3212, 3296, 3490 , 4402, 5688, 
e'est pour cela que, dans la Parole, tout ce qui est dit du Seigneur 
dans le sens supreme, est dit des fidfeles dans le sens interne res- 
pectif. 

7194. Et par mon Norn, Jehovah, je nai point etc connu deux, 
signifie que ceux de I'fiqtise spmtuelle dans I'e'lat des tenlalions ne 
pensalem point aux Divins qui apparliennent a l'Eglise : on le voit 
par la signification duNomde Jehovah, en cequ'il est dans un seul 
complexe tout ce par quoi Dieu est ador6, K os 2724, 3006, 6674, 
ainsi tout Divin dans l'Eglise : par le Norn de J&iovah est propre- 
ment cntendu le Divin Humain du Seigneur, N os 2628 , 6887, et 
comme par Lui et de Lui procfede le tout de la foi et le tout de l'a- 
mour, qui sont les Divins dans l'Eglise , II est dans un seul com- 
plexe le tout du culte Divin ; etpar la signification de ne point etre 
connu, en ce que e'est qu ils n'ont rien su des Divins qui sont dans 
l'Eglise , ou qu'ils n'y ont point pens6, savoir, dans l^tat des ten- 
tations qui sont signifies par le Dieu Scliadda'i , aussi est-il dit 
qu il a M connu d' Abraham, de Jischak et de Jacob , mais non pas 
parsonNom, Jtehovah: e'est Ik le sens interne decesVersets; mais 
le sens externe ou historique est autre, d'aprfes ce sens on petit voir 
qu Abraham, Jischak et Jacob ont ador6, non pas Jehovah, maisle 
Dieu Scliadda'i, voir N<*1992, 3667, 5628, et qu'Abraham n'a 
point connu J61iovah,N°M 356, 2559 : si Jehovah est nomm£ dans 
les historiques qui concernent Abraham , Jischak et Jacob , e'est 
parce que cette Parole a 6t6 6crite par Moscheh h qui le Nom de 
Jehovah avait 6t6 d6clar6 , et dans ces historiques Jflbovalt est 
ivomm6 k cause du sens interne ; car partout dans la Parole Jeho- 
vah est nomn£ quand il s'agit du Bien qui appartient k I'amour, et 
Dieu quand il s'agit du vrai qui appartient k la foi, N os 709 , 732, 
1096, 2586, 2769, 2807, 2822,3921 f. 4402. 

7195, Et meme'fai dresse mon alliance avec eux, signifie alors 
ncanmo'ms conjonction par le Divin Humain : on le voit par la si- 
gnification de X alliance , en ce que e'est la conjonction , N os 665, 
666,1023,1038,1864,1996,2003, 2021,6804; et par la repre- 
sentation d' Abraham, de Jischak et de Jacob, qui ici sont ceux avec 
lesquels il y a cu alliance, en ce que c est le Divin Humain du Sei- 
gneur, N<> s 6804, 6847 ; Par \h on voit claircment quel est le sens 
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interne de ces paroles; le plus proche, c'est qu'il y a union du Di- 
vin Meme avec le Divin Humain * et le sens qui en r&ulte , c'est 
qu'il y a conjonction du Divin Meme avec ceux qui sont de 1'Eglise 
spirituelle par le Divin Humain, car, ainsi qu'il a d6ja && montr6 
plusieursfois, ceux de 1'Eglise spirituelle ont 6t6 sauvfc par le Di- 
vin Humain du Seigneur, voir K©s 6854, 691 4, 7035, 7091 f. : 11 est 
(lit alors neanmoins, pour former liaison avec ce qui pr£cfcde,'c'est- 
&-dire qu alors il y avait conjonction quand dans l'&atdcs tentations 
ils ne pensaient point aux Divins qui appartiennent k FEglise, car 
dans l'etat des tentations le Seigneur est plus present qu'il ne Test 
hors de cet 6tat, quoiqu'il semble en etre autrement, voir N° 840. 

7196. Pourlcur donncr la terre de Canaan, signific par laquellc 
ils seraient elcves dam le del : on le voit par la signification de la 
terre de Canaan, en ce quelle est le Royaumedu Seigneur dans les 
Cieux, et en ce quelle est 1'Eglise, N os 1607 , 3038, 3481 , 3705, 
4447,6516 ; qu'etre &evd dans leCiel soit signify par donnercette 
terre, cela est Evident, car ceux auxquels le Giel est donn(5 sont 
61cv6s. 

7197. La terre de leurs scjours, dans laquelleils ontsejourne, 
signifie oil sont les ckoses qui appartiennent a la foi et a la charm , 
des quel les ils ont ete in § units, et selon lesquelles ils ont vecu : on le 
voit par la signification de la terre, en cequ'elle estle Royaumedu 
Seigneur dans les Cieux et sur les terres, K° 71 96, par consequent 
aussi les choses qui appartiennent au Royaume du Seigneur, et il 
est notoire que ces choses sont la foi et la charity ; de la aussi ces 
choses, quand il s'agit de Instruction et de la vie qui sont signi- 
fies par sojourner, sont signifies par la terre de Canaan ; et par la 
signification de sejoumer , en ce que c'est Instruction et la vie, 
j\os i 463, 2025,. 3672 ; de la il est Evident que la terre de leurs s<5- 
jours dans laquelle ils ont sijourofi, signifie oil sont les choses qui 
appartiennent & la foi et k la charitd, desquelles ils ont && instruits, 
et selon lesquelles ils ont v^cu. Voici ce qu'il en est ; Dans r autre 
vie le Ciel est domit: a cliacun selon les clioses de la foi et de la cha- 
rity qui sont chez lui, car la charil6 et la foi font le Ciel chez cha- 
cun ; mais quand il est dit que la charite et la foi font le Ciel, il est 
entendu que c'est la vie dela charity et de la foi : toulefois, il faut 
quon sache bien, que la vie , qui fait le Ciel, est la vie selon les 
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vrais et les biens de la foi, clont l'homme a M instruit; si ces vrais 
et ces biens ne sont pas les regies et les principes de sa vie, c'est 
en vain qu'il attend le Ciel, de quelque maniere qu'il ait v6cu , en 
cffet, sans eux l'homme est comme un roseau qui cede a tout vent, 
car cet homme estploy£ par les maux comme par les biens , parce 
qu'il n'a chezlui rieri du vrai ni du bien qui soit affermi,par quoiles 
Anges puissent le tenir dans les vrais et les biens, et le dfitourner 
des faux et desmaux que les infernaux injectent continuellement; 
en un mot, c'est la vie du bien Chretien qui fait le Ciel, et non la vie 
du bien naturel. 

71 98. Et mime Mot 'fat entendu le gemissement des fits ct Israel, 
signifie leur douleur resultant du combat : on le voit par la signifi- 
cation du gemissement, en ce que c'est la douleur resultant du com- 
bat ; et par la representation des fits d' Israel, en ce qu'ils sont ceux 
de l'Eglise spirituelle qui ont 6t6 infests par les faux, et qui sont 
par suite dansle combat. 

7199. De ce que les figyptiens les asservissent, signi fie avec ceux 
qui sont dans les faux et qui s'effoi-cent de les subjuguer : on le voit 
par la signification des$$yptiem 7 en ce qu'ils dfeignent ceux qui 
sont dans les faux, N* 6692, 7097, 7107, 7110, 7126,7142; etpar 
la signification d'asservir , en ce que c'est s'cfforcerde subjuguer, 
N°s 6666,6670,6671. 

7200. Et je me suis souvenu de mon alliance, signifie faction 
d'etre sous trait aux infestations a cause de la conduction : on le voit 
par la signification de se souvenir de I'alliance, savoir, avec Abra- 
ham, Jisciiak et Jacob, pour leur donner la terre de Canaan , en ce 
que c'est la dflivrance ou Taction de soustraire aux infestations qui 
sont signifies par les servitudes en Egypte, et relation au Ciel ; 
etpar la signification de X alliance, en ce quelle est la conjonction , 
1N° 7195. II est dit que c'est k cause de la conjonction, qu'ils doivent 
etre d&ivrfe et Aleves dans le Ciel ; en effet, la conjonction avec le 
Seigneur se fait par la foi etl'amour, car les vrais qui appartien- 
nent a la foi et les biens qui appartiennent a F amour procedent du 
Seigneur , et les clioses qui procfedent de Lui sont h lui au point 
qu T elles sontLui-Meme, ceux done qui les re(;oivent sont conjoints 
a Lui, et ceux qui sont conjoints a Lui ne peuvent qu'efte elcv<5s 
vers Lui, e'est-a-dire dans le Ciel 
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7201 . Cest pourquoidis aux fits d 'Israel, signifie que la Lot Di- 
vine accordera que ceux qui sont du Royaume du Seigneur apercoi- 
vent : on le voit par la representation de Moscheh , a qui il est 
ordonn6 de dire aux fils d'Israel, en ce qu'il est la Loi Divine, 
N«s 6723, 6752 : par la signification de dire, en ce que c'est aperce- 
voir,N<» 1794, 1815, 1819, 1822, 1898 , 1919, 2080, 2506, 2515, 
2619, 2862, 3509, 5877 : ici, accorderde perccvoir, parce qtfil est 
dit de la Loi Divine quelle devait dire; et par la representation 
des fids d'Israel , en ce qu'ils sont ceux du Royaume spirituel du 
Seigneur, 1i™ 6426, 6637. 

7202. Mot Jehovah, signifie la confirmation par le Divin : on le 
voitd'apres cequia 6t6 ditci-dessusN°7192. 

7203. El je vous retirerai de dessous les fardeaux des figyptiens, 
signifie que le Seigneur les soustraira aux infestations de ceux qui 
sont dans les faux : on le voit par la signification de retirer en ce 
que c'est soustraire; par la signification des fardeaux, en ce que 
ce sont tes infestations par les faux, et les combats, K os 6757, 71 04, 
7105; et par la signification des Egijpiiens, en co qu'ils sont ceux 
qui infestent par les faux injects, N° 71 99. 

7204. Etje vous delivreraide tear servitude , signifie pleinement 
a l'effort de leur subjugation : on le voit par la signification de la 
servitude, en ce quelle est l'effort de subjugation , Ps os 6666, 6670, 
6671. 

7205. Et je vous racheterai par bras etendu. signifie faction de 
retirer de I'enfer par la Divine puissance : on le voit par la significa- 
tion de racketer , en ce que c'est retirer de I'enfer ; que la redemp- 
tion sc dise de la servitude , du mal et de la morl, qu on en soit 
delivre, et ainsi retire de Tenfer, et que le Seigneur quant au Di- 
vin Humain, soitappehi R&lempteur, c'est ce qu'on voit N° 6281 ; 
et par la signification du bras etendu, en ce que c'est la Divine 
puissance ; que le bras soit la puissance, on le voit N os 478, 4931 , 
4932, 4934, 4935; si le Bias etendu est la Toutc-Puissance oula 
Divine puissance , c'est parce que par un bras, quand il appai ait 
Etendu dans les Gieux, est representee la puissance par le Divin ; et 
quand il apparait non-6tendu mais courb6 , il represente la puis- 
sance dans le commun sens; c'est de la que la Divine puissance est 
souvent exprimee dans la Parole par !e Bras etendu et par la main 
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forte, comme dans Jertmie : « Moi, j'ai fait la terre, riiommeetla 
» bete qui (soni) sur les faces de la terre, par ma grande force et par 
» mon bras elendu. » — XX VII. 5. — Dans le Menie : « Ah! Sei- 
» gneur J&iovili ! voici, Toi, tu as fais le Ciel et la terre, par ta 
» grande Force, et par ton Bras elendu, d'admirable plus que Toi il 
i n'est rien ; et tu as retire ton peuple, Israel, de la terre d'Egypte 
» par des signes et des miracles , et par main forte , et par Bras 
» elendu. »— XXXII. W 5 Bf I — DansEztehiel: « Je vous retircrai 
» d'entre les peuples, et je vous rassemblerai des terresdans les- 
» quelles vous avez it& disperses, par main forte et par Bras eten" 
» du. » — XX. 34. — Dans David : « 11 a retinS Israel du milieu des 
» Egyptiens, par main forte et par Bras etendu. » — Ps. CXXX VI. 
M, 12; et en outre, Deuter. IV. 34. V. 15. VII. 19. IX. 29. XI. 2. 
XXVI. 8. 1 Rois, VIIL k% II Rois, XVII. 36. 

7206. Et par de grands jugements, sigmfie selon les lots de for- 
dre par le Divin Humain du Seigneur : on le voit par la signification 
des jugements, en ce que ce sont les vrais, N os 2235, 6397, etdans 
le sens supreme , oil il s'agit du Seigneur, ce sont les vrais Divins, 
lesquels ne sont autre chose que les Lois de l'Ordre procMant du 
Divin Humain du Seigneur, car tout ordrevientdeLui, ainsi Unites 
les lois del'ordre; e'est selon ces Loisqu'existe tout le Ciel, par con- 
sequent aussi runivers : les Lois de l'ordre ou les Vrais , qui procfe- 
dent du Seigneur, selon lcsquelles existent tout le Ciel et Tunivers, 
sont ce qui est appeW la Parole , par laquelle toutes choses ont t&& 
faites, dans Jean, Chap. I. 1 , 2, 3, car la Parole est le Divin Vrai 
procMant du Divin Rien du Divin Humain du Seigneur ; e'est de \k 
que dans le monde spirituel, et aussi dans le monde naturel, toutes 
choses se rapportent au Vrai, comme peut le voir quiconque r&i\&- 
chit. Par les grands jugements ici, dans le sens le plus proche, sont 
entendus les vrais selon lesquels seront jugfc ceux qui ont infest6 
par des faux injectes , et qui sont signifies par les Egyptiens et par 
Pharaon; et sont entendus aussi les vrais selon lesquels seront ju- 
ges ceux qui seront d61ivr6s des infestations, et qui sont signifies 
par les tils d'lsrael; d'aprks ces jugements sont damn^s ceux qui 
sont dans les faux provenant du mal, et d'apres ces jugements sont 
sauvfe ceux qui sont dans les vrais provenant du bien ; non pas que 
les Vrais, qui precedent du Seigneur, Uamnent qui que ce soit, car 
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tousles vrais qui procMentdu Seigneur vicnncnt de son Divin 
Bien, et par consequent n'appartiennent qu k la Mis6ricordc; mais 
comine ceux-la ne recoivent point la Misdricorde du Seigneur, ils 
s'exposent eux-memes a la damnation, car alors ils sont dans les 
maux, et les maux damnent; les vrais qui procMent du Seigneur ne 
sauventpas non plus, si l'homme croitquil est sauv6 d'aprfcsles 
Vrais de la foi cliez lui , et non d'aprfes la Mis6ricorde, car Tliomme 
est dans les maux, etd'aprfcslui-meme dans l'enfer, mais d'aprfes la 
Mis6ricordedu Seigneur il est d6tourn6 du mal et tenu dans le bien, 
ct celapar une. force puissante. Que les Jugements signifientrune 
etTautre, savoir, tant la damnation des mediants que la salvation 
des bons , c'cst ce qui est evident dans la Parole par les passages ou 
ils'agit du Jugemcnt dernier, comine dans Matth. XXV, 31 k 45, ct 
ailleurs. 

7207. Et je vous prendrai a Moi pour peuple, sign} fie qu'ils sc- 
rew* adjoinls dans le Ciel a ceux qui y servent le Seigneur ; on le 
voit par la signification dc prendre pour peuple, quand cela est dit 
par Jehovah ou le Seigneur, en ce que e'est recevoir parmi ceux 
qui sont dans le Cicl, car ceux qui sont la sont appelos le peuple 
du Seigneur, ils sont meme appeles ainsi quand il sont dans le 
monde, car alors quant a leurs ames ils sont aussi dans le Ciel, 
voir^os 687, 697, 3255, 4067, 4073, 4077. Si par ces paroles il 
est signify que ceux qui sont de TEglise spirituclle seront ad- 
joints dans le Ciel a ceux qui y servent lc Seigneur, e'est parce 
que ceux-la avant l'avencmcnt du Seigneur avaicnt et6 detenus 
dans la terre infericure, et ont 6t6 eleves dans le Ciel quand lc Sei- 
gneur est ressuscU6, et y out 6t£ alors adjoints a ceux qui servent 
le Seigneur, voir 7S 0S 6854, 6914, 7090 L 

7208. Etjevous serai pour D<cu, signifie qu'ds recevront aussi 
le Divin : on le voit par la signification de leur eirc pour Dku y 
quand cela est dit par Jehovah ou le Seigneur, en ce que e'est re- 
cevoir le Divin ; car k tous ceux qui sont dans lc Ciel il est donne 
de recevoir le Divin, e'est-a-dire, le Divin Bien ct lc Divin Vrai, 
ainsi la sagesse et Fintelligence, par consequent la fdlicite de la 
vie d'apres les usages, qui sont le^ exercices de ia charite ; voila ce 
qui est signifie par Je vous serai pour Dieu. 

7209. Etvous connaUrcz que Moi je suit Jehovah voire Dieu, 
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signifie alors I'aperception que leSeigneur est seul Dieu : on le volt 
par la signification de connaitre, en ce que e'est aperccvoir; .si Moi 
je suis Jehovah voire Dieu, signifie que le Seigneur est seul Dieu, 
e'est parce que dans la Parole -par Jehovah nul autre que leSeigneur 
n'est entendu, K*s 4343, 4736, 2921, 3023, 3035, 5663, 6281, 
6303, 6905 ; et parce que dans le Ciel on sait el Ton permit que le 
Seigneur est leSeigneur duCiel, ct ainsi le Seigneur del'univers, 
comme Lui-Meme le dit dans Mattliieu, « qu'il a tout pouvoir dans 
» les Cieux et sur les terres, » — XXV1I1. 18; — et que Miovali 
ne donne sa gloirc qu'a Soi-Mcme, — Esaie, XL1I. 8; — qu'il est 
un avcclc P6re, — Jean, XIV. 9, 10, 11; — et que le Saint-Esprit 
est le saint qui procfededcLui, — Jean, XVI. 13, 14, 15;qu'ainsi 
le Seigneur est seul Dieu. 

721 0. Qui vous retire de dessous les fardeaux de VEggpte, signifie 
Qui a delivre des infestations des faux : on le voit d'aprfes ce qui a 
6H dit ci-dessus, IN" 7203, 011 sont de semblables paroles. 

721 1. Et je vous amenerai vers la terre, au sujet de laquelle j'ai 
I eve ma main pour la donner a Abraham, a Jischak et a Jacob, 
signifie d'apres la ])ivine puissance I' elevation au Ciel , ok le Divin 
Ilumain du Seigneur est Tout : cela est evident par la signification 
d'arwener vers la terre, savoir, vers la terre de Canaan, en ce que 
e'est Clever au Ciel; que la terre de Canaan soit le Royaumc du 
Seigneur ou le Ciel, on le voit ci-dessus IN 7196 ; par la significa- 
tion de lever la main, quand cela est dit de J&iovah ou du Seigneur, 
eu ce que e'est d'aprfcs la Divine puissance; que la main soit la 
puissance, on le voit Mm 878, 4931 k 4937, 5327, 5328, 6947, 
70 1 1 ; et par la representation d'Ahraham, de Jischak et de Jacob, 
en ce que e'est le Seigneur quant au Divin Meme et quant au Divin 
Ilumain, iN 0S 6804, 6847, ici le Seigneur quant au Divin Ilumain, 
parce que le Divin Ilumain est tout dans le Ciel : si le Divin Ilu- 
main est tout dans le Ciel, e'est parce qu'il n'y a aucun Ange, pas 
meme un Ange du Ciel intime ou troisifeme Ciel, qui puisse avoir 
quclque idee du Divin Meme, selon les paroles du Seigneur dans 
Jean : « Personne ne vit jamais Dieu, »— I. 18.— « Vous n'avezja- 
» mais entendu la voix du Pfcrc, ni vu son aspect. » —V. 37;— car 
les Anges sont finis, ct le fini ne pcut pas avoir une idte de l'lndni ; 
.si done dans le Ciel les Anges n'avaient pas de Dieu I'idde d'unc 
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forme humaine, ils n'en auraient aucunc idee, ou ils en auraicnt 
une id6e inconvenante; par consequent ils ne pourraient etre 
conjoints au Divin, ni par la foi, ni par r amour; corame done il 
en est ainsi, Ton permit dans le Ciel le Divin sous une forme Hu- 
maine ; e'est de lJi que le Divin Humain dans les Cieux est tout dans 
les intuitions, et par suite tout dans la foi et dans r amour, d'oii 
r&ulte la conjonction, par laquelle il y a salvation, Bft 6700. 

7212. Et je vous la donnerai en heritage, sign? fie la la vie du 
Seigneur pour I'eterniie : on le voit par la signification de X heritage, 
quand cela est dit du Ciel, en ce que e'est la vie du Seigneur, 
K°2658; etcommc tout ce qui est donn6 en heritage est, pour 
celui a qui il est donn6, une possession perp&uelle, et dans le Ciel 
une possession &ernelle, parce que ft on vit (Hernellement, e'est la 
vie du Seigneur pour F6ternit6 qui est signifie. Que la vie du Sei- 
gneur soit dans le Ciel, et qu'en consequence ceux qui sont dans le 
Ciel soient dans la vie du Seigneur, e'est parce qu'ils sont dans le 
vrai et dans le bien qui procfedentdu Seigneur, et que le Bien qui 
est dans le Vrai est le Seigneur Lui-Meme, et que le Yrai dans 
lequel est le Bien est la Vie procedant du Seigneur, d'aprfes laquelle 
tous vivent ; par la il est Evident que ceux qui sont dans le bien et 
par suite dans le vrai, commc sont tous ceux qui vivent dans les 
Cieux, sont dans la vie du Seigneur. 

721 3. Moi Jehovah, signifie la confirmation par le Divin : on le 
voit d'apres ce qui a HA dit ci-dessus, iN os 71 92, 7202. 

7214. Vers. 9, 10, 11, 12, 13. Et Moscheh parla ainsi aux fits 
d 'Israel, et ils n 'ecouterent point Moscheh , a cause de l y an goisse 
d' esprit et a cause de la servitude dure, Et Jehovah parla a Moscheh, 
en disant : Vicns, parte a Pharaon roid'Egypte, et quit renvoie les 
fits cC Israel de sa lerre. El Moscheh parla devant Jehovah, en di- 
sant : Void, les /ils d Israel ne mont point ecoule, et comment 
mecoutcra Pharaon? et moi (je suis) prcputic de levres. Et Jehovah 
parla a Moscheh et a Aharon, et il leur donna ordre touchant les 
(ils d Israel, et touchant Pharaon roi dEgijptc pour retirer les fils 
dlsrael de la tcrre dEgypte. — Et Moscheh parla ainsi aux (ils 
d Israel, signifie l'cxhortation d'apres la Loi Divine k ceux qui sont 
du Royaume spiritual du Seigneur : et ils n ecouterent point Mos- 
cheh, signifie qu'ils ne reccvaicnt pas d'apres la foi et 1'oMis- 



316 ARCANES CELESTES. 

sance : a cause de I'angoisse d 'esprit , signifie k cause de 1'itJl 
prfes du d6sespoir : et a cause de la servitude dure, signifie par les 
infestations dcs faux sans melange : et Jehovah parla a Moscheh, 
en disant, signifie ia continuation : viens, parte a Pharaon roi d'fi- 
gypte, signifie l'avcrtissement h ceux qui infestent par des faux 
sans melange : et quit renvoie les fits d'Isra'el de sa lerre, signifie 
qu ils s'en aillent et les abandonnent : Et Moscheh parla devant 
Jehovah, en disant, signifie la Loi par le Divin et par suite la 
pensfe : void, les fits a" Israel ne mont point ecoute , signifie que 
les spirituels n'ont point regu les clioses qui leur ont iti annonc&s : 
et comment m ecouter a Pharaon , signifie que ceux qui sont dans 
les faux ne les recevront point: et Moi (je suis) preputie de levres, 
signifie je leur suis impur : et Jehovah parla a Moscheh et a Aharon, 
signifie de nouveau l'instruction d'apres la Loi Divine et en meme 
temps d'apres la doctrine ; et il leur donna or dm touchant les fils 
d'Isra'el, signifie sur le commandement a ceux qui sont du Royaume 
spirituel du Seigneur : et touchant Pharaon roi d'figypte, signifie 
l'avertissement a ceux qui infestent par des faux sans melange : 
pour retirer les fils d Israel de la lerre dlZgypte, signifie qu'ils doi- 
vent etre d&ivrfe. 

7215. Et Moscheh parla ainsi aux fils d Israel, signifie I' exhor- 
tation d'apres la Loi Divine a ceux qui sont du Royaume spirituel 
du Seigneur : on le voit par la signification de purler, en ce que 
c'estl'exbortation, car il leur parla de ce qui lui avait 6tf. com- 
rmn&i par Jtttovab; par la representation de Moscheh, en ce quit 
est la Loi Divine, N os 6723, 6752; et par la representation des fds 
d'Isra'el, en ce qu'ils sont le Royaume spirituel du Seigneur, 
JXos 6426, 6637. 

7216. Et ils necouterent point Moscheh, signifie qu ils nerece- 
vaient pas d'apres la foi et I'obeissance : cela est Evident par la si- 
gnification d'econter, en ce que e'est recevoir d'aprfcs la foi et To- 
Wissance; qu Ecouter, ce soit la foi par la volonte et par l'acte, et 
I'obeissance, on lc voit IV* 2542, 3869, 4652 h 4660, 5017. 

7217. A cause de I'angolsse d esprit signifie a cause de I'etat 
fres du desespoir : on le voit par la signification de Yangoisse des- 
prit, en ce que c est l'etat prfes du d&espoir, car ceux qui sont dans 
cet etat sont dans l'angoisse d'esprit; que cet etat soit signifie par 
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le fardeau impost aux Bis d'Israel par Pharaon, en ce qu'ils de- 
vaient se fournir eux-memes de paille pour fabriquer des briques, 
c'est ce qui a M montrfi a la (in du Cliapitre prtcrMcnf. Que Fan- 
goisse d'esprit soit l'eiat pr*s du desespoir, on peut le voir en ce 
que ceux qui sont dans l'6lat prfcs du ddsespoir sont dans une 
anxtete interne, et alors en actuality dans une angoisse d'esprit : 
l'angoisse d'esprit (de respiration, spfrifm) dans le sens externa 
est une compression de la poilrine, et par suite une sorte de diffi- 
cult6 de respirer, mais dans le sens fnterne c'est une anxidl<5 
causae par la privation du vrai qui appartient k la foi, et du bien 
qui appartient h la charit6, et par suite l'6tat prfes du d&espoir; 
que l*6tat de compression quant a la respiration, et l'anxi(5t6 causae 
par la privation du vrai de la foi et du bien de la charite se corres- 
pondent mutuellement, comme un effet naturel dans le corps d'a- 
prfes une cause spirituelle dans le menial, c'est ce qu'on peut voir 
par les explications qui ont M donnfos N os 97, 1119, 3886, 3887, 
3889, 3892, 3893. Ceux qui ne sont point dans la foi ni dans la cha- 
rity ne peuvent pas croire que la privation du vrai et du bien spiri- 
tuel produise une telle anxtete, ni par consequent une telle angoisse, 
ilss'imaginent qu'on est ainsi dans l'angoissepar faiblesse et maladie 
d'esprit; etcela, parce qu'ils neplacent rien de r6el dans la foi 
ni dans la charity, ainsi rien de rtel dans les choses qui appartien- 
nent k leur ame et qui appartiennent au Ciel, mais seulement dans 
Topulence et la prominence, ainsi dans les choses qui appartien- 
nent au corps et au monde; aussi pensent-ils en eux-memes : 
« Quest-ce que c'est que la foi et la charity? Ne sont.ce pas de 
simples mots? Quest-ce meme que la conscience? Etre dans l'an- 
goisse pour de telles choses, n'est-ce pas etre dans Fangoisse pour 
des choses que l'homme voit en dedans de lui par le delire de sa 
phantaisie, et que par suite il s'imagine etre quelque chose tandis 
que ce n'est rien? Quant a l'opulence et h la prominence, nous 
voyons des yeux et sentons par la volupte quelles existent, car 
d'apres elles tout le corps se gonfle et est rempli de joie. » Ainsi 
pensent et ainsi parlent entre eux les hommes enticement natu- 
res , mais il en est autrement des hommes spirituels, ceux-ci pla- 
int principalement la vie dans leur esprit, ainsi dans les choses 
qui appartiennent a r esprit, savoir, dans la foi ct dans la charite, 
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ct c'est pour cela que lorsqu'ils s'imaginent etre privds ties vrais et 
des biens de la foi et de la charit6, ils sont aflectes d'angoissc, 
comme ceux qui sont dans l'angoisse de la mort, car ils voient de- 
vanteux la mort spirituelle, e'est-k-dire la damnation; ceux-ci, 
comme il a M dit ci-dessus, paraissent faibles et malades d' esprit 
a ceux qui sont enticement naturels, mais ils sont forts et valides, 
tandis que ceux qui sont enticement naturels paraissent a eux- 
memes forts et valides, et ils le sont aussi quant au corps, mais 
quant a r esprit ils sont absolument invalides, parce quils sont 
morts spirituellement; s'ils voyaient quel est leur esprit, ils recon- 
naitraient cela, mais ils nele voient point avant que le corps soil 
mort. 

721 8. Et a cause de la servitude dure, signifie par les infestations 
des faux sans melange : on le voit par la signification de la servitude, 
en ce qu'elle est l'infestation par les faux, J\ os 7120, 7129 ; ainsi la 
servitude dure est l'infestation par les faux sans melange; car ceux 
qui sont infests par des faux sans melange, et ne sont pas ranimds 
par des vrais par lesquels les faux sont dissip6s, quand n^an- 
moins leur vie est la vie du vrai qui appartient h la foi et du bien qui 
appartient a la charit6, sont dans la plus grande angoissc, et tant 
quils sont dans cet&at, ils sont comme dans une dure servitude, 
c'est del& que de telles infestations sont signifies par une dure 
servitude. II faut qu'on sache que tout ce qui appartient & la pens6e 
influe, mais que quand a lieu pour les esprits l'itat du soir et de la 
nuit, leur pens^e est dans l'6tat contraint, alors ils sont contraints 
de penser aux faux qui sont injects, et ils ne peuvent en aiicune 
maniere se d6gager de cette contrainte ; mais quand a lieu pour eux 
1'dtat du matin et de midi, leur pens^e est dans l'&at libre, car alors 
il leur est permis de penser aux choses qu ils aiment, ainsi aux 
vrais et aux biens de la foi et de la charity car ces biens et ces vrais 
appartiennent h leur amour; que cette liberty soit ce qui appartient 
I l'amour, on le voit N os 2870 h 2893. 

7219. Et Jehovah parla a Moscheh, en disanl, signifie la conti- 
nuation : on le voit par ce qui a et6 dit ci-dessus K° 7191 . 

7220. Viens,parle aPharaonroi d'Egypte, sign} fie I 'aver tisse- 
micnt a ceux qui infestent par des faux sans melange : on le voit 
par la signification de parler, lorsque c'est d'aprfes le commande- 
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mentDivin, en ce que c'est l'avertissement ; ct par la representa- 
tion dc Pharaon, en ce qu'il designe ceux qui infestent par les 
faux, Ros 71 07, 71 1 0,71 26, 74 42; et comme c'est par les faux sans 
melange, il est dit Pharaon roi d'Egypie, car le roi signifie dans 
lc sens rtel le Vrai, ct dans le sens oppose lc faux, Ps os $015, 
2069. 

7221 . Et quit rcnvoie les fils d' Israel de sa lerre, signifie quits 
s'cn aillent et les abandonnent : on le voit par la signification de 
renvoyer, en ce que c'est s'cn aller et abandonner ; par la repre- 
sentation des fits d'Israel, en ce qu'ils sont ceux de l'Eglise spiri- 
tuelle, comme il a ete dit souvent; et par la signification de la 
terre d'Egypte, en ce que c'est l*6tat des infestations : d'aprcs cela, 
il est Evident que ces paroles, qxixl renvok les ftls d Israel de sa 
terre, signifient qu'ils laissent ceux qui sont de l'Eglise spirituclle, 
et qu'ils ne les infestent point. 

7222. Et Moscheli parla devant Jeovali, en disant, signifie la loi 
par le Divinet par suite la pensee : on le voit par la signification 
de parley, en ce que c'est la pens'dc; N os 2271, 2287, 2619 ; et par 
la representation de Moscheh, en ce qu'il est la Loi par le Divin, 
N os 6771, 6827, 

7223. Void, les fils d Israel ne m'ont point ecoule, signifie que 
les spiriluels nont point recu les choses qui leur onl ete annon- 
cees. : on le voit par la representation des fils d' Israel, en ce qu'ils 
sont les spirituels, c'est-i-dire, ceux qui sont de l'Eglise spirituelle 
du Seigneur, N os 6426, 6637; et par la signification de ne point 
ecouier, en ce que c'est ne point recevoir par la foi et l'obeissance, 
IS T ° 72I6 ; que ce soient les choses qui leur ont ete annoncees, 
c'est-k-dire, touchantla deiivance, cela est evident. 

7224. El comment mecouter a Pharaon, signifie que ceux qui 
sont dans les faux ne le recevront point : on lc voit par la signifi- 
cation de ne point ecouter, en ce que c'est ne point recevoir, 
comme ci-dessus N° 7223 ; et par la representation de Pharaon, 
en ce qu'il designe ceux qui sont dans les faux, iX 0S 6651, 6679, 
6683, 7107, 7110, 7126, 7142 : si par Pharaon sont representee 
ceux qui sont dans les faux et qui infestent, ainsi un grand nombre 
d'esprits infernaux, c'est parce que le roi est le chef du peuple, et 
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qu'en consequence le roi signifie la meme chose que le peuple, 
voir N 4789. 

7223. Etmoije suis preputie de levres , signifie je leur sitis 
impur : on le voit par la signification d'etre preputie ou incirconcis, 
en cc que c'cst etre impur ; en effet 7 la circoncision rcpr&entait la 
purification des amours corrompus, c'est-k-dire, des amours de soi 
et du raonde, N os 2039, 2632. 2799, 4462, 7045; de la ceux qui 
n'avaient pas 6t6 circoncis, et qui ttaicnt appelfe preputies, repr6- 
sentaient ceux qui n'avaient pas M purifies de ces amours, ainsi 
les impure ; K os 3442, 3413, 4462, 7045 ; et par la signification des 
Lewes, en ce que ce sont les clioses qui appartiennent k la doc- 
trine, 1N T °M 286, 1288, ainsi etre preputie de levres, signifie etre im- 
pur quant aux clioses qui appartiennent k la doctrine, car pr6puti6 
se dit autant de la doctrine que de la vie; de la Y Oreille est dite 
prepuiiee, dans Jdrdmie : « A qui parlerai-je et donnerai-je t6moi- 
» gnage? et entendront-ils? voici, leur oreille est preputiee, et ils 
» ne peuvent Gcouter ; voici , la Parole de J&iovah est devenue en 
>> opprobre, ils ne la veulent point. » — VI, 1 0. — Et le Coeur est 
dit preputie, dans le meme : «Toute la maison d'Israel (ce sont) 
» des preputies de coeur. » —IX. 25. — Dans Eztehicl: «Vous 
a introduisez les fils de F&ranger, preputies de Coeur et preputies de 
» chair, pour qu'ils soicnt dans mon sanctuaire. » — XLIV. 7, 9. 
Dans Mo'ise : « Alors leur Coeur preputie s'humiliera. » — L6vit. 
» XXVI. 41 ; — de la il est Evident que ce qui est pr6putit5 ou incir- 
concis est impur ; et comme tout ce qui est impur vient des amours 
impure, qui sont I'amour du monde et I'amour de soi, c'est pour 
cela que Tincirconcis signifie ce qui empeche Finflux du bien et du 
vrai; oil sont ces amours, la s'£teignent le bien et le vrai qui 
influent; en effet ils sont opposes comme le ciel et 1'enfcr sont 
opposes; de la Toreille pr<5puli6e signifie la d&ob&ssance, et le 
coeur preputie le rejet du bien et du vrai ; ce qui arrive surtout 
quand ces amours se sont fortifies par le faux comme par unc 
muraille. SiMoscheli, parcc quit etait begue, se dit pr6puti6 de 
lfevres, c'est k cause du sens interne, afin que par Ik il soit signifie 
que ceux qui sont dans les faux, et qui sont rcpr&entfe par Plia- 
raon , n'ecouteront pas les clioses qui leur seront dites d'apres la 
Loi Divine, par la raison que ceux qui sont dans le faux appellent 
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faux Ics Vrais qui apparticnnent a la Lai Divine, ct appellcnt 
vraisles faux qui sont contre les vrais de la Loi Divine, car ilssont 
enticement dans l'oppose J de la les vrais de la doctrine ne sont 
apergus par eux que commc inipurs ; les amours celestes leur pa- 
raissent memo comme impurs; ctquand lis approclicnt dc quclque 
soci<H6 celeste, ils exhalent une odeur infeetc, et quand ils la sen- 
tant, ilss'imaginentque cette odeur <5mane de la soci6t6 celeste, 
lorsque cependant elle vient d'cux-menies, car Tinfection n'est sen- 
tie qu'auprfes de son oppose 

7226. Et Jehovah pterin a Moscheh et a Aharon, signific de nou- 
veau instruction d'aprcs la Loi Divine, etenmeme temps d.'aprcs 
la Doctrine : on lc voit par la signification dc parlcr, en ce que 
e'est de nouvcau Instruction , car dans ce qui va suivre ils sont 
instruits de ce qu'ils doivent fairc; par la representation dc 
Moscheh, en ce qu'il est la Loi Divine, W s 6723, 6752 ; et par la 
representation d' Aharon, en cc qu'il est la Doctrine dubien el da 
vrai, W 6998 : pour connaitrc la difference qu'il y a cntrc la Loi 
Divine et la Doctrine, voir N os 7009, 7010, 7089. 

7227. Et it leur donna des ordres touchant les fits d'Israel, 
signific sur le conmiandement a ccux qui sont da Royaume spiri- 
tuel du Seigneur : on le voit par la signification de donner des or- 
dres, en ce que e'est le commandement; et par la representation 
des fits d'Israet, en ce qu'ils sont ceux du Royaume spiritucl du 
Seigneur, ainsi qu'il a d$& 6t6 souvent dit. 

7228. Et touchant Pharaon roi d'Egyptc, signifie Cavertisse- 
ment a ceux qui infestent par des faux sans melange : on le voit 
par la signification de parler, lorsque e'est d'aprfes un commande- 
ment Divin k ceux qui sont dans les faux, en cc que e'est un avcr- 
tissement, comme ci-dessus N° 7220 ; et par la representation dc 
Pharaon, lorsqu'il est aussi appcI6 roi d'Egyptc, en ce qu'il de- 
signe ceux qui infestent par des faux sans melange, >;° 7220. 

7229. Pour retirer les fds d' Israel dc la tcrrc dtgypic, signifie 
quils doivent tire delivres : on le voit sans explication. 

7230. Vers. U k 25. Void les Chefs de la maison de leurs 
>teres : Les fds de Ruben premier-ne }f Israel : Hanoch ct Palln, 
Hetsron ct Carmi; voilu les families de Ruben. Et les fits de Schi- 

XI. M 
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meon : Jemud el Jamin, et Ohad, et Jachin, et Socliar et Schaid 
fils de la Canaanite ; voila les families de Sckimeon. Et void les 
noms des fils de Levi scion leur nativite : Gerschon, et Kehath, ci 
Merari; et les annees de la vie de Levi, cent trente sept ans. Les fits 
de Gerschon : Libni et Schimei, selon teurs families. Et les fits de 
Kehath ; Amram et Jishar, et Hebron et Uziel ; et les annees de la 
vie de Kehath, cent trenle-trois ans. Et les fils de Merari: Machli 
et Muschi; voila les families de Levi selon leurs nativites. Et Amram 
prit JocltiSeclsa tante a ltd pour jhnme, et elle lui enfanta Aharon 
et Moschch; et les annees de la vie d' Amram, cent trente-sept ans. 
Et les fils de Jishar: Korach et Nepheg , et Zichri^fet les ftls 
d' Uziel : Mischa'el et Elsaphan, et Sitliri. Et Aharon prit Elischebah^ 
fille d'Amminadab, sceur de Nachaschon, a lui pour femme; et elle 
ltd enfanta JSadab, et Abihu, el Eleazar et Ithamar M j?t les fils de 
Korach: Assir et Elkanah , et Abiasaph ; voila les families des 
Korachites. Et ileazar fils d Aharon se prit (une) des filles de 
Putiel a lui pour femme; et elle lui enfanta Pinchas . Voila les 
Chefs des peres des Levites selon leurs families. — Vo'wi les Chefs 
de la maison de leurs peres, signifie les Glioses principals de 
TEglise : les fils de Ruben : Hanoch et Pallu, Hetsron et Carmt^ 
signifie les choses qui appartiennent a la foi par I'entendemcnt; 
voila les families de Ruben, signifie lesvrais de cette foi ; et les 
fils de Sclumeon : Jemael et Jamin, et Ohad, et Jachin, et Sochar, 
signifie les choses qui appartiennent a la foi par facte: et Schaul 
fils de la Canaanite, signifie les choses qui , appartenant au vrai 
en acte, sont hors de l'Eglise : voila les families de Schimeon, 
signifie les vrais et les biens de cette foi : et void les noms des fils 
dcLevi scion leurs nativites : Gerschon et Kehatli, et Merari, signi- 
fie les choses qui appartiennent k la charity : etles annees de la vie 
de Levi, cent trenie-sept ans, signifie la qualite et I'etat : les fits 
de Gerschon : Libni et Schimei selon leurs families, signifie la 
premiere c&sse des derivations dti bien et du vrai qui en provien- 
nent : et les fils dz Kehalh : Amram et Jishar, et Hebron et Uziel, 
signifie la seconde classe des derivations du bien et du mal qui en 
proviennent : et les annees de la vie de Kehath, cent trente-irois ans, 
signifie la quality et T&at : et les fils de Merari ; Machli et Muschi, 
signifie la troisieme classe des derivations du bien et du vrai ; voila 
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les families de Levi selon leurs natlvitfa, signifie quo CO sont la les 
bicns et les vrais proc^dant de la charity : Et Amram prit Jockebed 
m tante a lui pour femme , signifie la conjonction du bien d6riv6 
avecun vrai d'affinite : et elle lui enfanta Aharon et Moscheh, si- 
gnifie que de \h ils eurent la Doctrine de l'Eglise et la Loi d'apres 
le Divin : et les annees de la vie d* Amram, cent trente-sept ans, 
signifie la quality et l'&at : et les j&k de J'ishar : Korach, etNephecj, 
et Zichri y signifie une derivation successive provenantde la seconde 
classe quant au bien et par suite au vrai : et les fils dUziel ,■ Mi- 
schael et Elsaphan, et Sithri, signifie une seconde derivation suc- 
cessive provenant de la meme classe quant au bien dans levrai : 
Et Aharon prit Elischebah fille d Amminadab , sozur de Nacha- 
schon, a lui pour femme, signifie la doctrine de l'Eglise, et comment 
le bien et le vrai y ont 816 conjoints : et elle lui enfanta Nadab, et 
Abihu, et Eleazar, et Ithamar, signifie les derivations de la foi et 
de la charite, quelles elles sont: et les fils de Korach : Assir et 
Elkanah, et Ab'waph, signifie une derivation r6it6r6e provenant 
de la seconde classe : Voila les families des Korachitcs, signifie 
quels sont les biens et les vrais • et Eleazar fils c£ Aharon, signifie 
les Doctrinaux derives de la doctrine meme de la charite ; se pr'u 
(une) des fillcs de Putiel a lui pour femme, signifie la conjonction 
du bien et du vrai dans ces doctrinaux : et elle lui enfanta Pinchas, 
signifie de la une derivation : Voila les chefs des peres des Leviles 
selon leurs families, signifie les choses principals de l'Eglise, 
quant a la charite et par suite quant a la foi, 

7231 . Comme ce sont Ik de simples noms, il est inutile de don- 
ner des explications en particulier, par cette raison aussi, que dejk 
il a ete montre ce que representent Reuben, Schim6on, Levi, Aha- 
ron et Moscheh; leurs fils et leurs petits-fils, qui sont ici nommes, 
ne signifient pas autre chose que des derivations : on peut voir que 
Reuben represented foi par l'entendement, N os 386 1 , 3866, 4731 , 
4734, 4761 ; Schimeon, la foi par la volonte et par Facte, K os 3869, 
3870, 3871, H872, 4497, 4502, 4503, 5482, 5626, 5630 ; Levi, la 
Charite, K»s 3875, 3877, 4497, 4502, 4503 ; Aharon, la doctrine 
de l'Eglise, BN 6998, 7009, 7089 ; et Moscheh, la loi par le Divin , 
N os 6771, 6827. On ne peut savoir que par le sens interne pour- 
quoi il est fait mention ici de Ruben, de Schimeon et de Levi, et 
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de lcur fils, et non des autrcs pbrcs des tribus avec lcur fils dans 
leur ordrc : que ce recensement ait 6t<5 fait dans ce Chapitre , afin 
qu on sut la naissancc d' Aharon et de Moscheh, cela est evident, 
mais il aurait sufii de donncr la gcnealogie de Levi, car celles de 
Ruben , de Schimeon et de leurs fils, n'ont point de rapport avec 
cette naissancc : mais la cause, qui ne se manifesto que par le sens 
interne, c'est qu'il s'agit de l'Eglise spirituelle, qui est representee 
par les fils d'lsracl ; cette Eglise chcz l'homme commence par la foi 
appuyee sur la science, et ensuite sur rentendement, foi qui est 
representee par Ruben ct par ses fils ; dans la suite, quand l'Eglise 
s'accroit chcz riiomme, cette foi passe dans la volonte ct de la vo- 
lonte dans l'acte ; et alors riiomme vent le vrai qui appartient h la 
foi, et il le fait, paree que cela a etc ainsi command^ dans la 
Parole ; cet 6tat de la foi est rcprfeent6par Schimeon ; enfin dans 
la volonte de Uhomme, qui est nouvellc, est apercue 1" affection- de 
de la charity de sorte qu'il vent fairc Icbien, non plus commc 
auparavant d'apres la foi , mais d'aprfcs la charite envers lc pro- 
chain; en effet, quand riiomme est n5gen6re jusqu'k ce degr6, il 
est alors hommc de l'Eglise spirituelle, car alors l'Eglise est en lui; 
c'est cette charite, avec son affection , qui est representee par 
Levi : voila pourquoi la famille de Ruben est recenste, puis aussi 
cellede Schimeon, et enfin la famille deEthi, par lcquel est re- 
presentee , conime il a 6t6 (lit , la Charite qui est lc spirituel memc 
de l'Eglise : Aharon repr^sente l'Externe de cette Eglise, et Mos- 
cheh rinterne ; l'lntcrne de l'Eglise est appcie la loi par le Divin , 
ct l'Externe la Doctrine qui en procfede; la loi par le Divin, qui est 
l'lntcrne de l'Eglise, est aussi la Parole dans lc sens interne; et 
la Doctrine , qui provicnt de cette Eoi, est la Parole dans lc sens 
extern e ; qu'elles soient representees par Moscheh et par Aharon, 
c'est ce qu'on voit N° 7089. 

7235. Vers. 26, 27, 28, 29, 30. (Cofut) cet Aharon et Moscheh, 
auxqitels clit Jehovah : Retirez les fits a" Israel de la lerre tfjtgypte, 
selon leurs armces. (Gefurent) eux qui par lerent a Pharaon roid'£- 
gyptc, pourretirer les fils d' Israel d'Eqypte; ce Moscheh ct Aha- 
ron. Et it arriva an jour que parta Jehovah a Moscheh dans la lerre 
d'figypte. Et Jehovah purla a Moscheh, en disant: Moi, Jehovah ; 
parte a Pharaon roi d'Egypte, (selon) loutcc donl, Mo'^je te parle. 
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i-f Mosckek cl'n devant Jehovah : Void, moi, (je suis) preputie de lc^ 
vres ! el comment mecoutera Pharaon? — (Co hit) cet Aharon et 
Mosckek, signifie que par la la Doctiine et la Loi Divine itaient 
chez cux: auxquels da Jehovah, signitic cl'apres lesquelles il y avail 
commandement: retirez les fits d' Israel dc la terre d'Egypte r si- 
gnifie que ceux qui tJtaient du Royaume spiritual du Seigneur fus- 
sent dclivr^s; selon leurs armces, signifie selon les genres et les 
espfcees dubien dans les vrais: (cc furent) eux quiparleientd Pka- 
raonroi d'Egypte, signifie d'apres elles l'avertissement a ceux qui 
infestent par des faux sans melange: pour retlrer les fils d'lsrael 
d'Egypte, signifie pour quits les abanclonnent et nc les infestent 
point: ce Mosckek e.t Akaron, signifie que cela vient de la Loi d'a- 
pres le Divin et de la Doctrine qui en procfede: et il arriva an jour 
que par la Jehovah a Mosckek dans la terre d'Egypte, signifie 1'etat 
alors de l'Eglisequand ilfutcommand6 par la Loi d'aprfes le Divin 
a ceux qui 6taient du Royaume spirituel du Seigneur, lorsqu'ils 
(5taient encore dans le voisinage de ceux qui sont dans les enters : 
el Jekovak parla a Mos click, en dis ant, signifie Instruction par le 
Divin: Mot, Jekovak, signifie la confirmation Divine: parle a Pha- 
raon roi d'Egypte (selon) lout ce dont, Moi,je tc parle, signifie les 
avertissements a ceux qui infestent par des faux sans melange, d'a- 
pres les choscs qui influent du Divin : et Mosckek du devant Jeko- 
vak, signifie la pensee toucliant la Loi Divine, chez ceux qui sonf 
dans les faux: Vohimoi (je suis) preputie de levres , signifie qu'ellc 
est impure: et commment m'ecoutera Pharaon? signilie quainsi 
ceux qui sunt dans les faux ne recevront point. 

7333. Ce ful cet Aharon et Mosckek, signifie que par Id la doc- 
trine et la loi Divine etaient ckcz eux : on le voit par la representa- 
tion tYAkaron, en ce qu'il est la Doctrine dc l'Lglisc, iN 0S 6998, 
7009, 7089 ; et par la representation de Mosckek, en ce qu'il est la 
Loi Divine, IS * 6723, 6752; eelles-ci, savoir, la Loi Divine et !a 
Doctrine, chez ceux quisont de l'Lglisespirit.uellc, existent princi- 
palement d'apres la Parole, mais neanmoins d'une maniei e conibr- 
me (applicate) » la foi et a la charite, qui furent chez les insiaura- 
teurs : il est dit par la, et il est entendu non pas par Aharon et Mos- 
ckek, mais par la charitd et la foi, qui sont representees par Levi, 
Schimfon et Ruben, dont il vient d'etre pa 16. Quant a ce qui con- 
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cerne uMrieurement ce sujet, il faut qu on sache que la Doctrine de 
1'Eglise spirituelle n'est point la Doctrine du vrai Divin lui-meme, 
par la raison que ceux qui sont de 1'Eglise spirituelle n'ont point la 
perception du Yrai Divin, comme ceux qui sont de 1'Eglise celeste ; 
mais, au lieudc cette perception, ils ont une conscience qui estfor- 
m6e du vrai et du bien qu ils ontreconnus au-dedans deleur Eglise, 
quels que soicnt ce vrai et ce bien; que ceux qui sont de 1'Eglise 
spirituelle soientrespectivement dans Tobscur, quant aux vraisde 
la foi, onle voitN<»86, 2708,2715, '£716,2748/283'!, 2935,2937, 
3241 , 3246, 3833^ 6289, 6500, 6865, 6945; c'estdelaquechacun, 
au-dedans de 1'Eglise spirituelle , reconnait pour vrai de la foi ce 
qu'ont enseigntf les instaurateurs, et ne fait ult&ieurement aucune 
recherche dans la Parole pour s' assurer si c'est le vrai lui-meme ; et 
quand meme il y en aurait qui feraientces recherches, ils ne le d£- 
couvriraient pas, a moins qu ils n'eussent 6t6 r6g6ner6s et qu'ils ne 
fussent alors particulierement illustrfe ; et cela, parce que leur Intel- 
lectuelpeut, il est vrai, etre illustr6, mais que le nouveau volon- 
taire ne peut pas etre affccte d'un autre bien que de celui qui a 6te 
form6 par conjonction avec le vrai reQU au-dedans de l'Eglise ; car 
le volontaire propre chez eux a 616 d&ruit, et un volontaire nou- 
veau a ete form6 dans la partie in tellectuelle, roiriX 05 863, 875, 
1023, 1043, 1044, 1555,2256, 4328,5113; et quand le volontaire 
propre a M s6pai 6 du nouveau volontaire, qui est dans la partie in- 
tellectuclle, la lucur y est faible, telle qu'est la lueur nocturne pro- 
venant de la Lune et des 6toiles relativement a la lumi&re diurne 
provenant du Soleil ; dela Yient aussi que dans le sens interne de la 
Parole la Lune signifie le bien de l'amour spirituel, et le Soleil le 
bien de l'amour celeste; N os 30 k 38, 1529, 1530, 1531,2495, 4060. 
Puisqu'il en est ainsi de 1'Eglise spirituelle, il nest pas surprenant 
que chez la plupart l'essentiel de 1'Eglise soit la foi, et non la clia- 
rite, et que pour ceux de cette Eglise la doctrine de la charity soit 
nulle. De ce qu'ils on tir6 leur Doctrinaux de la Parole, cela ne fait 
pas que ces Doctrinaux soient des vrais Divins, car du sens literal 
de la Parole on pent tirer un doctrinal qu elconc I u e, e t en saisir un 
qui soit favorable aux concupiscences, par consequent saisir aussi 
le faux pour le vrai, comme sont les doctrinaux des Juifs, des Soci- 
niens ct de plusieurs autres ; mais il n'en est pas de meme si le doc- 
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trinal est forme d'aprfes le sens interne; le sens interne est non-seu- 
lement ce sens qui est cache dans le sens externe, comme il a 6t6 
montr6 jusqu'ici, mais c'est aussi celui qui r£sulte de plusieurs pas- 
sages du sens de la lettrc confers r^guliferement entre eux, etest 
aperQu par ceux qui sont illustrfe quant a rintellectuel par le 
Seigneur ; en effet, rintellectuel illustr6 discerne entre les vrais aft 
parents et les vrais memes, surtont entre les faux et les vrais, quoi- 
qu'il nejugepas des vrais memes en eux-memej mais rintellectuel 
ne peut pas etre illustre, k moins qu'on ne croie que l'amour pour le 
Seigneur et la cliarit£ envers le prochain sont les clioses principals 
et essentielles de l'Eglise; quiconqueprocMe d'aprksla reconnais- 
sance de ces principes, pourvu qu il soit lui-meme en eux, voit des 
vrais innombrables, et meme un grand nombre d'arcanes lui sont 
d£voil6s, et cela d'aprts une reconnaissance int&ieure, selon le de- 
gvi d'illustration qu il reQoit du Seigneur. 

7234. Auxquels dil Jehovah, signifie le commandement : on le voit 
par la signification de Jehovah dit, en ce que c'est le commande- 
ment, N°7036. 

7235. Relirez les fits d Israel dela lerre d'Egypte, signific que 
ceux qui etaient du Royaume spitiluel fussent dellvres, savoir, du 
voisinage des ceux qui sont dans les faux : on le voit par la significa- 
tion dvretirer, en ce que c'est d&ivrer ; par la representation des 
fits d'Israel, en ce qu'ils sont ceux du Royaume spirituel du Sei- 
gneur, JV>* 64%, 6637, et aussi »«• 6862, 6868, 7035, 7062, 7198, 
720'!, 7215, 7223; et par la signification de laterre d'Egyple, en 
ce que c'est oil sont les faux par lesquels se font les infestations. 

7236. Selon ieurs armees, stgnifie selon les genres et les especes 
dubien dans les vrais : on le voit par la signification des armees, en 
ce qu'elles sont les vrais qui appartiennent a la foi, N° 3448 ; or les 
biens de TEglise spirituelle ne sont dans leur essence autre chose 
que les vrais, car les vrais sont appelfe biens quand on vit selon 
eux ; de 1& par l'armte, quand clle se dit des r6gener£s au-dedans de 
l'Eglise spirituelle, sont signifies les biens du vrai, ou les biens 
dans les vrais. S'il est dit que les His d'Israel seraient retires selon 
leurs armfes, c'est parce que cela est dit d'eux quand ils sortiront 
d'Egypte, dans le sens interne quand ceux de L'Eglise spirituelle re- 
viendront des combats avec les faux, ainsi apres qu ils auront excrce 
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une milicc spirituellc : il est partieulifercmenl cntendu par etre re- 
tires scion fesarmecs, qu'ils seraicnt distingues quant aux biens 
dansles vrais, ainsi en classes scion les qualites dubien, cLcela, 
afm qu'ils represcntasscnt le Royaumc du Seigneur dans les cicux ; 
la tous ont 6t6 distingues etont, dans lc Trfes-Grand Homme, ob- 
temrunc plane selon la quality du bien, tant en g&rSral qu'en parti- 
cular. D'apres les eieux, en ce que h\ tous ont 6t<5 distingues scion 
les biens, oivpeut voir a quel point le bien est multiple ct combien 
il est varie; en eifet, il estsi vari(5 que jamais un ange n'est dans un 
bien semblable a eelui oil est un autre ange ; et lors meme que des 
myriades de myriadesd'anges seraient 6tcrnellement multiplies, il 
ny aurait pas un bien del'un d'eux semblablc aubien d'un autre; 
eomme aussi il n'y aurait pas un seul ange qui eut une face 
scmbiablc a celle d'un autre; et meme dans les cieux lc bien 
forme les faces des anges: s'il yaune vari^t6 pcrp^Luellc , e'est 
parcc que toiitc forme consistc en divers distinctions , car si 
deux formes 6taient absolument semblablcj ellcs ne pourraicnt 
pas alors etre deux, mais olios seraicnt un : e'est dc la aussi 
que dans la nature il n'y a jamais une chose qui soit en toute ma- 
nierc semblable a une autre. Ce qui rend le bien si varte, e'est le 
vrai;.quand lc vrai est conjoint, U qualific le bien; si le vrai est 
tellomcnt multiple et varie, qu'il puissc h ce point varicr le bien, 
ccst parce que les vrais sont innombrablcs, et que les v-ais int(5- 
rieurs sont (rune autre forme que les vrais cxttfricui s, et qu'il s'y ad- 
joint des illusions qui appartiennent aux sens cxterncs, et aussi des 
faux qui appartiennent aux concupiscences; puis done que les vrais 
sont si innombvables, on pout voir que par lours conjonctions il 
exisle tant de variet6s qu'il n'est jamais possible qu'un bien soit le 
memo qu'un autre; ccla est Evident pour eclui qui salt qu avec scu- 
leinent vingt Lrois lettres diffiirentcs au moyen de diverscs conjonc- 
tions peuvent etre formes les mots de toutes les langues, meme avec 
une variety pcrpetuelle quand il y aurait des milliers de langues; 
que nc doit-il pas en etre avec des milliers et des myriades dc cho- 
scs varices, comme sont les vrais? C'est aussi ceque continue cettc 
vftgle commune dans le monde: Autant dc teles, autant de senti- 
ments; e'est-a-dire, autant d'hommes, autant de diversity d'idees. 
7237. (> fuma au: qui parflrent a Pharaoa rot cCEgifptc, si- 
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fjnifie d apres ellcs I'avcrlis'scmcnt a ccux qni infcstentpar dcs faux 
sans melange : on le voit par cc qui a M dit ci-dcssus, K°7*8,-fiSl 
sont de semblables expressions. 

7238. Pour retircr les fds dlsrael dtggpic , signifie pour quits 
les abandonncnl ct nc les infestent point : on le voit par la significa- 
tion d'etre retire, en ec que e'est etre delivre, comme ci-dessus 
■? 7233; ainsi pour qu'ils abandonent et if infestent point ; par la 
representation des/?/s d 'Israel, en ce qu'ils sont ceux dc l'Egliso 
spirituclle, -Np 7535; et par la signification dc iEgyptc, en ce 
quelle est le faux par lequcl se fait l'infcstation, ainsi qu'il a diija 
et6 dit. 

7239. Cc Mosckch et Aharon, signifie que ccla v\cnt de, la Lot d'a- 
prh le Divin, et de la Doctrine qui en procede : ou le voit par la re- 
presentation de Moscheh, en ce qu'il est la Loi d'apres le Divin, 
i\ os 677 1 , 6827 ; ct par la representation (['Aharon, en ce qu'il est 
la doctrine qui en procede, IN 0S 6998, 7009, 7089. 

7230. Et il mrlva an jour que parla Jehovah a Moscheh dans la 
terre dEggpie, signifie I'etat alors de I'Eglisc quarul il fat com- 
mando par la Loid apres le Divhi a ccux qui sont du Bogaunic spi- 
rituel du Seigneur, lorsqui/s etaient encore dans le voisinage dc ccux 
qui sont dans les eufers : ou lc voit par la signification du jour, en 
ec que e'est I'etat A * 23, .487, 488, 493, 893, 2788, 3462, 3785, 
4850, 61 '10, ici I'etat de TEglise, pare* qu'il s'agit dc cct dtat ; pur 
la signification de Jehovah parlant, en cc que e'est lc commande- 
ment, ici a ccux qui sont du Iloyaume spirituel du Seigneur ; par la 
representation dc Moscheh, en ce qu'il est la Loi d'apres le Divin, 
N os 677!, 6827 ; et par la signification dc la terre dEgypte; en ce 
que e'estou ccux qui sontdu Royaiime spirituel du Seigneur out etc 
infestespar les faux; que e'etait dans la terre inferieure qui estvoi- 
sinc des enfers, on lc voit 3X° 7090 ,- la terre d'iigyptc oil etaient les 
Ills dlsrael, et qui <5tait appclec Goschcn, signifie ccttc terre infd- 
■rieurc ;' mais la terre ou etaient les Egyptiens signifie les enfers d'a- 
lentour, d'oii provenaient les infestations par lc faux. 

7241 . Et Jehovah parla a Moscheh en disant, signifie I' instruc- 
tion par le Divin : on le voit par la signification de Jehovah par- 
lant, en cc que e'est dc nouvcau unc instruction , K« 7226; et par 
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la representation de Moscheh, en cc qtfil est la Loi d'aprfcs le Di- 
vin, ft °s 6771, 6827. 

7214-21. Moi, Jehovah, signifie la confirmation Divine ; on le voit 
tfaprfes ce qui a etc dit ci-dessus, K os 7192, 7202. 

7243. /V/e a Pharaon roi dEggpte selon lout ce dont, Moi,je 
te parte, signifie les avertissemenls a ceux qui infestent par des 
faux sans melange, daprh les choses qui influent da Divin : on le 
voit par la signification Ao porter, quarid c'est a ceux qui sontdans 
les faux, en ce que c'est un avertissement, comme ci-dessus v l\° 
7220; par la representation de Pharaon roi d'Eyypte, en ce que ce 
sont ceux qui infestent par des faux sans melange, ft 0£ 7220, 7228 ; 
ct par la signification de lovu ce dont, Moi,je le parte, en ce que ce 
sont les choses qui influent du Divin. 

724-4. Et Moscheh dit devant Jehovah, signifie la pensee totichant 
la Loi Divine chez ceux qui sont dans les faux : on le voit par la si- 
gnification de // dit, en ce que c'est la pensee, K° 7094, et par la 
representation de Moscheh, en ce qu'il est la Loi Divine, ft os 6723, 
6752 ; que ce soil la pensee touchant la Loi Divine chez ceux qui 
sont dans les faux, cela est evident par la serie continue avec les 
paroles suivantes ; en effct, quand on lit il dit, et que cette expres- 
sion signifie la pensee, cc qui suit y est renferme, ici c'est que la 
Loi Divine est impure pour ceux qui sont dans les faux. 

7245. Void, moi , je suis prepulie de levres , signifie quelle est 
impure, savoir, la Loi Divine pour ceux qui sont dans les faux : — 
El comment mecoutera Pharaon? signifie quainsi ceux qui sont 
dam les faux ne recevront point : on lc voit d'apres ce qui a 6t6 dit 
ci-dessus, IN 0S 7224 et 7225, oil sont les memes paroles. Quant k 
ce que Moscheh se dit premie de levres, cela, dans le sens interne, 
signifie que la Loi Divine parait impure a ceux qui sontdans les 
faux, selon ce qui a ete montre ft 7225 ; mais dans le sens histo- 
rique, dans lequel Moscheh comme chef represente la posterite de 
Jacob, et ce qui appartient a l'Eglise chez eux, comme ci-dessus 
K* 7041 , le preputie de lfevres signifie que le culte Divin chez cette 
nation etait tel; en effet, chez cette nation le culte etait impur, car 
ils adoraient les externes, et rejetaient entikrement les internes, 
qui sont la foi et la charite; bien plus, ils repoussaient avec de- 
tain les connaissances memes des choses internes, ainsi que toutes 
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les choscs que les rites signifiaient eft reprdsentaient; ct parce qu'ils 
etaient tels, leur culte 6tait impur, car ils adoraicnt Miovah d'aprfcs 
l'amour de soi et Famour du monde, mais non d'aprfes 1' amour pour 
Lui, ni d'aprfes l'amour envers le prochain ; ce culte dans le sens 
historique est signify en ce que Mosctieh sc dit prtputie de Ifevres ; 
mais dans le sens interne par cette expression il est signific ainsi 
qu'il a &6 expliqu6 ci-dessus K° 7225. 



Des Habitants et des Esprits de la Planete de Venus. 

724-6. Dans la Planfete de Venus il y a deux especes (rhommes, 
d'un caractere oppose ; les uns sont cruels et presque sauvages, et les 
autres sont doux et humains : ceux qui sont cruels et presque sau- 
vages apparaissent par la partie de la Planfete qui rcgarde de ce 
cote-ci; etceux qui sont doux et humains apparaissent par la partie 
opposte. Mais il faut qu'on saclic gulls apparaissent ainsi selon 
les 6tats de leur vie; car e'est Fctat de la vie qui forme toute ap- 
parence de lieu ct d'espacc. 

7247. La Planfete de V£nus, dans Tid6e des esprits, apparait 
vers la gauche un peu en arriere, a quelquc distance de notre terre : 
il est dit, dans l'idde des esprits, parce que le Solcil du monde 
n'apparait h aucun esprit, non plus qn'aucune Planfctc, mais les 
esprits ont seulement l'idte que ces corps existent, et suivant 
cette id^e ils appaiaissent, savoir, le Soleil du Monde par der- 
rifere, comme quelque chose de tenebrcux; les planetes, non pas 
errantes, comme dans le monde, mais constamment dans leurs 
places; voir sur ce snjet N° 7171. 

7248. II m'a M dit que les habitants de cette plan&te, qui, 
lorsqu'ils meurent^deviennent esprits, apparaissent par la partie 
tourn6e de ce cot6-ci, trouvent beaucoup de plaisir dans les rapines, 
ct le plus grand plaisir h manger ce qu'ils ont pill6; leur plaisir, 
quand ils pensent a manger de leurs rapines, m'a 6t6 communique^ 
et j'ai senti qu'il etait extreme. Quil y ait eu aussi sur notre terre 
des habitants de cette naaire sanvage, ccla est Evident d'aprfes les 
histoires de difftrentes nations, puis d'aprfes les habitants de la terre 
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dc Canaan, I Sam. XXX. '16; ct aussi d'ftprte la nation Juive cS 
Israelite, meme du temps dc David, en ec que chaque annte ils 
1'aisaicnt des excursions, pillaicnt les nations, ct sc r^jouissaicnt 
du butin qu'ils faisaicut. Quant a cc qui eonecrne ccs habitants de 
la Planctc de Venus, ils se rejouisscnt, il est vrai, de leurs rapines, 
mais neanmoins ils ne sont point feroccs, ils jcttent dans Teau les 
homines qu'ils pillcnt, ct de cette niahlkre ils leur otcnt la vie, mais 
ccux qulls peuvent conscrvcr, ils les comscrvent; et ccux qu'ils 
ontainsi privt's de la vie, ils les cnsevelisscnt plus tard, cc qui 
montre qu'ils ont chcz eux quclque chose d'lunnain, bien different;* 
en cela des Juifs, dont le plaisir 6lait dejeterau loin ccux qu'ils 
avaicnt tues, et de les exposer aux betes des forets ct aux oiseaux 
pour les faire devorcr, et parfois dc les fairc p6rir dans des tortures 
affrcuscs et alroccs, 11 Sam. XII. 31 : il m'a aussi iti donn6 de 
perecvoir quelgrandplaisir les Juifstrouvaient dans de talks atroci- 
tes, par la communication que feus de la sphere deplusieurs d'entrc 
eux, qui arriverent precipitamment et s'enfuirent. 

7249. II m'a (He dit aussi que les habitants de cette tcrre sont, 
quant i\ la plus grandc partie, des giants, el que les homines de 
not re tcrre n'atteindraient qu'a leur ncmbril : puis aussi, que ccux 
qui apparaisscnt par la partie dc cette terre toumee de ce cot6, 
sont slupides, qu'ils ne s'inquifctent pas de ce que e'est que le Cicl, 
ou de ce que e'est que la vie etcrnelle, mais qu'ils s'occupent seu- 
lcmcnt de ce qui concernc leur terre ct leurs troupeaux. 

7250. Comme ils sont tcls, meme quand ils viennent dans 
l'autre vie, ils y sont excessivement infestes par les faux et par les 
maux ; leurs enfers apparaisseut autour de leur Tcrre, et ne coni- 
lnuniquent point avec les enfers des mtehants de notrc Tcrre, et 
cela, parce qu'ils sont d'un tout autre genie ct d'un tout autre ca- 
ractere, et qu'en consequence Leurs maux et leurs faux sont aussi 
d'un tout autre genre. Mais ccux qui sont tcls qu'ils puissent etre 
sauves, sont dans des lieux de vastation, ct y sont rdduits au der- 
nier (degre) du desespoir; car les maux et les faux dc ce genre ne 
peuvent pas etre eloignes d'une autrejnaniferc.; quand ils sont dans 
l'etat de disespoir, ils orient qu'ils sont des betes, des brutes, des 
abominations, des liaines, et ainsi des damnfe : quelqucs-uns d'eux, 
quand ils sont dans cet etat, crient aussi conlie le Cicl; mais cela 
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leur est pardonn6, parce que ccla provient du d&espoir ; le Seigneur 
modfereleur irritation, afin qu'ils nc se rdpandent point en repro- 
aches an-dela des bornes fixecs : quand il ont endurtf les dernieres 
souffrances, les corporels chcz eux 6tant alors comme morts, ils 
sont enfin sauves. 

7281. II m'a aussi et6 dit d'eux que, quand ils vivaienl sur leur 
Terre, ils avaient cm en un supreme Createur sans Mddiateur : ce 
sont ceux-ci qui sont ainsi devastes ct enfin sauves, apres avoir ete 
prdalablcmcntinstruits et avoir admis que le Seigneur est lc Seul 
Dieu, Sauveur ct Midiatcur : Je les ai entendus confesscr que sans 
Mediateur ils n'auraient jamais pu et:c sauves, parce qu'ils etaient 
impurs et indignes. J*ai vu aussi quelqucs-uns d'eux elevds au Cicl, 
aprfes qu'ils eurcnt endur6 les dernieres souffrances; et lorsqu'ils y 
■eurent <5t6 regus, j'6prouvai par eux unc joic melee d'unc telle tcn- 
dresse, qu'elle me tirait les larmes des yeux. 

7252. Les Habitants et les Esprits de Vdnus, qui apparaisscnt 
par 1'autre partie do cette Terre, sont d'un caraefcre presque oppos6, 
car ils sont doux et humains : il avait et<5 accords par le Seigneur, 
que quelques-uns de ces esprits vinssent de \h vers moi, ils appa- 
raissaient alors de pres au-dessus de la tele; lorsqu'ils s'entretinrcnt 
avecmoi, ils me dirent que, quand ils dtaient dans le monde, ils 
avaient reconnu, et qua plus forte raison maintenant, ils recon- 
naissent Notre Seigneur pour leur unique Dieu ; ils disaient que sur 
leur Terre ils r avaient vu, marchant au milieu d'eux, et ils repre- 
sentaient aussi comment ils L'avaient vu. 

7253. Ces Esprits, dans le T res-Grand Homme, represented la 
m6moire des choses materielles, corrcspondante a la mtfmoire des 
choses immaterielles, qui <sst representee par les esprits de la Pla- 
nfcte de Mercure ; voir dans la description des Esprits de Mercure, 

. 7254. A la fin du Chapitre suit ant, il sera parle des Habitants et 
<Ics Esprits de la Planfcte de Mars. 
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CHAPITRE SEPTIEME. 



Doctrine de la Charite. 



7250. Puisque le Bien fait le Ciel chez l'homme, et que le mal 
faitl'enfer, il faut absolument qu'on sache ce que c'est que le bien, 
et ce que c'est que le mal ; pr6cedemment il a 6t6 dit que le bien est 
ce qui appartient a l'amour pour le Seigneur et I la charity envers 
le prochain, et que le mal est ce qui appartient h l'amour de soi et h 
l'amour du monde ; il suit de la quece n'est que d'aprfes les amours 
que Ton sait ce que c'est que le bien et ce que c'est que le mal. 

7256. Toutes les choscs qui, dans I'univers , sont conformes a 
l'ordre Divin se referent au Bien et au Vrai ; et toutes les choses 
qui, dans l'univers, sont contraires a l'ordre Divin se Afferent an 
mal et au faux ; cela vientdecequeleBien et le Vrai, qui procfedent 
du Divin, constituent l'ordre, au point (fu'ils sont l'ordre. 

7257. LeBien qui appartient k 1' Amour pour le Seigneur est ap- 
pclGBien celeste, et le Bien qui appartient a la CharitG envers le 
prochain est appel6 Bien spirituel : quelle est la difference entre le 
Bien celeste qui appartient a V Amour pour le Seigneur et le Bien 
spirituel qui appartient a la Charity envers le prochain, et combien 
est grande cette difference, c'est ce qui sera dit dans la suite. 

7258. La DoctrineduBien celeste, qui appartient a l'amour pour 
le Seigneur , est la plus vaste et en meme temps la plus inconnue ; 
la Doctrine du Bien spirituel, qui appartient k la charity envers le 
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prochain, est vastc aussi et inconnuc aussi , mais moins que la 
Doctrine du Bien cfleste, qui appartient k l'amour pour le Seigneur. 
Que la Doctrine de la Charity soit vaste, c'est ce qu'on pent voir en 
ce que la Charite chcz l'un n'est pas la meme que chez l'autre, et en 
ce que Tun n'est pas lc prochain dela meme marrtfere que l'autre. 

7259. Comme la Doctrine delaCharitd 6tait si vaste, les Anciens, 
chez qui la Doctrine de la Charity tail la Doctrine meme de l'E- 
glise, distinguaient la Charitd envers le prochain en plusieurs Clas- 
ses, qu'ils subdivisaient encore; ils donnaient un nom k chaque 
Classe, etils enseignaient comment la charite devait ctre cxercee 
envers ceux qui etaient dans une classe, et comment clle devait 
l'etre envers ceux qui Etaient dans une autre ; et de cettc manifcre 
ils r&ligeaient en ordre la Doctrine de la Charity, et les exercices 
de la charite , afin de les mettre distinctcment a la portec de Ten- 
tendement. 

7260. Les Noms qu'ils donnaient i ceux envers lcsquels ils dc- 
vaient exercer la charity 6taienten grand nombrc; ils appelaient 
les uns aveugles, les autrcsboiteux, d'autres manchots, d'autres 
pauvres, puis mis^rables etaffliges, d'autres orphelins , d'autres 
veuves : mais en general ils les nommaient des Alfamds auxquels 
ils devaient donner k manger, des Alteres auxquels ils devaient 
donner k boire , des Voyageurs qu'ils devaient recueillir , des Nus 
qu'ils devaient vfitir, des Malades qu'ils devaient visiter , et des 
Prisonniers qu'ils devaient aller voir ; — sur ce sujet, voir N os 4954 
k 4959. 

7261 . Ces Noms furent donnes du Ciel aux Ancicns qui Etaient 
del'Eglise, et par ceux qui 6taicnt ainsi nommes ils entendaient 
ceux qui dtaient tels spirituellement; leur Doctrine de la Charite 
enseignait qui ils dtaient, et quelle <Hait la charite envers chaeun. 

7262. De la vient que ces memes Noms sont dans la Parole , et 
signifient ceux qui sont tels dans le sens spirituel. La Parole en 
elle-mfime n'est que la Doctrine de l'amour pour le Seigneur et 
de la charity envers le prochain , corame aussi le Seigneur l'en- 
seigne : « Tu aimeras le Seigneur ton Dien de tout ton coeur, de 
» touteton ame et de touteta pens6e, c'est idle premier et le grand 
» Commandement ; le second lui est semblable : Tu aimeras ton 
» prochain commetoi-meme; de ces deux Commandments depen- 
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» dent la Loi et les Prophets. » — Matth. XXII. 35, 36, 37, 38,— 
la Loi et lcs Prophetes, c'est toute la Parole. 

7263. Si ces memes Noms sont dans la Parole , c est parcc que 
ceux qui 6taient dans lc eulte cxternc devaient exerccr la charitd 
envers lcs hommes qui toient ainsi nommte; et ceux qui dtaient 
dans le eulte interne, envcrs les homines ' d6sign6s spirituellemcnt 
parcesnoms; ainsi e'etait pour que les simples entendissent ct 
pratiquasscnt la Parole avec simplicity , et les sages avec sagessc; 
puis aussi a(in que les simples par les cxtcrnes de la charitd fussent 
initios dans les internes dc la charity 
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CHAPITRE VII. 



1. Et Jehovah diti Moschch : Vois, je t'ai donn6 (pour) Dieu ii 
Pharaon, et Aharon ton fripq sera ton prophetc. 

2. Toi, tu prononccras tout cc que je t'aurai ordonncjet Aharon 
ton frferc parlcra a Pharaon, et quilrenvoic les fils d'Israel dc sa 
terre. 

3. EtMoij'endurcirai le coaurdc Pharaon, ct jemultiplieraimes 
signesct mes prodiges dans la terre d'Egyptc. 

4. Et Pharaon nc vous dcoutera point; ct je mcttrai ma main sur 
lesEgypticns, et je retircrai mes armies, mon peuplc, les fils d'Is- 
rael, de la terre d'Egypte, par de grands jugements. 

5. Et lcs Egyptiens connaitront que Moi (je suis) Jehovah, en ce 
que j'etendrai ma main sur les Egyptiens, ct je rctirerai lcs fils d'Is- 
rael du milieu d'eux. 

6. EtMosclieli.fit, et Aharon, commclcur avait ordonn6 Jeho- 
vah, ainsi ils (ircnt. 

7. EtMosclicli (etak) fils (age)de quatrc-vingts ans, et Aharon 
fils (ag6)dequatrc-vingt-trois ans, L quand ils parlferent a Pharaon. 

8. Et Jehovah dit a Moschch etJAharon, eridisant : 
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ft. Quand Pharaon vous parlera, en disant : Donnez pour vous 
un prodige; et tu diras h Aharon : Prcnds ton baton, et jette (-/e) 
devant Pharaon, il deviendra un serpent d'eau. 

10. Et Moscheh vint, et Aharon, vers Pharaon, et ils firent ainsi 
qu'avait ordonn6 Jehovah ; et Aharon jeta son baton devant Pha- 
raon , et devant ses servitenrs , et il devint un serpent d'eau. 

11. Et Pharaon aussi appcla les sages et lesprestigiateurs; et 
ils firent aussi eux, les mages d'Egypte, par leurs enchantements 
ainsi. 

12. Et ils jeterent chacun leur baton, et ils devinrent des ser- 
pents d'eau ; et le baton d' Aharon englout.it leurs batons. 

13. Etle cceur de Pharaon fut renforce, et il ne les ecouta point, 
ainsi qu'avait parl6 Jehovah. 

14. Et Jehovah dit i Moscheh : Appesanti est le cceur de Pha- 
raon , il refuse de renvoyer le peuple. 

15. Va vers Pharaon au matin ; voici, il sort vers les eaux, et 
pose-toi au-devant de lui sur la rive du fleuve ; et le baton, qui a et6 
chang6 en serpent, prends (4&) dans ta main. 

16. Et tu lui diras : Jehovah Dieu des II6breux m'a envoys vers 
toi, en disant : Renvoie mon peuple , et qu'ils me servent dans le 
d6sert; et voici, tu n'as point ecouta jusqu'ici. 

17. Ainsi a dit Jehovah : En ceci tu connaitras que Moi (je snis) 
Jehovah; voici, moi je frappe du baton , qui (est) dans ma main , 
sur les eaux qui [som) dans le fleuve, et elles seront changecs en 
sang. 

18. Et le poisson qui (est) dans le fleuve mourra, etle fleuve 
puera , et les Egyptiens auront peine a boire des eaux du fleuve. 

1 9. Et Jehovah dit a Moscheh : Dis & Aharon : Prends ton baton, 
et&endsta main sur les eaux de TEgypte, sur leurs torrents, sur 
leurs fleuves, etsur leurs clangs, et sur tout amas de leurs eaux , et 
elles seront du sang; et il y aura du sang dans touteia terre d'E- 
gypte, et dans les bois et dans les pierres. 

20. Et ainsi firent Moscheh et Aharon , scion qu'avait ordonnfi 
Jehovah ; et il leva le baton, et il frappa les eaux qui (etaient) dans 
le fleuve, aux yeux de Pharaon et aux yeux de ses serviteurs , 
et Unites les eaux qui (etaient) dans le fleuve furent changes en 
sang. 

M. 52 
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21 . Et le poisson qui (etait) dans le fleuve mourait, et le fleuve 
puait, et les Egyptiens ne pouvaient point boire de l'eau du fleuve ; 
et il y eut du sang dans toute la terns d'Egypte. 

22. Et ainsi firent les mages d'Egypte par leurs encliantements ; 
et le co&ur dc Pharaon fut renforc<5, et il ne les 6couta point, ainsi 
qu'avait parl6 Jehovah. 

23. Et Pharaon regarda, et vint vers sa maison, et il n'appliqua 
point son cceur meme I cela. 

24. Et tous les Egyptiens creusferent alentour du fleuve pour des 
eaux a boire , parce qu'ils ne pouvaient point boire des eaux du 
fleuve. 

25. Et sept jours s'accomplirent apres que Jehovah eut frappd le 
fleuve. 

26. Et Jehovah dit h Moscheh : Yiens vers Pharaon, et tului 
diras : Ainsi dit Jehovah : Renvole mon peuple, et qu'ils me ser- 
vent. 

27. Et si tu refuses, toi, dc (le) renvoyer, voici, Moi, je frapperai 
toute ta frontifere de grenouilles. 

28. Et le fleuve fera pulluler des grenouilles, et elles monteront 
et viendront dans ta maison, etdans Tappartement de ta couche, et 
sur ton lit , et dans la maison de les serviteurs, et dans (celles) de 
ton peuple, etdans tes fours etdans tes huches. 

29. Et sur toi, et sur ton peuple , et sur tous tes serviteurs mon- 
treront les grenouilles. 

CONTENU. 

7264. Dans le sens interne, dans ce qui suit, il s'agit de la Vas- 
tation , et enfin de la Damnation de ceux qui sontdans les fauxet 
dans les maux ; la progression de leur devastation est dtaite par 
les onze plaies r^pandues sur les Egyptiens et sur leur terre. 

7265. Dans le sens interne de ce Chapitre iLs'agit des trois pre- 
miers degr6s de la vastation ; le Premier , qui consiste en ce que 
chez eux commencaient a r6gner de pures illusions , d'ou prove- 
naient les faux, est ddcrit par le serpent en lequelfut cftahgfile ba- 
ton d' Aharon : le Second, qui consiste en ce que les vrais memes 
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chez eux devenaient des faux, et les faux devenaient des vrais, est, 
d&rit par le sang en quoi furent changees les eaux : le Troisieme 
degrt5, qui consistc en ce qu'ilsraisonnaient d'apres les faux contre 
les vrais etlesbiens qui appartiennent k l'Eglise, est dAcrit par les 
grenouilles sonant du fleuve. 



SENS INTERNE. 

7266. Vers. I, % 3, 4, 5, 6, 7. Et Jehovah dit a Moscheh : Vois, 
je t'ai donne (pour) Dieu a Pharaon, et Aharon ton frere sera ton 
prophete. To/, ta prononceras lout ce que je t'aarai ordonne, et Aha- 
ron ton frere parlera a Pharaon, et quil renvoie les fits d 'Israel de 
sa terre r Et Moi fendurcirai le cazur de Pharaon, etje midtiplierai 
mes signes et mes prodiges dans la terre dEgyple. Et Pharaon ne 
vous ecoutera point; etje mettrai ma main sur les Egyptiens, etje 
retirerai mes armees , mon peuple, les ft Is d Israel, de la terre dE- 
gypte, par de grands jugements. Et les Egyptiens connaUront que 
Moi (je suis) Jehovah, en ce que j 'eiendrai ma main stir les Egyp- 
tiens, et je retirerai les filsd' Israel du milieu d' eux. Et Moscheh 
fit, et Aharon, comme leur avail or donne Jehovah ; ainsi Us firent. 
Et Moscheh (etait) fds [age) de qualre-vingls ans, et Aharon fils 
(age) de quatre-vingt-lrois ans, quandils parlerenl a Pharaon. — Et 
Jehovah da a Moscheh, signifie VinsLruction : vois,je t'ai donne (pour) 
Dieu a Pharaon, signifie la Loi Divine et la puissance de cette loi 
sur ceux qui sont dans les faux : et Aharon ton frere sera ton pro- 
phete, signifie la doctrine qui en provient : tot, tu prononceras lout 
ce queje t'aurai ordonne, signifie la reception de l'infiux Divin, et 
la communication : et Aharon ton frere parlera a Pharaon, signifie 
la reception de Finflux qui en provient , et la communication avec 
ceux qui sont dans les faux vet quil renvoie les filsdlsra'el, signifie 
pour qu'ils se dipartent de ['infestation : el Moi j'endurcirai le cozur 
de Pharaon, signifie l'obstination provenantdu mal dufaux : etje 
multiplier ai mes signes et mes prodiges, signifie les avertissements 
de tout genre, etqu'il n'y manquera rien : dans la terre dEgypie, si- 
gnifie oil sont ceux qui infestent : et Pharaon ne vous ecoutera point, 
signifie que ceux qui sont dans les faux ne recevront point : et je 
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mettrai ma main sur les Egypliens, signifie qu'en consequence ils 
seront forcfo par la Divine puissance : etjeretireraimes arrnees, 
mon peuple , les fits d'lsrael, signifie que ceux qui sont dans les 
Liens et dans les vrais seront dflivrfe : de la terre d'Egypte, signifie 
des infestations : par de grands jugements, signifie selon les lois de 
rordre ; et les Egyptiens connailront que i¥oi(je suis) Jehovah, si- 
gnifie qu'ils aurontla crainte du Divin : en ce que j'etendrai ma 
main sur les Egypt'iens, signifie quand ils remarqueront la puis- 
sance Divine COiltre euxiel jeretirerai les fils d 3 Israel du milieu 
d'eux , signifie et quand ils verront que ceux qui sont de l'Eglise 
spirituelle sont d61ivr& ! et Moscheh fit, et Aharon, comme lenr 
avail ordonne Jehovah, ainsi ils firenl, signifie que ce qui avait <5t<5 
dil fut aussi fait : et Moscheh (eimt) fits [age] de quaire-vrngts ans, 
signifie l'6tat et la quality de la Loi venant du Divin : et Aharon fits 
(age) de quaire-vingt-irois ans 7 signifie l'6tat et la quality de la doc- 
trine : quand ils parlerenl a Pharaon, signifie quand CCS clioses fu- 
rent commandoes. 

'7267. Et Jehovah dit a Moscheh , signifie t instruction; ici , 
comment il faut proc&ler avec ceux qui sont dans les faux et qui in- 
festent : on levoitpar la signification de Jehovah dit, en ce que e'est 
rinsiruction, 1\°7186. 

7268. Vols, je Cai donne pour Dieu a Pharaon, signifie la Lot 
Divine et la puissance de celle lot sur ceux qui sont dans les faux ; 
on le voit par la signification de te donner pour ttieu, en ce que e'est 
le Divin Yrai, ou, ce qui est la memc chose, la Loi Divine, et aussi 
la puissance de cette Loi ; en effct, dans la Parole, lorsqu'il s'agit 
du Yrai, et aussi de la puissance duvrai , il est dit Dieu, mais lors- 
qu'il s'agit du Bien , ilest dit Miovah, voir N os 300, 2586 , 2769 , 
2807,2822, 3910 , 3921 f. 4287,4295, 4402,7010; et par la repre- 
sentation de Pharaon, en ce qu'il ddsigne ceux qui sont dans les faux 
etqui infestent, N os 6651, 6679, 6683. Quant ace qui concerne en 
outre la signification de Dieu, il faut qu'on sache que Dieu dansle 
sens supreme est le Divin qui est au-dessus des Cieux, tandis que 
Dieu dans le sens interne est le Divin qui est daw les Cieux ; le Di- 
vin qui est au-dessus des Cieux est le Divin Bien, mais le Divin qui 
est dans les Cieux est le Divin Yrai ; en effet, du Divin Bien procede 
le Divin Yrai, et ce Yrai faitlcCiel ctle dispose; car ce qui cstap- 
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pel 6 proprement le Ciel n'est autre ctiose que le Divin qui la a ete mis 
en forme, puisquc les Anges, qui sont dans le Ciel, sont des formes 
liumaines recipientes du Divin , et constituant la forme commune 
qui est ccllc deriiomme : et comme le Divin Yrai dans les Cicux est 
ce qui, dans la Parole de UAncien Testament, est entendupar Dieu, 
e'est de la que dans la Langue originale Dieu est nomm6 Elohim 
au pluricl ; et e'est aussi de la que les Anges qui sont dans les Cicux, 
(itant des recipients du Divin Yrai, sont appcWs dicux ; comme dans 
David : « Qui dans le Ciel se comparcra a J&iovah, sera assirnile a 
Jehovah enire les fits des dieux? » — Ps. LXXXIX. 7, 8, 9 : — dans 
le Meme : « Donncz a J&iovah, fits des dieux, donncz a Jehovah 
» gloire et force. » — Ps. XXIX. \ : — dans le Meme : « Moi, f ai 
» dit : Des dieux, vons ; et des Bis du Trfcs-Haut , vons tons, n — 
Ps. LXXXIL 6. — Dans Jean : « feus dit : N'est-il pas 6crit dans 
» votre Loi : Moi , j'ai dit ; Des dieux vons etes ; ainsi elle a appele 
« dienx ceux k qui la Parole a 6te adressee. » — X. 34, 35; — et en 
outre dans les passages oule Seigneur est appele le Dieu des dieux 
et le Seigneur des seigneurs, comme Gen. XL VI. % 3. Dcutur. X. 
17. Nomb. XVI. 22. Dan. XI. 36. Ps. CXXXVI. % 3 : d'apres cela 
onpeut voir en quel sens Moscheh est appeltS dieu, ici dieu pour 
Pharaon, et dieu pour Aharon, Exod. IV. 16,savoir, pareeque 
Moscheh repr&entaitla Loi Divine, qui estlc Divin Vrai et est ap- 
pelte la Parole ; e'est dela au§si qu' Aharon est appc!6 ici son pro- 
phfete; et, dans le passage prudent, sabouchc, e'est-a-dire, cclui 
qui, d'une manifcre adequate a l'entendement, 6noncele Divin Vrai 
qui procfede immddiatement du Seigneur et surpasse tout entende- 
ment; et comme le prophfete est celui qui enseigne et 6noncele 
Divin Vrai d'une maniere adequate a l'entendement, le prophtstc 
est aussi la doctrine de FEglise ; il en sera question dans ce quiva 
suivre. 

7269. Et Aharon ton frere sera ton prophete, signifie la doctrine 
qui en provient : cela est evident par la signification du Prophete, 
en ce quit est le vrai de la Doctrine, ainsi la Doctrine d'aprfes la 
Parole, No 2534 ; qu' Aharon reprfeente la Doctrine de 1'Eglise ou la 
doctrine du bien et du vrai, tirde de la Parole, on lc voit IY> S 6998, 
7009, 7089 : comme le prophete signifie la doctrine, il en rcsulle 
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que dans le sens determine il signifle celui qui enseigne, selon ce 
qui vient d'etre dit N<> 7268 k la fin. 

7270. Toi, tu prononceras lout ce queje t'aurai ordonne, signifie 
la reception de ['influx Divin et la communication ; — ( et Aharon 
ton frereparlera a Pharaon, signifie la reception de I "influx qui en 
provient, et la communication avec ceux qui sont dans tes faux) : on 
le voit par la representation de Moscheh, qniprononcera, en ce qu'il 
est le Divin Yrai ; et par la representation d' Aharon, en ce qu'il est 
la Doctrine qui en provient, K°7089 : par la signification de pro- 
noncer, en ce que c'est l'influx et la reception de l'influx, N° 5797 ; 
etpar la signification d'ordonner, en ceque c'est aussi l'influx, 
N os 5486, 5732, ici la reception de l'influx: : d'aprfes cela il est Evi- 
dent que prononcer signifie l'influx mediat du Divin Vrai dans la 
Doctrine, cest-a-dire, cliez celui qui enseigne, car ilestentendu 
que Moscheh, qui est le Divin Vrai, prononcerait ce que lui ordon- 
nerait Jehovah, a Aharon qui est la Doctrine ou celui qui enseigne, 
ainsi a celui qui devait communiques et qu'ordonner signifie Tinflux 
Divin imm^diat dans la Loi Divine qui est representee par Moscheh. 
On peut voir comment cela doit etre entendu, d'aprfcs ce qui a ete 
pr(5cedemmentditI\ Tos 7009, 7010, savoir, que Moscheh represents 
le Yrai qui proc&de immediament du Divin, et qu' Aharon represente 
le Vrai. qui en procede mediatement : celui qui ne saitpas ce qu'il 
en est de l'ordre dans les successifs, ne peut pas non plus savoir ce 
qu il en est de l'influx, il est done a propos de le dire en peu de mots : 
le Vrai qui procfede immediatement du Seigneur, venant du Divin 
Inlini Meme , ne peut en aucune manure etre refu par aucune sub- 
stance Vivante qui est finie, ainsi par aucun Ange; le Seigneur en 
consequence avait cvii des successifs, par lesquels comme moyens 
pourrait etre communique le Divin Vrai procedant immediatement; 
mais le premier successif cree est trop plein du Divin pour pouvoir 
non plus etrerecu par aucune substance vivante qui est finie, ainsi 
par aucun Ange; le Seigneur a done encore cree un successif, par 
lequel le Divin Vrai procedant immediatement fut susceptible d'etre 
regu quant aquelquepartie; ce successif est le Vrai Divin, qui est 
dans le Ciel ; les deux premiers successifs sont au-dessus des cieux, 
et sont comme des ceintures radieuses de flammes, enveloppant le 
soleil , qui est le Seigneur ; tel est l'ordre successif jusqu'au Ciel le 
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plus pits du Seigneur, c'est-i-dire, jusqu'au Troisikmc Ciel, oil sont 
les Innocents et les Sages; delk ily aune continuation successive 
jusqu'au dernier Ciel , et depuis le dernier Ciel jusqu'au sensuel et 
au corporel de l'homme, qui regoivent en dernier l'mllux : d'aprfes 
cela on voit qu'il y a des successions continues depuis le Premier, 
c'cst-a-dire , depuis le Seigneur, jusqu'aux derniers, qui sont chez 
l'homme, et meme jusqu'aux derniers, qui sont dans la nature; les 
derniers qui sont chez l'homme, comme aussi ceux qui sont dans la 
nature, sont paresseux respectivement et par suite froids, et sont 
communs respectivement et par suite obscurs ; de Ik il est encore 
Evident que par ces successions il y a un encliatnement continu de 
toutes choses avec le Premier Etre : l'lnflux a lieu selon ces succes- 
sions ; car le Divin Yrai ? | qui procede imm&Iiatement du Divin 
Bien, influe successivement ; et dans le chemin ou autour de chaque 
nouveau successif il devient plus commun , ainsi plus grossicr et 
plus obscur, et il devient plus lent, ainsi plus paresseux et plus 
froid : d'apr&s ce qui vient d'etre dit, on voit claircment quel est 
Pordrc Divin des successifs , et par suite quel est l'ordrc Divin des 
influx. Mais il faut bien savoir que le Yrai Divin , qui influe dans 
le Troisifcme Ciel le plus pres du Seigneur, influe aussi en meme 
temps sans formation successive jusque dans les derniers de l'ordre, 
et que \h par le Premier immtkliatement aussi , il gouverne toutes 
choses en general et en particulier, et pourvoit h toutes choses en 
g^ndral et en particulier; par \h les successifs sont contenus dans 
leur ordre et dans leur enchancement. Que cela soit ainsi , e'est 
meme ce qu'on peut voir en quelque sorte par cette rfcglc bien con- 
nue des Erudits dans le monde, qu'il n'y a qu'une substance uni- 
que, qui soit substance, et que toutes les autres choses sont des 
formations qui en proviennent, et que cette substance unique rfcgne 
dans ces formations, non-seulement comme forme, mais aussi 
comme non-forme, ainsi que dans son origine; s'il n'en &aitpas 
ainsi, ce qui a $& form6 ne pourrait en aucune manure ni subsister 
ni agir ; mais ceci soit dit pour Intelligent. 

7271. Et qu'il renvoie les fds (['Israel, sigui fie pour quits se 
depanent de ['infestation : on le voit par la representation clc Pha- 
raon k qui ces paroles devaient etre dites, en ce qu'il d&jgne ceux 
qui infestent paries faux, N OS 74 07, 74 10, 7126 7 7142; par la 
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signification dc rtnvoyer, en ce que e'est pour qu'ils se d6partent; 
et par la representation des fit* d'hrael, en ce qu'ils sont ceux de 
l'Eglise spirituelle, comma 1N 0S 6426, 6637, 6862, 6868, 7035, 
7062,7498. 

7272. Et Mot j'endurcirat le coeur dePharaon, sign} fie I'obstina- 
lion provenant du mat du faux : on le voit par la signification (Ten- 
duvcir, en ce que e'est l'obstination ; qu'elle provienne du mal du 
faux, e'est ce qui est signify par le Coeur de Pkaraon, car le Coeur 
dans le sens r£el signifie le bien qui appartient h r Amour celeste, 
N os 3313, 3887, 3889, de la, dans le sens oppose, il signifie lemal 
infernal; e'est le mal du faux, parce que Pharaon repr^sente ceux 
qui sont dans le faux, Le mal du faux est le mal qui tire son origine 
des principes du. faux; par exeniple, qu'on serait sanctifie par les 
extern es, commc chez les Israelites et les Juifs , par les sacrifices, 
par les ablutions, par l'aspersion du sang, et qu'on ne serait pas 
sanctify par la charit6 et la foi , et qu'ainsi l'on serait saint, quoi- 
qu'on v6cut dans les liaines, les vengeances, les rapines, les cruau- 
tfis et autres passions scmblables; voUi des niaux qui sont appelfe 
maux du faux, parce qu'ils tirent leur origine des principes'du faux. 
Soit aussi pour exemple, celui qui croit que la foi seulc sauve et que 
les oeuvres de la charity ne font rien pour le salut, puis aussi qui 
croit qu'on est sauv6 meme k la dernifere heure de la mort, de quel- 
que manifere qu'on ait vficu pendant tout le cours de la vie ; et qui, 
d'apr&s ces principes, vit sans aucufte charity dans le mipris pour 
l'es autres, dans Tinimitie et la haine contre quiconque ne le respectc 
pas, dans la cupidity de la vengeance, dans la concupiscence dc 
priver les autres dc leurs biens , dans l'inhumanite, dans l'astuce, 
dans la fraudc; ces maux sont aussi des maux du -faux, parce que 
d'aprfcs le faux il se persuade ou qu'ils ne sont point des maux, ou, 
si ce sont des maux, qu'ils serontn&mmoins effaces, pourvu qu'a- 
vant d'expirer il confesse, d'aprfes une confiance apparente* la me- 
diation du Seigneur, et le nettoiement des pechfc par la passion de 
Sa croix. Soit encore pour exemples, ceux qui adressent des sup- 
plications k des hommes morts comme saints, et ainsi les adorent, 
et adorent meme leurs images ; le mal dc ce culte est un mal du 
faux. Ceux qui font le mal du faux croient tous que le faux est le 
mi, et par consequent ou que ce mal n'est pas un mal, ou qu'il 
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p- est pas damnable. II en est de meme de ceux qui croient que les 
picWs peuvent etre pardonnfe par les hommes; et de ceux qui 
croient pouvoir etre introduils dans le cid, quels que soient leurs 
ptehfe, e'est-a-dire, quellcs que soient leur puantenr et leur infec- 
tion spirituelles. En un mot, il y a aiitant de maux du faux, que de 
faux de la foi et du culte ; ces maux condamncnt, mais non autant 
que les maux d'origine du mal ; les maux d'origine du mal sont ceux 
qui proviennent d'unc cupidity resultant de 1' amour de soi et du 
monde. 

7273. Et je midtiplieraz mes shjnes et mes prodiges, signifie les 
averlhsements de tout genre, el quit riy manqaera lien : on le voit 
par la signification des slgnes et des prodiges, en ce que ce sont les 
confirmations de la verity Jjfr« 3900, 6870, 701 % et aussi les moyens 
de la puissance Divine, N°691 0, ici les avertissements, car de cette 
maniferc non-seulemcnt ils voyaient qu'ils etaient dans les faux, 
mais encore ils voyaient !a puissance Divine , et par la ils etaient 
avertis. S'il est dit que des avertissements detout genre sont adres- 
sfe a ceux qui sont dans les faux, et qu'il n'y manquera rien, cest 
parce F que ^damnation de ceux qui sont dans les maux est faite 
non; P as au moment ou ils viennent dans r autre vie, mais apres 
qu'ils ont d'abord 6g visiles, e'est-a-dire , examines; les examens 
se font, afin qu'ils apercoivent eux-memes qu'ils ne peuvent qu'elre 
damnes, parce qu'ils n'ont pas v6cu aulrement; et aussi afin que 
les esprits et les anges saclient qu'ils ont M tels; ainsi ils ne peu- 
vent plus sc disculper auprfes d'eux-memes ni aupres des autrcs: 
l'ordre selon lequel ils sont examines est l'ordre du Vrai Divin, qui 
est tel , qu'il n'y manque absolument rien : l'ordre du Vrai Divin , 
concernant les mediants qui sont damnes, difffere de l'ordre du 
Vrai Divin concernant les bons qui sont sauv6s ; la difference est 
que l'ordre concernant les mediants qui sont damnes, appartient 
au Vrai Divin s6pare du Divin Bien, ainsi s6pare de la Misericorde, 
et cela, parce qu'ils n'ont pas regu le Divin Bien, et ont ainsi rejcle 
la Misericorde ; tandis que l'ordre concernant les bons qui sont 
sauvfe, appartient au Vrai Divin conjoint au Divin Bien, ainsi a la 
Misericorde, et cela, parce qu'ils ont reQu le Divin Bien, ainsi la 
Misericorde du Seigneur: comnie les mediants sont examines par 
icgrfo selon l'ordre, e'est aussi par degres qu'ils sont juges et 
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damnfe. D'aprfes cela, on peut savoir qu'il est donn£ des avertis- 
sements de tout genre, afin qu'il ne manque rien, avant qu'ils soient 
condamnfe k l'enfer ; c'est la ce qui est aussi signify par les signes 
et les miracles fails en Egypte, avant que les premiers-life aienUte 
d&ruits, et que les Egyptiens aient p6ri dans la Mer de Suph; car 
la Mer de Supli est FEnfer. 

7274. Dans la terre d Egypte, signifie oil sont ceux qui infestent : 
on le voit par la signification de la terre d'Egijpte, en cc que c'est 
oil sont ceux qui sont dans les faux et qui infestent, N° 7240. 

7275. Et Pharaon ne vous ecoutera point, signifie que ceux qui 
sont dans les faux ne recevront point : on le voit d'aprfcs ce qui a 
d^ja M dit N° 7224, oil sont les memes paroles. 

7276. Et je mellrai ma main sur les Egyptiens, signifie qu en 
consequence Us seront forces par la Divine puissance ; on le voit par 
la signification de la main, en ce qu'elle est la puissance, N os 878, 
4931 k 4937, 5327, 5328, 701 1 , 71 88, 71 89, et la Divine puissance, 
quand Jehovah parle de Lui et dit ma Main; et par la signification 
des Egypiiens, en ce qu'ils dfeignent ceux qui sont dans les faux et 
qui infestent, ainsi qu'il a dejk M dit; de \k il est evident que je 
mettrai ma main sur les Egyptiens, signifie que ceux qui sont dans 
les faux seront forc6s par la Divine puissance. 

7277. Et je relirerai mon armee, mon peuple, les fils d' Israel, 
signifie que ceux qui sont dans te& biens et dans les vrais seront 
delivres : on le voit par la signification dc retirer , en ce que c'est 
dflivrer ; par la signification de Yarmee, en ce que ce sont toufles 
genres de biens dans les vrais; par la signification dn peuple, en cc 
qu'il se dit de ceux qui sont dans levrai et dans le bienspirituel, N os 
1259, 1260, 3295, 3581, 4619, ainsi en ce qu'il d&igne ceux de 
I'Eglise spirituelle, K os 2928, 7207; ctpar la representation des fds 
d Israel, en ce qu'ils sont ceux de I'Eglise spirituelle, N° 7271, 
ainsi ceux qui sont dans les biens et dans les vrais. 

7278. De la terre d&gypte, signifie des infestations : on le voit 
par la signification de la terre dtgypte, en cc que c'est oil sont 
ceux qui sont dans les faux et qui infestent, N os 7240, 7274, par 
consequent aussi les infestations, car la terre signifie la nation cllc- 
meme, et la nation dans le sens interne signifie ce qui appartient k 
la nation, iei done l'infestation. 
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7279. Par de grands jugements, signifie scion les lots de I'ordre : 
on Ie voit d'apres ce qui a M dit ci-dessus N° 7206. 

7280. El les Evyplicns connaitront que Mot je sitis Jekovah, si- 
gnifie qu'ils aurora la crainte du Divin : on Ie voit par la significa- 
tion de connahre que Moijc suis Jekovah, en ce que c'est avoir la 
crainte du Divin, ainsi qu'ii va etre cxpliqut$ ; et par la signification 
des figyptiens, en ce qu'ils d^signent ceux qui sont dans les faux et 
qui infcstent Quant a ce qui concerne la crainte qu'auront du Divin 
ceux qui sont dans les faux et qui infeslent, il faut qu'on saclic quo 
la crainte est l'unique moyen de r6primer les infcrnaux et de les 
tenir dans des liens :1a crainte, en effet, est un lien commun, 
tant pour ceux qui sont probes, que pour ceux qui sont mediants; 
mais pour ceux qui sont probes il y a unc crainte interne, qui con- 
cerne le salut, savoir, une crainte de pMr quant a Tame, et pour 
cela meme une crainte de faire quelque chose de contraire a la con- 
science, e'est-a-dire, de contraire au vrai et au bicn qui appartien- 
nent a la conscience, par consequent il y a pour eux crainte de faire 
quelque chose de contraire au juste et a 1' equitable, ainsi de faire 
quelque chose de contraire au prochain; mais cctte crainte devient 
une crainte sainte, en tant qu'elle esL conjointc a Taffection de la 
charit6, et plus sainte encore en tant qu'elle est conjointe a r amour 
pour le Seigneur; la crainte alors devient telle que celle des petils 
enfants envers leurs parents qu'ils aiment; alors autant ils sont 
dans le bien de V amour, autant la crainte ne se montre point, mais 
autant ils nc sont pas dans le bien, autant ellc se montre et devient 
anxi6t6; telle est la crainte de Dieu, dont il est souvent fait mention 
dans la Parole. Mais la crainte clicz ceux qui sont mediants n'est 
point une crainte interne, savoir, pour le salut, ni par suite une 
crainte de la conscience, car ils cut dans le monde rejete entice- 
ment une telle crainte, tant par la vie que par les principes du faux 
qui favorisaient leur vie ; mais a la place de la crainte interne il y a 
chez eux une crainte externe, savoir la crainte d'etre priv6 des lion- 
neurs, du lucre, de la reputation qui conduit aux honncurs et aux 
richesses, d'etre puni scion les lois, d'etre priv6 de la vie; voilk ce 
que craignent ceux qui sont dans le mal, quand ils sont dans le 
monde : quand ils viennent dans l'autre vie, comme ils ne peuvent 
pas etre r6primfe ni tenus dans des liens par une crainte interne, 
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ils sont retenus par une crainte externe, qui lour est imprimec par 
lcs punitions; de \h pour eux la crainte de faire le mal; et enfln 
cette crainte devient pour eux la crainte du Divin, mais crainte 
externe, comme il a ete dit, laquelle est sans aucune volont-6 de 
cesser de faire le mald'apres I'affcction du bien, mais seulcmcnt 
d'aprfes la terreur dcschatiments qu'enfin ilsenvisagent avec hor- 
reur. Maintenant, d'aprfes ce qui vient d'etre dit, on pcut voir que la 
crainte est l'unique moyen de tenir dans des liens; et que la crainte 
externe, qui est la crainte des punitions, est Tunique moyen de vi- 
primcr lcs mediants, et que e'est li le motif des tourments des mi- 
chants dans l'enfer: en effet, quand les mediants viennent dans 
l'autre vie, des que les liens externes qui les retenaient dans le 
mondc leur sont 6t&, et qu'ils sont abandonnfe k leurs cupiditfe, 
ils deviennent comme des betes ftroces, et ne d&irent rien avec plus 
de fureur que de dominer, et de perdre tous ceux qui ne les favori- 
sent pas, e'est la le plus grand plaisir de leur vie ; car autant quel- 
qu'un s'aime soi-meme, autant il hait tous ceux qui ne le favorisent 
pas et autant quelqu'un est dans la haine, autant il est dans le 
plaisir de d&ruire; mais dans le monde cela est cache. 

7281. En ce que j'elendrai ma main sur les Egyptiens, sigyiifie 
quand ils remarqueront la puissance Divine contre eux : cela est 
Evident par la signification de la main, lorsqu'elle se dit du Divin,, 
en ce qu'elle est la puissance Divine, N° 7276, d'oii Ton voit claire- 
ment ce que e'est qu'etre assis a la droite de Dieu, e'est-k-dire que 
e'est la Toute-puissance; et par la signification des Egyptiens, en 
ce qu'ils sont ceux qui sont dans les faux et qui infestent, ainsi 
qu'il a &6dit ci-dessus. 

7282. Et je retirerai les fils a" Israel du milieu d'eux, signifie et 
quand ils verront que ceux qui sont de I' Eg Use spirituelle sont de- 
livres : on le voit par la signification de retirer, en ce que e'est etre 
d&ivr6, comme ci-dessus Kp 7277; et par la signification des fils 
d'Israel, en ce qu'ils sont ceux de FEglise spirituelle, N° 7271 . 

7283. Et Moscheli fit, et Aharon, comme leur avait ordonne 
Jehovah , ainsi ils firent , signifie que ce qui avait ete dit fut fait 
aussi : on pcut le voir sans explication. 

7284. Et Moscheh etait fils (age) de qualre-vingt mis, signifie 
I'etat et la qualite de la hoi venant du Divin : on le voit par la 
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representation de Moscheh, en ce qu'il est la Loi vcnant du Bavin, 
N os 6771 , 6827 ; et par la signification de quatre-vingt arts, en cc 
que e'est l'etat et la qualite de la Loi venant du Divin, savoir, cliez 
ceux qui sont de l'Eglisc spirituelle, au premier temps de la visite; 
il n'est pas possible de dire ce que signifie sp6cialement quatre-vingt, 
parce que le/riombre enveloppe tout f t&t et toute quality dc la Loi 
venant du Divin alors cliez eux; que quatre-vingt soit l'etat des 
tentations, on lc voit N° 4963, mais alors quatre-vingt enveloppe 
la meme chose que quarantc ; toutefois comme il se compose aussi 
de dix et de Imit multiplies entrc eux , on doit aussi titer de \k 
la signification dc ce nombre; on peut voir ce que signifie dix, 
JN»876, 1906, -1988, S8», 3107, 4638, et ce que signifie huH, 
N OS 2044, 2866 ; et en gtiotail que tous les nombres signifient des 
choses, et meme les tots et la quality des choses, N os 482, 487, 575, 
647, 648,755, 813 ? 1963, 1988, 2075, 2252, 3252, 4264, 4495', 
4670, 5265, 5291, 5335, 5708, 6175. 

7285. Et Aharon fils (age) de quatre-vingt-irois am , signifie 
Vetat et la qualite de la doctrine : on le voit par la representation 
d' Aharon, en ce qu'il est la doctrine del'Eglise, i\ os 6998, 7009, 
7089 ♦ et par la signification du nombre quatre-vingt-irois, en ce 
que e'est l'etat et la qualite, savoir, de cette doctrine; mais il n'est 
pas possible de savoir sp6cialement l'etat et la qualite, si ce n'est 
par la reduction de ce nombre dans les nombres simples qui le 
composent, et ensuite par Implication a ceux cliez qui est la doc- 
trine; voir en outre sur les nombres dans la Parole, ce qui vient 
d'etre clit K° 7284. 

7286. Qaancl Us parlerent A Pharaon, signifie quand ces choses 
furent commandoes : on le voit par la signification deparLer, en ce 
que e'est le commandement , N° 7240; et par la representation dc 
Pharaon, en ce qu'il designe ceux qui sont dans les faux et qui 
infesten t, JN 0S 71 07, 71 1 0, 71 26, 7-1 42. 

7287. Vers. 8, 9, -10, 11, 12, 13. Et Jehovah dit a Moscheh et 
a Aharon t en disant : Quand Pharaon vous par I era , en disant : 
Donnez pour vous un prodlge; et iu diras a Aharon : Prends ion 
baton, et jetle- (le) devanl Pharaon, il deviendra an serpent d'eau. 
Et Moschek vint, et Aharon, vers Pharaon, et Us firent ainsi qu'a- 
vait ordonne Jehovah; et Aharon jeta son baton devant Pharaon, 
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et devant ses serviteurs, et il devint un serpent d'eau. Et Pliaraon 

aussi appela les sages et les prestigiateurs, et Us firent aussi eux, 
les mages dfigypte, par leurs enchantements, ainsi. Et Us jeterenl 
chacnnleur baton, et Us devinrent des serpents d'eau; et le baton 
d Aharon engloutit lews batons. El le coeur de Pliaraon f Mr en- 
force, et il ne les ccouia point, ainsi quavait parle Jehovah. — 
Et Jehovah dit a Moscheh et a Aharon, en disant, signifie l'instnic- 
tion : quand Pliaraon vous parlera, signifie si pour eux il y a doute 
concernant le Divin : en disant : Donnez pour vous un prodige, 
signifie el qu'en consequence ils veuillent 6tre continues : et tu 
diras a Aharon , signifie l'influx et la communication : prends ton 
baton, et jette- (le) devant Pliaraon, signifie la puissance qui est 
montrte : il deviendra un serpent d'eau, signifie en ce que do pures 
illusions et par suite les faux rfcgneront chez eux: et Moscheh vim, et 
Aharon, vers Pliaraon, et Us firent ainsi quavait ordonne Jehovah, 
signifie Teffet : et Aharon jeta son baton devant Pliaraon et devant 
ses serviteurs, etil devint un serpent deau, signifie que de pures 
illusions et par suite les faux regnaient chez eux : et Pliaraon aussi 
appela les sages et les presti giaieurs , signifie Tabus de 1'ordreBivin : 
et Us firent aussi eux, les mages dEgypte, par leurs enchantements, 
ainsi, signifie ainsi en apparence lameme chose en pervertissant 
les fins de Tordre : et ilsjeterent chacun lour baton, et Us devinrent 
des serpents deau, signifie la puissance d'aprfcsl'ordre en ce qu'ils 
devinrent stupides quant k la perception du vrai : et le baton d'A- 
haron engloutit leurs batons , signifie que cette puissance leur fut 
enlevee : et le coeur de Pliaraon fut renforce, signifie l'obstination : 
et il ne les ecouta point, signifie que ceux qui 6taient dans les maux 
provenant des faux ne recevaient point : ainsi quavait parle Jeho- 
vah, signifie la prediction. 

7288. Et Jehovah dit a Moscheh et a Aharon, en disant, signifie 
instruction : on le voit par la signification de Jehovah dit, en ce que 
c'est Instruction, N os 6879, 6881, 6883, 6891 . 

7289. Quand Pharaon vous parlera, signifie si pour eux il y a 
doute concernant le Divin : on le voit par les paroles qui suivent, 
savoir, « si Pharaon dit : Donnez un prodige; » que ces paroles 
renferment un doute concernant le Divin, cela est Evident ; en cffet, 
vouloirun prodige, c'est douter avantqu'on soit confirm^ d'une 
manifere sensuelle. 
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7290. En dlsant : Donnez pour vous un prodlcje, signifie et quen 

consequence ils veuillent eire confirmes : on le voit par la significa- 
tion desprodiges et des signes, en ce qu'ils sont les confirmations 
des virftfe, ft os 3900, 6870. Quant a ce qui conccrne les prodiges 
et les signes dont il est question dans ce qui va suivre, il faut qu'on 
sache qu'ils ont 6te faits cliez deshommes, qui avaicnt et6 dans lc 
culte externe et ne voulaient rien savoir du culte interne ; car ceux 
qui avaicnt M dans un tot culte, devaient etre contraints par des 
moyens externes ; c'est de II que des miracles ont fit* faits cliez lc 
peuple Israelite et Juif , car ils &aient seulement dans le culte ex- 
terne sans aucun culte interne; et c'&ait aussi dans le culte externe 
qu'ils devaient etre, puisqu'ils ne voulaient pas etre dans le culte 
interne, et cela, afin que dans les externes fussent repr6scnt6es les 
choses saintes, et qu'ainsi il y eut une communication avcc lc Cicl, 
comme par quelque chose del'Eglise, carles correspondances, les 
representatifs et les significatifs conjoignent le monde naturel au 
monde spirituel; c'6tait done pour cela que taut de miracles ont 
$& faits chez cette nation ; mais chcz ceux qui sont dans lc culte 
interne, e'est-k-dire, dans la cliaritd et dans lafoi, il n est point fait 
de miracles, parce que les miracles sont dangereux pour eux, car 
ils forcent k croirc, et ce qui est l'effet de la contraintc ne reste 
point, mais se dissipe; les internes du culte, qui sont la foi et la 
charity, doivent etre implantfe dans la liberie , caralors ils sont 
approprife, et les choses ainsi appropriees restent; celles, au con- 
traire, qui ont 6t* implanttes dans la contrainte, restent horsde 
l'homme Interne dans l'liomme Externe, car rien n'entre dans 
l'homme Interne que par les id6es intcllectuelles, qui sont les rai- 
sons, puisque Ik l'liomme qui recoit est le Rationnel illustr6 ; de Ik 
vient qu'aujourd'hui il ne se fait aucun miracle : on pe.ut voir aussi 
par Ik que les miracles sont dangereux ; en effet, ils forcent a croire, 
et ils gravent dans l'homme externe les id6es que la chose est ainsi ; 
si dans la suite l'homme interne nie ce que les miracles ont con- 
firm6, il se fait entre l'liomme Interne et l'liomme Externe une 
opposition et une collision, et enfin, quand les idtes provenant des 
miracles sont dissiptes,, il se fait une conjonction dufaux et du 
vrai, par consequent une profanation; on voit clairement par la 
combien aujourd'hui sont dangereux les miracles dans une Eglise, 
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oil les internes du eulte ont <5t6 cl6voil6s; e'est anssi cc qui est 
signify paries paroles du Seigneur k Thomas : « Parce que tu M'as 
» vu, Thomas, tu as cm ; heureux ceux qui ne voicnt point et qui 
» croicnt. » — Jean, XX. 29, — ainsi heureux aussi ceux qui ne 
croient point par les miracles. Mais les miracles ne sont point 
dangereux pour ceux qui sont dans un eulte externe sans eulte 
interne, car cliez eux il ne peut y avoir cntre riiommc interne et 
l'homme externe ni opposition, ni collision, ni par consequent pro- 
fanation. Que les miracles ne contribuent non plus en rien a la foi, 
on peut suffisamment lc voir par les miracles chez le peuple Israe- 
lite en Egypte et dans le desert , en ce qu'ils n'ont absolumcnt rien 
produit chez lui ; quoique ce peuple, en si peu de temps, ait vu tant 
de miracles en Egypte , puis la Mer de Supli st5par6e en deux , les 
Egypticns submerges dans cettemer, une colonne de nueeallant 
devant lui pendant le jour, et une colonne de feu pendant la nuit, 
la manne tombant du Ciel chaque jour, et quoiqu'il ait vu la mon- 
tagne de Sinai couvcrte de fum6e , et y ait entendu Jehovah parler, 
sans citer bien d'autrcs miracles , il a cependant , au milieu de tels 
prodiges, abandonne toute foi et le eulte de Jehovah pour le eulte 
d'un veau, — Exod. XXXII : d'apres cela on voit clairement ce que 
produiscnt les Miracles : ils produiraient encore moins aujourd'hui, 
qu'on ne reconnait point que quelquc chose provienne du mondc 
spirituel, et qu'on nie tout ce qui se fait de tel et qui n'est point 
attribu6 a la nature; en effet, il rtgne universellement sur la terre 
un negatif contrc rinflux Divin et contre le gouvernement Divin; 
si done aujourd'hui Fhomme de l'Eglisc voyait les Miracles Divins 
eux-memes, il les transporterait d'abord k la nature, et les y souil- 
lerait, puis il les rcjetierait comme ehoses fantastiqucs, et enlin il 
se moquerait de quiconque les attribuerait au Divin et non a la 
nature; que les Miracles ne produisent rien, e'est encore ce qu'on 
voit par les paroles du Seigneur dansXuc : « S'ils n'ecoutent point 
» Mo'iseet les Prophetes, lors meme que quelqu'un des morts res- 
» suscitcrait, ils ne seraient pas non plus persuades. » — XVI. 31 . 
7291 . El Ut diras a Akaron, sly ni fie I' in flux et la communication, 
savoir, de la Eoi Divine, queMoschehrepnSscnte, avee la doctrine 
representee par Aharon : on le voit par la signification de dire,, 
lorsque e'est Moscheh qui dit h Aharon , en ce que e'e^t rinflux et 
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la communication comme IN To 629 1 , icidircsignifie lamenie chose que 
parler, savoir, tantl'influxquela communication ; que ce soit la la 
signification de parler, on le voit N° 72s70 ; dans les historiques dc 
la Parole, cet l'influx et cette communication ne peuvent pas etre 
exprimfe autrement que par dire el parler: si laLoi Divine, que 
Moscheh reprfeente, devaitinfluer dans la doctrine representee par 
Aharon, c'est parce que la Loi Divine est lc vrai Interne, et la doc- 
trine le vrai Externe, et que la regie commune est que les Internes 
influent dans les Externes, et non vice versa, par la raison que les 
Internes sont plus purs et simples respectivement, tandis que les 
externes sont plus grossiers, car ils sont les communs des internes. 

7292. Prends ton baton, et jette-le devanl Pharaon, signifie la 
puissance qui estmontree: on le voit par la signification du baton, 
en ce qu'il est la puissance, N os 4013, 4015, 4876, 4936, 6947, 
7011, 7026; et par la signification dejeier devaniPharaon, en ce 
que c'est montrer, car ce qui est jetd devant les yeux est montr6. 

7593. II deviendra un Serpent deau, signifie en ce que de pures 
illusions et par suite les faux regneroni chez eux : on le voit par la 
signification du serpent , en ce qu'il est le sensuel et le corporel , 
i\° 694-9, par consequent les illusions, car le sensuel et le corporel 
scares du rationnel, c'est-a-dire , non subordonnes au rationnel 
sont pleins d'illusions, tellement qu'il y a a peine autre chose que 
des illusions, voir N os 6948, 6949. C'est le serpent d'eau qui est ici 
signify, car dans la Langue originate ce serpent est exprime par le 
meme mot que la Baleine, qui est le plus grand poisson de la mer , 
et la Baleine signifie le scientifique dans le commun; lors done que 
les faux provenant des illusions sont signifies par lesEgyptiens, ce 
mot signifie le serpent, savoir , le serpent d'eau, parce qu'il rem- 
place la baleine qui reside dans les eaux, et parce que les eaux de 
TEgyptesont les faux. Que Pharaonoul'Egypte soit appele Baleine, 
on le voit dans Ezechiel : « Parle et dis : Ainsi a dit le Seigneur 
» Jftiovih : Me void contie toi, Pharaon, roi d'Egypte, grande Ba~ 
» leine, qui coucheau milieu de ses fleuves. »— XXIX. 3 : — dans le 
Meme : « Fils de l'homme, proftreune lamentation sur Pharaon roi 
» d'Egypte, et dis-lui : Aujeune lion des nations tu es devenu sein- 
» blable : el tu es comme les Baleines dans les mers 7 et tu t'es avail ce 
» dans tes fleuves, et tu as trouble tes fleuves. » — XXXU. 2; — la ? 

XL 2?> 
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par la Balcinc sont signifies lcs scientifiqucs dans le commun, par 
lesquels, parce qu'ils provicnncnt de Fhommc sensuel, sont perver- 
ties les clioses qui appartiennent a la foi ; si la Baleine est le scien- 
tifique dans le commun, c'est parce quele poisson est le scientifique 
dansle partlculier; N os 40, 991; et comme les Baleines signifient 
les scicntifiqucs qui pervertissent les vrais de la foi, par elles aussi 
sont signifies les raisonnements d'aprks les illusions, d'oiiprovicn- 
nent les faux : ces clioses sont signifies par les Baleines dans Da- 
vid : « Tu as feiidu par ta force la mer , tu as brise les tetes des 
» Baleines sur les eaux. » — Ps. LXXIY. 13 : — les memes clioses 
sont signifiees aussi par LdviaLlian dans Esa'ie : « En cc jour-lk J6- 
» hovah fera la visite avec son t$pee dure, grande et forte, sur Le- 
» viathan le serpent long, et sur Leviathan le serpent tommix, et il 
» tuera les Baleines qui (sont) dans la mer. »— XXVII. 4; — et dans 
David : « Tu as brise les tei.es du Leviathan^ tu l'as donn6 en nour- 
» riture au peuple des Ziim. » — LXXIV. 4 4 : — Le Leviathan 
dans le sensbon, c'est laraison d'apresles vrais, dans Job, XL. 25 
i 32, et XLI. 1 a 26; la raison d'aprts les vrais cstTopposG des rai- 
sonnements d'aprfcs les faux. Et comme les Baleines signifient les 
raisonuements qui proviennent des illusions et qui pervertissent les 
vrais, les serpents d'eau, qui sont exprimds par le mememot dans 
la Langue originate, signifient les faux memes provenant des illu- 
sions (foil rfeultent les raisonnements , et par lesquels sefont les 
perversions ; les faux sont signifies par ces serpents dans les pas- 
sages qui suivent; dans Esa'ie : « Les Jim rdpondront dans ses 
» palais, et les serpents dans les palais de d&iees. » — XIII. %%. — 
DanslcMfime: « Dans ses palais montcront les dpincs, le cliardon 
» et la ronce dans ses forteresses, afin qu'elle soil un habitacle de 
» serpents, et un parvis pour les fillesdela chouelte. » — XXXI V. 
13. —Dansle Meme : « Dans X habitacle des serpents (sera) son lit, 
« le gramen au lieu du roseau et du jonc. » — XXXV. 7. — Dans 
J6r6mie : « Je rMuirai Jerusalem en monceaux, en habitacle de ser- 
» pents. » — IX. 40. — Dans Malachie ; « J'ai mis les montagnes 
« d'Esa'ie en devastation, et son heritage pour }es serpents du de- 
» sen. » — I. 3; — Dans ces passages , les serpents sont les faux , 
d'oii provicnnent les raisonnements; les memes clioses sont aussi 
signifies par lcs dragons, mais les dragons sont les raisonnements 
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d'apres les amours do soi et du monde, ainsi d'aprfes tea cupidiles 
du mal , qui pervertissentnon-seulemcnt les vrais, mais meme les 
biens ; ces raisonnements sortent de ceux qui du fond du coaur nient 
les vrais et les biens de la foi, mais les confcssent de bouche a cause 
du dfeir de dominer et de s'enrichir, par consequent aussi de ceux 
qiii profanent les vrais et les biens ; les uns et les autres sont enten- 
dus par « le dragon, le serpent ancien, qui estappele diable et satan, 
» qui seduit tout le globe. » — Apoc. XII. 9, — et aussi par le 
meme, savoir, le dragon, qui poursuivit ia femnie pour d6vorer le 
tils enfante par elle et enleve vers Dieuet vers son trone, — ibid. 
Vers. 5, — et qui jeta de sa bouche de l'eau comme un fleuve , afin 
d'engloutir la famine, — Vers. 1 3,15; — le (lis que la femme a en- 
fant6 est le Divin Vrai aujourd'hui devoiie ; la fcmme est l'Eglise ; 
le dragon-serpent, ce sont ceux qui doivent persecute^ 1 , l'eauque le 
dragon jetait comme un fleuve, ce sont les faux d'apres le malet par 
suite les raisonnements par lesquels ils s'eflbrceront de detruirc la 
femme, c'cst-k-dire l'Eglise; mais il est decrit que leurs efforts se- 
rontvains, par ces paroles : * La terre seeonrut la femme, et ia 
» terre ouvritsa bouche, et engloutit le fieuve que le dragon avait 
S jct<S. » — Ibid. Vers. 16. 

7294. Et Moschek tint, et Aharon , vers Pliaraon , et ils firenl 
ainsi qiiavait ordonne Jikovak, sign) fie I'effci : on peut le voir sans 
explication. 

7995, Et Aharon jeta son baton devani Pliaraon et dcvant ses ser- 
viteurs, et il devint un serpent d'cau, signifie que dc pures illusions 
et par sidle les faux regnaient ckez eux ; on le voit par la significa- 
tion de jeter le baton , en ce que c'est montrcr la puissance, 
N° 7292; par la representation de Pliaraon et de ses serviterrs, en 
ce qu'ils sont ceux qui infestent par les faux; et par la signification 
du serpent cFeau, en ce que ce sont les illusions et par suite les faux, 
N°7293. Ce prodige signifie le premier avertissement chez ceux 
qui infestent, afin qu'ils cessent; en effet, void ce qui arrive aux 
mtehants qui, dans r autre vie , infestent les esprits probes : d'a- 
bordlorsqu'ilsviennent de ce monde dansl'autre, ils ont adjoints 
a eux des esprits bons et des Anges, comme lorsqu'ils vivaien t hom- 
ines dans le corps; carles hommes, meme les rntSchanis, ont aussi 
des Anges chez eux, et ccla, afin qu'ils puissenu s'ils le veulenL se 
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tourner vers leCiel, et en recevoir l'iiiflux etetre r6form6s, d'oii il 
rfeulte, puisque le tout de la vie les suit, qu'ils sont d'abord associ^s 
lux Anges; mais lorsque, d'apres leur vie dans le monde, ils sont 
tels , qu'ils ne puissent pas recevoir du Giel l'influx du vrai et du 
bien, les Anges etles bons espritss'floignent d'euxpar degr6s,eU 
mesure que ceux-ci s^loignent, ils deviennent euxmemes de moins 
en moins rationnels; car c'est parte Seigneur an moyen du Ciel qu'on 
devient rationnet ; te Premier degi 6 d'enlfevement et de privation 
d'influx duvrai etdu bien estcelui qui est ddcrit ici par le baton 
d' Aharon change en serpent, ce qui signifie que de pures illusions 
et par suite tes faux rfegneraient ; le Second degr6 est decrit par les 
eaux de l'Egypte changees en sang, ce qui^signifie que les vrais 
memes 6taient falsifies; le Troisifeme degrfi, c'est que des grenouilles 
sorties des eaux pullulaient, ce qui signifie les raisonnements d'a- 
prte des faux sans melange, et ainsi de suite : c'est aussi par de tels 
degrfe que les mediants dans l'autre vie sont privfc de l'entende- 
ment duvrai et dubien. 

7296. Et Pfiaraon aussi appela les sages et les prestigiatetirs^ 
signifie V abus de l'ordre Divin : on le voit par la signification des 
sages , en ce qu'ils sont ceux qui sont dans la science des clioses 
spirituelles et de la correspondance de ces clioses avec les natu- 
turelles ; ceux qui recherchaient et enseignaient ces clioses 6taient 
chez eux appel6s sages, car c'&aient des clioses mystiques ; et parce 
que les Egyptiens s'y appliquaient , ils se noinmaient les fits des 
sages et des rois de I'antiquit6, comme on le voit clairement dans 
Esa'ie : « Comment dites vous k Pharaon : (Je suis) le fils des sages, 
» moi ; le fils des rois de Tantiquit6. » — XIX. \\ ; — les Egyptiens 
appelaient sagesse les sciences des clioses, de meme aussi les Chal- 
d6ens, — J6rem. IV. 35; — et par la signification desprestigiateurs, 
en ce qu'ils sont ceux qui pervertisscnt l'ordre Divin , ainsi qui 
pervertissent les lois de l'ordre; que les prestiges et les magies ne 
soient pas autre choses, c'est ce qu'on peut voir par les presti- 
giateurs et par les magicicns dans l'autre vie, oil ils sont en grand 
nombre ; car ceux qui, dans la vie du corps, out usd de ruse et ima- 
ging plusieurs artifices pour tromper les autres, et out enfin d'apr&s 
le succfes attribute toutes choses a la propre prudence, se livrent 
dans r autre vie a l'dtude des arts magiques, qui ne sont autre chose 



EXODE, CHAP. SEPTlfcME. 357 

que Tabus de Tordre Divin, surtout Tabus des correspondances ; car 
il est selon Tordre Divin que toutes clioses en. general et en parti- 
culier correspondent; par example, les mains, les bras, les <5paules 
correspondent k la puissance, et par suite aussi le baton ; c'est pour 
cela qu'ils se font des batons, et qu'ils montrcnt aussi cTune ma- 
nure representative des 6paules, des bras et des mains, et exerccnt 
ainsi la puissance magique; de meme en mille et mille autres clio- 
ses; il y a abus de Tordre el des correspondances, quand les clioses 
qui appartiennent a Tordre sontappliquees non a des (ins bonnes, 
mais k des fins mauvaises , comme a la fin de dominer sur les au- 
tres, et a la fin de les perdre, car la fin de Tordre est la salvation, 
ainsi de faire du bien a tous ; cTapres cela, on voit maintenant ce 
qui est entendu par Tabus de Tordre , abus qui est signify par les 
prestigiateurs. 

7297. Et Us fir ent aussi , mm, les mages d'Egijpte, far lews 
enchanlemenls , ainsi, signifie ainsi en apparence la meme chose en 
pervertissant les fins de L'ordre : on le voit par la signification de 
Us firent aussi eux, lorsque cela est dit des mages d'Egypte, en cc 
que c'est presenter la meme chose en apparence, car les clioses qui 
dteoulent de Tordre ne sont pas cliangees par Tabus, dies se mon- 
trent semblables quant a la forme extcrne, mais non quant k la 
forme interne, puisqu'elles sont contre les fins de Tordre; et par 
la signification des enchantements, en ce qu'ils sont les artifices 
memes pour pervertir Tordre : les prestiges et les enchantements, 
partout oil il en est parle dans la Parole, signifient Tart de presenter 
; faux de maniere qu'ils paraissent comme des vrais, et les vrais 
demani&re qu'ils paraissent comme des faux, ce qui se fait surtout 
par les illusions ; c'est la ce qui est signify par les prestiges et les 
enchantements dans les passages qui suivent; dansEsaie: « Or 
» sur toi viendront ces deux choses en un moment dans un meme 
» jour, la privation d'enfants et le veuvage ; dans leur enticr elles 
» viendront sur toi, a cause de la multitude de tes prestiges, a cause 
» de la grandeur de tes enchantements ; persiste dans tes enchante- 
» ments et dans la multitude de tes prestiges, auxquels tu t'cs appli- 
» quee des ta jeunesse.» — XLVII. 9. 43;.— la, il s'agit do Babel et 
desChald6ens. Dans le Meme : « Approchez ici, fils de la prestigia- 
» trice, semence d'aduilere, el qui s'esi iivree a la scortalion. » — 
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LVIL 3. — Dans Nairn* : « Mallieur k la ville de sangs ! a cause 
» de la multitude des debauches de la d6bauch£e, par l'appat de la 
» beauts , de (a mahrcsse de prestiges, qui vendait les nations par 
» ses scortalions, etles families par ses prestiges. v>_m. 4; — la 
ville de sangs , e'est la falsification du vrai; les scortations, e'est la? 
falsification du bicn du vrai ; les prestiges sont les artifices pour pre- 
senter les faux comme vrais, et les vrais comme faux. Dans Mala- 
cbie : « J'approclierai de vous pour le jugement, et je serai un 
» temoin diligent contre les.prestigiateurs^ et contre les adulteres, 
» et contre ceux qui jurent a faux. » — III. 5. —Dans Jean : « Far 
» ton encliantement out iti s&luites toutes les nations. » — 
Apoc. XVIII. 23; — la, il s'agit de Babylone. Dans Ifictsde : « Je 
» rctranclierai tcschevaux du milieu detoi, etje perdraites chars, 
» etje retrancherai les villes de ta terre, et je dttruirai toutes tes 
» fortcresses, etje retrancherai les Prestiges de tamain. » — V. 9, 
40, 14; — d'aprfes ces passages il est evident que les prestiges si- 
gnified les artifices pour presenter les vrais comme faux etles faux 
comme vrais, carles clicvaux qui doivent etre retranches &igni- 
fient les intellectuels, R* 2761 , 2762, 3217, 532! , 61 25, 6534; les- 
chars qui doivent etre perdus signifient les doctrinaux du vrai, 
i\os 2760, 5321 ; les villes de la terre qui doivent aussi etre re tran- 
ches signifient les vrais de FEglisc, les villes sont les vrais, 
N™ 2268, 2451, 2742, 2943 , 4492, 4493, et la terre estl'Eglise, 
N°«662, 4067, 1262, 1733, 1850, 2117, 2118, 3355, 4447, 4535, 
5577; les forteresses signifient les vrais en tant qu'ils defendant les 
biens; de la maintenant on peut savoir ce qui est signifie par les 
prestiges qui doivent 6tre retranchfedelamain \ e'est-a-dire que ce 
sont les artifices pour presenter les vrais comme faux et les faux 
comme vrais; ces artifices correspondent aussi aux pbantaisi.es, par 
lesquelles les mfichants dans I'autre vie pr&entent devant les ycux 
des choses belles comme laides, etdes choscs laides comme belles, 
phantaisies qui sont memes des espfeces de prestiges, car dies sont 
aussi des abus et des renversements de 1'ordre Divin. 

7298. Et ilsjeterent chacun leur baton, et Us devinrent des ser- 
pents d'eaii, signifie ta puissance d'aprest'ordre, en ce quits devin- 
rent stupides quant a I' aperception du vrai : on le volt par la signi- 
fication de jeter le baton, en ce que e'est la manil'esralion de la. 
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puissance, N® 7292; el par la signification des serpents ci'eau, en ce 
qn'ils sont les faux d'apres les illusions, N° 7293, ici la stupidite 
quant h Taperception du vrai, car de meme que les illusions font 
que lcs vrais ne sont point apercus, de meme aussi la stupidity lo s- 
qu'elle a M introduite : une telle stupidity est aussi introduite par 
les magiciens dans l'autre vie, ct cela par Tabus et par la perversion 
de Tordre , car ils savent enlever l'influx qui provient du Ciel, et 
lorsqu'il a 6te enleve, ily a stupidite quant a l'aperccption du vrai; 
ils savent aussi introduire des illusions, et lcs presenter dans une 
Itfmiere comme la lumiere du vrai, et alors en meme temps rendre 
obscursles vrais eux-memes; ils savent encore injecter lc persua- 
sif , et ainsi affaiblir Taperception du vrai ; outre plusicurs autrcs 
moyens qu'ils emploient : quand il y a stupidit6 , les faux qui 
sont signifies par les prestiges ct par les cnchantemenls appa- 
raissent comme vrais : d'aprks cela, on voit comment les magiciens 
peuvent presenter en apparencc la meme chose. 11 Taut , en outre, 
qu'on saclie qu'il est selon le$ lois de Tordre que personne ne 
doive en un moment etre persuade du vrai, e'est-k-dire que le vrai 
ne soit pas confirm^, en un moment, de manierc qu'ii ne reste aucun 
doute; et cela, parce que le vrai, qui est ainsi imprime 7 devient 
vrai persuasif, et est sans aucune extension et aussi sans aucune 
flexibility ; un tel vrai est represents dans T autre vie comme dur, ei 
comme une chose qui n'aclmet point en elle le bien , pour qu'il de- 
vienne applicable : e'est d~, la quaussitot que par mie experience 
manifeste il se pr&entc dans Tautre vie quelque vrai eievant les bons 
esprits , il se presente bientot apres quelque chose d'oppos6 qui 
amene le doute; de cette maniere il leur est donne de penser ef 
d' examiner si le vrai est un vrai , et de rassflmbler les raisons, et 
ainsi d'introduire rationnellement ce vrai dans leur mental; par ce 
moyen, il y a pour la vue spirituelle une extension quant a ce vrai, 
meme jusqu'aux opposes; par la le mental voit et pcr£oit par Ten- 
tendement toute la quality du vrai , et par suite il peut admcttre du 
Ciel Tinflux selon les ctats des choses, carles vrais reeoivent di- 
verses formes selon les circonstances : e'est aussi la raison pour la- 
quelle il a 6te permis aux magiciens de faire la- meme chose qu'A- 
haron ; car ainsi chez lcs fds dlsrael il fut mis en doute si le 
miracle etait Divin, et 0f la il "leur fut donne la facidle de penscr 
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et d' examiner s'il 6tait Divin . et enfin de se confirmer qu il 
Mtalt. 

7299. El le baton d'Akar on engloutit leurs batons , signifie que 
cetie puissance leur fut enlevee : on le voit par la signification cCen- 
gloutir en cc quee'est enlever; et par la signification du baton, en 
ce qu'ilest la puissance, N°729?; aux Magiciens estaussi enlevte 
dans r autre vie la puissance <T abuser de l'ordre etd'en pervertir les 
lois , elle leur est enlev6e de deux manures; Tune, en ce que les 
Anges d'apres la puissance Divine du Seigneur annihilent leurs 
operations magiques , et cela , quand ils les exercent pour faire du 
mal aux esprits probes; la puissance ang61ique procMant du Sei- 
gneur est si grande qu'elle dissipe en un moment toutes ces opera- 
tions; fautre manifere, en ce que le magique leur est enticement 
enleve, de sorte qu'ils ne peuvent plus rien presenter de tel. 

7300. Et le cozur de Pharaon fut renforce, signifie l' obstination: 
on le voit par la signification du cozur renforce , en ce que e'est 
l'obstination, comme ci-dessus, N° .7272. 

7301 . Et it ne les ecouta point, signifie que ceux qui etaient dans 
les maux provenant des faux ne recevaient point ; on le voit d'apres 
cequi a 6t6 dit ci-dessus, N os 7224, 7275; eneffet, parPharaon, de 
qui il est dit ici qu il n ecouta point, sont represents ceux qui sont 
dans les faux et qui infestent, et en tant qu'ils infestent ils sont 
dans le mal provenant des faux , car finfestation vient du mal et 
s'opfere par les faux. 

7302. Ainsi qu avail parte Jehovah, signifie selon la prediction ■: 
on le voit sans explication. 

7303. Vers. 4 4 a 24. Et Jehovah dit a Moscheh : Appesanti est le 
cozur de Pharaon, il refuse de renvoyer le peuple. Va vers Pharaon 
au matin; void, il sort vers les eaux, et pose-toi au-devant de lui sur 
la rive du fleuve ; et le baton, qui a ete change en serpent, prends 
(-le) dans ta main. Et tu lui diras ; Jehovah Dieu des Uebreux ma 
envoye vers toi, en disant : Renvoie mon peuple, et quils Me servent 
dans le desert, et void, tu nas point ecoutejusquicL Ainsi a dit Je- 
hovah : En ceci tu connattras que Moi (je suis) Jehovah; void, mot 
)e frappe du baton, qui (est) dans ma main, sur les eaux qui (sont) 
dans le fleuve , el elles seront changees en sang. Et le poisson qui 
(est) dans le (leave mourra, et le flzuve puera, et les Egyptiens au- 
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ront peine a boire des eaux du fleuve. Et Jehovah dit a Moscheh : 
Bis a Aharon : Prends ton baton, el etends ta main sur les eaux de 
i&gijpte, sur lews torrents, sur leurs fleuves et sur leurs e tangs, et 
sur tout amas de leurs eaux, et elles seront du sang; el il y aura du 
sang dans loute la terre d'Egyple; et dans les bois et dans les pierres. 
Et ainsi firent Moscheh et Aharon selon qu'avah ordonne Jehovah; 
et il leva le baton, ct il frappa les eaux, qui (6taient) dans le fleuve, 
aux yeux de Pharaon et aux tjeux de ses serviteurs; et loutes les 
eaux qui (6taient) dans le fleuve furent changees en sang. Et le 
poisson qui (6tait) dans le fleuve mourait, et le fleuve puait, et les 
Egyptiens ne pouvaient point boire de I'eau du fleuve; et il y eut 
du sang dans toute la terre d'Egijpte. Et ainsi firent les Mages 
par leurs enchantements , et le cceur de Pharaon fat renforce, et il 
ne les ecouta point, ainsi quavait parle Jehovah. Et Pharaon re- 
gards, et vint vers sa maison, et il n'appliqua point son cceur 
meme a cela. Et tous les Jigyptiens creuserent alentour du fleuve 
pour des eaux a boire, parce qitils ne pouvaient point boire des 
eaux du fleuve. — Et Jehovah dit a Moscheh, signifie l'instruction 
Divine : appesanti est le coeur de Pharaon, il refuse de renvoyer le 
peuple, signifie qu'ils s'obstinaient a ne point laisser ceux qu'ils 
infestent : va vers Pharaon an matin, signifie V616vation vers des 
choses qui confirment davantage : voici, il sort vers les eaux, si- 
gnifie qu'alors ceux qui infestaient 6taient dans les faux d'apres 
les illusions : et pose-tot au-devant de lui sur la rive du fleuve, si- 
gnifie Vinflux selon l'6tat : et le baton qui a etc change en serpent, 
prends(-\e) dans ta main, signifie une puissance semblable k la 
pr£c6dente : et tu lui diras, signifie le comraandement : Jehovah 
Dieu des Hebreux rna envoyevers tot, en disant, signifie par le 
Divin de TEglise k ceux qui infestaient : renvoie mon peuple, si- 
gnifie de les laisser : et qitilsMe servent clans le desert, signifie le 
culte dans Tobscur : et voici, tun' as point ecoute jusqu'ici, signifie 
la non-ob6issance : ainsi a dit Jehovah : En cela tu connahras que 
Moi (je suis) Jehovah, signifie qu'ils aient la crainte du Divin : 
voici, moije frappe du baton, qui (est) dans ma main, sur les eaux 
qiti (sont) dans le fleuve, signifie la puissance sur les faux qui 
proviennent des illusions : et elles seront changees en sang, si- 
gnifie qu'ils falsifieront les vrais : le poisson qui (est) dans le fleuve 
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mourra, signifie que le scientifique du vrai sera eteint : et le (leave 
puera, signifie f aversion pour lui : et les ftgyptiens aaront peine a 
boire des eaux du (leave, signifie au point qu'ils voudront h peine 
en savoir quelque chose : et Jehovah dit a Moscheh, signifie l'exfr- 
cution : dis a Aharon : Prends ton baton, et e tends tamain sur les 
eauxde l'Eg$pte,$i$rilto la puissance sur les faux qui sont chez 
ceux qui infestent ; sur tears torrents, sur leurs fleuves, signifie sur 
les doctrinaux : etsur leurs etangs, signifie sur les scientifiques 
qui leur servent : et sur tout amas de leurs eaux, signifie oil il y a 
quelque faux : et elles seront du sang : signifie qu'ils falsifieront 
les vrais : et it y aura du sang dans toute la terre d'Egypte, signifie 
la falsification totale : et dans les bois et dans les pierres, signifie 
du bien qui appartient a la charite et du vrai qui appartient h la 
foi : et ainsi firent Moscheh et Pharaon selon quavait ordonne Je- 
hovah, signifie 1'effet : et il leva le baton, et il (rappa les eaux qui 
(ftaient) dans le (leave, signifie la puissance forte contre les faux -mux 
yeux de Pharaon, et aux yeux de ses serviteurs, signifie dans l'a- 
perception de tous ceux qui inl'estaient :' et toutes les eaux qui 
(6taient) dans le fleuve (urent changees en sang, signifie de la la 
falsification de tout vrai : et le poisson qui (6tait) dans le (leave 
mourait, signifie le] scientifique du vrai Eteint aussi : et le fleuve 
puait, signifie l'aversion : et les Egi/ptiens ne pouvaient point boire 
de I'eau du fleuve, signifie quMls voulaicnt k peine en savoir quelque 
chose : et Uy cut du sang dans toute la terre d'Egypte, signifie la 
falsification totale : el ainsi firent les Mages d'&gypte par leurs en- 
chancements, signifie que leurs falsificateurs firent uno ressem- 
blance de la meme chose en abusant de l'ordre : et le cceur de Pha- 
raon fut renforce, signifie robstination : et il ne les ecouta point, 
signifie la non-reception et la non-ob6issance : ainsi quavait parle 
Jehovah, signifie selon la prediction : et Pharaon regarda, et vint 
vers sa maison, signifie la pensfe et la reflexion d'apres les faux : 
et il n'appliqua point son cceitr meme' a cela, signifie la resistance 
d'aprfes la volonte et par suite l'obstination : et tous les Elgyptiens 
creuserenl alenlour du fleuve pour des eaux a boire, Signifie la re- 
cherChe du vrai pour Tappliquer aux faux : puree quils ne pou- 
vaient point boire des eaux du fleuve, signifie la non-application- 
d r aprfes les faux sans melange. 
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7304. Et Jehovah dk it Moscheh, signifie ['instruction Divine : on 
le voit par la signification de it dit, lorsquc quclque cliose est or- 
donnede nouveau, en ce que c'est rinstruction, N os 7186, 7267, 
7288, ici rinstruction Divine, parce que celui qui dit est Jehovah, 
savoir, rinstruction sur ce qui doit etre fait ulterieurement. 

7305. Appesanti est le cceur de Pliaraon, il refuse de renvoyer 
le peupte, signifie quits s'obstinaient a ne point laisser ceux quits 
infestent ; on le voit par la signification du cozur appesanti, puis 
renforc£ et endurci, en ceque c'est Tobstination, comme ci-dessus 
j\os 7272, 7300; et par la signification de refuser de renvoyer, en 
ce que c'est ne point laisser; et par la representation de Pliaraon, 
de qui cela est dit, en ce qu'il d6signe ceux qui infestent, ainsi qu'il 
a etimontre ci-dessus. 

7306. Va vers Pharaon au matin, signifie Velevation vers des 
choses qui confirment davantage : on le voit par la signification 
d alter ou d'entrer vers Pharaon, en ce que c'est la communication, 
IS 7000, ici la communication des choses qui confirment que le 
Divin les averlit de cesser d'infester ; et par la signification du 
matin ou A'au matin, en ce que c'est l'<5tat d'illustration et de reve- 
lation, N os 3458, 3723, 5097, 5740, ici l'61evation, parce qu'il so 
dit de ceux qui sont dans les faux et qui ne peuvent pas etre il- 
lustres, mais qui peuvent etre eleves quant a r attention : Si ceux 
qui sont dans les faux ne peuvent pas etre illustrte, c'est parce que 
les faux rejettent et (Meignent toute lumierc qui fllustre, il n'y a 
que les vrais qui recoivent cette lumifere. 

7307. Void, it sort vers les eaux, signifie qualors ceux qui in- 
festaient etaient dans les faux dapres les illusions : on 1c voit par 
la representation de Pliaraon, en ce qu'il dfeignc ceux qui infestent, 
ainsi qu'il a deja &e dit; et par la signification des eaux, ici des- 
eaux del'Egypte, en ce qu'elles sont les faux d'aprfes les illusions; 
que ce soient ces faux ou les faux provenant de la qui sont signifies 
ici, c'est parce que le serpent, en lcquel fut change le baton $ Aha- 
ron, signifie ces faux, N° 7293 ; on pout voir que les eaux sont les 
vrais, et dans le sens oppos6 les faux, N os 739, 790, 2702, 3058, 
3424, 4976, 5668; et que le fleuve d'Egypte est le faux, TV 6693. 

7308. Et pose-toi au-devant de lui mr la rive du fleuve, signifie 
['influx selon t'etat : on le voit par la signification de sc poser m$- 
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devant, en ce que c'est Tinflux; car lorsqu'il est dit de laLoi Di- 
vine, qui est representee par Moscheh, qu'elle se posait au-devant 
de ceux qui sont dans les faux et qui infestent, lesquels sont re- 
presents par Pharaon, parse poser au-devant, il ne peutpas etre 
signifie autre chose que l'influx et la inception de l'influx, et ainsi 
l'aperception ; et par la signification de la rive du fleuve, en ce que 
c'est r&atdu faux dans lequel etaient ceux qui infestaient ; que le 
fleuve d'Egypte soitle faux, on le voit Pi° 6693, ici le faux d'apr&s 
les illusions, N° 7307 ; mais la rive, qui est comrae le contenant, 
puisqu'elle entoure et renfcrme, est l'etat de ce faux; car chaque 
chose a son etat, dans lequel et selon lequel elle est. 

7309. Et le baton, qui a ete change en serpent, prends-le dans ta 
main, signifie une puissance semblable a la precedente ; on le voit 
par la signification du baton, en ce qu'il est la puissance, N os 401 3, 
4015, 4876, 4936, 7026; que ce soit une puissance semblable k la 
precedente, cela est signifie en ce qu'il prit le baton, qui a\?ait ete 
change en serpent; et par la signification de la main, en ce qu'elle 
est aussi la puissance, mais la puissance spirituelle, d'oii provient 
la puissance naturelle, qui est le baton, N os 6947, 7011 . 

7310. Et tu lui diras, signifie le commandement ; on le voit par 
la signification de dire, quand c'est par la Loi Divine, qui est 
repr6sent6e par Moscheh, a ceux qui sont dans les faux, et qui sont 
reprfeentds par Pharaon, en ce que c'est le commandement. 

731 1 . Jehovah Dieu des Hebreux ma envoye vers toi 7 en disant, 
signifie par le Divin de l'Eglise a ceux qui infestaient : on le voit 
par la signification des H6breux, en ce qu'ils sont les choses qui 
appartiennent a l'Eglise, N^5136, 6675, 6684, 6738; le Divin de 
l'Eglise est Jehovah Dieu des Hebreux, et Jehovah Dieu est le 
Seigneur, Jehovah quant au Divin Bien, et Dieu quant au Divin 
Vrai; et par la signification Aeilm'a envoye vers toi, en ce que 
c'est a ceux qui infestent; que Pharaon, vers qui Jehovah a envoye, 
represente ceux qui infestent, c'est ce qui a ete montre trfes- 
souvent. 

7312. Renvoie monpeuple, signifie de les lakser : on le voit sans 
explication. 

7313. Et quits me servent dans le desert, signifie le culte dans 
I'obscur ;gon le voit par la signification de servir Jehovah, en ce 
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que c'est le cultc ; et par la signification du desert, en ce que c'est 
ce qui n'est ni babite ni cultivd, N os 2708, 3900, dans le sens spi- 
rituel ce qui est obscur quant au bien, et au vrai de la foi ; qu'ici 
le desert soit cet obscur, c'est parce qu'en g&rfral ceux de l'Eglise 
spirituelle, qui sont represents par les fils d'Israel, sont dans 
l'obscur quant aux vrais de la foi, voirlS^ ^7 1 5, 2716, 2718, 2831, 
2849, 2935, 2937, 3833, 4402, 6289, 6500, 6865, 6945; 7233 ; et 
qu'en particulier ils sont dans l'obscur quand ils sortent de F*fcai 
des infestations et des tentations ; en elfet, ceux qui sont dans les 
infestations sont envlronnte de faux, et sont pouss(5s comme le ro- 
seau par le vent, ainsi du doute dans l'affirmaiif, et de raffirmatif 
dans le doute, de la quand ils viennent de s'flever hors de cet &at, 
ils sont dans l'obscur ; mais cet obscur est alors illustre par degris : 
comme tel est l'6tat de ceux qui sont infesttis, c'est pour cela que 
les fils d'Israel ont M conduits dans le desert, afin qu'ils repre- 
sentassent cet 6tat dans lequel furent ceux qui etaient de l'Eglise 
spirituelle avant l'av^nement du Seigneur, et aussi Tetat dans le- 
quel se trouvent ceux qui sont de cette Eglise aujourd'hui, et qui 
sont d^vastte quant aux faux. 

731 4. Et void, in ri as point ecoute jusqu'ici, signifie la non- 
obeissance : on le voit par la signification d'ecouier, en ce que c'est 
l'ob,6issance, N os 2542, 3869, 5017, 5471, 5475,7216, ainsi nc 
point ecouter, c'est la non-ob&ssancc. 

7315. Ainsi a dk Jehovah : En cela tu connakras que Moije mis 
Jehovah, signifie afin qu'ils aient la crainte du Divin ; on le voit 
d'apr&s ce qui a M d6ja dit IN 7280, ou sont des paroles sem- 
blables. 

7316. Void, moi je frappe du baton, qui est dans ma main, sitr 
les eaux qui sont dans le fleuve, signifie la puissance sur les faux 
qui proviennent des illusions : on le voit par la signification du ba- 
ton en ce qu'il est la puissance, N° 7309 ; el par la signification des 
eaux qui sont dans le fleuve, en ce qu'elles sont les faux qui pro- 
viennent des illusions, ainsi qu'il a deja M dit N° 7307. 

7317. Et elles seront changees en sang, signifie qu'ils falsi fieront 
les vrais : on le voit par la signification du sang, en ce que c'est le 
vrai falsifie, N os 4735, 6978 ; en efiet, dans le sens nScl le sang est 
le vrai procMant du Seigneur, ainsi le saint de la foi, ce yi ai est si- 
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gnififi par le sang dans la Saintc-Cene ; mais dans lc sens oppose, le 
sang est la violence portec au Divin Vrai, et commc cette violence 
est faite paries falsifications, le sang est la falsification duvrai. 
D'apres cela et d'aprks ce qui va suivre, on peut voir qui sont spe- 
cialement ceux que reprfeente Pharaon, ou qui sont spfeialement 
ceux qu'on doit entendre par ceux qui infestent, c'est-a-dire que ce 
sont ceux qui au-dedans de l'Eglise ont professe la foi, et qui aussi 
se sont persuades que la foi sauve, et cependant ontvecu d'une 
manifere opposee aux preceptes de la foi; en un mot, ceux qui onl 
el6 dans la foi persuasive et dans la viedumal: quand ccux-la 
viennent dans l'autre vie, Us portent avec eux ces principes, qu ils 
doivcnt etre introduits dans le Ciel, parce que nis au-dedans de 
l'Eglise, baptises, ils ont eu la Parole, et par suite la doctrine qu'ils 
ont professee, surtout parce qu'ils ont professe le Seigneur, et que 
le Seigneur a souffert pour leurs peclies, et a ainsi sauve ceux qui 
au-dedans de l'Eglise L'ont professe Lui-Memc d'apres la doctrine ; 
quand ils sont nouvellement arrives du monde dans .['autre vie, ils 
ne veulent rien savoir sur la vie de la foi et de la chait6, ils la re- 
gardent comme rien, ils discnt que, puisqu'ils onteu la foi, tou£ 
les maux de la vie ont et6 effaces et laves par le sang de l'Agneau ; 
quand on leur dit que cela est oppos6 aux paroles du Seigneur dans 
Matthieu : « Plusieurs Me diront en ce jour-lii : Seigneur! Sei- 
» gneur! Par ton Nom, n'avons-nous pas prophetisti? Et par ton 
» Nom n'avons-nous pas chass6 les demons? Et en ton Nom n'a- 
» vons-nous pas fait plusieurs merveilles ? Mais alors je leur dirai ; 
• Je ne vous connais point, retirez-vous de Moi ouvriers d'iniquite • 
» quiconque entend mes paroles et les fait, je le compare k un 
» liomme prudent ; mais quiconque entend mes paroles et ne les 
» fait point, je le compare a un liomme insens6. » —VII. 21, 22, 
23, 24, 26 : — et dans Luc: « Alors vous commencerez k vous 
» tenir dehors, et a frapper a la porte, en dlsant : Seigneur ! Sei- 
» gneur! ouvre-nous ; mais en rtpondant il vous dira : Je ne sais 
» (Toil vous etes. Alors vous commencerez a dire ; Nous avons 
» mangfi devant Toi, et nous avons bu, et dans nos places tu as en- 
» seign6 ; mais il dira : Je vous dis : Je ne sais point d'oii vous etes ; 
» retirez-vous de Moi, vous tous, ouvriers d'iniquite » —XIII. 25, 
26, 27 ; — h cela ils repondent, que par ceux qui sont dfeignes dans 
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ces passages, il n'en est pas entendu d'autres que ccux qui ont etf. 
clans la foi miraculeuse, el non dans la foi de J'Eghsc. Mais ceux- 
la-memes, aprfes quclque temps, eommenceroni k savoir qu il n'y 
on a point d'autres qui soienl admis dans le Giel, que ceux qui ont 
v6cu la vie de la foi, ainsi qui ont eu la charit6 cnvers lc prochain ; 
et quand ils commencent a savoir cela, ils commenccnt a m^priser 
les doctrinaux de leur foi, et aussi la foi ellc-meme, ear leur foi n'k- 
tait pas la foi, c'&ait seulement la science des clioses qui appar- 
tiennent a la foi , et ils avaient cettc science non en vue de la vic ? 
mais en vue du lucre et des honneurs; de la vient qualors ils me- 
prisent et meme rejettent les cboses qui chez eux avaient appar- 
tenu k la science de la foi, et bicntol apres ils se jetlent dans les 
faux contre les vrais de la foi : e'est dans cct (Hat qu'est changfe la 
vie de ceux qui ont confesse la foi et ont eu une vie opposed a la foi. 
Ge sont cux qui dans {'autre vie infestent par les faux les esprits 
probes, ainsi ceux qui sont sp<5cialcment entendus par Pharaon. 

7318. Le poisson qui est dans le fleuve mourra, signifie que le 
scicntifique du vrai sera eteint ; on le voit par la signification da 
poisson, en ce qu'il est le scicntifique, K os 40, 991, ici le scienti- 
fique du vrai, parce qu'il est dit qu'il doit mourir, 6tantdans les 
caux changes en sang, ce qui signifie qu'il sera eteint par la fal- 
sification ; et par la signification de mourir, en ce que e'est lire 
Gteint. Quant a ce que e'est que la falsification du vrai, cela va etre 
illustr6 par quclques exemples : le vrai est falsifid quand d'apres 
des raisonnements Ton conclut et Ton dit que, comme personne 
nepeutfaire le bien par soi-memc, le bien ne fait rien pour le 
salul; lc vrai est encore falsified, quand on dit que tout bien que 
l'homme fait le conccrne lui-meme el est fait pour une remunera- 
tion, et que cela etant ainsi, on ne doit point faire les ceuvi es de 
la charite: le vrai estfalsifie, quand on dit que, tout bien venant 
du Seigneur, l'homme ne doit rien faire du bien, mais attendee 
I'influx: le vrai est falsi fi6, quand on dit qu'il peut y avoir chez 
l'homme le vrai sans le bien qui apparlient a la charity ainsi la 
foi sans la charity : le vrai est falsifie, quand on dit qu'il ne peut 
entrer dans le ciel que celui qui est miserable et pauvre ; et aussi 
quand on dit qu'il n'y peut entrer que celui qui donne tout ce qu'il 
a aux pauvres et se reduit a la misferc : lc vrai est falsifie, quand 
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on dit que chacun, quelle qu'ait 6t6 sa vie, peut etre admis dans 
le ciel par Misfricorde : le vrai est encore plus falsify, quand on 
dit qu'il a 6t6 donne I l'homme le pouvoir d'introduire qui il lui 
plait dans le ciel : le vrai est falsify, quand on dit que les ptehfe 
sont effaces et laves comme des saletes le sont par les eaux : et lc 
vrai est encore plus falsify, quand on dit qu'un homme a le pou- 
voir de remettre les p6ch6s ? et que, lorsqu'ils ont etc jemis, Uj 
sont entierement effaces, et que l'homme est pur : le vrai est fal- 
sify, quand on dit que le Seigneur a fait retomber sur lui tous les 
pectus, et les a ainsi portfs, et qu'ainsi riiommc peut etre sauv6, 
quelle qu'ait 6t6 sa vie : le vrai est falsify, quand on dit que per- 
sonne n'est sauve, a moins qu'il ne soit au dedans de l'Eglise; 
les raisonnements par lesquels il y a falsification sont, que ceux 
qui sont au dedans de l'Eglise ont 6t6 baptises, ont la Parole, sont 
instruits sur le Seigneur, sur la resurrection , sur la vie eternelle, 
sur le ciel et sur l'enfer, et qu'ainsi ils savent ce que c'est que la 
foi par laquelle ils peuvent etre justifies. II y a d'innombrables 
falsifications semblables h celles qui viennent d'etre cities, car il 
n'y a pas mtaie un seul vrai qui ne puisse etre falsifie et pas une 
seulc falsification qui ne puisse etre confirmee par des raisonne- 
ments d'aprfes les illusions. 

7319. Et le fleuoe puera, signifie ['aversion pour lui : on le voit 
par la signification de jmer, en ce que c'est 1' aversion, N° 7161 ; 
et par la signification du fleuve, ici du fleuve d'Egypte change en 
sang, en ce qu'il est le vrai falsi fi 6. 11 fant qu'on saclie que dans 
Tautre vie rien n'est plus abominable, et par consequent ne sent 
plus mauvais que le vrai profane ; il en est de cela comme de la 
puanteurqui s' exhale d'un cadavre, quand la chair vive meurt : 
en effet, le faux n'a de l'odeur que s'il est plac6 prfes du vrai, et le 
mal n'a de l'odeur que s'il est place pres du bien ; chaque chose 
est sentie telle qu'elle est, non par elle-meme, mais. par son op- 
pose, de la on peut voir combien le vrai profane sent mauvais ; le 
vrai profane est le faux conjoint au vrai, et le vrai falsifie est le faux 
non conjoint, mais adjoint au vrai et dominant sur le vrai. 

7320. Et les $gyptiens auront peine a boire des eaux du fleuve, 
signifie au point quits voudront a peine en savoir quelque chose : 
on le voit par la signification des Egyptkns, en ce qu'ils sont ceux 
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qui falsifient les vrais ; par la signification de boire, en cc que c'esl 
etre instruit dans les vrais, >'os 3069, 3772, 4017, 4048, de la 
avoir de la peine a boire, e'est nc pas vouloir etre instruit, ainsi 
vouloir a peine en savoir quelquc chose, c'esl-a-dirc quelquc chose 
ties vrais ; et par la signification des eaux du fleuve, en ce qu' elles 
sont les faux, N°7307, ici les vrais falsifies : de la il est Evident 
que par « les Egypiiens auront peine a hoire des eaux du fleuve, » 
il est signifie que ceux qui sont dans les faux d'apres les illusions 
voudront k peine savoir quelque chose des vrais , qu'ainsi iis les 
auront en aversion : cc qui cause cctte aversion, e'est que les vrais, 
qui sont pervertis par les faux, combatient neanmoins secrfetement 
et tacitement, ct s'effbreent de repousscr loin d'eux les faux, et 
ainsi font des piqures; en effet, pour pen que les faux soient eloi- 
gnes avec leur foi, les vrais condamnent. 

7321 . Et Jeliovak dil a Mosckek, signifie /' 'execution : on ic voit 
i'aprfes les choses qui vont suivre, car 1' expression Jeliovak da en- 
veloppe ces choses. 

7322. Dis a Aharon : P rends ion baton, el e lends la main sur 
les eaux de I'Egyple, signifie la puissance sur les faux qui sont 
chez ceux qui infestent : on le voit par la signification du baton, 
en cc que e'est la puissance naturellc, ct par la signification de la 
main, en ce que e'est la puissance spirituclle, ft 7309 : de Ik 
prendre le baton et eiendre la main, e'est exercer la puissance spi- 
rituelle par le nature!; ct par la signification des eaux de I'Egypie, 
en ce qu'ellcs sont les faux qui infestent, ainsi qu'il a dtfja etc dit 
N« 7307. 

7323. Sur leurs torrents, sur leurs jleuves, signifie sur les doc- 
trinaux du faux : ccia est evident par la signification des torrents 
et des fleuves, en ce qu'ils sont les doctrinaux, car les eaux sont 
les faux, voir ci~dessus IN 7307, de \k les torrents et les fleuves, 
qui en sont des amas, sont des doctrinaux, ici les doctrinaux du 
faux; que les fleuves soient les choses qui appartiennent h Intel- 
ligence, ainsi qui appartiennent au vrai, on le voit N os 2702, 3051 , 
de Ik dans le sens oppos6, ce sont les choses qui sont contraires a 
^intelligence, ainsi celles qui appartiennent au faux. 

7324. Et sur les clangs, signifie sur les scicntifiques qui leur 
servent : on le voit par la signification des Hairgs, en ce quits soul 

XI. ?4 
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Ics scientiliqucs qui scrvent aux faux dcs doctrinaux. Dans la 
Parole, quand les 6tangs sont nommfe, ils signifient dans lc sens 
spirituel rintelligence provenantdes connaissances du bicn ct du 
~vrai, car lcs Clangs y sont pris pour des eaux amassces ou dcs lacs, 
ct les eaux amassces et lcs lacs sont dans le complexc les connais- 
sances par lesqnclles on a rintelligence, par exemple, dans Esa'ie: 

* Dcs eaux jailliront du desert, et des torrents dans la plaine du 
» desert, et lc lieu aride sera en etang, et le dess6cli6, en sources 
» d'eaux. » — XXXV. 6, 7. — Dans le Meme : « J'ouvrirai sur les 
» coteaux des torrents, ct an milieu des valines des fontaincs; jc 
» mcttrai le desert en etang d'eaux, et la tcrre sfeclie en sources 
» d'eaux. » — XLL 18. — La mettre le d&crt en etang d'eaux, 
e'est donner les connaissances du bien et du vrai, et par suite 
Fintclligcncc, la oiicllcs n'etaicnt point auparavant. Dans leMeme: 
« Jc d6vastcrai les montagnes et les collines, et j'en dessfecherai 
e toute I'herbc, ct je mcttrai les fleuves en ties, et je seckerai les 
» clangs . » — XLII. '15; — lcs 6tangs signifient les mcines clioses : 
pareillementdans David: « J6hovali met les fleuves en d&crt, et 
» les sources d'eaux en steheresse ; il met lc desert en etang d'eaux, 
» ct la terre dessecli'ie en sources d'eaux. »— Ps. CVII. 33, 35. — 
Dans le meme : « Par devant le Seigneur, tu enfantes, 6 terre, par 
» devant le Dicu de Jacob, qui change le rochei* en etang dcaux, 
»le caillou en une fontaine d'eaux. » — Ps. CXIV. 7, 8.— 
Dans Esa'ie : « Ils s'abaisseront et seront dessdehfo les tor- 
» rents de 1'Egypte , e'est pourquoi ils seront dans le deuil les 
« pSchcurs et tous ceux qui jettent dans lc (leuvc le hamecon ; de 
» la scs fon dements seront sap£s; tons ceux qui font tin salaire 
» des etangs de I'amc. p — XIX. 6, 8, 10 ; — les 6tangs de 1'ainc 
sont les clioses qui apparliennent a rintelligence d'aprte les con- 
naissances; mats comme il s'agit de 1'Egypte, les 6tangs de l'amc 
sont les clioses qui appartiennent a rintelligence d'aprfes les scien- 
tifiques de TEglise, car 1'Egypte signifie ces scientifiques ; lcs 
scientifiqucs sont les connaissances, mais dans un degre inttrieur. 
Que lcs etangs d'eaux dans le sens opposG soient les maux prove- 
nant des faux , et par suite la folie, on le voit clairement dans 
Esa'ie : * Je retrancherai le noin de Babel, et ce qui y reste, et le 

* flli et lc petit-tils, et je la mcttrai pour heritage du canard, ct m 
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» clangs it eaux. » — K1V. 22, 23; — et parcc que los clangs dans 
Ic sens oppos6 sont les maux provenant des faux, ct par suite les 
folies, ils signifient aussi l'Enfer oil rfegnent de tellcs Glioses, mais 
alors I'&ang est nomm6 6tafrg de feu et etang ardent de feu et de 
soufre, comme Apoc. XIX, 20. XX, 19, 14, 15. XXL 8; le feu et 
Ie soufre sont r amour de sol et par suite les cupidites, ear r amour 
de soi et les cupidites de cet amour ne sont autre chose qu'un feu, 
non le feu <516mentaire, mais un feu provenant du feu spirituel, 
lequel feu spirituel donnc a riionmic de vivre ; que les amours 
soient des feux vitaux, e'est ce que voit clairement quiconque 
r$fl£chit; ce sont ces feux qui sont entendus par les feux sacrfe 
dans les cieux, et par les feux de l'enfer, le feu (Mementaire n'y 
•existe pas. 

7325. El sur tout amas de leurs eaux, signifie ou it y a quel- 
ques faux : on le voit par la signification des eaux, en ce qu'ellcs 
sont les faux, N° 7307; de Ik Yamas des eaux, e'est ou les faux sont 
ensemble. 

7326. El el les seront du sang, signifie qu'ils falsi ficront les 
vrais : on le voit par la signification du sang, en ce que e'est la 
falsification du vrai, N° 7317. Le sang dans le sens r6el signifie le 
saint de Y amour, ainsi la charity et la foi, car elles sont les saints 
de l'amour ; ainsi le sang signifie le saint vrai procMant du Sei- 
gneur, N os 1001, 4735, 6978; mais dans le sens opposd le sang 
signifie la violence port^e h la cliarit6, ct aussi port6c h la foi, ainsi 
au saint vrai procfidant du Seigneur; ct comme la violence est 
portte au vrai quand il est falsify, de \h le sang signifie la falsifi- 
cation du vrai ; et dans un plus liaut degr6 le sang signifie la pro- 
fanation du vrai; cettc profanation a &6 signifuie par Taction de 
manger du sang, e'est pour cela qu'il avait 6t(5 si sev&rcment de- 
fendu d'en manger, N° 4O03. 

7327. Et il y aura du sang dans toute la lerredEgyplc , signifie 
la falsification totale : on le voit par la signification du sang, en ce 
que e'est la falsification du vrai, ainsi qu'il vient d'etre dit N° 7326 ; 
ct par la signification de dans loute la lewe cCEgyptc, en ce que 
e'est partout, ainsi la falsification totale. La falsification devient 
totale, quand le faux commence k regner, car riiommc vit alors 
: selon le mal inne et acquis, ct il sent du plaisir dans ce mal ■ ct 
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comme lcs vrais dc la foi'lc prohibent, il les a en aversion, et quand 
il ales vrais en aversion, il les rejeUe loin de lui partout oil ils 
sont, et s il ne pent les rejeter, il les falsifie. 

7328. Et dans les bois et dans les pierres, signifie du bien qui ap- 
vanienl a la charile, et duvrai qui appanient a la foi, savoir, la 
falsification totale : on le voit par la signification des bois, en ce 
qu'ils sont les bicns qui appartiennent k la cliarite, N os 2784, 2812, 
3720 ; et par la signification des pierres, en ce qu'elles sont les 
vrais qui appartiennent a la foi, N os 1298, 3720, 6426. 

7329. Et ainsi firenl Moscheh et Aharon selon qu'avait ordonne 
Jehovah, signifie I'cffet : on le voit sans explication. 

7330. Et il leva le baton et il frappa les eaux qui etaient dans le 
fleuve, signifie la puissance forte contre les faux : on le voit d'aprts 
ce qui a M dit ci-dessus, N<> 7316 ; la force est signifie, en ce qu'il 
leva le baton, ct frappa ainsi. 

733 1 . Aux yeux de Pharaon et aux yeux de ses serviteurs, si- 
gnifie dans I'aperceplion de torn ceux quiinfestaient : on le voit par 
la signification des yeux y en ce qu'ils sont faperception, N os 4083, 
4339; et par la representation de Pharaon, en ce qu'il dfeigne 
ceux qui infestent par les faux, ainsi qu'il a d£jk 6t6 dit ; tons ceux- 
Ici sont signifies, puisqu'il est dit aux yeux de Pharaon et aux yeux 
deses serviteurs. 

7332. Et loutes les eaux qui etaient dans le fleuve furent chan- 
gees en sang, signifie de la la falsification de tout vrai : on le voit 
par la signification des eaux qui etaient dans le fleuve. en ce qu'elles 
sont lcs faux, N° 7307 ; et par la signification du sang, en ce qu'il 
est la falsification du vrai,N 0S 7317,7326. S'il estpermis que ceux 
qui sont dans les faux et qui infestent dans r autre vie falsifient lcs 
vrais, c'est de crainte que par les vrais appartenant a la foi ils 
n'aient communication avec ceux qui sont dans le Ciel, et que par 
les maux appartenant k la vie ils n'aient communication avec ceux 
qui sont dans i'enfer, et ne s'acquikrent ensuite par les vrais quel- 
que chose de la lumifere du Ciel, et ainsi quelque chose de Vintd- 
ligence, et ne fassent que cela serve aux maux qui appartiennent a 
la vie, car ils appliqueraient en faveur du mal les choses qui appar- 
tiennent a l'intelhgence, et soumettraient ainsi cliez euxles choses 
du Ciel a cclles dc 1'enfer; c'est aussi de crainte qu'ils ne s6duisent 
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les esprits simples probes, avec lesquels ils ont communication 
par les vrais : dans r autre vie, lcs mediants chez qui les vrais n'ont 
pas encore 6t6 falsifies savent aussi par ces vrais s'acqu&rir la do- 
mination, car la puissance est dans les vrais k un tel point qu'on 
ne peuty r&ister, N os 3091 , 6344, 6423, 6948, de \k aussi ils abu- 
seraient des vrais : en outre les vrais chez les mediants ne font ab- 
solument rien pour Tamendement de leur vie, mais les mediants 
s'en scrvent sculement comme de moyens pour fairc le mal, sans 
cet usage les mMiants se moquent absolument des vrais : ils sont 
comme les mauvais pretres qui se moqueraient des vrais de la doc- 
trine, s'ils ne leur servaientpas de moyens pour s'enrichir: volli 
les motifs pour lesquels il est permis aux mediants de falsifier chez 
eux les vrais. 

7333. Et le poisson qui etait dans le fleuve mourait, signifie le 
scientifique du vrai eteint aussi: on le voit d'apr&s ce qui a iti dit 
ci-dessus, N° 7318, ou sont lcs memes paroles. 

7334. Et le fleuve puatt, signifie ['aversion : voir ci-dessus 
N° 7319. 

7335. Et les Egyptiens ne pouvaicnt point boire de I'eau du fleuve, 
signifie qu'ils voulaicnt a peine en savoir quelquc chose : on le voit 
aussi par ce qui a M dit i\° 7320. 

7336. Et it y cut du sang dans toute la terre d'Egypte, signific 
la falsification totale : voir ci-dessus IN 7327. 

7337. Et ainsi firent les Mages de UEgypte par leurs encliante- 
ments, signifie que leurs falsi ficateurs firent tine ressemblance de la 
mime chose : on le voit par la signification de la magic egijpticnne 
et des enchancements, en ce que ce sont des abus de l'ordre Divin, 
N os 5223, 6052, 7296. Quant a ce qui conccrne les miracles, il 
faut qu'on sachc que les Miracles Divins different des miracles ma- 
giques, comme le Giel difffere de Tenter; les Miracles Divins prece- 
dent du Divin Vrai et s'avanccnt selon l'ordre ; les diets dans les 
derniers sont des miracles, quand il plait an Seigneur que les effets 
se montrent dans ccttc forme ; e'est dclaque tous lcs miracles Di- 
vins reprfeentent les (Hats du Royaume du Seigneur dans les Cicux, 
et du Royaume du Seigneur sur les term ou de rfiglifle, e'est la la 
forme interne des Miracles Divins ; il en est ainsi dc tous les Mira- 
cles dans I'Egypte, et aussi de tous les autres miracles dont il est 



374 ARCANES CELESTES. 

parte dans la Parole ; tous les Miracles que le Seigneur a fails Lui- 
Memc, quand il <Hait dans le monde, signifiaient l'6tat h venir de 
l'Eglise ; ainsi quand il ouvrait les yeux des aveugles et les oreilles. 
des sourds, quand il d&iait la langue des muets, quand il faisait 
marcher les boiteux, quand il gu^rissait les estropife et les tepreux, 
ces miracles signifiaient que ceux qui sont d&ign& par les aveugles, 
les sourds, les muets, les boiteux, les estroptes, les 16prcux, rece- 
vraient l'Evangile et seraient spirituellement gufiris, et cela par 
I'avinement du Seigneur dans le monde; tels sont les Miracles Di- 
vins dans leur forme interne : or les miracles magiques n'envelop- 
pent absolument rien; les mediants les font afin d'acqiterir pour 
eux de la puissance sur les autres, et ces miracles se montrent dans 
la forme externe semblables aux Miracles Divins ; s'ils se montrent 
semblables, e'est parce qu'ils d^coulent de l'ordre, et que l'ordre se 
montre semblable dans les derniers oil s'6tabiisscnt les miracles ; 
par exemple, lc Divin Vrai proc&lant du Seigneur a en soi toute 
puissance, de \h vient que la puissance est aussi dans les Vrais dans 
les derniers de l'ordre; voilk pourquoi les mediants s'acquiferent 
par les vrais la puissance, et dominent sur les autres : soit aussi cet 
exemple : il est selon l'ordre que les 6tats de l'affection et de la 
pens^e fassent l'idte du lieu et de la distance dans l'autre vie, ct 
que Ih les habitants apparaisscnt mutuellement aussi 61oign^s les 
uns des autres, qu'ils sont dans un 6tat different ; cette loi de l'ordre 
a &6 6tablie par le Divin, afin que tous ceux qui sont dans le Tres- 
Grand-Homme soicnt mutuellement distincls les uns des autres; 
les Magiciens dans l'autre vie abusent de cette loi de l'ordre, car 
ils introduisent dans les autres des changements d'&at, et les 
transported ainsi tantot en liaut, tantot dans l'abime, et ils les lan- 
cent aussi dans des soctetes, afin qu'ils leur servent k eux de sujets ; 
il en est de meme pour vm grand nombre d'autrcs cas : d'aprfes cela, 
il est Evident que les miracles magiques, quoique dans la forme 
externe ils se pnSsentent semblables aux miracles Divins, ont n&m~ 
moins en eux une fin contraire, savoir, celle de d&ruire les choses 
qui appartiennent k l'Eglise, tandis que les miracles Divins ont 
en eux la fin d'&difier les choses qui appartiennent & l'Eglise : il 
en est de ces miracles comme de deux femmes belles, dont rune 
par la dibauche est a riniiricur enticement infecte, et fautre par 



EXODE, CHAP. SEPTlfiME. 375 

la chastetd ou par un riel amour conjugal est h l'int&'ieur entice- 
ment pure; leurs formes externes sont semblables ? mais leurs 
formes internes different comme le Cicl et Vcnfcr. 

7338. E le cocur de Pharaon fut renforce, skjnifie l y obstination : 
voir ci-dessus IN 0S 7272, 7300. 

7339. Et il ne les ecouta point, signifie la non-reception et la 
non-obeissance : voir aussi ci-dessus N os 7224, 7275, 7301 . 

7340. Ainsi qu avail parte Jehovah, signifie selon la prediction : 
aussi comme ci-dcssus, N° 7302. 

7341 . Et Pharaon regarda et vint vers samaison, signifie lapensee 
et tare flexion d' aprbs les faux : on le voitpar la signification de re- 
corder, en ce quec'est la pensec et la reflexion, car regarder dans le 
sens spirituel, ce n'est pas consid6rcr quelque chose avec lesycux, 
mais c'est consider avec le mental, ainsi penser et nSfiechir ; et 
par la signification de la maison de Pharaon , en ce qu'elle est le 
faux ; en effet, quand Pharaon repr(5sente le faux, sa maison repr<5- 
sente aussi la meme chose ; dc Ik venir vers sa maison, signifie les 
faux ; et comme ces paroles signifient la pensfe et la r&lexion d'a- 
pres les faux, voila pourquoi il est dit ensuite, qu'il n'appliqua point 
son cceur a ccla, car cclui qui pense d'apres les faux n'applique 
point son coeur au Divin qui avertit. 

7342. Et il n appliqua point son coeur a cela, signifie la resistance 
d'apres la volonte, et par suite -I' obstination : on le voitpar la si- 
gnification de ne point appliquer le coeur a quelque chose en ce que 
c'est ne pas fairc attention ; et comme la non-attention aux Divins 
chez les mediants vient d'une resistance produite par la volonte, 
c'est pour cela que les memes paroles ont cette signification ; et 
comme ne pas appliquer son cceur a cela, renfermc la meme chose 
que etre renforce, c'est aussi pour cela que r obstination est signi- 
fie, comme precedemment JJ? S 7272, 7300, 7338. Quant a ce qui 
concerne la r&istance d'apres la volont6, ii faut qu'on saclie que 
c'est la volonte qui gouverne l'homme ; quelques-uns croient que 
c'est 1'entendcment qui le gouverne, mais rcntendement ne gou- 
verne point k moms que la volonte n'inciine; en cffet, l'enlcnde- 
mcnt est favorable a la voIont6, car rentendenient considers en. 
lui-memc n'est que la forme de la volonte : quand il est dit la vo- 
lonte, il est entcndu r affection qui appaiti ai a rumour, car la vo 
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lonte de riiomme n'est rien autre cliose ; e'est cette aifection qui 
gouverne rhomme, car r affection de r amour est la vie de rhomme ; 
si dans riiomme il y a I'affection de lui-meme et du monde, toute 
sa vie n'est pas autre chose ; et il ne peut rdsister k cette affection, 
car ce serait r&ister a sa vie meme; les principes du vrai ne font 
rien ; si I'affection de cct amour domine, elle entraine le vrai dans 
son parti, et ainsi elle le falsifie, et s'il ne lui est pas pleinement 
favorable, elle le rejette ; de la vient que les principes du vrai de la 
foi ne font absolument rien chez riiomme, h moins que le Seigneur 
n'insinue raffection de 1' amour spirituel, c'esl-a-dire, de l'amour 
envers le prochain ; et autant rhomme reQOit cette affection, autant 
aussi il rccoit les vrais de la foi ; e'est raffection de cet amour qui 
fait la nouvelle volont6. Maintenant, d'apres cela, on peut voir que 
Thommc n'appliqtie jamais son coeur k quelque vrai, si sa volonte 
r&iste : e'est de la que les infernaux, parce qu'ils sont dans raffec- 
tion ou la cupidity du mal, ne peuvent point recevoir les vrais de la 
foi, et par consequent ne- peuvent point etre amendtSs ; e'est de \h 
aussi que les mediants falsifient les vrais de la foi, autant qu'ils 
peuvent. 

7343. Et tons les Egyptiens creuserent aientour du fleuve pour 
des eaitx a boire , signifie la recherche du vrai pour ['appliquer 
aux faux : on le voit par la signification de creuser, en ce que e'est 
la recherche, ainsi qu'il va etre explique • par la signification des 
eaux aientour du fleuve, en ce qu'elles sont les vrais ; si les eaux 
k 1'entour du fleuve sont les vrais, e'est parce qu'elles 6taient hors 
du fleuve et non changes en sang; que les eaux soient les vrais, 
on lc voit N os 739, 790, 2702, 3058, 3424, 4976, 5668; et par la 
signification de boire, en ce que e'est appliquer aux faux; que 
boire, ce soit appliquer, on le voit N° 5709, car celui qui boit ap- 
plique a lui-meme; mais il fant qu'on sache que l'application sc 
fait selon la quality et r&at de celui qui applique a soi-meme ; 
celui qui est dans raffection du vrai applique a lui-meme les vrais 
selon Vttat etla quality de raffection; celui qui est dans raffection 
du faux, pervertit et falsifie les vrais quand il les applique a lui- 
mSrne; e'est ce qu'on peut voir en ce que le Divin Vrai influe chez 
tous, mais est varie chez chacun selon l'etat et la quality de la vie 
de chacun ; et en ce que les infernaux changent ce Divin Vrai en 
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faux; ils changent pareillement le Divin Bien en ftial, les amours 
celestes en amours diaboliques, la mis^ricordc en haine et en 
oruaiitfi, l'amour conjugal en adultfere, ainsi en choses contraires; 
et cela, parce que la qualit6 el Rtat de leur vie sont contraires; 
de la vient que ces paroles, tous les Egyptiens creusfcrent alentour 
du fleuve, signifient la recherche du vrai pour Tappliquer aux faux. 
Que le vrai soit chang6 en faux, et le bien en mal, chez ceux qui 
sont dans les faux et dans les maux, et aussi vice versa, on le voit 
clairement par cette regie commune, que toutes choses sont pures 
pour ceux qui sont purs, et impures pour ceux qui sont inipurs : 
cela peut aussi etrc illustr<5 par les clioses qui sont dans la nature; 
par exemple, par la Lumiere qui provient du Soleil; cette Lumiere 
est d'un Wane (Sclatant, mais n&mmoins clle est varite scion les 
formes dans lesquclles ellc influe ; de Ik les couleurs ; et elle devient 
belle dans les formes belles, et laidc dans les formes laides : cela 
peut encore etre illustr<5 par la greffc des bourgeons dans les arbres, 
le bourgeon grefft au tronc commun portc son fruit, e'est pourquoi 
dfes que le sue de l'arbrc influe dans le bourgeon grefle, il est 
chang6 ct devient sue du bourgeon propre a en produire les feuillcs 
et les fruits : il en est de meme des choses qui influent chez l'liomme. 
Que creuser, ce soit rechcrcher, e'est parce que l'eau, la source, 
le puits, qui sont creus<5s, signifient les vrais, lcsquels ne sont 
point crcuses, mais sont rccherchfe ; e'est pourquoi aussi dans la 
Langue originalc cc meme mot, quand il est appliqu6 aux vrais, 
signifie rechcrcher; mais dans les prophetiques, au lieu du vrai il 
est dit eau ou source, et au lieu de rechercher il est dit creuser; 
car tel est le langage prophetique, comme on le voit clairement 
dans Moise, lorsqu'il s'agit du puits deBto, au sujetduquel Israel 
clianta ce cantique: « Monte, puits; r6pondez surlui: (e'est) le 
» puits qiiont foui les princes, qiiont crease les principaux du 
» peuple, par le legislateur, avec leurs batons. » — Nomb. XXL 
46, 17, 18; — Ik le puits signifie la doctrine du Vrai Divin ; creu- 
ser, e'est la recherche de ce vrai. 

7344. Parce quits ne pouvaient point boire des eaux du fleuve, 
signifie la non application d'aprcs les faux sans melange : cela 
est Evident par la signification de ne poiwoir point boire, en cc 
que e'est la non application - que boire, ce soit appliquer, on vient 
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do le voir, N° 7343 ; et par la signification des eaux du fleuve, en 
ce qu'elles sont les faux, N° 7307; que par ne pouvoir point boire 
des eaux du fleuve, il soit signify que les vrais ne pcuvent pas 
etre appliques aux faux sans melange, e'est-a-dire etre falsifies 
par les faux sans melange, e'est aussi ce qui r^sulte du sens in- 
terne des paroles pr^cMentes, savoir, en ce que creuser alentour 
du (leuvc pour des eaux a boire, e'est reclierclier les vrais pour 
les appliquer aux faux. Si les vrais ne peuvent pas etre appliques 
aux faux par des faux sans melange, e'est parce que les vrais et 
les faux sont absolument opposes, et que les opposes ne pcuvent 
pas etre appliques les uns aux autres, a moins qu'il n'y ait des 
intermediates quiconjoignent; les intermtkiiaires qui conjoignent 
sont les illusions des sens externes, et aussi les clioses qui ont 6t6 
dites dans la Parole selon l'apparcnce ; soit pour exemple, qu'il n'y 
a que le bien qui vienne du Seigneur, et qu'il n'en vient jamais 
aucunmal; ce Vrai est falsifie par ces illusions, que le Seigneur 
pcut par sa toute-puissance ? s'il le vcut, oter le mal, et que, puis- 
qu il ne lote pas, ii en est la cause, et qu'ainsi le mal vient aussi 
du Seigneur ; il est aussi falsifie d'aprks ces clioses qui ont etc dites 
dans la Parole selon Tapparence, savoir, que Miovah ou le Sei- 
gneur se met en colore, pun it, condamne, jette dans l'enfer, lors- 
que cependant ce sont ceux qui sont dans le mal qui se font cela 
a eux-memes, et qui s'attirent ainsi le mal de la peine, car le mat 
de la peine et le mal de la faute dans l'autre vie ont 6t6 conjoints : 
il en est de meme dans mille autres exemples. 

7345. Vers. 23, 26 ? 27, 28, 29. El sepl jours s' accomplirent 
apres que Jehovah exit frappe le fleuve. Et Jehovah dlt a Moscheh : 
Viens vers Pharaon, et in lui diras : Ainsi dit Jehovah : Renvoie 
mon peuple, el quits Me serveni. Et si lu refuses, loi, de (le) ren- 
voyer, void, Moi, je fr append loule ta fronliere de grenouilles. 
Et le fleuve fera pulluler des grenouilles, et elles monteront, et 
cites viendront dans la maison, et dans I'appartement de la couche, 
et sur ton til, el dans la maison de les serviteurs et parmi ton 
peuple, et dans tes fours et dans tes hitches. El sur toi, et sur ton 
peuple, et sur lous les serviteurs, montcront les grenouilles, — El 
sept jours s acconiplirent apres que Jehovah cut frappe le fleuve, 
signifie la fin de cot et at apres que les vvais eurent §ti falsifies ; et 
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Jehovah dit a Moscheh, signifie une nouvellc instruction : viens vers 
Pharaon, et tu lui divas, signifie le commandement a ceux qui in- 
festent: ainsi dit Jehovah: Renvoie mon peuple, afin quits Me 
servent, signifie de laisser ceux de l'Eglise afin qu'ils adorent libre- 
ment leur Dieu: et si tu refuses, toi, de (\e)renvoyer f signifie s'ils 
ne les laissent point : void, Moi,je frapperai loule la fronliere 
de grenouilles, signifie les raisonnements d'aprfes des faux sans 
melange : et le (leave (era pulluler des grenouilles, signifie que 
les raisonnements d'aprfes ces faux s et elles monteront etvicndront 
dans la maison, et dans i ' apparlemenl de la couche, signifie rem- 
pliront le mental jusque dans ses interieurs : et sur ton lit, signifie 
jusqu'aux in times : et dans la maison de les servileurs, et de ton 
peuple, signifie dans toutcs les clioses qui sont dans le naturel : et 
dans les fours, et dans tes huches, signifie dans les plaisirs des 
Cupiditfe : et sur lot, et sur ton peuple, el sur torn les serviteurs 
monteront les grenouilles, signifie que les raisonnements d'apres 
les faux seront dans toutes clioses en general et en particulier. 

734-6. Et sept jours s y accompiirenl apres que Jehovah exit frappe 
le fleuve, signifie la fin de cet etat apres que les vrais eurent ele 
falsifies: on le voit par la signification de sept jours, en ce que 
c'est une p6riode cntifere depuis le commencement, jusqu'i la fin, 
ainsi l'&at plein, N os 728, 6508, la meme chose que la semaine, 
0f°* 51044, 3845 ; ainsi les sept jours accomplis sont la fin de cette 
p6riode ou de cet 6tat ; et par la signification de apres que Jehovah 
cut frappe le fleuve, en ce que c'est aprfes que les vrais eurent et6 
falsifies; car le fleuve frapp£ par le baton d' Aharon, ctles eaux de- 
venues sang, signifient que les vrais ont M falsifies, voir N os 731 6, 
7317,7330,7332. 

7.347. Et Jehovah dit a Moscheh, signifie une nouvelle instruc- 
tion : on le voit par la signification de Jehovah dit, quancl quelque 
chose est commando de nouveau, en ce que c'est une nouvelle ins- 
truction, N os 7186, 7267, 7304. 

7348. Viens vers Pharaon, et lit lui diras, signifie le comman- 
dement a ceux qui infestent : on le voit par la signification de vcnir 
ou entrer, et dire, quand c'est par Jehovah, en ce que c'est le 
commandement; et par la representation de Pharaon, en ce qu'il 
d&igne ceux qui infestent par les faux, S<» 71 07, 71 1 0, 71 26, 71 42. 
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7349. Ainsi dit Jehovah: Renvois mon peuple, afin qu'Us Me 
servent, signifie de laisser ceux de r$glise, aftn qitils adoreni 
librement lew Dieu : on le voit par la signification de renvoyer, en 
ce que c'est laisser; par la representation des fils d'Israel, qui ici 
sont mon peuple, en ce qu'Us sont ceux de l'Eglise spirituellc, 
N° s 6426, 6637, 6862, 6868, 7035, 7062, 71 98, 7201 , 721 5, 7223 ; 
et par la signification de Me servir, en ce que c'est adorer son 
Dieu; que ce soft adorer librement, c'est parce que le culte ne 
pouvait etre pratique \h eu les faux infestaient ; et parce que tout 
culte qui est v&itablement un culte doit etre pratiqu6 librement, 
N os 1 947, 2875, 2876, 2880, 2881 , 34 45, 31 46, 31 58, 4031 . 

7350. Et si tu refuses, lot, de le renvoijer, signifie stls ne les 
laissent point : on le voit par la signification de renvoijer, en ce 
que c'est laisser, comme ci-dessus N° 7349 ; ainsi si tw refuses de 
le renvoyer, c'est s'ils ne les laissent point. 

7351 . Void, Mot, je frapperai ioule ta fronuere de grenouilles, 
signifie les raisonnements dapres des faux sans melange : on le 
voit par la signification des grenouilles, en ce qu'elles sont les rai- 
sonnements; si c'est d'aprfes des faux sans melange, c'est parce 
qu'elles pullulaient du fleuve, ainsi qu'il est dit dans ce qui suit, 
car le fleuvc d'Egypte est le faux, N os 6693, 7307, et parce qu'il 
est dit que toute la frontifcre en serait frappfe: par ces paroles il est 
aussi signify que les raisonnements seront fond6s non sur des vrais 
falsifies, niais sur des faux sans melange; et cela, parce que les 
raisonnements d'aprfes des vrais falsifies sont enfin tounuSs en 
blasphemes contrc le vrai et le bicn ; et en outre les vrais eux- 
niemcs rejettent loin d'eux la falsification, car ils ne peuvent etre 
avec les faux, et tant qu'ils y sont ils combattent contre eux, et 
enfin ils s'en degagent et s'cn s^parent; de \h vient quaprfes que 
riiommc a falsifid les vrais, il linit par lesnier entierenient; au- 
tremcnt meme les faux domineraicnt sur les vrais ; c'est pour eela 
que, dans l'autre vie, aprfcs que les mechants ont &t& jetfe dans 
I'enfer, il ne leur est plus permis de raisonner d'aprfes des vrais 
falsifies, mais ils raisonnent d'aprfes des faux sans melange. Que 
les Grenouilles soient les raisonnements d'aprfes les faux, on le 
voit dans Jean : « Je vis fiortir) de la boaclie du dragon, el de 
» la bouche de la bete, et de la boaclie du faux proplwlc, trois 
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* esprils immondes semblables a des Grenouilles; car ce sont lcs 
» esprits des demons, qui font des signcs pour s'en allervers les 
» rois de la terre ct dc tout le globe, afin de les assembler pour 
» la guerre de ce grand jour du Dieu tout-puissant. » — Apoc. 
XVL 13, U; — que les grenouilles soicnt les raisonnements 
cTaprfes les faux centre les vrais, on levoit clairement par cbaquc 
mot dc ce passage, car il est dit qu'elles sortirent de la bouclie 
du dragon, de la bouclie de la bete, aide la homhe du faux pr o- 
ptifete ; et qu'elles s'en allerent vers les rois de la terre, afin de 
les assembler pour la guerre; lcs rois de la terre sont les vrais 
dc l'Eglise; que lcs rois sOient les vrais, et dans le sens opposti 
les faux, on le voit N os 16W, 1728, 201 5, 2069, 3009, 3670, 4575, 
458-1, 4966, 5044, 5068, 6148; ct la terrel'Eglise, J\ os 662, 4067, 
4263, 4733, 1850, 9t 17, 2118, 3355, 4447, 4535, 5577; et la guerre 
lc combat spiritucl, IN T ° 2686, ainsi contre les vrais et lcs biens 
de la foi ; dc la il est bien Evident que les grenouilles sont les 
raisonnements d'aprfes les faux contre les vrais. Dans David : 
« II cbangea leurs eaux en sang, ct il tua leur poisson ; U fit 
)> pulluler sur leur terre les grenouilles, dans les appar cements de 
» leurs rois. » — Ps. CV. 29, 30;— il est dit dans les apparte- 
ments de leurs rois, parce qu'il est entendu le raisonnement 
contre les vrais d'aprte lcs faux, les appartements des rois sont 
les vrais interieurs, et dans le sens oppose les faux interieurs; 
que les rois soient les vrais, et dans le sens oppose les faux, on 
vient de le voir. 

7352. Et le fleuve [era pulluler des grenouilles, signifie que les 
raisonnements dapres ces faux ; on lc voit par la signification du 
fleuve d'Egyple, en ce qu'il est le faux, IN 0S 6693, 7307 ; et par la 
signification des grenouilles, en cc qu'elles sont les raisonnements, 
ainsi qtfil vient d'etre dit, H° 735 1 ; si les grenouilles sont lcs rai- 
sonnements, e'est parcc qu'elles sont dans les eaux , et qu'elles y 
caqufetcnt et coassent, ct sont aussi parmi des clioscs immondes. 
Quant k ce que e'est que lc raisonnement d'aprfes des faux sans me- 
lange, cela va etre illustre par quelques exemples : c est d'apres des 
faux sans melange que raisonne celui qui attribue tout a la nature, 
et a peine quelque chose au Divin, lorsquc cependant tout vient du 
Divin, et que la nature est seuiement Instrumental per quod (par. 
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lequel le'Divin opfcrc). C'est d'aprfes des faux sans melange que 
raisonne eclui qui croit que l'homme est comnie la bete, seulcment 
plus parfait parce quil peut penser, et qu'ainsi l'homme doit 
mourir comme la bete ; cet homme parle d'aprfcs des faux sans me- 
lange, puisqu'il nie la conjonction de rhomme avec leDivin par la 
pensee appartenant a la foi et par Faffection appartenant a l'amour, 
et qu'ainsi il nie la r&urrection et la vie 6ternelle. II en est de 
nieme de eclui qui croit qu'il n'y a pas d'enfer. II en est encore dc 
meme de celui qui croit que rhomme n'a ricn de plus quele plaisir 
de la vie quand il est dans le monde, et qu'en consequence il doit 
en jouir, parce que lorsqu'il meurt il meurt enticement. C'est d'a- 
prfes des faux sans melange que raisonne celui qui croit que toutes 
choses appartiennent a la propre prudence et k la fortune, et non k 
la Providence Divine qui n'est tout au plus qu'universelle. Comme 
aussi celui qui croit que la Religion n'est autre chose qu'un moyen 
de contenir les simples dans les liens. Surtout c'est d'aprfes des faux 
sans melange que raisonnent ceux qui croient que la Parole n'est 
point Divine. En somme, tous ceux qui nient absolument les vrais 
Divins raisonnent d'apres des faux sans melange. 

7353. Et elks monteront et viendront dans ta maison et dans 
V appartement de la couche, signifie rempliront le menial etjusque 
dam ses inierienrs : on le voitpar la signification de la maison, en 
ce qu'elle est le mental de l'homme, N os 3538, 4973, 5023 ; et par 
la signification de Yappartement de la couche, en ce que ce sont les 
int6rieurs du mental ; si les appartcments dc la couche sont les in- 
tericurs du mental, e'est parce qu'ils sont int&ieuremcntdansla 
maison. Les appartcments signifientles intdrieurs, et les appartc- 
ments de la couche ce qui est encore plus int^rieur, dans ccs pas- 
sages ; dans Esa'ie : « Va, peuple, entre dans les apparicmcnts, et 
» ferme la portc apres toi ; cache-toi pour un petit moment, jusqu'a 
» ce que soit passee la colere. » —XXVI. 20. ~ Dans Ezechiel : 
« II me dit : N'as-tu pas vu, fils dc l'homme, ce que les anciens des 
.» ill d'Israel font dans les tenebres, cliacun dans les appartements 
» de son image ? » — VIII. 42, — Dans Moise : « Au dehors l'epte 
» ravira, et dans les appartements la tcrrcur. » — Deuter. XXXII. 
25. —Dans le Livrc II des Rois : « l^lisee le proplifete, qui (est) en 
» Israel, indique an roi d'Israel les paroles que tu proHonees dans 
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» I 1 Appar lenient tie ta coucke. » — VI. tfSL — Les Anciens compa- 
raient lc mental dc l'homme a une maison, et les choses qui sont 
au-dedans de l'homme aux appartements;le mental humain aussi 
est tel, car les clioscs qui y sont ont M distingu<5es h peine autre- 
mcntqu'unc maison en ses appartements ; les choses qui sont au 
milieu y sont les intimes, cellcs qui sont sur les cot6s y sont les ex- 
C&neurs, celles-ci itaiant comparecs aux parvis, et celles dn dehors 
qui dtaicnt en coherence avec les int<Meurs etaient comparees aux 
portiques. 

7354. Et sur ton lit, signifie jitsqu'aux intimes : on le volt par la 
signification du lit, en ce qu'il est rintime, car puisque les apparte- 
ments de la couclic sont les intericurs, la couclic ou le lit, qui s 7 y 
trouve, est rintime. 

7355. Et clans la maison de tes serviieurs et de ton peuple, signi- 
fie dans touies les choses qui sont dans le naturel : on le voit par la 
signification de la maison, en ce qu'cllc est lc mental de rbommc, 
ct comme cllc se dit des Egyptiens et des serviieurs dePharaon, elle 
est le mental naturel ; que la maison soit lc mental, on vicnt de le 
voir N° 7353 ; et par la signification des serviieurs et du peuple de 
Pharaon, en ce qu'ils sont toutes les choses qui existent dans le 
naturel ; les choses qui y servent k confirmer les faux sont appeI6es 
scrviteurs ; que lc peuple se dise des vrais, et, dans le sens oppose, 
des faux, on lcvoitN 05 1259, 1260, 3295, 3581, 4619, 6451, 6465; 
de la il est Evident que « dans la maison des serviteurs et du 
peuple de Pharaon, » signifie dans toutes les choses qui sont dans 
le naturel. 

7356. Et dans tes fours et dans tes hitches, signifie dans les plai- 
sirs des cupiditcs : on le voit par la signification des fours, en cc 
qu'ils sont les hiens cxterieurs, parce que e'est la que le pain est 
confeetionne, et les biens cxtthieurs sont les choses qui existent 
dans le naturel, et qu'on nomine communement plaisirs, car lors- 
quc les biens intirieurs, qui appartiennent aux amours et par suite 
aux affections, influent dans le naturel, ilsysont scntis commo 
plaisirs ; voila ce qui est signify par les fours dans lc sens bon ; 
mais dans le sens oppose, comme ici, les fours signifient les plaisirs 
des cupidit6s, e'est-i-dire les plaisirs provenant des amours infer- 
naux, qui sont les amours de soi et du mondc ; et par la significa- 
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tion ties kudus, en cc qu'elles sont aussi les plaisirs des cupidites 
dans le nature!, mais plaisirs encore plus ext6ricui s, parce que les 
huclies sont des vaisseaux dans lesquels la pate pour le pain est 
pr6par6c. Quand il est dit que les raisonnements entreront dans 
les plaisirs des cupiditds, il est entendu que le plaisir de tear vie 
sera de raisonner d'aprfes les faux, et ainsi de tromper et de s6- 
duirc les autrcs; au nombre des plus grands plaisirs des mediants 
est aussi eclui de repandre les faux, de les confirmer, de tourner les 
vrais en ridicule, et surtout de s<5duire les autrcs. Que le Four soit 
le plaisir des affections qui appartiennent h la cliaritii et k la foi, et 
dans le sens oppose le plaisir des cupidity qui appartiennent k 
Famour de soi et du monde, on le voit clairement dans Hosee: 
« Tous its se livreut a Fadultbrc ; comme un four allume par le bou- 
» (anger, celui qui excite cesse de p<5trir sa pate; quand ils tour- 
» nent, comme le four, leur esprit pour dresser lews embuelies, 
» toute la nuit leur boulangcr dort, le. matin il (le four) est ardent, 
» comme un feu de damme; ils sont tous ecliauffes comme le four, 
» et ils d6vorcnt leurs juges, tous leurs rois tombent. » — VII. 4, 
6, 7; — Le four est le plaisir des cupidites qui appartiennent aux 
maux; etre ardent, etre <5chauff6, lc feu de la flamme, ce sont les 
cupiditfis elles-memes ; que lefeu soit la cupidity du mal, on le voit 
N°M297, 1861, 2446, 5074, 5215, 6314, 6832, 7324, f : ils devo- 
rent leurs juges , tous les rois tombent, ce sont les Mens et les vrais 
qui p&issent ; cliacun peut voir que, sans un sens interne, qui soit 
tel, il est impossible de savoir ce que e'est que « tous ils se livrent 
a radultfere comme un four allumd par le boulangcr, ils sont tous 
ecliauffes comme le four, Lis devorent lesjugcs, et les rois tombent. » 
Le four est pris dans le sens ban dans Esaie : » Parole de JtHiovah, 
» de Qui lc foyer [est) dans Sion, et le Four dans Jerusalem. » — 
XXXT. 9 ; — Sion est FEglise c61estc, ainsi le bien de Famour qui 
apparticnt ii cette Eglise ; Jerusalem est FEglise spirituellc, ainsi le 
bien de cet amour, e'est-a-dire le bien de la cliarit6 et de la foi ; ici 
le four est le plaisir intdrieur des affections du bien et du vrai ; le 
four a cette signification, parce que le pain, qui est confectionntS 
dans le four, signifie le bien de Famour celeste et spirituel ; que lc 
pain ait cette signification, on le v$il N os 276, 680, 2165, 2177, 
3464,3478,3735, 3813, 4211, 4217, 4735, 4976,5915: et comme 
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la signification du four vient de \h, voilk pourquoi le pain confec- 
tionn6 pour les sacrifices et nomm6 Minchah, laquelle 6tait confec- 
tionnte dans nn four, etait distingu6 de la Minchah confectionnte 
dans la poele, et dc la mincliah confectionnte dans la marmite, — 
L6vit. II. 4, 5, 7; c'6taient des diversity du bien de Tamour qui 
6taient signifies par ces trois Minchahs. 

7357. Et sur toi, et sur ton peuple, et sur tons tes serviteurs 
monteront les grenouilles > signifie que les raisonnements dapres 
les faux seront dans toutes choses en general et en particulier : on 
le voit d'apr&s ce qui a 6t6 dit ci-dessus M° 7355 ; tous ceux en ge- 
neral et en particulier qui 6taient dans la terre d'Egypte sont signi- 
fies par Pharaon, son peuple et ses serviteurs, ainsi sont signi- 
fies les faux dans toutes choses en general et en particulier : que 
Pharaon et les Egyptiens signifient les faux, c'est ce qui a A&jk 6t6 
montre tr&s-souvent. 11 faut qu'on sache que ceux qui sont dans 
l'enfer, et a qui les vrais qu'ils savaient dans le monde ont 6t6 6t6s, 
ne peuvent faire autrement que de prononcer des faux ; de \k vient 
que quand quelqu'un d'eux parle, ce qui arrive quand ils apparais- 
sent dans le monde des esprits, on sait aussitot que c'est le faux * 
les esprits probes, dans F autre vie, connaissent cela d'aprte une 
commune experience : que les esprits infernaux ne disent que le 
faux, cela est encore bien Evident par les paroles du Seigneur dans 
Jean : « Vous, pour pftre vous avez le diable, ct vous voulez faire 
« les d6sirs de votre pfcre ; lui, il 6tait meurtrier d&s le commence- 
» ment ? et dans la v6rit6 il ne s'est point tenu, parce que la v&it6 
» n'est point en lui ; quand il prononce le mensonge y il prononce 
» d'aprcs ses propres, puisquil prononce le mensonge, et en est le 
» pere. » — VIII. 44 ; — en effet, chacun parle selon 1* affection de- 
son amour, et personne ne peut parler contre cette affection, sinon 
par dissimulation, hypocrisie, fraude et fourberie, comme les m6- 
chants ont coutume de faire quand ils prononcent des vrais ; mais 
ces vrais qu'ils prononcent ainsi sont chez eux n6anmoins des faux : 
au contraire, ceux qui sont dans le vrai d'aprfes le bien ne peuvent 
faire autrement que de prononcer des vrais. 
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Des Habitants et des Esprits de la Peanete de Mars. 

7358. La Planfete de Mars apparait, dans I'iMi des Esprits et 
des Anges, comme les autres Planfetes, constamment k sa place, 
el e'est meme vers la gauche en avant k quelque distance dans le 
plan de la poitrine ; et ainsi hors de la sphfere oil sont les esprits 
de noire term. Les Esprits d'une terre ont 6t<5 sdpards des esprits 
.d'unc autre terre, et cela, parce que les Esprits de chaquc terre 
repr&cntcnt quelque Province particuliferc dans lc Trfes-Grand- 
Hoirime, ct sont par suite dans un ^tat autre et different ; et la di- 
versity de l'6tat fait qu'ils apparaissent s6par<5slcs uns des autres, 
soit vers la droitc, soit vers la gauche, k unc distance ou plus 
grandc ou plus petite. 

7359. Des Esprits vhircnt de \k vers moi, ct s'appliqufercnt k ma 
tempe gauche et \k ils me soufllaient leur langagc, maisjc ne le 
comprenais point; il (Hait doux quant ail flux; je n'en avais pas, 
autant que je me le rappelle, percu de plus doux auparavant, c'ttait 
comme l'aure (atmosphere du troisifemc degr6) la plus douce, il 
soufflait d'abord vers la tempe gauche et vers l'oreille gauche par 
en liaut ; et le souffle s'avan^ait de Ik vers Frail gauche et peu k peu 
vers le droit, et ddcoulait ensuite, surtout de l'oeil gauche vers les 
Ifevrcs ; et, arriv6 aux lkvres, il cntrait dans le Cerveau par la bou- 
che, et par un chemin au-dedans de la bouche, et c^tait meme par 
la trompe d'Eustache ; quand le souffle fut parvenu dans le cerveau, 
je compris leur langagc, et il me fut donn6 de converser avec eux • 
j'observais que, lorsqu'ils me parlaient, les lfevres chez moi 6taient 
en mouvement, et un peu aussi la langue, et cela k cause de la corres- 
pondance du langage intoieur avec le langage exteriour ; le langage 
ext6ricur appartient au son articiM qui tombe du e6t<5 de la mem- 
brane extcrne de l'Oreille, et de la, au moyen des petits organ es, 
des membranes et des fibres, qui sont au-dedans de TOreillc, il est 
port6 dans le Cerveau, 

7360. Par \k il me fut donn6 de savoir que le langage des habi- 
tants de Mars 6tait different du langage des habitants de notre 
Terre, e'est-a-dire que c'dtait un langage non-sonore, mais presque 
tacite, slnsinuant dans Fou'ie ct dans la vue intdrieure par un che- 
min plus court; et qu'etant tel , il etait plus plein ct plus parfait, 




EXODE , CHAP. SEPTIHME. 387 

plus plein d'idtes de la pens6e, ainsi s'approchant de plus prfcs du 
langage des csprits et des anges ; Inflection meme du langage est 
aussi representee chez eux dans la face, et sa pens6e dans les yeux ; 
car la pens6e et le langage, ainsi que Faffection et la face, font un 
chez eux ; Us regardent comme infame de paiier autrement qu'on 
ne pense, et de montrer sur sa face autre chose que ce qu'on veut ; 
ils ne savent pas ce que c'est que Fhypocrisie, ni ce que c'est que 
la fourberie et la fraude. 

7361 . Que les Trks-Anciens sur notre terre aicnt eu aussi un tcl 
langage, c'est m£me ce qu'il m'a6t6 donn6 de savoirpar la conver- 
sation avec quelques-uns d'entre eux , voir N os 607, 608 ; pour 
eclaircir ce sujet, je vais de nouveau rapporter ce qu'il m'a &<5 
donn£ de savoir par experience sur le langage des Tres-Anciens de 
cette terre, c'est ce qui suit : « II me fut montrS par un certain 
» influx que je ne saurais dfcrire, quel avait <5t6 le langage de ceux 
» qui 6taient de la Trfes-Ancienne Eglise ; il n'&ait pas articule 
» comme le langage par mots de notre temps, il ftalt tacite et se 
» faisait non par la respiration externe, mais par la respiration in- 
» terne ; il me fut aussi donn£ d'apercevoir quelle 6taitleur respi- 
» ration interne, qu'elle allait de Fombilic vers le coeur, et ainsi 
» par les Ifevres, sans rien de sonore quand ils parlaient, et qu'elle 
» n'entrait pas dans I'oreille des autres par la voie externe, et ne 
» frappait pas sur ce qu'on appelle le tympan de I'oreille , mais 
» qu elle entrait par une certaine voie interne, et meme \h par ce 
» qui est appelfi aujourd'hui la trompe d'Eustache : il m'a &6 mon- 
» tr£ que par un tel langage ils poutaient exprimer les sentiments 
» du coeur et les id£es de la penstfe bien plus pleinement qu'on ne 
« peut jamais le faire par des sons articulfe ou des mots sonores, 
» qui sont pareillement n$g]<5s par une respiration mais externe, 
» car il n'y a pas un mot, ni mfime rien dans un mot, qui ne soit 
» r6gl£ par des applications dela respiration ; mais chez eux cclasc 
» faisait avec beaucoup plus de perfection, parte que c'&ait par la 
» respiration interne, qui, 6tant int&ieurc, est par cela meme plus 
» parfaite, et aussi plus applicable et plus conforme aux id(5es memo 
» delapenste : outre cela, ils s'exprimaient encore par de trfcs-lt$gers 
» mouvements de lfevres et par des changements correspondants de 
» la face ; en effet, comme ils £taient hommes celestes, tout ce qu ils 
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» pcnsaicnt se manifestait clairement par leur face et leurs yeux, 
» qui ofl'raient d'nne manure conforme des variations, la face quant 
» a la forme et quant h la vie, ct les yeux quant k la lumikre ; ils ne 
» pouvaient jamais montrer un visage qui ne fut pas en rapport avec 
» ce qu'ils pcnsaicnt; la dissimulation etplus encore la fourberie 
» 6tait pour eux un crime fenorme : comme ils avaientun tel lan- 
».gage, et que ce langage se faisait par la respiration interne, c'est 
» pour ccla qu'ils ont pu avoir soci6ttf avec les Anges, N° 4 418. » 

7362. La respiration des Esprits de la Planfcte de Mars m'aaussi 
(H6 communiqute (que les Esprits et les Anges respirent, on lc 
voit N os 388i k 3894) ; ct je pergus que leur respiration tatit int6- 
rieiire, allant de la region du .thorax vers Tombilic, et de Ik se d6- 
vcloppant en liaut par la poitrinc, avec. un souffle imperceplible 
vers la bouche : j'ai pu voir d'aprfcs ccla, puis aussi par d'autres 
documents de Texp^riencc, qu'ils 6laicnt d'un .g.6nie celeste, ct 
qu'ainsi ils ne diffdraient pas de ceux qui avaient&6 de la Trfes- 
Ancicnne Eglise sur notre Terre. 

7363. lis me parlfcrent de la vie des habitants de leur terre ; ils 
me dirent qu'ils ne sont point sous des empires, mais qu'ils sont 
distingufe en soci6t6s grandes et petites ; que Ik ils s'associent se- 
Ion la convenance des caractferes, ct qu'ils d^couvrent sur-le-champ 
cette convenance d'aprte la face ct le langage et se trompent rare- 
nient; ils sont alors aussitot amis : toutcfois ils n'ont pas d' aver- 
sion pour les autres, car ils n'ont aucune aversion, ni k plus forte 
raison aucune haine. Ils me disaient aussi que leurs associations 
sont agr6ables, et qu'entrc eux ils parlent de ces choses qui se font 
dans les socr&fe, et principalement de cclles qui se passent dans 
leCicl, car plusieursd'entreeuxontune communication manifesto 
avec les Anges qui sont dans le CieL II est meme probable, puis- 
quils sonttels et ainsi assoctes, que leurs soci6t6s prises ensem- 
ble dans cette terre, represented la commune soci6t6 Angflique, 
car dans le Gicl toutes les soci6t6s sont difterentes, mais le Sei- 
gneur les conjoint toutes par la forme celeste, afin qu'elles soient 
un ; en effet, Tunite se compose de varies convenablement dis- 
poses dans une forme. 

7364. Ceux qui, dans leurs soci&es, commencent a penser de 
travers, et par suite k mal vouloir, sont s6par<Ss de la soci&6, on 
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tes abandonne k eux seuls ; de Ik ils mfenent iiors de la socitHe une 
vie tout-k-fait miserable dans des rochers ou ailleurs, car on ne 
s'occupe plus d'eux : quelques soci£t£s cherchent par divers 
moyens k forcer ces liommes k s'amender, mais quand elles n'y 
r&ississent point, elles s en siparent. Ils se mettent ainsi sur leurs 
gardes, afin que la cupidity de la domination et la cupidity du gain 
ne s'introduisent point, c'est-k-dire, afin que quelques-uns par 
cupidity de domination ne mettent point sous leur joug la societe 
dans laquelle ils sont, et ensuite plusieurs autres soci&es ; et afin 
que quelques-uns par cupidity de gain n'enlfevent point aux autres 
teurs biens; ctiacun y vit content de ses biens, et chacun est con- 
tent de son honneur, qui consiste dans la reputation d'etre juste et 
tf aimer le prochain; ce plaisir et la tranquillite d' esprit (animi), 
seraient d&ruits, s' ils ne chassaient pas des soci&<5s ceux qui pen- 
sent mal et veulent mal, et s'ils ne pr^venaient pas avec prudence 
et severity dfes les commencements memes, Tamour de soi et Ta- 
mour du monde chez ceux ou ces amours se manifested ; car ce 
I sont ces amours qui ont fait que les socitHfo sont devenues des 
empires et des royaumes, au-dedans desquels il est pcu d'hommcs 
qui ne veuillent dominer et possMer les biens des autres, car il 
en est peu qui fassent le juste et r Equitable d'aprfes l'amour du 
juste et de r Equitable, et moins encore qui fassent le bien d'aprfcs 
la charity, et le vrai d'aprfes la foi, mais c'est d'aprks la crainte dc 
la loi, du prejudice, de la perte de la vie, du lucre, dc l'honneur et 
de la reputation. 

7365. La continuation sur les habitants ct les csprits dc la Pla- 
nfete de Mars est & la fin du Chapitre suivant. 
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7366. II a &<5 dit ci-dessus que les Amours de soi et du monde 
chez Thomme constituent TEnfer; il sera dit maintenant quels 
sont ces amours, et cela, afin que l'homme sache s'il est en eux, 
et par consequent s'il a en lui l'Enfer ous'il a le Ciel; car dans 
Thomme mfime il y a ou TEnfer ou le Ciel : que le Royaume de 
Dieu soit au-dedans de Thomme, c'est ce que le Seigneur enseigne 
dans Luc, Chap. XVII. 21 ; il en est de m&ne par consequent de 
l'Enfer. 

7367. L'amour de soi rfcgne cliez Thomme, c'est-k-dire, Thomme 
est dans Tamour de soi, lorsque dans les choses qu'il pense et fait 
il ne considfcre pas le prochain, ni par consequent le public, ni 
encore moins le Seigneur, mais qu'il ne consid&re que lui et les 
siens, ainsi lorsqu'il fait toutes choses pour lui et pour les siens, et 
que quand il agit pour le public et le prochain, c est seulement afin 
d'etre vu. 

7368. II est dit pour lui et pour les siens, parce que lui-m&ne 
fait un avec les siens, et que les siens font un avec lui ; ainsi, 
quand quelqu'un fait quelque chose pour son Spouse, ses enfants, 
ses petits-enfants, ses gendres, ses brus, il le fait pour lui-meme, 
parce que ce sont les siens; pareillement si c'est pour des allies et 
pour des amis qui sont favorables a son amour, et qui par Ik se 
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conjoignent k lui, car par une telle conjonction ceux-ci font un 
avec lui, c'est-ii-dire, se eonsidkrent en lui et lui en eux. 

7369. Autant Fhomme est dans l'amour de soi, autant il s'floi- 
gne dc l'amour du prochain ; par consequent autant Fhomme est 
dans l'amour de soi, autant il s'61oigne du Ciel, car dans le Ciel 
est l'amour du prochain ; de Ik aussi r&ulte qu'autant l'homme est 
dans Famour de soi, autant il est dans Tenter, car dans 1'enfer 
est l'amour de soi. 

7370. Dans l'amour de soi est l'homme qui m^prise le prochain 
en le comparant k soi-meme, et qui le regarde comme un ennemi 
s'il ne lui est pas favorable, et s'il nel'honore pas; encore plus 
danls l'amour de soi, est l'homme qui, pour cette raison, a de la 
haine pour le prochain et le persecute ; et encore plus celui qui pour 
cette raison brule d'en tirer vengeance et desire sa perte : de tels 
hommes enfin aiment k s6vir contre le prochain ; et si ces memes 
hommes sont aussi adultfcres, ils deviennent ftroces. 

7371. Le plaisir qu'ils pereoivent dans de teiles actions est le 
plaisir de Famour de soi; ce plaisir chez l'homme est le plaisir 
infernal : tout ce qui se fait conform&nent k l'amour est un plaisir; 
on peut done aussi, d'aprks le plaisir, savoir quel est Famour. 

7372. Par les choses qui viennent d'etre rapportdes, N° 7370, 
comme indices, on connait qui sont ceux qui sont dans ramour 
de soi : peu importe de quelle maniere ils se prfcentent dans la 
forme externe, et qu'ils soient flevfe ou soumis; car de tcllcs 
choses sont dans Fhomme int^rieur ; or l'homme intirieur aujour- 
d'hui est cacli6 par la plupart des hommes, ctl'exterieur est ins- 
truit k feindre des choses qui concernent l'amour du public et du 
prochain, par consequent des choses oppostes ; et cela aussi pour 
soi-meme et pour le monde. 

7373. L'amour du monde rfegne chez Fhommej c'est-Ji-dirc, 
rhomme est dans l'amour du monde, lorsque dans les choses 
qu'il pense et fait il ne considkre et n'a en vue que le lucre, 
sans s'inqui^ter si ce qu'il fait est pr6judiciable au prochain et 
au public. 

7374. Dans Famour du monde sont ceux qui d&irent atlirer 
a eux les biens des autres par des ruses m6dit<5es, et plus encore 
ceux qui emploient Fastucc et la iraude. Ceux qui sont dans cet 
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amour envient les biens des autres et les cotivoitent; eten tant 
qu'ils ne craignent point les lois, ils les en pment et m&ne les 
en d6pouillent. 

7375. Ces deux amours croissent autant qu'on leur laclie le 
frein, et que Hiomme s'y laisse emporter, et enfrn ils croissent 
au-delk des bornes, au point de vouloir dominer non-seulement 
sur tout ce qui est dans le royaume, mais encore sir ce qui est 
au-delk, jusqu'aux bouts de la terre; bien plus, quand les freins 
sont laches, ces amours s'ei&vent jusqu'au Dieu de l'univers, c'est- 
i-dire, k un tel point que ceux qui sont dans ces amours veulent 
monter sur le trone de Dieu, et Stre adores k la place de Dieu lui- 
mgme ; selon ces paroles, dans Esaie, au sujet de Lucifer par lequel 
sont entendus ceux qui sont dans ces amours et sont appelfe Babel : 
« Tu as dlt clans ton coeur : Je monterai aux cieux , par-dessus 
les etoiles de Dieu j'eleverai mon trone, je massierai sur la mon- 
tagne de la convention, aux cotes du septentrion : je monterai au- 
dessus des hauts lieux de la nuee, et je deviendrai semblable au 
Tres-Haut; mais tu as etc precipite dans I'enfer.v — XIV. 13, 
U, 15. 

7376. Maintenant, d'apr&s ce qui vient d'fitre dit, on peut voir 
que ces deux amours sont les origines de tous les maux , car ils 
sont diam&ralement opposes k l'amour envers le prochain et k 
l'amour pour le Seigneur, par consequent diam^tralement opposes 
au Ciel , oil r&gnent l'amour pour le Seigneur et r amour envers le 
prochain ; ce sont en consequence ces deux amours, savoir, l'amour 
de soi et l'amour du monde, qui sont l'enfer chez l'homme, car ces 
deux amours rfegnent dans l'enfer. 

7377. Toutefois dans ces amours ne sont point ceux qui aspirent 
aux honneurs non pour eux-memes, mais pour la patrie, et qui 
aspirent aux richesses non pour les richesses, mais pour les ndces- . 
sitfe de leur propre vie et de celle des leurs, puis pour un usage 
bon, en vue duquel l'opulence leur plait; chez ceux-ci les honneurs 
et les richesses sont les moyens de bien faire. 
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CHAP1TRE VIII. 



1 . Et Jehovah dit a Moscheli : Dis k Aharon : ttends la main 
avec ton baton sur les torrents, sur les fleuves et sur les 6tangs, et 
fais monter les grenouilles sur la terre d'Egypte. 

2. Et Aharon dtendit sa main sur les eaux de l'Egypte, et la 
grenouille monta, et elle couvrit la terre d'Egypte. 

3. Et ainsi firent les mages d'Egypte par leurs enchantements, 
et ils firent monter les grenouilles sur la terre d'Egypte. 

4. Et Pharaon appela Moscheh et Aharon, et il dit : Suppliez 
J£hovah, et qu'il dloigne les grenouilles de moi et de mon peuple, 
et je renverrai le peuple, et qu'ils sacrifient k Jehovah. 

5. Et Moscheh dit k Pharaon : Honore-toi sur moi; pour quand 
supplierai-je pour toi, et pour tes serviteurs, et pour ton peuple, 
pour exterminer les grenouilles d'auprfes de toi, et de tes maisons ? 
seulement dans le fleuve elles resteront. 

6. Et il dit : Pour demain. Et il dit : Selon ta parole ; afin que tu 
saches que nul (nest) comme Jehovah notre Dieu. 

7. Et les grenouilfes seront &oign6es de toi, et de tes maisons, 
etde tes serviteurs, et de ton peuple; seulement dans le fleuve 
elles resteront. 

• 8. Et Moscheh sortit, et Aharon, d' avec Pharaon, et Moscheh 
cria k Jehovah au sujet des grenouilles qu'il avait imposfes k 
Pharaon. 

9. Et Jehovah fit selon la parole de Moscheh; et elles moururent 
les grenouilles, des maisons, des cours et des champs. 

10. Et ils les amassferent par monceaux, par monceaux, et la 
terre (en) puait. 

11. Et Pharaon vit qu'il y avait de la respiration, et il appe- 
santit son coeur, et il ne les 6couta point, ainsi qu' avait parl6 
Jehovah. 

12. Et Jehovah dit k Moscheh i Dis k Aharon : fitends ton ba- 
ton, et frappe la poussierc de la terre, et ellc dcviendra des poux 
dans toute la terre d'Egypte. 

1 3. Et ils firent ainsi, et Aharon elendit sa main avec son baton, 
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et il frappa la poussierc de la terre, et le poux fut sur riiomnie et 
sur la bete : toute la pousstere de la terre devint poux dans toute la 
terre d'Egypte. 

1 4. Et ainsi firent les mages par leurs enchantements pour pro- 
duce des poux ; et ils ne purent point , et le poux fut sur l'homme 
et sur la bete. 

1 5. Et les mages dirent a Pharaon : Le doigt de Dieu, ceci : et 
le coeur de Pharaon fut renforcd, et il ne les Scouta point, ainsi 
qu'avait parte Jehovah. 

16. Et Jehovah dit k Moscheh: L&ve-toi matin an matin , et 
pose-toi devant Pharaon ; yoici , il sort vers les eaux , et tu lui 
diras: Ainsi dit Jehovah: Renvoie mon peuple, et quils Me 
servent. 

17. Car si toi tu ne renvoies pas mon peuple, voici Moi j'envoie 
contre toi, et contre tes serviteurs, et contre ton peuple, et contre 
tes maisons, le Volatile nuisible; et seront rcmplies les maisons 
des Egyptiens du Volatile nuisible, et aussi la terre sur laquelle 
elles (sont). 

18. Et je distinguerai en ce jour-li la terre de Goschcn, sur la- 
quelle mon peuple se tient, en ce qu il n'y aura point \k de Volatile 
nuisible, afin que tu saclies que Moi (je mis) Jehovah au milieu 
de la terre. 

19. Et je mettrai une redemption entre mon peuple et ton peu- 
ple; pour demain sera ce signe. 

20. Et JftHOVAH fit ainsi, et il vint du volatile nuisible en masse 
en la maison de Pharaon, et la maison de ses serviteurs, et dans 
toute la terre d'figypte ; et la terre 6tart abimte k cause du volatile 
nuisible. 

21 . Et Pharaon appela Moscheh et Aharon, et il dit : Allez, sa- 
crifiez k votre Dieu dans la terre. 

22. Et Moscheh dit: II n'est point convenable de faire ainsi, 
parce que nous sacrifierions Vabomination des Egyptiens k Jehovah 
notreDiEU; voici, nous sacrifierions Tabomination des Egyptiens 
k leurs yeux, rie nous lapideront-ils point? 

23. Lechemin de trois jours nous irons dans le desert, et nous 
sacrifierons k Jehovah notre Dieu, ainsi qu'il nous adit. 

24. Et Pharaon dit : Moi je vous renverrai, et vous sacrifterez 
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a Jehovah voire Dieu dans le d&ert ; sculement en vous poignant 
ne vous 61oignez point porur aller; suppliez pour moi. 

25. Et Moscheh dit ; Void, moi je sors d'avec toi, et je sup- 
plierai J£hovah ? et qu'U floigne le volatile nuisible de Pharaon, 
de ses serviteurs et de son peuple, demain; seulement que Pha- 
raon ne continue pas k se raoquer, en ne renvoyant pas le peuple 
pour sacrifier k Jehovah. 

26. Et Moscheh sortit d'avec Pharaon, et il supplia Jehovah. 

27. Et J&igvah fit selon la parole de Moscheh, et il ftoigna le 
volatile nuisible de Pharaon, de ses serviteurs et de son peuple; 
il n'en restapasuja. 

28. Et Pharaon appesantit son coeur encore cctte fois, et il ne 
renvoya point le peuple. 

CONTENU. 

7378. Dans ce Chapitre, il continue dans le sens interne h etre 
traits de la vastation de ceux qui sont dans les faux et qui infestent 
dans l'autre vie les esprits probes : les deux premiers degr6s de la 
vastation ont 6t6 d6crits dans le Chapitre prdc6dent, ainsi qu'unc 
partie du troisifcme degrd, qui consistait en ce quils ne raison- 
naient que d'aprfes des faux sans melange; les raisonnements 
d'aprfes les faux sans mfilange sont signifies par les grenouilles ; il 
continued en 6tre question dans ce Chapitre; et ensuite il s'agit 
du quatrteme et du cincjuifeme degr6 de la vastation de ceux qui 
sont dans les faux et qui infestent dans l'autre vie les esprits pro- 
bes ; le quatritoe degr£ consiste en ce qu'ils 6taient dans des maux 
qui d&ruisaient cliez eux tout bien, meme tout ce qu'ils tenaient 
dubien naturel, ce qui est signify par les poux provenant de la 
pousstere de la terre : le cinquifeme degr6 consiste en ce qu'ils 
6taient dans les faux d'apr&s ces maux, par lesquels tout vrai 6tait 
d6truit, ce qui est signify par le volatile nuisible. 

SENS INTERNE. 

7379. Vers. 1 k 10. Et Jehovah dit a Moscheh : dis a Aharon : 
etends tamatn avec ton baton sur les torrents, sur les fleuves ef 
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sur les etangs, et fais monter les grenouilles sur la terre dEgijpte. 
Et Aharon etendit samain sur les eaux de I'figypte, et la grenouille 
monta, et elle couvrit la terre dEgypte. Et ainsi firent les mages 
d'Egypte par leurs enchancements, et Us firent monter les grenouilles 
sur la terre \ dEgypte. Et Pharaon appela Moscheh et Aharon, et il 
dit : SuppUez Jehovah, et quil eloigne les grenouilles de mot et de 
nion peuple, etje renverrai le peuple, et quils saerifient a Jehovah. 
Et Moscheh dit a Pharaon : Honore-toi sur moi ; pour quand sup- 
plierai-je pour toi, et pour tes scrviteiws, et pour ton peuple, pour 
exterrnhier les grenouilles daupres de toi, et de tes maisons? seule- 
ment dans le fleuve elles resteront. Et il dit : Pour demain. Et il dit : 
Sefon ta parole ; afin que tu saches que nul (n'est) comme Jehovah 
notre Dieu. Et les grenouilles seront eloignees de toi, et de tes 
maisons x et de tes serviteurs et de ton peuple; seulement dans le 
fleuve elles resteront. Et Moscheh sortit, et Aharon, davec Pha- 
raon, et Moscheh cria a Jehovah au sujet des grenouilles quil avail 
imposees a Pharaon. Et Jehovah fit selon la parole de Moscheh; 
et elles moururent les grenouilles des maisons, des cours et des 
champs. Et Us les amasserent par monceaux, par monceaux, et la 
terre (en) puait. — El Jehovah dit a Moscheh, signifie r instruc- 
tion : dis a Aharon, signifie l'influx de la Loi interne dans la loi 
externe : etends ta main avec ton baton, signifie la puissance du 
vrai interne par lc vrai externe : sur les torrents, swr les fleuves 
et sur les etangs, signifie contre les faux : et fais monter les gre- 
nouilles sur la terre d&gypte, signifie les raisonnements d'aprfcs 
les faux sans rndlange ; et Aharon etendit sa main sur les eaux de 
I'figypte, signifie I'cffet de la puissance duvrai interne parle vrai 
externe contre les faux : et la grenouille monta, signifie les raison- 
nements d'aprfcs les faux sans melange : et elle couvrit la terre 
dEgypte, signifie le mental natural en ce qu'il devint tel : et ainsi 
firent les mages dtgypte par leurs enchantements, signifie Tabus 
de l'ordre Divin, d'oii r&ulta une chose semblable dans la forme 
externe : et Us firent monter les grenouilles sur la terre d£gypte, 
signifie quant aux raisonnements d'aprfcs le mental naturel : et 
Pharaon appela Moscheh et Aharon, signifie la pr&ence de la Loi 
Divine : et il dit : suppliez Jehovah, signifie l'humiliation k cause 
de l'ennui : et quil eloigne les grenouilles de moi et de mon peu^ 
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pie, signifie afin qu'ils ne fussent pas forces de raisonner d'aprfes 
des faux sans melange : elje renverrai le peupfe, et quits sacri- 
ftcnt a Jehovak, signifie quils laisseraient alors ceux qui sont de 
l'Egiise spirituelle, afin quils adorent leur Dieu : et Moscheh dit a 
Pharaon, signifie la n5ponse : honore-ioi sitr moi, signifie qu'il 
faut se confier a la Loi Divine : pour quand supplierai-je pour toi, 
et pour tes scrviteurs , et pour ton peuple, signifie Intercession 
pour ccux qui sont clans les faux et qui infestcnt : pour extermmer 
les greno nil les cfaupres dc loi et de tes maisons, signifie pour que 
les raisonnements cessent : seutement dans le fleuve elles reste- 
ront, signifie que ces raisonnements doivent demeurer avec les 
faux oil sont ces faux : et il dit ; pour demain, signifie k perp<5tuit6 : 
et il dit : selon ta parole, signifie la confirmation qui en r<5sulte : 
afin que lu saches que nul (n'est) comme Jehovah noire Dieu, si- 
gn-ifie qu'il yaun seul Dieu, et qu* il n'cn est pas d'autre que Lui : 
et les grenouilles seront eloignees de toi, et dc les maisons, et de 
tes serviteurs, et dc ton peuple, signifie qu'ils ne seraient point 
forcfe de raisonner d'aprfcs les faux sans melange : seutement dans 
le fleuve elles resteront, signifie qu'ils demeureront avec les faux 
oil sont ces faux : et Moscheh sorlit, et Aharon, d'avec Pharaon, 
signifie la separation d'avcc ceux qui raisonnaient d'aprfcs les faux 
sans melange : el Moscheh cria a Jehovah au sujet des grenouilles 
qu'il avait imposees a Pharaon, signifie 1' intercession : et Jehovah 
fit selon la parole de Moscheh, signifie qu'il fut fait ainsi scion la 
parole du Seigneur : et elles moururent les grenouilles, des mai- 
sons, des cours et des champs, signifie que cliez eux cessaient les 
raisonnements d'apr&s les faux sans melange partout dans le na- 
turel : et Us les amasserent par monceaux, par monceaux, signifie 
que ces faux raisonnants <5taient disposes en faisccaux dans le na- 
turel : et la terre (en) puait, signifie ce qui est hideux et re- 
poussant. 

7380. Et Jehovah dit a Moscheh, signifie I'mstruction : on le 
voit par la signification de dire, en ce que c'est I'mstruction, 
N os 7186, 7304, Dans les Historiques de la Parole, on voit claire- 
ment par les choses qui suivent ce que Dire signifie, car cette 
expression enveloppc ces choses; si elle signifie icil'instruction, 
c'est parce que Jehovah dit cc qui doit eire fait ult6ricu:emenl : 
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Mosckek aussi repnisentc la -Loi Divine, par laquclle Jehovah 
donnerinstruction. 

7381. Dis a Aharon, signifie [Influx de la Lot interne dam la 
loi exteme: on le voit par la representation de Moscheh, en ce 
qu'il est la Loi Divine, N os 6723, 6752; et par la representation 
A'Maron, en ce qu'il est la doctrine du bien et du vrai, N os 6998, 
7089; la doctrine du bien et du vrai, qu' Aharon represente, n'est 
pas autre chose que la Loi extcrne, existant par la Loi interne, 
e'est-a-dire, par le Divin au moyen de la Loi interne; et par la 
signification de dire, en ce que c'estHnflux, comme N os 6152S, 
6291,7291; si dire ici signifie l'influx, e'est parce que Moscheh 
devait dire a Aharon, et que Moscheh est la Loi interne, et Aharon 
la Loi externe, et que l'influx proc£dant du Divin se fait par I'ln- 
tcrne dans TExterne : la Loi interne est le Vrai Divin m£me tel 
qu'il est dans le Ciel, et la Loi externe est le Vrai Divin tel qu'il est 
en la terre; ainsi la Loi interne est le Vrai mis k la portee des 
Anges, et la Loi externe est le Vrai mis a la portee des hommes. 
Puisque la Loi interne que Moscheh represente est le Vrai mis k 
la portee des Anges, et que la Loi externe qu' Aharon represente 
est le Vrai mis k la portee des hommes, il est k propos d'en dire 
ici quelque chose : Le Vrai mis & la portee des Anges est, quant k 
la plus grandc partic, incomprehensible pour les hommes, cela est 
constant en ce que dans le Ciel il est tu et il est dit des choses que 
jamais l'oeil n'a vues et que jamais l'oreille n'a entendues; et ccla, 
parce que les choses qui sont dites chcz les Anges sont des spiri- 
tucls, qui ont 6t6 abstraits des naturcls, cons£quemment eioignes 
des id6es et des mots du langage huraain ; en effet, rhomme s'etait 
fornii ses idecs d'aprfes les choses qui sont dans la nature, et meme 
dans la nature la plus grosstere, c*est-k-dire, d'aprfcs les choses 
qu'il avait vues dans le monde et sur la terre, et qu'il avait touchees, 
lesquclles sont materiellcs; les idees de la pensee intericure chez 
rhomme, quoiqu'ellcs soient au-dessus des materiels, sont nean- 
nioins terminees dans les materiels, et oil elles sont terminees Ik 
elles paraissent ctre, de \k rhomme permit ce qu'il pensc ; d'apres 
cela, on voit claircment ce qu'il en est du vrai de la foi, et quel est 
eclui qui tombe dans la pensee de rhomme et qui est appele Loi 
externe et represente par Aharon ; soit cet cxcmple pour illustra- 
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tion : Vhomme ne peut en aucune manifcre penser sans FidSe du 
temps et dc l'espace, cette id6e s'attache presqu'i chaque chose que 
l'homme pense ; si l'idte resultant du temps et de l'espace &ait 6tfe 
a riiomme, il nc saurait pas cc qu'il pense, et saurait meme k peine 
s'il pense; au contraire, dans les id6es des anges il n'y a rien du 
temps ni de l'espace; mais au lieu du temps et de l'espace il y a 
des (Hats; cela vient de ce que lc monde naturel se distingue du 
monde spirituel par le temps et l'espace : si dans le monde naturel 
il y a le temps et l'espace, et dans le monde spirituel des 6tats au 
lieu du temps ct dc l'espace, e'est parce que dans le monde naturel 
le soleil, par des circonvolutions apparentes, est vu faire les jours 
et les ann^es, et distinguer les jours en quatrc temps, la nuit, le 
matin , le midi ct le soir, et les amines aussi en quatre temps, 
l'liiver, le printemps, l'6t6 et l'automne, et cela aussi par des varia- 
tions de lumiere et d'ombre, de chaleur et de fvoid ; de \h les id6es 
du temps et des variations du temps ; les id6es dc l'espace existent 
d'apres la mesurc par les temps, e'est pourquoi ou est Tun, U est 
l'autre : au contraire, dans le monde spirituel, le Soleil du Giel, 
d'ou proviennent la lumifere spirituelle et la chaleur spirituclle, ne 
fait pas de circongyrations ni de circonvolutions, ct par consequent 
n'introduit point d'id6cs de temps ct d'espace ; la lumifcrc qui pro- 
cede de ce soleil est lc Vrai Divin, et la chaleur qui procMc de ce 
soleil est le Bien Divin ; par eux existent les id<5es des 6tats chez 
les anges, les dtats d' intelligence et de foi par le Vrai Divin, et les 
£tats de sagessc et d'amour par le Bien Divin; aux variations dc 
ces fitats chez les anges correspondent dans le monde les Stats dc 
lumiere et d'ombre, de chaleuj 1 et de froid, qui appartiennent au 
soleil quand il fait les temps et mesurc les espaces. D'aprfes cet 
exemple, on peut voir en quelque sorte quel est lc vrai interne, ou 
le vrai mis h la portte des anges, qui est appel6 Loi interne, ct 
quel est le vrai externe, ou le vrai mis a la portee des hommes, qui 
est appeld Loi externe ; de l£t aussi on peut voir que les choses dont 
s'entretiennent les anges, sont incomprihensibles pour rhommc et 
mfeme inexprimables. 

7382. Etencis ta main avec ion baton, signifie la puissance du 
vrai interne par le vrai externe : on le voit par la signification dc 
la main, en ce qu'ellc est la puissance spirituelle, qui appartient au 
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vrai interne; et par la representation du baton, en ce qu'il est la 
puissance naturelle, qui appai tient auvrai externe, N 08 6947, 6948; 
que dans lc monde spirituel toute puissance appartienne au vrai, 
on le voit «os 3091, 3387, 4931, 6344, 6423, 6948; comme Moscheh 
repr<5sente la Loi interne, qui est la meme chose que le Vrai in- 
terne, et qu' Aharon reprfeente la Loi externe, qui est la meme 
chose que le Vrai externe, et comme le Vrai interne iniluc dans le 
Vrai externe, et lui donne la puissance, 1N T0 7381, e'est pour cela 
que cette parole de Moscheh k Aharon « Etends ta main avec ton 
baton » signifie la puissance du Vrai interne par lc vrai externe. 

7383. Sur les torrents, sur les fleuves et sur les etangs, signifie 
conire les faux ; on le voit par la signification des torrents et des 
fleuves d'Egypte, en ce quils sont les doctrinaux du faux, N° 7323; 
et par la signification des etangs, en ce qu'ils sont les scientifiques 
qui leur scrvent, N° 7324 ; ce sont done les faux qui sont signifies 
par les torrents, les fleuves et les 6tangs. 

7384. Et fats monler les grenouilles sur la terra d'Egypte, si- 
gnifie les raisonnemenis d'apres les faux sans melange : voir 
N os 7351, 7352; les grenouilles correspondent meme aux raison- 
nements d'aprfcs les faux, car toutes les choses, en g6n£ral et en 
particulier, qui sont dans le monde naturel, out une correspon- 
dancc avec cclles qui sont dans le monde spirituel ; et cela, parce 
que le monde naturel existe par le monde spirituel; e'est pour quoi 
toute la nature est le theatre reprdsentatif du monde spirituel, 
N os 2758, 3483, 4939. 

7385. Et Aharon eiendit sa main sur les eaux de l'$gypte, 
signifie I'effet de la puissance du vrai interne par le vrai externe 
conire les faux : on le voit par la representation A 9 Aharon, en ce 
qu'il est la doctrine du vrai et du bien, ainsi le vrai externe, 
If 08 6998, 7009, 7089 ; par la signification de la main, en ce quelle 
est la puissance, N os 878, 4931 a 4937, ici la puissance du vrai 
interne par le vrai externe, comme ci-dessus N° 7382; et par la 
signification des eaux de rtgypte, en ce qu'elles sont les faux, 
Nos 6693, 7307; I'effet est signify par cela qu il 6tendit la main 
et que la grenouille monta : il est done Evident que ces paroles, 
o Aharon etendit sa main sur les eaux de TEgypte, » significnt 
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reflet dc la puissance cla vrai interne par le vrai cxterne contre 
les faux. 

7386. Et la grenouille mourn, signifie les raisonnements d'apres 
les faux sans melange : on le voit par ce qui vicnt d'etre dit 
N° 7384. 

7387. Et elle couvrit la terre d'Egypte, signifie le menial na- 
turel en ce quit devint let : on le voit par la signification de 
couvrir, en ce que, puisque cela est dit du mental nature!, e'est 
qu'il a&ercmpli de faux et des raisonnements qui provienncnt 
des faux, qu'ainsi il devint tel; et par la signification de la terre 
d'Egypte, en ce qu'ellc est le mental naturel, N os 987ft, 5278, 
5280, 5288, 5301. 

'7388. Et ainsi firenl les mages d'Egypte par lews enchante- 
ments, signifie I'abus de I'ordre Div'm, d'oii resulta une chose sem- 
blable dans la forme exteme : voir ]\ os 7296, 7297, 7337, oil sont 
desemblables paroles. 

7389. Et Us firent monter les grenouilles sur la terre d'Egyple, 
signifie quant aux raisonnements d'apres le mental naturel : on le 
voit par la signification des grenouilles, en ce qu'ellcs sont les 
raisonnements d'apres les faux sans melange, N os 7351, 7352, 
7384 ; et par la signification de la terre d'Egypte, en ce qu'clle est 
le mental naturel, ainsi qu'il vient d'etre dit N° 7387. 

7390. Et Pltaraon appela Moscheh et Aharon, signifie la pre- 
sence de la Loi Divine ; on le voit par la signification d'appeler, 
en ce que e'est la presence, N° 61 77; si appcler signifie la presence, 
e'est parce qu'appelcr quelqu'un, e'est vouloir lui paiier et lui com- 
muniquer ce qu on pense, et que dans fautrc vie, d'apres la loi de 
I'ordre, eclui k qui quelqu'un veut parler et ddsirc communiquer 
ce qu'il pense, se montrc present; par la representation dcP/*a- 
raon, en ce qu'il d&slgnc eeux qui sont dans les faux et qui infes- 
tent, ainsi qu'il a 6t6 souvent dit ; par la representation dc Moscheh, 
en ce qu'il est la Loi interne; et par la representation $ Aharon, 
en ce qu'il est la Loi cxterne, N° 7381 . 

7391. Et il dit: Suppliez Jehovah, signifie I 'humiliation a cause 
de I 'ennui: on le voit par la signification dc supplier Jehovah, en 
ce que e'est rhumiliation, car eclui qui supplic est dans Humi- 
liation, et pareillement eclui qui demande qu'ua autre supplio 

XL * 
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pour lui; la raison pour laquelle supplier signifie Humiliation , 
e'est que lcs Angcs font attention non pas k la supplication, mais 
i\ Fhumiliation dans laquelle est Thomme quand il supplie, car la 
supplication sans 1' humiliation est settlement unevoix qui retentit, 
mais qui ne vient ni k Tome ni a la perception des Anges. Que 
ce soit a cause de 1'ennui, savoir, de 1'ennui de raisonner d'apres 
des faux sans m61ange, on le verra dans ce qui va suivre. 

7392. Et quit Moig.ru les grenouilles de mot et de mon peuplc, 
signifie afin qiiils ne [assent point forces de raisonner d'apres des 
faux sans melange : on le voit par la signification (['eloigner, en 
ce que e'est ne pas 6tre force, car la cause de la supplication 
etait f ennui de ce qu'ils dtaient forces dc raisonner d'apres des 
faux sans m61angc; et par la signification des grenouilles, en ce. 
qu'elles sont les raisonnements d'aprfes les faux sans m&ange, 
i\os 735,1 ? 7352 ; ct par la representation de Pharaon et des Egyp- 
tiens, en ce qu'ils designent ccux qui sont dans les faux et qui 
infestent, ainsi qu'il a 4t4 dit trfes-souvent. Quant a ce qui con- 
cerne 1'ennui, cause de la supplication ou de l'liiimiliation dc ceux 
qui infestent, il faut qu'on sachc que cela est pour eux un dfc 
plaisir, car par les raisonnements d'apr&s les faux sans melange 
ils ne peuvent pas faire de mal; en effet, les faux sans melange, 
qui sont n^gatifs du vrai, sont la riste des esprits probes, ici de 
ceux qui sont de l'Eglise spirituelle du Seigneur et qu'ils infes- 
taient ; mais par les faux qui proviennent des illusions et des ap- 
parences par lesquelles sont falsifies les vrais, et qui ont M signi- 
fies par le sang en quoi furent changees les eaux dans l'Egypte, 
N os 7317, 7326, ils pouvaient faire du mal, parce que les illusions 
et les apparences sdduisent, car elles sont comme unc ombre et un 
voile sur les vrais ; et comme ils ne peuvent pas faire du mal par les 
raisonnements d'aprfes les faux sans melange, e'est-k-dire, d'apres 
les n^gatifs absolus du vrai, cela est pour eux un d^plaisir, et voilk 
pourquoi ils prient; car la seule chose qui rejouisse les infernaux, 
e'est de faire du mal, de quelque maniere qu'ils puissent en faire ; 
en effet, faire du mal est le plaisir meme de leur vie, tellement que 
e'est leur vie meme ; e'est pour ceia que, quand il ne leur est pas 
permis de faire du mal, ils sont dans 1'ennui : voila pourquoi Pha- 
raon a pri6 pour Aire d&ivr6 du mal des grenouilles, et n'a pas prie 
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pour etrc ddlivre du mal du sang, dont il a 6t6 parld ci-dessus, ni 
pour etre delivre du mal des poux, dont il sera parl6 plus bas; car 
le mal des grenouilles signifie Pinfestation par les raisonnements 
d'aprfes les faux sans melange, par lesqucls ils ne peuvent pas 
faire de mal; mais le mal du sang signifie Pinfestation par les 
faux d'aprfes les illusions et les apparences, infestation qui leur 
est agitable, parcc que par elle ils peuvent faire du mal; et le mal 
des poux signifie les maux, qui leur sont agreables, parce que ce 
sont des maux. Dans P autre vie, tous ceux-la pergoivent du plaisir 
k faire du mal, qui dans le monde nc font pas du bien au prochain 
pourleprochain, ni a la patrie pour la patrie, ni a PEglise pour 
PEglise, mais pour eux-memes, par consequent qui ne font pas le 
vrai et le bien pour le vrai et le bien : que ce soit pour eux un 
plaisir de faire du mal, cela nese manifeste pas dans le monde, 
parce que rhomme externe le cache ; mais dans P autre vie, quand 
les externes sont 6t&, et que Phomme est abandonnG a ses intfr- 
rieurs, ce plaisir se montre et se manifeste ; de la vient qu'ils sont 
dans Penfer, car ceux qui sont dans Penfer aiment tous faire du mal, 
mais ceux qui sont dans le Ciel aiment tons faire du bien. 

7393. Et je renverrai le peuple, et quits sacriftent a Jehovah, 
signifie qu'ils laisseraient alors ceux qui sont de I'Eglise spirt- 
tuelle, afin qu'ils adorent leur Bien : on le voit par la signification 
de renvomr, en ce que e'est laisser, K os 7312, 7349^ 7350 ; par la 
representation des fils d'Israel, en ce qu'ils sont ceux de PEglise 
spirituelle, commcN os 6426, 6637, 6862, 6868, 7035, 7062, 7198, 
7201 , 7215, 7223 ; et par la signification de sacrifier a Jehovah, en 
ce que e'est adorer son Dieu; que les sacrifices aient signifie tout 
culte en gfofral, on le voit W 6905 ; par consequent ici adorer. 

7394. Et Moscheh dit a Pharaon, signifie la reponse : on le voit 
par la signification de dire, parce que e'est a Pharaon qui vient de 
parler, en ce que e'est la reponse, comme aussi N° 71 03. 

7395. Honore-toi sur moi, signifie qu'il faut se confer au Vrai 
Divin : on le voit par la signification de slwnorer, en ce que c est 
se confier ; et par la representation de Moscheh, en ce qu'il est la 
Loi Divine, IN Tos 6723, 6752 ; consdquemment en ce qu'il est le 
vrai Divin, N os 6771 , 7014, 7382. 

7396. Pour quand supplier m-je pour loi, et pour les serviteurs. 
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a pour ton peuple, signifie ^intercession pour ceux qui sont dans 
ks faux et qui infestent : on le voit par la signification de supplier, 
parcc que c'est pour un autre, en ee que c'est Intercession ; et par 
la representation de Pharaon, en ce qu'il d&igne ceux qui sont 
dans les faux, et qui infestent, N°* 7107, 7110, 7126, 7U9, 7317; 
et comme ceux-la sont repr&entfe par Pharaon, quand il est en 
outre ajout6 : et ses serviteurs et son peaple, ils sont tous entendus 
en general et en particulier, car les serviteurs sont ceux qui sont 
d'une condition inttrieure et qui servent ; le peuple, c'est chacun 
en particulier ; les empires et les royaumes sont represents dans 
le Ciel comme un homme, et les soci&fe qui sont Ik, sont repre- 
sentees par les membres de cet homme ; or le roi est comme la 
lete : ce repr&entatif tire sa cause de ce que tout le Ciel ripri- 
sente un seul homme, et que les soci&fe du Ciel en represented 
les membres, et cela scion les fonctions ; de la on peut voir com- 
bien serait belle et agrtiable dans le Ciel, la representation d'un 
empire, d'un royaume et d'une soci6te, si tous y fetaient pareille- 
ment conjoints par la charite et la foi : le Seigneur aussi, partout 
ou cela est possible, conjoint ainsi les soci&fe, car le Divin Vrai 
meme, qui procfedc du Seigneur, introduit cet ordre partout oil il 
est regu ; dc \k cet ordre est dans le Ciel ; il est aussi sur les 
terres, mais les soci6tes qui le constituent sont eparses par tout le 
globe, et se composent de tous ceux qui sont dans 1' amour pour le 
Seigneur et dans la charit6 envers leprochain; n&inmoins ces 
soci6t6s ^parses sont rccueillies par le Seigneur, pour qu'elles re- 
presented aussi un seul homme, comme les society dans le Ciel ; 
ces soci&fe sont non-seulemcnt au-dedans de TEglise, mais meme 
au dehors de TEglisc, et prises ensemble elles sont appelees l'Eglise 
du Seigneur Sparse et formic par la reunion des hommes bons 
sur toutle globe, Eglise qui est aussi appel6e communion; cette 
communion, ou cette Eglise, est le Royaume du Seigneur sur les 
terres conjoint au Royaume du Seigneur dans les Cieux, et ainsi 
conjoint au Seigneur Lui-Meme. 

7397. Pour extermincr les greneuilles dauprbs de toi et de, tes 
maisons, sigmfie a fin que les raisonnements cessent : on le voit par 
la signification des grenouilles, en ce qu'elles sont les raisonne- 
ments d'aprfes les faux sans melange, jN 0S 735i, 7352, 7384; par 
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la signification ftexterminer, en ce que e'est cesser ; en effet exter- 
miner se dit des grenouilles, et cesser sc dit des raisonnements; 
par la representation de Pharaon, d'auprfes de qui les grenouilles 
seraient extermintes, en ce qu'il d&igne ceux qui sont dans les 
faux et qui infestent, jN T ° 7396 ; et par la signification des mahons, 
en ce qu'elles sont les choses qui appartiennent au mental naturel ; 
que la maison soit le mental naturel, on le voitIX os 4973, 5023, 
7353; de \h les maisons au pluriel, ce sont les choses qui y sont. 

7398. Settlement dans le fleiwe elles vetteront, signifie que ces rai- 
sonnements doivent demeurer avec les faux oil sont ces faux : on le 
voit par la signification du fleiwe, ici du (leuve d'Egypte, en ce qu'il 
est le faux, N os 6693 , 7307 ; et par la signification de renter, en ce 
que c'est demeurer. Void cc qui se passe ; toutes les choses, quellcs 
qu'elles soient, qui entrent chez 1'homme y demeurent, surtout celles 
qui sont regues d'aprks Taffection; on croit que les choses qui entrent 
sont enticement oblit^rees et rejetees quand 1'homme ne s'en sou- 
vientplus, toutefois elles ne sont point obliges ou rejettes ; mais 
elles restent attaches, ou dans la m6moire interieure, ou dans la m&~ 
moire exterieure parmi celles qui sont devenues famiTieres ; car celles 
qui deviennent families sont comme les naturelles qui coulent d'el- 
Ies-memes et ne sont point tiroes de la m&noire d'apres un souvenir 
sensible, par exemple, comme le langage de 1'homme, dont les mots 
affluent spontan&nent de la pensee, comme les gestes et les actions, 
et niSme la marche ; comme aussi penser ; ces choses entrent suc- 
cessivement d&s l'enfance, et avec le temps deviennent familiferes 
et coulent alors d'elles-memes ; d'aprks ces choses, comme aussi 
d'aprks d'autres choses semblables, on peut voir que toutes celles 
qui entrent chez Thomme y demeurent, et que celles qui sont pas- 
ses en habitude, c'est-k-dire qui sont devenues famili&res, ne sont 
plus apergues y etre, quoiqu'elles y soient; il en est de meme des 
faux et des maux qui entrent chez 1'homme, et de m£nie aussi des 
vrais et des biens ; c'est \k ce qui le forme et fait qu'il est tel ; que tout 
ceque 1'homme a vu, entendu, pense,prononceetfait ait ete inscrit 
en lui, on le voit IN 0S 2474, 3489. D'aprks cela maintenant on voit 
comment il faut entendre que les raisonnements doivent demeurer 
avec les faux ou sont ces faux ; car les faux, apres qifils out M eloi- 
gnfe, recoivent leurs places aillcurs dans le naturel, et avec les faux 
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V effort ct la cupidity de raisonner ; mais non comme auparavant 
dans le milieu sous l'intuition directe du mental. C'est de Ik que les 
grenouilles, comme il est rapport6 dans la suite, furent amasste 
par monceaux, et que la terre en puait, ce qui signifie que ces faux 
raisonnants furent disposes en faisceaux dans le naturel, et qu'il 
en r^sulta quelque chose de hideux et de repoussant, voir plus bas, 
N 05 7408, 7409. 

7399. Et il dit : Pour de?nain, signifie a perpetuite : on le voit 
par la signification de pour deniain, en ce que c'est a perp6tuit6, et 
pourl'6temit6, N°3998. 

7400. Et il dit : Selon la parole, signifie la confirmation qui en 
resulte : on le voit sans explication. 

740 \ . Afin que tu saclies que nul nest comme Jehovah noire Dieu, 
signifie quil y aun seul Dieu, et qu'il n'en est pas d' autre que Lui : 
on le voit en ce que, quand il est dit dans le sens historique que 
nul nest comme Jeliovah-Dieu, il est entendu dans le sens interne 
qu'il n'y a pas d'autreDieu queLui, et, puisqu'il n'en est pas d' autre 
que Lui, qu'il y a un seul Dieu ; dans la Parole il est dit quelque- 
fois que nul n'est comme Jehovah-Dieu, et aussi que nul Dieu n'est 
comme Jehovah ; il a GW dit ainsi dans la Parole, parce que dans 
ce temps-la, dans la terre oil etait l'Eglise, comme aussi dans les 
terres oil n'6tait pas U^glise, on adorait plusieurs dieux, et chacun 
rr6f6rait son dieu au dieu d'un autre ; on distinguait ces dieux par 
des noms, etle Dieu des Israelites et des Juifs par le nom de Jeho- 
vah : les Juifs eux-m6mes et les Israelites croyaient aussi qu'il y 
avait plusieurs dieux, mais que Jehovah etait plus grand que tous 
les autres, h cause des miracles ; c'est pourquoi aussi quand les mi- 
racles cessaient, aussitot ils 6taient entrainds vers le culte des au- 
tres dieux, comme on le voit clairement par les historiques de la 
Parole ; & la v£rit6, ils disaient de bouche qu'il y a un seul Dieu, et 
qu'il n'en est pas d' autre que Lui, mais ils ne le croyaient pas de 
coeur ; c'est done de \k qu'il est dit dans la Parole que Jehovah est plus 
grand que les autres dieux, et que nul n'est comme Lui, par exemple 
dans David: « Quel Dieu (est) grand comme Toi? Toi, (tu es) le 
i Dieu qui fait des merveilles. » — Ps. LXXVIL 14, 15: — Dans 
le meme : « Qui (est) comme J&iovah notre Dieu ! » — Ps. CXIII. 
5: — Dans le Meme: « Jehovah (est) un Dieu grand, et un roi 
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» grand par dessus tous les dieux, » — Ps. XGY. 3: — Dans le 
Meme : « J&iovali (est ) grand, et lou£ grandement ; il est k craindre 
» par dessus tous les dieux. » — Ps. XCVL 4 : — C'est pour cela 
aussi que Jehovah est appel6 « le Dieu de$ dieux, et le Seigneur 
» des seigneurs. » — Ps. CXXXVI. % 3. Dan. II. 47 : — Que ce- 
pendant dans le sens interne cela signifie qu'il y a un seul Dieu 
et qu'il n'en est point d* autre que Lui, c'est ce qu'on voit clairement 
dans Esa'ie : « Souvencz-vous des premieres Glioses d&s le sifecle, 
» car Moi (je suis) Dieu, et point d 'autre Dieu, et point comme 
» Moi. »— XLVI. 9. 

7402. Et les grenouilles seront eloignees de toi et de te$ maisons, 
et de tes serviteurs, et de ton peuple, signifie qiiils ne seraient point 
forces de raisonner d'apres les faux sans melange : on le voit par 
la signification des grenouilles qui seront eloignees, en ce que c'est 
.qu'ils ne seraient point forcfe de raisonner d'aprfes les faux sans me- 
lange, IN 7392; par la representation dePharaon, en ce qu'il dfeigne 
ceux qui sont dans les faux et qui infestent, comme il a d6jk <H6 dit ; 
par la signification des maisons, en ce qu'elles sont les clioses qui 
appartiennent au mental naturel, N°7397; et par la signification 
des serviteurs et du peuple, en ce qu'ils sont tous ceux, en general 
et en particulier, qui sont dans les faux et qui infestent, N°7396. 

7403. Seulemenl dans le fleuvc el les r ester ont, signifie qu'ils de- 
meureront avec les faux ou sont les faux : on le voit d'apres ce qui 
a 6t6 dit ci-dessus, N°7398, oil sont les memes paroles. 

7404. Et Moscheh s or tit, et Aharon, davec Pharaon, signifie la 
separation davec ceux qui raisonnaient d'apres les faux sans me- 
lange : on le voit par la signification de sortir, en ce que c'est etre 
s6par£ ; par la representation de Moschek et d' Aharon, en ce qu'ils 
sont la Loi Divine, Moscheh la Loi interne, et Aharon la Loi ex- 
terne, N os 7381 ; et par la representation de Pharaon 7 en ce qu'il d6- 
signe ceux qui sont dans les faux et qui infestent, K 7396, ici ceux 
qui infestent par les raisonnements d'aprfes les faux sans melange. 

7405. Et Moscheh cria a Jehovah au sujet des grenouilles quit 
avait imposees a Pharaon, signifie ^intercession : on le voit d'apr&s 
ce qui precede, ainsi sans autre explication. 

7406. Et Jehovah fit selon la parole de Moscheh, signifie quit 
fut fait ainsi selon la parole du Seigneur : en effet, la supplication 
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que fit Moscheh venait, il est vrai, de la bouche de Moscheh, mafe 
n6anmoins c'6tait par le Seigneur; car tout ce que riiomme pense 
et par suite prononce, et tout ce qu'il veut et par suite fait, influe, 
Thomme n'est qu'un organe recipient, voir j\ os 6189 h 6215, 6307 
k 6327, 6166 a 6495, 6598 a 6606, 6613 a 6626 ; par consequent 
aussi les choses que Moscheh a prononc&s ct faites ; ici done Jeho- 
vah fit seion la parole de Moscheh, signifie qu'il fut fait ainsi selon 
la parole du Seigneur ; que Jehovah dans la Parole soit le Seigneur, 
on le voit N os 1343, 1736, 2921, 3023, 3035, 5663, 6303, 6281, 
6905. 

7407. Etelles moururent les grenouilles des maisons, des cours 
et des champs, signifie que chez enx cessaient les raisonnements 
d'apres les faux sans melange partont dans le naturel : on le voit 
par la signification de mourir, en ce que e'est cesser ; par la signi- 
fication des grenouilles, en ce qu'elies sontles raisonnements d'a- 
prfcs les faux sans melange, ainsi qu'il a 6te dit ci-dessus ; par la 
signification des maisons, en ce qu'elies sont les choses qui appar- 
tiennent au mental naturel, N° 7397, ici celles qui y sont les int6- 
rieurs ; par la signification des cours, en ce qu'elies sont les ext6- 
rieurs du mental naturel ,• que le mental soit int6rieuretext6rieur, 
on le voit N os 3293, 3294, 4570 , 51 1 8, 5497, 5649 ; et par la signi- 
fication des champs en ce qu'ils sont les choses qui sont plus com- 
munes, ainsi plus ext6rieures, car les champs sont au-delk des 
maisons et des cours: ainsi « elles moururent les grenouilles des 
maisons, des cours et des champs, » signifie que les raisonnements 
d'aprfes les faux sans melange cessaient partout dans le naturel. 

7408. Et Us les amasserent par monceaux, par monceaux, signi- 
fie que ces faux raisonnants etaient disposes en faisceaux dans 
te naturel: on le voit par la signification d'etre amasse par mon- 
ceaux, par monceaux, en ce que e'est etre dispose en faisceaux : 
que ce soit Ik la signification d'etre amass6 par' monceaux, e'est 
parce que toutes les choses qui sont dans le mental de l'homme out 
iti disposes en s&ies et comme en faisceaux ; et en series en de- 
dans des series, ou en faisceaux en dedans des faisceaux , voir 
N os 5339, 5530, 5881 ; qu'il y ait une telle disposition, cela est 
Lien Evident par la disposition de toutes les choses dans le corps, les 
fibres s'y prfeenlent disposes en faisceaux, et les glancles en polo- 
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tons, et cela partout ; plus parfaitement encore dans les ehoses plus 
pures qui ne se montrent point (levant l'ceil nu; cette disposition en 
faisceaux se fait voir principalement dans le cerveau, dans les deux 
substances qui y sont, dont Tune est appel^e corticate, et l'autre, 
mMullaire ; il n'en est pas autrement dans les substances plus 
pures, ni enfin dans les plus pures, oil sont des formes qui les re- 
coivent, formes memes de la vie ; qu'il y ait des formes ou des sub- 
stances rdcipientes de la vie, e'est ce qn'on peut voir par cbacune 
des clioses qui st manifestent dans les etres vivants; on peut voir 
aussi que les formes ou substances rteipientes sont le plus convena- 
blement disposees pour Finflux de la vie; sans la reception de la 
vie dans les substances, qui sont les formes, il n'y aurait rien de 
vivant dans le monde naturcl, ni dans le monde spirituel ; ce sont 
des series de filaments tres-purs, i l'instar de faisceaux, qui consti- 
tuent ces formes ; il en est de meme des clioses qui y sont 6minem- 
ment modifiees ; en effet, les modifications regoivent leur forme des 
formes qui sont les substances, dans lesquelles elles sont, et par les- 
quelles elles dtanilent, car les substances ou les formes sont les su- 
jcts determinants. Si les 6rudits ont pcrcu les clioses qui appartien- 
nenta la vie de l'liomme, ainsi que celles qui appartiennent k sa 
pensdeet a savolonte, sans substances ou formes r<5cipientes, e'est 
parce qu'ils ont cru que la vie ou Tame etait ou une sorte de (lamnie, 
ou une sorte dither, ainsi quelque chose qui 6tait dissipt'* aprte la 
mort ; de Ik cette folie de la plupart d'entre eux, qu'il n'y a aucune 
vie aprfes la mort. D'apres cela, on peut voir comment il faut en- 
tendre que les faux raisonnants etaient disposes en faisceaux dans 
lenaturel. 

7409. Et la terre en pnait, signifie ce qui est hideux et repous- 
sant : on le voit par la signification de puer, en ce que e'est ce qui est 
hideux et rcpoussant, N os 451 6, 71 61 , 73 1 9 ; et par la signification 
de la terre, ici de la terre d'Egypte, en ce qu elle est le mental 
naturel, N os 5276, 5278, 5280, 5288, 5301. 

7410. Vers. 11, 12, 13, 14, 15. EtPliaraonvit qud y avait de 
la respiration, et il appesanlit son cceur, et it ne les ecouta point, 
ainsi qtt avait parte' Jehovah. Et Jehovah dit it Moscheh : D'u a Aha- 
ron : Etends ton baton et frappe la poitssicre de la terre, et elle de- 
viendrades Poitx dans toule la terre d'Egijple. El Us firenl ainsi, 
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et Aharon etendit sa main avec son baton, et il frappa la poussiere 
de la terre, et le poux fut sur lliomme et stir la bite ; toute la poussiere 
de la terre devinl poux dans toute la terre d'Egypie. Et ainsi firent 
les mages par leurs enchant emenls pour produire des poux, el Us 
ne purent point; et le poux fut sur riwmme et sur la bete. Et les 
mages dirent a Pharaon : Le doigt de Dieu, ceci : et le cm.it de 
Pliar aon fut ren force, et il ne les ecoata point, ainsi qu avait parle 
Jehovah. — Et Pharaon vit quil y avail de la respiration, signifie 
que Tennui avait cess6 : et il appesantU son coeur, signifie l'obstina- 
lion : et il ne les ecouia point, signifie la non-ob&ssance : ainsi 
qu avait parle Jehovah, signifie selon la prediction : et Jehovah dit 
a Mosch'eh, signifie l'instruction de nouveau : dis a Aharon, signifie 
Finflux de la Loi interne dans la Loi externe : etends ton baton, si- 
gnifie pour montrer la puissance Divine : et frappe la poussiere de 
la terre, signifie pour mettre en mouvement les choses qui ontet6 
damnees dans le nature] : et elle deviendra des poux, signifie que de 
la surgiront des maux : dans toute la terre d'Egypie, signifie par 
tout le mental naturel : et Us firent ainsi, signifie l'effct : et Aharon 
etendit sa main avec son bciton, signifie la puissance du vrai interne 
par le vrai externe : et il frappa la poussiere de la terre, signifie que 
les choses damnees furent miscs en mouvement: etle poux fut sur 
Uhomme et sur la bete, signifie les maux int<5rieurs et ext&ieurs des 
Cupidites : toule la poussiere de la terre devint poux dans toule la 
terre d'Egypie, signifie que ces maux provenaient des choses dam- 
nees : et ainsi fitent les mages par leurs enchanlemenls pour pro- 
duire des poux, signifie 1' effort pour pcrvertir l'ordre Divin, et pour 
faire aussi quelque chose de semblable : et Us ne purent point, signi- 
fie que ce fut en vain : el le poux fut sur I'homme et sur la bete, si- 
gnifie les maux interieurs et exterieurs des cupidites : et les mages 
dirent a Pharaon, signifie la perception et la communication avec 
ceux qui sont dans les maux: le doigt de Dieu, ceci, signifie que 
e'ttait la puissance d'apres le Divin : et le cceur de Pharaon fut ren- 
force, signifie 1' obsignation : et il ne les ecouia point, signifie la 
non-ob&ssancc : ainsi qu avait parle Jehovah, signifie selon la pre- 
diction. 

741 1 . Et Pharaon vit quil y avait de la respiration, signifie que 
V ennui avait ccsse : on le voit par la signification de il y avail de la 
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respiration, en ce que c'est qu'il n'y avait plus de d6plaisir, ainsi 
plus d'ennui ; qu'ils aient eu de l'ennui et du dc$plaisir a raisonner 
d'aprcs les faux sans melange, on le voit ci-dessus Is 7392 ; le plai- 
sir fait que riiomme respire librement ct pleinement, mais par le 
d^plaisir il ne respire ni librement ni pleinement, c'est de la que 
ces mots, il y avait de la respiration, signifient que lc deplaisir ou 
Tennui avait cess6. 

7412. Et il appesantit son cxur, signifie i'obstination : on le voit 
par la signification d'appesantir, puis d'endurcir et de renforcer lc 
cceur, en cc que c'est I'obstination, IX 0S 7275, 7300, 7305. 

7413. Et il ne les ecouta point, signifie la non-obeissance : voir 
ci-dessus N os 7224, 7275, 7301, 7339, oiisontdesemblables paroles. 

7414. Ainsi qu 'avait parte Jehovah, signifie selon la prediction: 
voir ci-dessus, N os 7302, 7340. 

7415. Et Jehovah dit a Moscheh, signifie line instruction de nou± 
veau : voir K os 7186, 7226, 7267, 7304, 7380. 

7416. Bis a Aharon, signifie I* influx de laLoi interne dans la 
Loi externe : voir ci-dessus, N° 738 1 . 

7417. Etends ton baton, signifie pour montrer la puissance Bi- 
vine : on le voit par la signification ftetendre en ce que cest exercer 
et montrer, comme ci-dessus ; et par la signification du baton en ce 
que cest la puissance, N os 4013, 4015, 4876, 4936, 6947, 7011, 
7026 ; cette puissance etait divine, parcc que dans Aharon il n y 
avait aucune puissance, encore moins dans le baton, mais la puis- 
sance 6tait exercee par Aharon et par son baton ; si clle 6tait exer- 
c6e par le baton, c'Stait parce que les choses qui s'operaient au- 
dedans de l'Eglise d'apres le commandement divin, s'operaient par 
des representatifs; cela avant l'av(5nement du Seigneur; ainsi par 
Vextension de la main et du baton, parce que le bras et la main 
correspondent k la puissance, et par suite aussi le baton. Si, avant 
Tav6nement du Seigneur, les choses qui s'operaient au-dedans de 
l'Eglise, d'aprfes le commandement Divin, s'operaient par des re- 
pr&entatifs, c'6tait parce que toutes choses, en general et en par- 
ticulier representaient le Seigneur, ainsi que son Royaume dans les 
cieux et son Royaume dans les terres ou l'Eglise ; que cela soit ainsi, 
on peut le voir aussi dans la Parole ou toutes choses en general et 
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en ppticulier traitent du Seigneur dans le sens supreme, at de sor> 
Royamme et de l'Eglise dans le sens interne. 

7418. Et frappe la poussiere de la terre, sigw fie pour mettre en 
mouvement les choses qui out ete damnees dans le naturel : on le voit 
par la signification de frapper, en ce que c'est mettre en mouve- 
menl ; par la signification de la pousslere, en ce que c'est ce qui a 
etti damn6, ainsi qu il va etre expliqu<5 ; et par la signification de la 
terre, ici de la terre d'Egypte, en ce qu'elle est le mental naturel, 
N« 7409. Si la poussiere est ce qui a M damn<5, c'est parce que les 
lieux, oil sont les mauvais esprits, vers les cotfe sous les plantes 
des pieds, apparaissent commc une terre, et mem« comme une terre 
inculte et aridc, sous laquelle sont certains enfers ; cette terre est 
celle qui est appelde terre damnfe, et la poussifere de cette terre si- 
gnifie ce qui a i\& damne ; il nVa M quelquefois donn6 de voir que 
les mauvais esprits ysecouaient la poussiere de leurs pieds, quand 
ils voulaient livrer quelqu'un a la damnation; j'ai vucela vers la 
droite un peu en avant k la frontifere de Fenfer des magiciens, oil 
sont pr^cipites dans leur enfer les esprits qui, tant qu'ils ont vecu 
danslemonde, ont ft£ dans la science de la foi et mianmoins ont 
men6 la vie du mal : de la vient done que la poussifere signifie ce 
qui a &A damn6, et que secouer la poussifere signifie la damnation. 
Comme c'est la ce qui <Hait signify, le Seigneur commanda ft ses 
disciples de secouer la poussifere de leurs pieds, s'ils n'fetaient point 
re^us, comme on le lit dans Matthieu : « Quiconque ne vous aura pas 
» rec;us, et n'aura pas 6coutfe vos paroles, en sortant de cette maison 
» ou de cette ville, secouez la poussiere de vos pieds ; en v<5rit<5 je vous 
» dis : ce sera plus tolerable pour la terre de Sodome et de Gomorrhe 
» au jour du jugement que pour cette ville-la. » — X. \ 4, 1 5. Marc. 
VI. 11. Luc. IX. 5.X. 10, 11,12;— la, par les disciples sont enten- 
dus non pas les disciples, mais toutes les choses de l'Eglise, ainsi 
toutes les choses de la foi et de la charite, N os 2089, 21 29 f. 21 30 t 
3354, 3858, 391 3, 6397 ; par ne pas recevoir et ne pas Aeoliter, il est 
signifie rejeter les vrais qui appartiennent a la foi et les biens qui ap- 
partiennent k la charitd ; par secouer la poussifere des pieds est signi- 
fie la damnation ; si cela sera plus tolerable pour Sodome et Gomor- 
rhe que pour cette ville-la, c'est parce que par Sodome et Gomorrhe 
sont entendus cftiix qui sont dans le mal de la vie, mais qui n'ont eu 
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aucune connaissance du Seigneur ni de la Parole, ainsi qui n'ont pu 
recevoirrdela il devient Evident quil s'agitnon d'unemaison ou 
d'uneville qui ne recevrait point les disciples, mais de ceux qui sont 
au-dedans de l'Eglise, et qui ne vivent point la vie de la foi ; chacun 
peut voir qu'une ville entifere ne pouvait pas etre damnee, parce qu'on 
n'aurait pas rep les disciples, et qu'on n'aurait pas rcconnu sur-le- 
champ la nouvelle doctrine qu'ils prechaient. Ce qui a M damn6 est 
aussi signify par la poussifere qu'on mettait autrefois sur sa tete, 
quand on dtait dans la douleur et dans la penitence ; comme dans 
J6r6mie : « lis sont assis a terre, ils se taisent les anciens de la fille 
» de Sion ; Us out fait monter lapoussiere sur leur tele; ils se sont 
* ceints de sacs ; elles ont fait descendre a terre leur tete les vierges 
» de Jerusalem. » — Lament. II. 10. — Dans Eztetriel : « Ils crie- 
» ront amferement, et ils feront monter de la poussifere sur leurs 
» tetes ; dans la cendre ils se rouleront. » — XXVII. 30. — Dans 
Miclite : « En pleurant ne pleurcz point dans la maison d'Aphra, 
» dans lapoussiere roule-to'u »— I. 10. — Dans Jean : « Its jele- 
» rent de la poussiere sur tears tetes, et ils criferent en pleurant et 
» en gfemissant. » — Apoc. XVIII. 19; — Et aussi dans les Ilisto- 
riques de la Parole ca et Ik; par la poussifere sur les tetes, et par 
Inclination du corps et de la tete vers la terre et Taction de s'y 
roulcrdans la poussifere, dtait representee l'Humiliation, qui, lors- 
qu'elle est rfiellc, est telle, qu'on reconnait et qu'on permit que 
Ton a M damn6, mais que Ton a M retire de la damnation par le 
Seigneur, voir N° s 23$7, 3994, 4347, 5420, 5957. La poussifere en 
laquelle a 6t6 rfeduit et broyS le veau d'or que les Israelites avaient 
fait dans le dfesert, signifie aussi ce qui a ete damnd ; il en est ainsi 
parle dans Mo'ise : « Yotre p6ch6 que vous avez fait, it veau, je le 
» pris et je le brulai au feu; et je le broyai en le moulant bien, put- 
» qua ce quit fut reduit en Poussiere, et j'en jetai la poussiere dans 
» le torrent qui descend de la montagne. » — Deut6r. IX. U . — 
La poussifere signifie aussi ce qui a etfe damn£ dans les passages 
suivants; dans la Genfese : « Jfehovah-Dieu dit au serpent: Sur ton 
» ventre tu marcheras, et la poussiere tu mangeras tous les jours 
» de ta vie. » — HI. 1 i. — Dans Miclite : « Pais ton peuple selon 
» les jours d'eternitti ; les nations verront et rougiront de toute leur 
» puissance; elles lecheront la poussiere comme le serpent, » — 
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VII. 1 4, 1 6, 1 7. — Dans Esaie : « Pour le serpent la poussiere (sera) 
« son pain. » — LXV. 25. — Dans.le Meme : « Descends et as- 
« sieds-toi sur la poussiere, Vierge fille de Babel. » — XL VII. 1. 

— Dans DaVid : « Vers la poussiere est prosternee noire ame> a 
« la terre est attach^ notre ventre. » — Ps. XLIV. 26. — Dans le 
Meme : « A. la poussiere est attachee mon ame ; vivifie-moi. » — Ps. 
CXIX. 25. —La Poussiere dans la Parole signifie aussi le Sepulcre, 
puis ce qui est Humble, comme aussi ce qui est Nombreux. 

741 9. El elle deviendra des poux, signifie que de Id surgiront des 
maux : on le voit par la signification des poux, en ce que ce sont 
des maux; mais quelle sortc de maux et de quelle origine ils sont, 
on peut le voir par la correspondence des maux avec cette vcrmine, 
ce sont principalement les maux qui sont dans riiomme sensuel ou 
enticement externc; la correspondance vient de ce que les poux 
sont sur la supcrficie de la peau , et s'y tiennent dans l'ordure et 
sous la crasse : le sensuel de ccux qui out ete dans la science de la 
foi et dans la vie du mal est aussi tel; quand cette science leur est 
6t6c 7 comme il leur arrive dans V autre vie 1 , ils sont d'un mental 
grossicr et lourd ; il m'en est apparu assez souvenl, ils sont liideux 
et repoussants : les infestations des maux sont signifies par la 
morsure. Que ce soit la la signification des poux, e'est ce qui ne 
peut pas etre confirm*} par d'autres passages dans la Parole, car 
il n'en est fait mention que dans David, oil il est parl6 de TEgypte. 

— Ps. CV. 34. 

7420. Dans toulc la terre d'Egypte, signifie par tout le mental 
naturel : on le voit par la signification de la terre d'Egypte, en ce 
quelle est le mental naturel , N os 5276, 5278, 5280, 5288, 5301 . 

7421 . Et ils firent avast , signifie I'effet : on le voit sans expli- 
cation. 

7422. Et Aharon etendit sa main avec son baton, signifie la puis- 
sance du vrai interne par le vrai externe : on le voit d'apres ce qui 
a 6t<5 dit ci-dessus, N° 7382, oil sont les memes paroles. 

7423. Elil frappa la poussiere de la terre, signifie que les clioses 
damnees furent mises en mouvement : on le voit par ce qui a &6 dit 
ci-dessus, N°7418. 

7424. Et le poux fut sur I'liomme et sur la bete, signifie les maux 
interieurs et exterieun des cupidites ; on le voit par la signification 
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des poux, en ce que cc sont des maux, N° 7419 ; par la significa- 
tion de Yhomnie, en ce qu'il est le bien, IN Tos 4287, 5302, ainsi dans 
le sens oppose le mal ; et par la signification de la bite, en ce qu'elle 
est r affection du bien, ct dans le sens oppose 1' affection du mal, ou 
la cupidite, N os 45, 46, 142, 143, 246, 714, 715, 719, 776, 2179, 
2180, 3218, 3519, 5198; mais quand il est dit l'liommc et la bete, 
Thomme signifie le bien interieur et dans le sens oppose lc mal 
interieur, et la bete le bien cxterieur et dans le sens oppose le mal 
extericur. Si Thomme signifie le bien ou le mal interieur, e'est parce 
que Thomme est homme d'aprfes son homme interne et la qualite 
de cet homme, ct non par Thomme externe, car Thomme externe 
n'est point homme sans Thomme interne; et pour que Thomme 
externe soit aussi liomme, il doit etre entitlement subordonne a 
Thomme interne, an point qu'ii agisse non par lui-meme, mais par 
Thomme interne ; si la bfite signifie le bien exterieur etdans le sens 
oppose le mal exterieur, e'est parce que chcz les betes il n*y a pas 
un interne tel qu il est chez Thomme; Tinternc qu'elles ont est 
plonge dans Texterne, au point que Finternc et Texterne font un, 
et regardent ensemble en bas ou vers la terre, sans aucunc Him* 
tion vers les interieurs. II est dit les maux des cupidites, parce que 
tous les maux appartiennent aux cupidites, puisque les cupidites 
appartiennent aux amours. Les maux interieurs sont distingu& des 
maux exterieurs, en ce que les maux interieurs sont ceux de la 
pens6e ct de la volonte, et que les maux exterieurs sont ceux qui 
appartiennent a Facte ; qu'il y ait des maux interieurs et non exte- 
rieurs, cela est bien evident en ce qu un homme peut etre mechant, 
ct cependant dans la. forme externe parailre comme un homme 
probe, et meme comme un homme fidele ct eonsciencieux ; il en est 
aussi qui savent sc deguiser en anges, tandis qu'ils sont interieu- 
rement des diablcs, tant la forme interieure, qui est celle deTcs- 
prit, peut difKrer de la forme exterieure qui est celle du corps. 

7425. Toute la poussiere de la terre clevint poux dans toute la icrre 
d'Egypte, signifie que ces maux provenaient des choscs damnees : on 
le voit par la signification de la poussiere de la terre, en ce que e'est 
ce qui a ete damne, N° 7418 ; par la signification des poux, en cc 
que ce sont des maux, K° 7419 ; et par la signification de ia terre 
df$gypie 9 en ce que e'est lc mental naturel, N° 7420. 
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7426. Et ainsi fircnt les mages par leurs enchancements pour 
produire des poux, signifie I'effort pour pervertir Vordre Divin, et 
pour faire aussi queique chose de semblable : on le voit par la signi- 
fication de Us firent, en ce que c'est 1' effort pour faire queique chose 
de semblable, car la suite montre qu'ils ne purent point ; par la si- 
gnification des mages, et des enchantements , en ce que c'est per- 
vertir Uordre Divin, et faire queique chose de semblable dans la 
forme externe, i\ os 7296, 7297, 7337 ; et par la signification de 
produire des poux, en ce que c'est produire ces maux qui sorit si- 
gnifies par les poux, N os 7419. 

7427. Et its ne purent point, signifie que ce fat en vain : on le 
voit sans explication. 

7428. Et le poux ful sur I'homme et sur la bete, signifie les maux 
interieurs et exterieurs : on le voit d'aprfes ce qui a 6t6 dit ci-dessus, 
N° 7424, oil sont les memes paroles. 

7429. Et les mages dirent a Pharaon, signifie la perception et la 
communication avec ceux qui sont dans les maux : on le voit par la 
signification de dire, en ce que c'est la perception, N os 1791 , 1815, 
1819, 1822, 1898, 1919, 2080, 2619, 2862, 3509, 5743, et aussi la 
communication, N°* 3060, 4131, 6228, 7291, 7381 ; par la signi- 
fication des mages, en ce qu'ils sont ceux qui pervertissent Uordre 
Divin et font queique chose de semblable dans la forme externe, 
N° 7426 ; et par la representation de Pharaon, en ce qu'il designe 
ceux qui sont dans les faux et qui infestent, N os 6651 , 6679, 6683, 
7107,7110, 7126, 7142, 7317; ici ceux qui sont dans les maux, 

•parce que maintenant ils sont dans r&at du mal, apres que les faux 
raisonnants ont 6te 6t£s, comme on le voit clairement par ce qui 
precede. 

7430. Le doigt de Dieu, ceci, signifie que cetait la puissance d'a- 
pres le Divin : on le voit par la signification du doigt de Dieu, en 
ce que c'est la puissance par le Divin ; si le doigt est la puissance, 
c'est parce que les doigts font partie des mains, et quotes mains 
signifient la puissance, N os 878, 4931 a 4937, 6344, 6424, 6948. 
Que le doigt soit la puissance, on le voit aussi par ces passages : 
« Quand je regarde les Cieux, I'ouvrage de les doigts, la lune et les 
» etoiles que tu as prfiparees. » — Ps. VIII. 4.— Dans Luc : 
« Jfeus dit : Si par le doigt de Dieu ft cliasse les demons, certes 
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» vers vous est parvenu le Royaume de Dieu. >> —XL 20. — Si 
Jfesus < tira de la foule k part ]e sourd qui parlait difficilement, et 
* /m mi/ son ddfgr* clans les oreilles, et, crachant, lui toucha la 
P tongue, » - Marc, VII, 31, 33, - e'etait aussi pour representor 
la puissance Divine. Que le doigt rcpresenie la puissance, cela est 
encore Evident par les rites dc rEgiiso cliez les Juifs en'cc qu'on 
mettait du sang sur le pouce, et quo le pretre faisait i'aspersion du 
sang avec le doigt ; voici ce qui en est dit dans Moise : « Tu 6gor- 
» geras le b&icr, et tu mettms de son sang sur le pouce de la main 
» droile d Aharon et de ses fits, et sur le pouce de leur pled droit. » 
— Exod. XXIX. 20. — « Le pretre prendra du sang du delit, el le 
» pretre en mettra sur le bout de Toreille droile de eclui qui doit 
P etre puri(i<5 de la lepre, et m le pouce de sa main droit e, et sur 
» le pouce de son pled droit. Ensuite le pretre trempera km doigt 
» droit dans Thuile qui sera dans la paume de sa main gaudiest 
« fera aspersion de l'huile avec son doigt sept fois devant Jehovah, 
» du restede I'huilc, qui sera dans sa paume, le pretre en mettra sur 
» le bout de 1'oreille droite de celui qui doitetre purine, of sur le pouce 
*> de sa main droite, et sur le pouce de son pled droit. » — L6vit. 
XIV. U, 16, 17. — « Tu prendras du sang du taureau, et tu en 
» mettras sur les cornes de Vautel avec ton doigt. » — Exod. XXIX. 
12; — Et en outre aussi, L6vit. IV. 6. IX. 9;— Que tons ces 
rites aienl signifie des arcanes du Ciel et des choses saintes, on le 
voit en ce quo la Parole vientdu Divin, eta etc inspiree jusqu'i 
son moindre accent, — Luc. XVI. 17 ; — de memc aussi ces pas- 
sages; on y voit clairement par le sens interne quo le pouce et le 
doigt sont la puissance du bien par le vrai. La puissance est aussi 
signify par le doigt dans David : « Mm {soit) Jehovah qui enseigne 

» a mes mains le combat, et a mes doigts la guerre. » Ps. CXLIV, 

1 ; — et dans Esa'ie : « II ne regardera pas vers les autels, ouvrage 
» de ses mains, et ce quant fait ses doigts. » — XVII. 8; —les 
autels sont le culte en general, No 4541 ; Fouvragc des mains, et 
ccqu'ontfait les doigts, sont les choses qui proviennentdu propre, 
ainsi qui proviennentde sa puissance. 

7431. El line les ecouta point, signifie la non-oi^ls^arivc : voir 
ci-dessus, N os 7224, 7275, 730), 7339. 
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7432. Ainsi quavait parte Jehovah, signifie scion la prediction : 
voir aussi ci-dessus N°s 7302, 7340, 7414. 

7433. Vers. 46, 17, 48, '19, 20. Et Jehovah d'u a Moscheh : Leve- 
toi matin au matin, et pose-toi devant Pharaon; void, U sort vers 
les eaux, et tu lui divas : Ainsi dil Jehovah : Rcnvoie mon peuple, 
et quits Me servent. Car si tot tu ne remotes pas mon peuple, void, 
Moi fenvoie contre tot, et contrc ies servileurs, et contre ton peuple, 
et contre ies maisons, le Volatile nuisible; et seront remplies les 
maisons des figypiiens du Volatile nuisible, et aussi la terre sur la- 
quelle elles ( sont). El je distinguerai en ce jour4a la terre de Gos- 
chen, sur laquelle mon peuple se tient, en ce qu'il ny aura point la 
de Volatile nuisible , afin que tu saches que Moi (je suis) Jehovah 
au milieu de la terre. El je mettrai une redemption entre mon peuple 
et ton peuple; pour dsmain serace signe. Et Jehovah fit ainsi, et il 
vint du Volatile nuisible en masse en la maison de Pharaon, el la 
maison de scs servileurs, etdans toute la terre dEgyple ; et la terre 
elait abimee a cause du Volatile nuisible. — Et Jehovah d'u a Mos^ 
cheh, signifie de nouveau une instruction : leve-toi matin au matin, 
signifie l'dlevation vers un signe de puissance encore plus grand : 
et pose-toi devant Pharaon, signifie Fapparence du Divin a ceuxqui 
sont dans les mm% : void, il sort vers les eaux, signifie que d'aprfes 
ces mauxils pensentde nouveau auxfaux : et tu lui divas : Ainsi dit 
Jehovah, signifie le commandemcnt : renvoie mon peuple pour quils 
Me servent, signifie afin qu'ils laissent ceux de l'Eglisc spirituelle, 
pour qu'ils adorent leur Dieu en liberty : car si toi tu ne renvoies 
point mon peuple, signifie s'ils ne laissent point : void, Moifenvoie 
contre toi, et contre tes servileurs, el contre ton peuple, et contre les 
maisons, le Volatile nuisible, signifie en eux le faux malveillant 
dans toutes choses en general et en particulier : et seront remplies 
les maisons des Egyptiens du volatile nuisible, et aussi la terre sur 
laquelle elles (sont), signifie que les faux de la malvcillance s'em- 
pareront de toutes les choses du mental naturel: et je distinguerai 
en ce jour-la la terre de Goschen, sur laquelle man peuple se tieni, 
en ce qu'il ny aura point la de volatile nuisible, signifie qu'ils ne 
pourront infester par les faux de la malvcillance ceux qui sont de 
l'Eglise spirituellc, quoiqu'ils soient prfes d'cux : afin que tu saches 
que Moi (je suis) Jehovah au milieu de la terre, signifie de la Taper- 
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eeption que le Seigneur est ie seul Dieudel'Eglise : eije mettrai urn 
redemption enire mon peuple et ton peuple, signifie la ddlivrance de 
ceux de l'Eglise spirituelle d'avec ceux qui sont dans les cnfers au- 
prfes : pour domain sera ce signe, signifie la manifestation de la puis- 
sance Divine par suite k perpetuity : et Jehovah fit ainsi, signifie qu'il 
fut fait comnie il avail &t£ dit : et U vint du volatile nuisible en masse 
-en la maison de Pharaon, el la maison de ses serviteurs, et dans toute 
la terre d'tigypte, signifie que les faux malveillants fircnt de tous co- 
tfe irrnptkm Chez eux : el la terre etait abhnee a cause du volatile nui- 
sible, signifie que le mental natural (ka.it corrompu quant au vrai. 

7134. Et Jehovah dit a Moscheti, signifie denouveau une ins- 
truction: on levoit par la signification de dire, quand e'est par 
J6hovah k Moscheh, en ce que c est l'instuiction, N os 7186, 7226, 
7267, 7304, 7380, 741 5, ici de nouveau une instruction, parce qu'il 
lui fut dit ce qui serait fait de nouveau. 

7435. Leve-toi matin au matin, signifie C elevation vers un signe 
fte puissance encore plus grand : ccla .est Evident par la significa- 
tion de se lever matin, en ce que e'est lY:16vation ; que se lever, ce 
soit 1? dilation, on le voit N os 2401, 2785, 2912, 2927, 3171, 4103, 
fit que le matin aussi soit lYlevation, on le voit N° 7306 ; propre- 
ment par se lever matin, e'est lYtat d'illustration qui est signiW, 
N<* 3458, 3723, mais comme Illustration qui est faite par le Divin 
aumoyen dcl'influxdu bien et duvrai nexiste pas chez les me- 
diants, qui sont represents par Pharaon et par les Egvptiens, 
mais qu'il y a elevation vers Tattention, e'est pour cola qu'nne 
telle Ovation est sigiiifi6e ici par se lever matin au matin , que 
£e soit vers un signe de puissance encore plus grand, ccla est 
Evident d'aprte ce qui suit oil il s'agit d'un signe encore nouveau. 

7436. Et pose-toi devant Pharaon, signifie l T apparence du Divin 
a ceux qui sont dans les maux : on le voit par la signification de 
se poser devant quelquun, en ce que e'est la presence, ici Tappa- 
rence du Divin, parce que celui qui devait se poser 6tait Moscheh, 
qui est le vrai d'aprte le Divin , par lequel le Divin apparait ; et 
par la representation de Pharaon, en ce qu'il dfeigne ceux qui 
sont dans les faux, ici ceux qui sont dans les maux, comme ci- 
dessus N° 7429. 

7437. Void, il sort vers les eaux, signifie que d'apres ces maux 
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ils pensent da noiwcau aux faux : on lc voit par la signification 
de sort'tr, en cc que c'cst la pensfe d'aprfes les maux vers lcs faux,- 
car lorsque ceux qui sent dans les maux pensent d'aprfes ces maux 
aux faux, ils sent dits sorLir; en effet, le mal est intimc parce qu'il 
apparticnt a la volonte, au dehors est le faux parce que le faux 
apparticnt a reniendement, par consequent Ik pensee; dans le 
sens interne cela est signify par sortir ; et aussl Taction mauvaise 
sort dune voionte mauvaise, comme dans Marc, VII. 20, 91 , %% 23,- 
ct par la signification des eaicx > en ce qu'elles sont les vrais, et 
dans le sens oppos6 les faux, N os 739, 790, 2702, 3058, 3424, 
4676, 5668, et en cc que les eaux du fleuve d'Egypte vers lesquelles 
Pliaraon doit sortir sont les faux, N° 7307. Quant h ce qui con- 
eerne la pensee d'apres les maux vers les faux, il faut qu'on sache 
que ceux qui sont dans les maux ne peuvent faire autrement que 
do penser d'apres les maux aux faux, car les maux appartiennent 
a leur volont(5 ct par suite a leurs amours, et les faux appartiennent 
h leur pensee et par suite a leur foi ; en effet, ce que l'homme veufc 
il Faime, et ce qu'il aime il le continue et le defend, et les maux 
ne peuvent etre confirm^ ct d<5fcndus que par les faux ; de 1A dans- 
la Parole, lorsque le mal est compare h uneville, lcs faux sont 
compares k des murs de rempart autour de la ville. Si ceux qui 
sont dans les maux pensent aux faux par lesquels ils d6fendcnt les 
maux, e'est parce que les maux sont lcs plaisirs memes de leur vie y 
jusqu'au point qu'ils sont leur vie meme ; lors done qu'ils compren- 
nent tfaprfes les autres, que ce sont des maux, afin que ces maux 
ne paraissent point tels, ils inventent des faux, par lesquels ils font 
que les maux ne soient pas reputes maux ; si au contraire les maux 
n'osent pas se montrer par les faux, ces maux sont caches dans lcs- 
interieurs et ne se manifestent pas, si ce n'est quand cesse la 
crainte de la loi, ou aussi quand cesse la crainte de la perte de la 
imputation par rapport au lucre, ou aux lionneurs qu'on en retire, 
alors lcs maux font irruption ou par des artifices ou par des hosti- 
lites. D'aprfes cela on peut voir que ceux qui sont dans les maux. 
ne peuvent faire autrement que de penser d'apres les maux aux 
faux : il en est aussi de meme de ceux qui sont dans l'etat du bien, 
ils ne peuvent faire autrement que de penser d'apres le bien aux 
vrais; car le bien ct lc vrai out ete conjoints, et aussi le mal et le 
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Faux, teUement que celui qui sait que quolqu'un est dans un bien, 
peut savoir que celui-la est dans le vrai de son bien ; et que celui 
qui est dans un mal est dans le faux dc son mal, et qu'il est dans 
le faux, en proportion de cc qu'il a de talent pour raisonncr et per- 
vertir, et alors en proportion de ce qu'il craint de perdre sa repu- 
tation par rapport au lucre et aux honnears, et en proportion dc ce 
qu'il veut etrc en liberie de faire le mal : une chose surprenante, 
e'est que dc tels hommes, aprfes avoir quelquc temps dtifendu les 
maux par les faux , se persuadent ensuite que les maux sont des 
biens, et que les faux sont des vrais. 

7438. Et tu tut diras : Ainsi dil Jehovah, signifie le common- 
dement : voir l\os 7036, 7310. 

7439. Renvoie mon peuple, four quits Me servant, signifie afin 
quits taissent ceux de V Eg Use spiri twite, pour qu'ils adorcnt I ear 
Dieu en tiberte : on le voit par la signification d'envoycr ou de 
renvoyer en ce que e'est laisser; par la representation des (lis 
d'Israel, qui ici sont mon peuple, en ce qu'ils sont ceux dc l'Eglise 
spirituelle, N os 6456, 6637, 6865, 6868, 7035, 7065, 7198, 7501, 
72H5, 7523; et par la signification de servir Jehovah, en ce que 
e'est adorer; qu'ils devaient adorer en liberte, cela est evident 
d'apr&s les choses qui suivent dans les Vers. 21, 22, S3; puis, en 
ce que tout culte, qui est v^ritablcmcnt culte, doit etrc libre. Si les 
fds d'lsracl sont appclds le peuple de Jehovah, ce n'eiait pas qu'ils 
fussent meilleurs que les autrcs nations , mais e'est parce qu'ils 
repr&entaient le peuple dc Jehovah, e'est-a-dire, ceux duRoyaume 
spirituel du Seigneur : qu'ils n'aient pas 6te meilleurs que les autres 
nations, cela est evident d'apres leur vie dans le d6sert, en ce qu lis 
ne croyaient nullement k J6hovah, mais que dans leur coeur lis 
croyaient aux dieux des Egyptiens, comme on le voit par lc vcau 
d'or qu'ils se firent, et au sujet duquel ils dirent que e'etaient la leurs 
dieux qui les avaient tirfe de la terrc d'Egyptc, — Exod. XXXII. 8; 
— cela est encore evident par la vie qu'ils menfcreni ensuite dans la 
terre de Canaan, et dont il est parte dans les Ilistoriques dc la 
Parole ; puis aussi par ce qui a 6te dit d'eux dans les Prophdtiqiics, 
et enfin dans ce qui en a ete dit par le Seigneur : de la v'ieht aussi 
que peu d'entre eux sont dans le Ciel, car ils out recu dans l'autre 
vie un sort conforme a leur vie : gardez-vous done de croire qu'ils; 
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aientete choisis dc preference aux autres pour le Ciel; ceux quf 
croient que les fils d'lsrael out M choisis de preference aux autres 
pour le Ciel, ne croient point que la vie de chacun lui restc; ils ne 
croient point non plus que l'homme doit etre prepare pour le Ciel 
pendant toute sa vie dans le monde, ni que cctte preparation est 
faite par la Mis6ricorde du Scigffeur, et qu'on if est pas admis dans 
le Ciel par la seule Mis6ricorde, de quclque maniere qu'on ait v6cu 
dans le monde; la doctrine de la foi seule, et de la salvation par 
cette foi sans les bonnes oeuvres, donne une telle opinion du Ciel 
et de la Mis6ricorde du Seigneur; car ceux qui out cette doctrine 
ne s'inquifetent nullement de la vie ; de la aussi ils croient que les 
m$m peuvent etre effaces conime les taclies le semt par l'eau, et 
qu'ainsi Ttiomme peut en un moment etre transfer dans la vie du 
bien, ct par consequent etre admis dans le Ciel; ne sachant pas- 
que si la vie du mal 6tait 6t6c aux mediants, ils if auraient absolu- 
ment rien de la. vie; et que si ceux qui sont dans la vie du mal 
etaient admis dans le Ciel, ils sentiraient l'enfer en eux, et d'au- 
tant plus rudement qu'ils seraient plus interieurement dans le Ciel. 
Maintenant, d'aprfes cela, on peut voir que les Israelites et les Juifs 
if ont nullement et6 choisis, mais qif ils ont seulemcnt M accepts 
pour repr&enter les choses qui sont du Ciel; et que cela a du etre 
fait dans la terre de Canaan, parce que l'Eglise du Seigneur y avait 
ete d£s les temps trte-aRCiens, et que par suite tous les lieux y 
etaient devenus reprisentatifs des celestes et des Divins : ainsi il 
a pu aussi etre ecrit une Parole, dans laqucllc les Noms signifie- 
raient les choses qui appartiennent au Seigneur et h son Royaume. 

7440. Car si toi tu ne renvoies point mon pen-pie, s'njnifie sits 
ne laissent point : on le voit par la signification de renvoyer, en ce 
que e'est laisser; et par la signification du peuple de Jehovah, en 
ce que ce sont ceux de l'Eglise spirituelle du Seigneur, comme il 
vient d'etre dit N° 7439. 

7441. Void, Moi jenvoie contre toi, et contre tes serviteurs et 
aontre ton peuple, et contre tes maisons, le volatile nuisible, si- 
gnifie en eux le faux de la malveillance dans toutes choses en 
general et en particidier : on le voit par la signification de Pha- 
raon, dc ses serviteurs et de son peuple, en ce que ce sont toutes 
choses en general et en particulier qui appartiennent au mental 
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naturel, N° 73-96; quand il est aussi ajout£ contra les maisons, il 
est signify que c'est aussi dans les int6rieurs de ce mental , 
comme ci-dessus IX 7407; et par la signification du volatile nui- 
sible, en ce que ce sont les faux de ce mal qui a 6t6 signify par 
le prodige prtcMeut, ainsi les faux de la malveillance ; on voit 
done clairement par les mauxdontilsproviennent quels faux sont 
signifids ici par le volatile nuisible ? et de quel genre ils sont; 
que ces maux aient 6ti les maux qui sont dans les extremes du 
mental naturel , ainsi qui sont dans le sensuel, on le voit ci- 
dessus N° 74 1 9, les faux qui en proviennent sont du meme genre, 
ces faux sont ceux qui aussi sont signifies par les Mouches de 
l'Egypte dans Esai'e : « II arrivera qu'en ce jour-lk Jehovah sifflera 
» a la Moucke qui (est) a Vextremite des fleuves d'Egypte, k Ta- 
» beille qui (est) dans la terre d'Aschur, et elles viendront et se 
» reposeront toutes dans les fleuves des desolations, et dans les 
» fissures des rochers. » — VII. 1 8, 1 9 • — la mouche k l'extr&nitfi 
des fleuves d'Egypte, ce sont les faux qui sont dans les extremes 
du mental naturel, ainsi qui sont dans le sensuel le plus proche 
du corps; ces faux sont compares k un tel insecte, parce que les 
choses qui sont Ik, n'y sont que comme des insectes qui volent 
. dans l'air, et obscurcissent les int^rieurs, et y portent aussi du 
dommage, car ces choses, quant h la plus grande partie, y sont 
imaginaires et sont des illusions; les raisonnemenls qui en re- 
sultent sont tels que des choses qui sont fond6es dans Fair. Le 
Volatile nuisible de ce genre n'est mcntionn6 que dans David, 
Ps. LXXVIII. 45, et Ps. CV. 31, oil il s'agit aussi de l'Egypte. 
II faut qu'on sache que les Volatiles dans la Parole signilicnt tous 
des intellectuels et par suile les vrais, et dans le sens oppos6 les 
faux, N os 40, 745, 776, 778, 866, 988, 3219, 5149 ; mais les vo- 
latiles de la classe infimc, qui sont les insectes, signifient les 
vrais, et dans le sens oppose les faux, qui sont plus bas et plus 
obscurs, comme sont ceux qui sont les propres du sensuel, car 
ceux-la, k moins qu'ils ne soient illuslrfe par les interieurs, sont 
entiferement dans Tobscur et dans le ten&reux, parce qu'ils sont 
trfes-prfesdu corps, et par suite pits des terrestres, oil les celestes 
sont terminus, et sont ploughs dans les tenfcbres. 

7442. Et seronl remplks les ma/sons des Egypdens du volatile 
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numble, el aussi la terre sur laquelle elles sonl, signifie que les 
faax de la malveiUance s'empareront de ioutes les chases dm mental 
naturel : on le voit par la signification de rcmptir, en ce que c'est 
s'emparer; par la signification des maisons des Egyptiens, en ce 
qu' elles sont les int(5rieurs da mental naturel, N° 7407; par la si- 
gnification du volatile numble, en ce que ce sont les faux de la 
malveiUance, N° 744-1; et par la signification de la terre d'Egypte, 
en ce qu'elle est le mental naturel dans le commun, N os 5276, 5278, 
5280, 5288, 530 1 . II faut dire en peu de mots comment il sc fait 
que les faux du mal qui sont dans les extremes du mental nature! 
s'cmpareront aussi des int^rieurs de ce mental : les clioses qui 
influent du Seigneur par le Cicl cbez l'homme, influent dans ses 
int6rieurs, et s'avancent jusqu'aux dcrniers ou extremes, et Ik se 
prfecntent sensibies a riiomme , consequemmcnt elles influent 
j usque dans le scnsucl el par le sensuel dans les choses qui appar- 
tiennent au corps : si le sensuel a et6 rcnipli de phantaisies prove- 
nant d'illusions et d' apparencies, et plus encore si ccs phantaisies 
proiviennent de faux, les vrais qui influent y sont alors changes en 
choses semblablcs, car ils y sont reous selon la forme introduce, 
voir N° 7343 : autant mcmc les vrais sont changes en faux, autant 
les int&rieurs par lesquels se fait le passage sont bouch^s, et en (in 
il n'y a plus d'ouverture que pour laisscr transfluer ce qui peut 
seulement donner la faculty de raisonner et de confirmer les maux 
par les faux. Puisqu il en est ainsi chez l'homme, il est necessaire 
que, lorsqu'il est rtginifi, son naturel soit regen6r6 jusqu'au sen- 
suel; car si ce naturel nest pas r6g6ner6 ainsi, il n'y a aucune 
reception du vrai et du bien, puisque, comme il vient d'etre dit, le 
vrai qui yinflue est perverti, et qu'alors les int^ricurs sont tou- 
ches; c'est pourquoi lorsque les ext&ieurs ont ete reg(5n6r£s, tout 
l'homme a 6t6 r£g6n6r6 ; c'est ce qui a ete signifie par les paroles 
du Seigneur k Pierre, quand il lui lava les pieds, dans Jean : 
« Simon Pierre lui dit : Seigneur, ne me lave pas les pieds seule- 
» ment, mais aussi les mains et la tete. J&us lui dit: Gelui qui a 
» 6t6 lav6 n'a besoin que d'etre lav6 quant aux pieds , et il est net 
» entiferement. a — XIII. 9, 10, — par les pieds sont signifies les 
naturels, N os 2162, 3761, 3986, 4280, 4938 k 4952; laver, c'est 
purifier, N os 3147, 5954 f; les mains signifient les interieurs du 
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naturel, et la tete ies spirituals ; de la on voit claircmcnt cc qui est 
cntendu par « celui qui a tH6 lave n'a -besom que d'etre lave quant 
aux pieds, et il est net cnticrement, » c'esl-a-dire, qu'alors riiomme 
a etc rfgfin&nS, quand il a et6 regent aussi quant aux extdricurs 
qui appartiennent au naturcl ; tors done que 1'hommc a 6t6 nig^ndffi 
aussi quant au naturel, toutes les closes qui sont dans le naturel 
ont M subordonndes aux intthieurs, et lorsque les int&'ieurs y 
influent ils influent comme dans leurs communs, par lesquels ils 
se pr&cntent sensiblcs a riiomme; quand il en est ainsi cbcz 
riiomme, il sent Faffectiou du vrai qui appartient a la foi, et l'af- 
fection du bien qui appartient a la charitfi. Mais lc Seusuel memc, 
qui est le dernier du naturel, no pent etre regenere que difficile- 
nienl, parce qu'il a et6 entiercment rempli d v ld6cs materielles pro- 
venant des terrestres ) des corporels et des mondains; e'est pourquoi 
riiomme qui est r£g6ner6, surtout aujourd'liui, est regent non 
quant au sensuel, mais quant au naturel qui est le plus prfes au- 
dessus du Sensuel, et il est 6lev<5 par le Seigneur du sensuel vers 
ce naturel quand il pense aux vrais et aux biens de la foi ; la faculte 
de cettc 616vation au-dessus du sensuel, est celle dont est gratified 
riiomme qui est rtgfeifr* par le Seigneur: quant h la qualU6 du 
sensuel, et k celle de M^vation de la pensee au-dessus du sensuel, 
voir i\os 5084, 5089, 5094, 5195, 5128, 5767, 6183, 6201, 6310, 
6311, 6313, 6314, 6316, 6318, 6564, 6598, 6612, 6614, 6622, 
6624, 6844, 6845, 6948, 6949. 

7443. Et je distinguerai en ce jour-la la lerre de Goschen, sur 
laquelle mon pcaple se timit, en ce quit nij aura point la de vo- 
latile nuisible, signifie qu'ils ne pourront infesler par les faux de 
la malveillancc ceux qui sont de I'Eglise spirituel'e, qaohfu'ils 
soient pres deux : on le voit par la signification de disiinguer, 
en ce que e'est sdparer afin qu'il n'y ait pas de communication; 
par la signification du jour, en cc que e'est Mat, N**83, 487, 
488, 493, 893, 2788, 3462, 3785, 4850; de la disthiguer en ce 
jour-la, e'est sparer dans cet (Hat; par la signification de la 
teire de Goschen , en ce que e'est le milieu ou rinlime dans le 
naturel, Nos 5910, 6028, 6031, 6068, et aussi I'Eglise, parce que 
les fils d'Xsrael etaient en Goscben, N° 6649; par la representation 
des fils d'Israel, qui ici sont k pmpfe de Jfliovah , en ce qu'ils 
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sont ceux de l'Eglise spirituelle, N°7439; ct par la signification 
du volatile nuisible, en ce qu'il est lc faux dc la malveillance, 
N° 7441; ainsi ne point y avoir de volatile nuisible, c'est qu'ils ne 
pourront point influer, n. par consequent infester par ces faux. 
S'ils ne pouvaient point infester par ees faux, c'est parce que 
ces faux sont les faux provenant des maux dans les extremes du 
mental naturel ou dans le sensuel, et que ceux qui sont dans le 
bien et dans le vrai peuvent etre 6kw£s au-dessus de ce sensuel, 
ainsi au-dessus des faux qui y sont, selon ce qui vient d'etre dit 
N°7442; et quand ils sont itewh, ils sont aussi s6pares d'avec 
ceux qui sont la dans les faux. 

7444. Afin que lu saches que Moi je sim Jehovah au milieu de 
la terre, skgnifie de la I'aperception que le Seigneur est le seul 
Dieu de I'tiglise ; on le voit par la signification de savoir, en ce 
que c'est I'aperception ; ct par la signification du milieu de la 
terre, en ce que c'est oil il y a le vrai et le bien chez ceux qui 
sont de l'Eglise du Seigneur; l'intime est oil il y a le vrai d'aprfes 
le bicn, N 03 3436, 6068, 6084, 6103; ainsi par le milieu de la 
terre est signiflfe TEglisc, de ineme que par la terre dcGoschen, 
dont il vient d'etre parle N° 7443 : Moi je suis Jehovah signifie 
qu'il est seul JE SUIS, qu'ainsi il est seul Dieu : que Miovah 
dans la Parole soit le Seigneur, on levoit N os 1343, 1736, 2921, 
3023, 3035, 5663, 6303, 6905, 6945, 6956: de \k il est Evident 
que ces paroles, « alin que tu saches que Moi je suis Miovah au 
milieu de la terre, > signifient I'aperception que le Seigneur est le 
seul Dieu de TEglise. 

7445. Et je metirai une redemption enlre mon peuple ct ton 
peuple, signifie la delivrance dc ceux de l'Eglise spirituelle d'avec 
ceux qui sont dans les enfers aupres : on le voit par la significa- 
tion de la redemption, en ce quelle est Faction de tirer hors de 
l'enfer, N° 7205, et en ce qu'elle se dit sp^cialement de ceux qui 
sont delivrfedelavastation, N°2959; par la representation des 
fils d'Israel, qui ici sont mon peuple , en ce qu'ils sont ceux de 
l'Eglise spirituelle, Jfc 7439; et par la representation des Egyp- 
tiens, qui ici sont ton peuple, en ce qu'ils sont ceux qui sont dans 
les enfers aupres et qui infestent, N° 7090 ; de la il est bien Evident 
que « je mettrai une redemption entrc mon peuple ct ton peuple, ■ 
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signifie la delivrance de ceux de l'Eglise spirilueile d'avec ceux qui 
sontdanslesenfers. 

7446. Pour clanain sera ce signe, signifie la manifestation de 
la puissance Divine par suite a perpetuite : on le voit par la signi- 
fication de demain, en ce que c est h perp6tuit6, jN t ° 3998 ; et par 
la signification du signe, en ce que c'est la confirmation de la 
v6rit6, et ainsi la connaissancc, K° 6870, par consequent la ma- 
nifestation de la puissance Divine; en effet, autrefois par les 
signes &ait manifesto la v6rit6, et en meine temps la puissance 
Divine. 

7447. Et Jehovah fit ainsi, signifie quit fut fait comme it avait 
cte dit : on le voit sans explication. 

7448. Et it vint du volatile nuisible en masse en la maison de 
Pharaon, et la maison de ses servileurs y et dans loule la terre 
d'Egypte, signifie que les faux malveillanls firent de tons cotes 
irruption cliez eux : on le voit par la signification du volatile 
nuisible, en ce que ce sont les faux de la malveillance, N° 7441; 
et par la signification de la maison de Pfiaraon, de la maison de 
ses sewiteurs, et de toute la terre, en ce que ce sont toutes choses 
en general et en particulier dans le naturel, N os 7396, 7441 , 7442, 
ici c'est provenant de toutes choses en general et en particulier, 
ou provenant de tous cofe, parce qu'il est signify que ces faux 
faisaient irruption. L'arriv6e du volatile nuisible dans la maison 
signifie tout d'abord que les faux cntraient oil dtaient les maux., et 
qu'ils se conjoignaient avee les maux; mais quand les faux ont M 
conjoints avec les maux, alors ies maux font irruption par les faux; 
c'est de la que par « il vint du volatile nuisible dans la maison de 
Pharaon, et dans la maison de sesserviteurs, et dans toute la terre 
d'Egypte, » il est signify que les faux inalveillants firent irruption, 
et meme de tous cot6s. 

7449. Et la terre etait abimee a cause du volatile nuisible, si- 
gnifie que le menial naturel etait corrompu quant a lout vrai : 
on le voit par la signification d'etre abhne, en ce que c'est etrc 
corrompu; par la signification de la terre d'Egypte, en ce quelle 
est le mental naturel, JX 0S 5276, 5278, 5280, 5288, 530 1; et par 
la signification du volatile nuisible, en ce qu'il estle faux de la mal- 
veillance, N° 744-1 ;il est dit qu'il etait corrompu quant a tout vrai, 
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car levrai est ctrtifcrement corrompu par le faux qui provicnl du maL 
7450. Vers. 5] a 58. Et Pkaraon appela Moschek et Aharon, 
et il dit: Atlez, sacrifiez a voire Dieit dans la terre. Et Moschek 
dlt : II nest point convenable de [aire ainsi, parce que nous sa- 
orifierions ['abomination des Egypliens a Jehovah noire Dieu; 
void, nous sacrifierions V abomination des Egyptians a leurs yeux, 
ne nous lapideront-ils point ? Le chemin de Irois jours nous irons 
duns le desert, et nous sacrifierons a Jehovah notice Dieu. ainsi 
tju'il nous a dit. Et Pkaraon dit : Moi je vons renverrai, et vous 
sacrificrcz a Jehovah voire Dieu dans le desert, settlement en vous 
eloignant ne vous eloignez point pour alter; suppliez pour moi. Et 
Moschek dit : Void, moi je sors d'avec toi, et je supplicrai Jehovak,. 
el quil eloigne le volatile nuisible de Pkaraon, de ses scrvheurs, et 
de son peupie, demain; settlement, que Pkaraon ne continue pas a 
se moquer, en ne renvoyant point le peupie pour sacrifier a Jehovak . 
Et Mosckek sortit d'avec Pkaraon, et il supplia Jekovak. Et Jeho- 
vah fit selon la parole de Moschek, et il eloigna le volatile nuisible 
de Pkaraon, de ses servitcurs, et de son peitple; il nen resta pas 
tin. Et Pkaraon appesantit son coeur, encore cclle fois ; et il ne 
r envoy a point le peupie. — Et Pkaraon appela Mosckek et Aharon, 
signifie la presence dc la Loi Divine : et il dit : Allcz, sacrifiez a 
votre Dieu dans la terre, signifie qu'ils ne s'opposaient pas a ee 
qu'ils adorassent leur Dieu, pourvu que ce fut dans levoisinage 
pres d'eux : et Moschek dit, signifie la njponse : il nest point con- 
venable de [aire ainsi, parce que noits sacrifierions I' abomination 
des figyptiens a Jehovah notre Dieu, signifie qu'il influerait im 
infernal hideux et infect: void, nous sacrifierions I' abomination 
des Egyptiens a lews yeux, signifie que si c'&ait en leur presence, 
le culte Divin serait infests par de telles clioses : ne nons lapide- 
ront-ils point, signifie qu'ainsi ils 6teindraient les vrais dela foi 
qui appartiennent au culte : le chemin de trois jours nous irons dans 
le desert, signifie qu'ils s'&oigneraient entitlement pour etrc eu 
liberie : et nous sacriftcrons a Jekovak notre Dieu, signifie qu'ainsi 
il y aura culte: ainsi quil nous a dit, signifie ainsi qu'il avait or- 
donn6: ei Pkaraon dit : Moi je vous renverrai, et vous sacrifierez 
a Jehovah voire Dieu dans le desert, signifie qu'ils les laisseront cL 
ne les infeslerout pas. afin qu'ils adorent leur Dieu en liberie ; 
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seulement en vous eloignant ne vous eloignez point pour alter, 
sfgnifie encore bien qu'ils soient dans le voisinage : supplies pom* 
mot, sign i fie qu'ils intercedent ; et Moschch dit: Void, mot jc sors 
cCavec toi> signifie Moignpment dc Fapparcnce du vrai Divin chez 
eux : et je supplier ai Jehovah, signifie 1'intercession : et qiiil eloigne 
le.volatile nuisible de Pharaon, de ses sermieurs, et de son peuplc, 
signifie pour que cc soit la fin de cet 6tat quant aux faux de la 
malveillanee : demahl, signifie a perpetuite : seulement, que Pha- 
raon ne continue pas a se moquer, en ne f envoy ant point le peuplc 
pour sacrifier a Jehovah, signifie pourvu qu'il nc trompe pas par 
mensonge, et qu'il les laissc adorer leur Dieu en liberte ; et Moschch 
sortit d'avee Pharaon, signifie Teloignement de l'apparencc duvrai 
Divin chez ccux qui sont dans les faux de la malveillanee : et U 
supplia Jehovah, signifie 1'intercession: et Jehovah fit scion la 
parole de Moschch, signifie qu'il fut fait ainsi selon la parole du 
Seigneur : et il eloigna le volatile nuisible de Pharaon, de ses ser- 
viteurs, et de son peuplc, signifie la fin de cet ctat du faux : il nen 
restapas tin, signifie f61oignement plein : et Pharaon appesantit 
son cceur, encore eelte fois, signifie l'obstination de nouveau: et il 
ne renvoya point le peuple, signifie qu'ils nc Iaissaient point ceux 
de l'Eglise spirituelle. 

7451. Et Pharaon appela Mosciiefi et Aharon, signifie la pre- 
sence dc la Lot Divine : on le voit par la signification cl'appeler, en 
ce que e'est la presence, i\ os 6177, 7390; et par la representation 
de Moscheh et & Aharon, en ce qu'ils sont la Loi Divine, Moscheb 
la Loi interne, et Aharon la Loi externc, N os 7381 , 7390. 

7452. Et il clit: Allez , sacrifiez a voire Dieu dans la terre, 
signifie qu'ils ne s'opposaient pas a ce qu'ils ador assent leur Dieu, 
pourvu que ce fut dans le voisinage pres deux : on le voit par la 
signification de il dlt : Allez, en ce que e'est qu'ils ne s'opposaient 
point; par la signification de sacrifier, en ce que e'est adorer, 
I\ T ° 7393 ; et par la signification de dans la terre, savoir, dans la 
terre d'Egypte, en ceque e'est dans le voisinage; que dans la terre, 
ce soit dans le voisinage, cela est evident par la r6ponsc de Mos- 
cheh, « qu'il n'etait pas convenable de {'aire ainsi, parce qu'ils 
sacrifieraient rabomination des Egyptiens a leurs yeux, mais qu'ils 
ivaicnl le chemin dc irols jours dans le desert, et sacrifieraient h 
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J#)Ovah leur Dieu; » pi-is par la ro^oose dc Pbaraon, qu* « en 
s'floignant Ps re seloignr^cni; point pour all e% » Vers. 21, 22, 
23, 24 : sbs'i oar Ja ie^-e il esl etuendw dans )e sens interne la oil 
sont ceux on- sont dans les faux et qui infestent ; quant a leur voi- 
sinage, vofrftoTOBO. 

7453. Ez Moscheh dit, signifie la reponse, voir ci-dessus N os 71 03, 
7394. 

7454. 11 nest point convenable de [aire ainsi, parce que nous 
sacrifierions ['abomination des Egyptians a Jehovah none Dien, si- 
gnifie quit influerait un infernal hideux el infect : on le voit par la 
signification de il nest point convenable de faire ainsi > en cc que 
e'est qu'il ne pent pas etre fait ainsi ; par la signification de Y abo- 
mination en ce que e'est un infernal hideux et infect ,• et par la si- 
gnification de sacrifier a Hhovak-Dicu, en ce que e'est adorer son 
Dieu, N° 7452; de \h sacrifier k Miovali-Dieu l'abomination des 
Egyptiens, signifie quils adoreraient Dieu par un culte qu'auraient 
en abomination ceux qui sont dans les faux provenant d'un infernal 
oppose h ce culte et qui l'infesterait. Par les choses qui sc manifes- 
ted dans l'autre vie on voit clairement comment la chose se passe : 
chaque esprit, et plus encore chaque society a autour de soi la 
sphere de sa foi et de sa vie, cette sphere est une sphferc spirituelle ; 
d'aprfes elle est distingute la quality de l'esprit, et plus encore celle 
de la soci6t6, car elle est percue par ceux qui sont dans la percep- 
tion, parfois a une asscz grande distance ; et cela, quoiqu ils soient 
dans un endroit cach6 et quils ne communiquent point par la pen- 
s6e ou par le langage : cette sphere spirituelle peut etre compare 
a la sphere mat<5rielle qui entoure le corps de l'homme dans le 
monde, sphere matericlle qui est la sphfere des effluves emanantde 
lui, et qui est sentie par l'odorat subtil de certains animaux ; sur la 
sphere spirituelle qui entoure les esprits, voir N os 1 048, 1 053, 4 31 6, 
1504, 1519, 2401, 2489, 4464, 5179, 6206 f. D'aprfes cela on peut 
voir que si les esprits infernaux approchaient de prfes ceux qui sont 
dans le culte Divin, ils les infesteraient par leur sphere ; car ainsi 
ceux qui sont dans le culte Divin percevraient le hideux et l'abo- 
minable. Dela on peutsavoir comment il faut entendre qu'il influe- 
rait un infernal hideux et infect, s'ils adoraient Dieu dans le voisi- 
nagc. D'aprcs cc qui a etc dit de la sphere spirituelle, ou de la 
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sphere de foi et de vie, qui s'exhale de chaquc esprit et plus encore 
de chaque socicit6 d'csprits, on peut aussi voir que rien absolument 
de ce que Thomme a pens6, prononcti et fait dans le monde, nest 
cachi, mais que tout est a decouvert, car c est Ik ce qui constitue 
cctte splifere : nnc telle sphere emane aussi de Tesprit de Thomme, 
quand il est dans le corps dans le monde; de la aussi il est eonnu 
tel qu'il est: qu'on ne croie done pas que les clioses que Thomme 
pense en secret et qu'il fait en secret soient secrfetes, ellcs sont aussi 
manifestes dans le Ciel que cellos qui se pr<5sentent dans la lumifere 
du milieu du jour; selon les paroles du Seigneur dans Luc: « II 
» n'y a rien de caoM qui ne doive etre decouvert, ou rien de secret 
» qui ne doive etre connu : les clioses done que vents aurez dites 
» dans les tfinfchres scront entendues dans la lumifere,- et ce que 
» vous aurez prononce a Torcille dans les chambres k coucher, sera 
» annonc6 sur les toits. » — XII. 2, 3. 

7455. Void, nous sacrifierions l' abomination des Egyptiens a 
leurs yeux, sign} fie que si cetait en leur -presence, le culle Divin 
serait infeste par de telles clioses : on le voit (Taprfcs ce qui vient 
cTfitre expliqu6N° 7454. 

7456. Ne nous lapideront-ils point ; signifie qu'ainsi Us elein- 
draient les vrais de la foi qui apparliennent au culle : on le voit par 
la signification de lapider, en ce que e'est 6teindre et effacer les 
faux, mais dans le sens oppose, quand e'est par les mtehants, 
e'est dtcindre et effacer les vrais qui appartienuent a la foi ; si les 
clioses infernales, hideuses et infectes dont il vient d'etre parte 
K° 7454, influaient chez ceux qui sont dans le saint du culte, ce 
saint du culte serait 6teipt ; et cela, parce que Thomme, quand il 
est dans le saint du culte, est d<5tounte de ccs clioses infernales, 
et que ceux qui sont dans le bien de la foi et de la vie sont flevfe 
au-dessus du sensuel ou sont ces choses, mais quand de tels objets 
influent, alors sont excises les infections qui sont dans le sensuel> 
desquelles Thomme est d6tourn6, comme il a iU dit, quand il est 
dans le saint du culte, et au-dessus desquelles ceux qui sont dans 
le bien sont elev6s, d'oii il resulte que le saint du culte est (Stein t ; 
cela peut meme etre 6vident par ("experience ; car lorsqu'un objet 
infecte se pr&entc et n'est point repouss6 quand. Thomme est dans 
le culte Divin, le culte perit et est Eteint aussi longtemps que cet 
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objet est present; voila ce qui est cntendu lorsqu'il est (lit que si 
ceux qui sont dans les faux provenant des maux etaient dans le 
voisinage, lis (Heindraient les vrais de la foi qui appartiennent au 
culte. Quant a ce qui concerne la signification de lapider, il faut 
qu'on sache qu il y avail deux peines de mort chez les Israelites et 
les Juifs, cliez qui le Repr&entatif de VEglise avail et6 institue; 
1'une de ces peines etait la Lapidation, r autre ifcait la Pendaison 
au bois; il y avaitLapidation si quelqu'un voulait detruire les vrais 
du culte qui avaient 6t6 commandos, et Pendaison si quelqu'un 
voulait d&ruire le bien de la vie; si ceux qui voulaient detruire les 
vrais du culte 6taient lapides, c' etait parce que la pierre signifiait 
le vrai, et dans le sens oppost5 le faux, N os 643, 1298, 3720, 6426; 
et si ceux qui voulaient detruire le bien de la vie Etaient pendus a 
un bois, e'etait parce que le bois signifiait le bien, et dans le sens 
oppose le mal des cupidites, H«ftl£, 2784, 2812, 3720. Qu'il y 
ait eu peine de lapidation lorsque quelqu'un d&ruisait les vrais qui 
appartiennent au culte, on le voit clairement par ces passages : 
dans Ez6chiel ; « Enfm ilsferont mo liter sur toi l'assemblde, slits 
» te lapideront avec la pierre, et ils te d6peceront avec leurs epecs. » 
— XVI. 40 ; — \k , il s'agit de Jerusalem pervertie, et do la des- 
truction du vrai de la foi par les faux ; e'est pour cela qu'il est clit 
qu'ils lapideront avec la pierre, et aussi qu'ils d6peceront avec des 
6p<5es, car Fflp&i signific le vrai qui combat et d6truit le faux, et 
dans le sens oppos6 le faux qui combat et d^truit le vrai, i\ os 2799, 
4499, 6353, 7102 : pareillement ailleurs dans la Meme: « Pais 
» monter centre elles 1'assemblee, afin que 1'assemblee les lapide 
» avec la pierre, et qu'ils les dechircnt avec leurs epees. » — XXIII. 
47 ; — la , 11 s'agit de Jerusalem et de Samarie , par lesqnelles est 
signifiee l'Eglise , par Jerusalem l'Eglise e&cste-spivituelle , par 
Samarie l'Eglise spirituelle, et dans ce Chapitre il est d6crit com- 
ment en elles ont <5te detruits les biens et les vrais de la foi. Dans 
Moise : « Si un boeuf frappe de sa corne un homme ou une femnic, 
» et qu'il y ait mort, en lapklani sera lapide le boeuf. » — Exod. 
XXI. 28 ; — frapper de la corne un homme on une femme, signifie 
le faux qui combat, et delruit le vr\ai et le bien, car laconic est 
le faux qui combat et aussi la puissance du faux, K° 2832 ; 1'bomme 
et la femme signifient dans la Parole, le vrai et le bien ; de la ou 
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voit clairement quel est le sens interne de ce commandement, et 
pourquoi le boeuf etait lapide. Dans le Meme : « Gelui qui blas- 
» phfeme le Norn de Jehovah, en etant tu£ sera tue, toute I'assem- 
% blee en lapidant le lapidera. » — Levit. XXIV. ] 6, — blasphemer 
le Norn de Jehovah signifie par des faux malveillants porter vio- 
lence aux vrais et aux biens qui appartiennent au cuite ; que le 
Nom de Jehovah soit dans un seul complexe tout ce par quoi Jeho- 
vah est adore, on le voit N os 2724, 3006, ainsi tout ce qui appar- 
tient a la foi et k la charity N° 6674 ; de la aussi « le (Us de la 
» femme Israelite, qui blasphemait le Nom dc Jehovah, fut conduit 
» hors du camp et lapide. » — Levit. XXIV. If, '14, 23. — II fut 
aussi ordonn6que « ceux qui serviraient d'autres dieux seraient lapi- 
« des. » — Deutjir. XVII. 3, 5 ; — ainsi que « ceux qui incitement 
a k servir d'autres dieux. » — Deut6r. XIII. 7 k H ; — servir 
d'autres dieux, signifie le cultc profane par lequel lc vrai culte est 
eteint. Si, lorsque les virginitfe de la jeuncfille marine n'^taient 
point trouvdes chez elle, die etait lapidee, parce qu'elle avait fait 
une folie en Israel « en se livrant a la scortation dans la maison de 
son pfcre, » — Deuter, XXII. 20, % 1 , — entail parce que la scor- 
tation signifiait la falsification du vrai, par consequent la destruc- 
tion du vrai, N os 2466, 4865. Si, « lorsqu'un homme couchait dans 
la ville avec une jeune fille viergc fiancee a un autre homme, Us 
etaient lapides tous deux, » — Deuter. XXII. 23, 24, — c' etait 
pour la meme raison, savoir, a cause de la scortation, car la scor- 
tation spirituellc est la falsification du vrai. Dans Luc : « Us rai- 
sonnaient en eux-memes, que s'ils disaient que le bapteme de Jean 
venait duCiel, il dirait : Pourquoi iVy avez-vous pas cru?Mais 
que s'ils disaient qu'il venait des hommes ; tout le pcuple les lapi- 
derait. » — XX. 5, 6 ; — ici aussi il est parle dc lapidation, parce 
que c' etait contre le vrai. Si « les Juifs voulaient lapider Jesus, 
parce qu'il avait dit que Lui-Meme etait avant qu' Abraham fut, » 
— Jean, VIII. 58, 59, — e'etait parce que cettc nation croyait que 
cela etait faux. lis voulaient pareillement lapider Msus r parce qu'il 
avait dit que « Lui et son Pfere etaient un. » — Jean, X. 30, 31, 
32, 33 ; car ils croyaient que c'6tait un blaspheme, ainsi.qu'il est dit 
aussi dans ce passage. Maintenant, d'aprfes ces explications, on voit 
clairement ce que e'est que la Lapidation , et pourquoi elle a 4t,6 
xi. ™ 
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command<5e, et Ton voit aussi que la peine de la lapidation d&s les 
anciens temps, puisqu'clle cxistait en Egypte, avait M d^rrVfe des 
repr&cntaiifs de l'Eglise Aneienne. 

7457. Le clwmin de tvo'is jours nous irons dans Le desert, signifie 
qu'ils s' eloigner aient entieremeni pour etre en liberie : on le voit 
par la signification A 9 alter le chemin de trois jours dans le desert, 
en cc que e'est s' eloigner entiferement : que cela soit signify, e'est 
une consequence de ce qui est contenu plus haut dans le sens in- 
terne, savoir, qu'ils ne pouvaient adorer Dieu dans le voisinage et 
en pr&ence de ceux qui 6taient de l'cnfer, N os 7452, 7454, 7455, 
7456 ; qu'ainsi ils s'61oigneraient pour etre en liberty 

7458. Et nous sacrifierons d Jekovak noire Dieu , signifie 
qiicumi it y aura culte : on le voit par la signification de sacrifier 
a Jekovak, en ce que e'est le culte, N 09 73M, 745*2 ; et en ce qu'il 
n*y a culte que quand on est en liberty N° 7349. 

7459. Ainsi qu'il nous a dit, signifie ainsi quit avait ordonne : 
on le voit sans explication. 

7460. Et Pharaon, dit : Moi je vous renverrat, etvous sacrifierez 
a Jekovak voire Dieu dans le desert, signifie qiiils les laisseront et 
ne les infesteront pas, ajin qu'ils adorent leur Dieu en liberie : on 
le voit par la signification de renvoyer, en ce que e'est laisscr, ainsi 

ne pas infester; et par la signification de sacrifier d Mkovah-Dieu } 
en cc que e'est adorer son Dieu, N°74'58 ; que cc soil en liberty la 
suite le prouve, car il est dit qu'ils sacrificraient dans le desert, par 
consequent non dans le voisinage, conime pr6c6dcinment ; que 
dans lc voisinage, ce so it non en liberty on le voit N os 7454, 7456, 

7461 . Seulement , en vous eloignam ne vous eloigner point pour 
aller, signifie encore bien qu'ils soient dans le voisinage : on le voit 
par la signification de ne point s eloigner , en ce que e'est n'etre 
point loin, ou n'fitre point eloign^ de la terre d'Egypte. 

7462. Suppliez pour moi , signifie qu ils intercedent : on lc voit 
par la signification de supplier pour moi, quand cela est dit par Pha- 
raon k Moscheh, en ce que e'est Intercession , conime ci-dessus 
l\o7396. 

7463. Et Moscheh dit : Voici , moi je sors davec toi, signifie 
Veloignemcnt de I'apparence du vrai Divin ckez eux : on lc voit 
par la representation de Moscheh , en ce qu'il est la Loi Divine , 
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N os 6723 , 6752 , par consequent aussi le vrai Divin , N oS 7014 , 
7382 j et par la signification do sonir, en cequc c'cst 1'eloignc- 
ment, corame ci-dcssus N° 7404; en effet , la presence duVrai 
Divin est signified en ceque Pharaon appela Mosckeh et Aharon , 
Kt° 745^ ; en consequence, ici Teloignement est signilie par sortir 
d'avec Pharaon. Quant k cc qui concerne la pr&ence et l'eloigne- 
ment du Vrai Divin chez les mMiants, il faut qu on sache que par- 
fois le Vrai venant du Divin se montre a cux , et cela par la pre- 
sence d'un iYnge prfes d'eux ; mais le Vrai venant du Divin n'influe 
pas chez eux par les int<5rieurs, eomme chez les bons, car les in- 
tirieurs chez cux. ont6t6 fermes, mais il affectc seulement tours exte- 
rieurs : quand cela arrive, ils sont dans la crainte et par suite dans 
[■humiliation ; car la presence du Vrai, venant du Divin, les frappe 
et leu-r inspire line crainte telle que celle de la naort ; mais quand le 
Vrai venant du Divin est (Hoigue , ils reviennent dans leur aneien 
&at, et sont sans crainte : voila ce qui est cnlendu par la [presence 
de l'apparence du Vrai Divia et par reioignement de cetle appa- 
rence : e'est aussi cc qui a etc represents par Pharaon, en ce que , 
quand Moscheh&ait present devant lui, ii s'humilia etpromitde 
renvoyer lepeuple pour sacriller a Jehovah; mais apres que Mos- 
cheh ful sorti d'avec lui, il appesantit son doaur , Vers 28 et suiv. ; 
car Moscheh, conime il a 6te montre ci-dessus , represenlait la Loi 
Divine ou le Vrai Divin. Si la Loi Divine est ia memo chose que le 
Vrai Divin, e'est parce que la Loi Divine signifie la Parole, et ainsi 
le Vrai Divin. Que la Loi signifie la Parole, et ainsi le Vrai Divin, 
on le voit par les passages suivants ; dans Jean : « Wsns dit : 
» nest-it pasecut dans voire Loi : Moi j'ai dit : Des dieux vous 
8 6tes? Si elle a appelS dieux ceux h qui la Parole a <5ti adressec , 
» et T6criture ne peut etre dissoute. » — X. 34 ; — ecrit dans la 
Loi, c/est-a-dire dans la Parole, car cela a 6td ecrit dans David. 
Dans le Meme : « La foule dit : Nous, nous avons appris par la Lot 
» que le Christ demeure pour reternii6.» — XII. 34,— celaaussiacM 
tait dans David. Dans le Meme : « JSsus dit : Afin que (ia accom- 
» plie La Parole ecrite dans la Lot : Ils m'ont ha'i sans cause. » — 
XV. 25, — cela est aussi dans David. Dans Luc : « ll a etc ecrit 
8 dans la Lot du Seigneur, que tout male ouvrant fulcrus sera ap- 
8 pel6 saint au Seigneur : et pour donner en sacrifice, scion ce qui 
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» est cent dans la Loi du Seigneur , line paire de tourterelles ou 
» deux pefcits de colombes. » — II. 23 , 54 , 39 , — cela est icrit 
dans Moise. Dans leMfime ; « Un docteur delaLoi tentant J6sus , 
» lui dit : Que ferai-je pour recevoir Vlieritage de la vie 6ternelle? 
» J(5sus lui dit : />ans la Loi quy a-t-il d'ecrit ? Comment lis-tu? » 

— X. 25, 26. — Dans le Meme : « La Loi et les prophetes jusqu'a 
» Jean ; depuis lors le Royaumc de Dieu est 6vangclis6 : il est plus 
» facile que leciel etla terrepassent, qui! nel'est qu'un seul accent 
» deiaLoiiombe. »— XVI. 16, 17 ; — et en outre dans les passages 
ou la Parole est appelee la Lot et les prophetess , comme Matth. 
V. 18. VII. 42. XI. 13. XXII. 40. Dans Esa'ie : « Serrele t6moi- 
» gnage, scelle la Loi pour ceux que j'enseignerai. » — V11I. 16, — 
la Loi, e'est la Parole. Dans le Meme : « Des fils menteurs , des 
» fils (qui) n'ont point voulu 6couter la Loi de Jehovah, » — XXX. 
9. — Dans le Meme : « II posera en la terre le jugement ; en sa Loi 
» les lies espereront. » — XLII. 4, — ici il s'agit du Seigneur; sa Loi, 
e'est la Parole. Dans le Meme : « Jehovah magnifiera sa Loi. » — 
XLIL 21. —Dans J6r&nie : « Ainsi a dit J6Jiovah : Si vous ne 
» M'ob&ssez point, pour marcher dans ma Loi, que j'ai donnfede- 
» vant vous, et que vous n'6coutiez point la Parole de mes servi- 
» teurs les prophetes. » — XXVI. 4, 5 ; — la loi, e'est la Parole ; 
eten outre dans plusieurs autres passages ; il est done Evident que 
la Loi est la Parole, et puisque c est la Parole, e'est le Vrai Divin ; 
comme dans Jer6mie : « Voiciralliancequejetraiteraiaveclamai- 
» son dlsrael aprfes ces jours, parole de Jehovah : Je donnerai ma 
» loi au milieu ct'eux, et sur leur cceur je fecrirai. » — XXXI. .33, 

— ici la Loi de Jehovah est le Vrai Divin. Que la loi dans le sens 
large soit toute la Parole, dansun sens moins large la Parole His- 
torique, dans un sens encore moins large la Parole qui a etc toile 
par Mo'ise, et dans le sens strict les preceptes du Decalogue , on le 
voit N° 6752. Maintenant on peut voir pourquoi il est dit que Btos- 
cheli r6pr6sente et la Loi Divine, et aussi le Vrai Divin. 

7164. Et je mpplkral Jehovah, signifie V intercession : eomnie 
m 7396, 7462. 

7465. Et quil eloigne le volatile nulsible de Pkaraon, de ses ser- 
vileurs el de son peuple, signifie pour que ce soit la fin de eel etal , 
quant aux faux de lamaivcillancc : on levoit par la signification 
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du volatile nuisible, en ce que ce sontlesfaux dclamalveillance^N 
7441 ; par la representation dePharaon, en ce qu'il d&igne ceux qui 
sont dans les faux provenant des maux et qui infestent , ainsi qu'il 
a 6t6 dit ci-dessus ; et par la signification de ses scrvheurs el de son 
peuple, en ce que ce sont tous ceux-lk en general et en particulier, 
N<»7396, 7441 ; Eloigner ces fauxdelamalveillance de tous ceuxqui ? 
en g6n6raleten particulier, infestent, c' est mettre fin kcetfitat. Ilfaut 
qu'on sache que chaque Miracle fait en Egypte, signifie un 6tat par- 
ticulier dans lequel viennent ceux qui sont dans les faux, et qui in- 
festent dans r autre vie ; il y a dix dtats dans lesquels ils viennent 
successivement avant d'etre enticement d6pouill6s de toutvrai, 
ainsi avant d'etre jet6s dans l'enfer ; en effct, ceux qui sont dans 
la science de la Foi, et dans le mal de la vie, ne sont pas portte 
dans l'enfer aussitot aprfes la mort, mais ils y sont conduits succes- 
sivement ; ils sont d'abord forces de reconnaitre qu'ils sont dans le 
mal, ensuite la science de la foi leur est otde, et enfin ils sont aban- 
donn6s au mal de leur vie ; cela se fait par plusieurs iUfts succes- 
sifs ; ce sont ces (Hats qui sont dderits par les miracles faits en 
%ypte, par consequent par les maux qui arrivfcrent aux Egyptiens 
avant qu'ils fussent submerges dans la mer de Suph : ces arcanes 
ne peuvent etre sus sans r6v61ation ; ils sont pour les Anges au 
nombre des clioses les niieux connues. 

7466. Demain, signifie a perpetuile : voir N os 3998, 7399. 

7467. Settlement que Pharaonne continue pas a se moquer , qn 
ne renvoyant pas le peuple pour saerifier a Jehovah, signifie pourvu 
quit ne trompe pas par mensoncje, el quit les laisse adorer en liberie 
leurDieu : on levoit par la representation de Pharaon, en ce qu'il 
dfcigne ceux qui sont dans les faux provenant des maux, et qui in- 
festent ; par la signification de se moquer, en ce que e'est trompcr 
par mensonge ; par la signification de renvoyer,en ce que e'est 
laisser ; par la representation des fits d'Israel, en ce qu'ils sont ceux 
de l'Eglisc spirituelle ; et par la signification de sacrifier a Jeho- 
vah, en ceque e'est adorer son Dieu,N os 7393, 7452, 7458; que 
ee culte doit etre exerc6 en liberty on le voit N os 7454, 7456. D'a- 
prfes celail est Evident que ces paroles : « Seulement que Pliaraon 
ne continue pas a se moquer, en ne renvoyant pas le peuple pour 
sacrifier k Jfliovah , » significnt pourvu qu'il ne trompe pas par 
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mensonge, et qu'il laisse ceux de l'Eglise spirituelle adorer en li- 
berty leur Dieu. 

7468. Et Mosclieksorthd'avec Pharaon, signifie I'eloignement 
de I'apparence du Vrai Divin chez ceux qui sont dans le faux de 
la malve'dtance ; on le voit d'aprfes ce qui a 6t6 dit ci-dessus , JX° 
7463. 

7469. Et ilsupplia Jehovah, signifie intercession : comme ci- 
dessus No* 7396, 7462. 

7470. Et Jehovah fit selonla parole de Moscheh, signifie quit 
fat fait ainsi selon la parole du Seigneur : on le voit par les expli- 
cations donnees ci-dessus, N° 7406, 

7471. Elileloignale volatile nuisible de Pharaon , de ses servi- 
teurs et de son peuple, signifie la fin de cet elat du faux : on le voit 
d'aprfes cequi a etidtt ci-dessus, N° 7465 , ou sont de semblables 
paroles. 

7472. // nen vesta pas un, signifie I'eloignement plein : on le 
voit sans explication. 

7473. ..Et Pharaon appesaniit son co&ur encore cetle fois , signi- 
fie I' obsignation de nouveau : on le voit par la signification deren- 
ibrcer, d'endurcir et cYappesantir lecoeur, en ce que c'cst l'obstina- 
tlcm, N os 7272, 7300,7305. 

7474. Et il ne renvoya point le peuple, signifie qu'ils ne laissaient 
point ceux de l'Eglise spirituelle : on le voit par la signification de 
renvoyer, en ce que c'est laisser ; et par la representation des (lis 
d'Israel, qui ici sent le people, enceque ce sont ceuxde LTfeglise 
spirituelle, N**64», 6637, 6862,6868, 7035, 7062,7198, 7201, 
7215, 7223. Quant a ce qui concerne l'Eglise spirituelle , qui est 
representee ici par lcs fils d'Israel , il faut qu'on sache que cette 
Eglise est interne et exteme , que ceux qui sont dans le bien de la 
charity sont dans l'Eglise interne, et que ceux qui sont dans le bien 
dc la foi sont dans l'Eglise externe ; ceux qui sont dans le bien de 
la charit6 sont ceux qui , d'aprfes la charit6 envers le prochain , 
voient les vrais appartenant a la foi, et ceux qui sont dans le bien 
dela foi sont ceux qui, d'aprfes la foi, considerent la charite , ainsi 
que ceux qui font le bien, non pas d'aprfes Inflection de la charite , 
mais d'aprfes Tobeissancede la foi, c'est-a-dire parceque ccla a etc 
ommande ainsi : ce sont ccux-ci qui sont propremenl represents 
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ici par les fils d'Israel, car ce sont eux qui sont infestfe dans Vau- 
tre vie par ceux qui sont dans les faux ; en effet, ceux qui sont dans 
Taffection delacharit6 nepeuvent pas etre ainsi infests, carles 
esprits qui sont dans les faux et dans les maux ne peuvent pas 
approcher de ceux qui sont dans ce bien, parce que le Seigneur est 
dans cebien ; si ceux-ci sont insfest6s, c'est seulement quant aux 
illusions et aux apparences par lesquelles ils ont cru que ce qui n'6- 
taitpas vrai 6tait vrai, et quant aux choses que la doctrine de leur 
Eglise a enseign6es comme 6tant des vrais , quoiqu'elles ne fus- 
sent pas des vrais; ceux-ci dans l'autrevie rejettentdebon gr61es 
faux etre^oivent les vrais, par la raison que le bien de la charitd 
est le recipient du Vrai, parce qu'il l'aimeet le desire. Puisquelcs 
Infestations ont 6t6 si souvent nommdes, il est a propos de dire ce 
quec'est, et qu'elleselles sont : Les Infestations se font par des in- 
jections du faux contre les vrais, et ces faux sont repousses par un in- 
flux venantdu Ciel, e'est-a-dire du Seigneur par lcCiel, chcz ceux 
qui sont infesl6s;c' est dans unteletat que sont tonus ceux qui sont 
dans la vastation quant aux faux, jusqu a ce qiTilsse soient imbus des 
vrais qui appartiennent a la foi, et, par degres, de vrais intericurs ; 
et autant ils se sont imbus de ces vrais, autant ils sont delivres de 
Tinfestation. Les infestations ne sont point des tentations, carles 
tentations se font avec une angoisse dela conscience ; ceux, en ef- 
fet, qui sont dans les tentations sont tenus dans un 6tat de damna- 
tion ; de \k chez eux angoisse et douleur. D'aprfcs cela on voit clai- 
rement quelles sont dans Tautre vie les vastations qu'eprouvent 
ceux qui sont dans le bien de la foi , ces vastations sont des vasta- 
tions <du faux; mais chez ceux qui ont 6te non pas dans le bien de 
la foi, mais scientifiquement dans quelquevrai dela foi et dans la 
vie du mal, les vastations sont les vastations du Vrai ; ceux qui sont 
devastds quant aux faux, sont successivement imbus des vrais et des 
biens de la foietde la charite; mais ceux qui sontdevastes quant 
aux vrais , depouillent successivement les vrais , et rcvetent les 
maux qui ont appartenu k leur vie. Par ce qui vient d'etre dit , on 
peut voir ce qui est entendu dans la Parole par les vastations et les 
desolations. 
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Continuation sur les Esprits et les Habitants de la 
Planete de Mars. 

7475. Les Esprits de Mars apparaissent h eux-memes comme 
hommes, tels qu'ils avaient 6te dans le monde; ils apparaissent 
done aussi de la meme manure aux autres, car chacun dans l'autre 
vie apparait aux autres comme il apparait a soi-meme, parce que 
la perception est communique. Comme je m'en 6tonnais, ils me 
dirent qu'ils ne pouvaient pas apparaitre autrement, parce que, 
quand ils vivaient dans le monde, ils avaient ^su qu'ils (Haient des 
esprits couverts d'un corps, et parce qu'alors ils avaient pense peu 
h leur corps, et seulement h la vie de leur esprit dans le corps; de 
la, quand ils viennent dans l'autre vie 7 ils ne savent presque pas 
que l'6tat de la vie a 6t6 change et puisqu'alors aussi ils pensent 
h la vie de leur esprit de meme que dans le monde, voil& pourquoi 
h eux-memes ils apparaissent alors semblables. Tous les esprits, il 
est vrai, sont dans une forme humaine, mais non aussi 6minente 
que celle dans laquelle sont les esprits de Mars ; car chez ceux-ci 
reste Tid(5e de cette forme telle qu'ils Font eue dans le monde. De 
plus aussi, ceux qui , lorsqu'ils sont dans le monde, savent et sont 
dans la foi que, dans l'autre vie, ils seront dans une forme humaine, 
voient accroitre en eux cette pensee a mesure que le corps dferoit, 
e'est pourquoi, quand ils d6pouillent le corps qui leur avail servi 
pour 1'usage dans ie monde, ils restent semblables & eux-memes 
d'apres rid<5e imprimee en eux. 

7476. Parmi les esprits qui sont des terres du monde de ce So- 
leil, les esprits de Mars sont les meilleurs de tous, car pour la plus 
grande partie ils sont hommes celestes, non difftrents de ceux qui 
furcnt de la Tres-Ancienne Eglise sur notre Terre, et dont il a 6le 
parle l\ os 1114 h -H25, et ailleurs. Quand ils sont representees tels- 
qu'ils sont, ils sont represents ia face dans le Ciel, et le corps dans 
le monde des esprits ; et ceux d'entre eux qui sont Anges, sont re- 
prfeentes la face vers le Seigneur et le corps dans le Ciel. 

7477. Plus que tous les autres Esprits ils reconnaissent et ado- 
rent Notre Seigneur; ils disent qu'll est le Seul Dieu ; qu'il gou~ 
verne et le Ciel et l'univers, et que tout bien vient de Lui : ils disent 
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aussi que c'est le Seigneur qui les conduit, et que, cliez eux dans 
leur Terre, il apparait trfes-souvcnt. Que le Seigneur gouverne et 
le Ciel et I'univers, c'est aussi cc que dans notre Terre les Chretiens 
connaissent d'aprts les paroles du Seigneur dans Matthieu : « Tout 
» pouvoirM'a 6te donn^dans le Ciel et sur la terre. » — XXVIII. 
18, — mais ils ne croient point cela comme ceux qui sont de la 
terre de Mars. 

7478. Un jour que le Norn du Seigneur toil prononc6, je vis 
ces csprits s'humilier si intinicment et si profond&nent, que cela 
ne pcut etre d6crit: en effet, dans leur humiliation, il y avait la 
pensee que par eux-memes ils sont dans l'enfer, et qifainsi iU sont 
absolument indignesde porter leurs regards sur le Seigneur, Qui 
est le Saint Meme ; ils 6taicnt d'apres la foi si profondement dans 
cette pensee, qu'ils se trouvaient comme hors d'eux-menies, et qu'ils 
restferent ainsi sur leurs genoux, jusqu'a ce que le Seigneur les eut 
<51ev&, et les eut alors comme retires de l'enfer; lorsqu ils sortent 
ainsi de l'humiliation, ils sont rcniplis de bicn et d' amour, et par 
consequent remplis de la joie du coeur. Quand ils s'humilient ainsi, 
ils ne tournent pas la face vers le Seigneur, car ils ne Foseraient 
pas alors, mais ils la d&ourncnt. Les esprits qui tftaient autour de 
moi disaient qu'ils n'avaient jamais vuune telle humiliation. 

7479. Je me suis entrctcnu avec quclqucs csprits de cette Terre 
sur la foi de ceux qui l'liabitcnt, ils me clirent que la ils croient que 
ehez eux il n'y a men qui ne soit impur et infernal, etque toutbien 
apparticnt au Seigneur : et de plus, ils ajoutfercnt, que par eux-memes 
ils sont des diables, et que le Seigneur les Lire de Tenfer et les en de- 
tourne continuellemen t. lis s'<Honnaient de cc qu'il y avait autour de 
moi tant demauvais csprits, et de cc que ces esprits s'entretenaient 
aussi avec moi ; mais il me fut donne de leur repondre que cela leur 
est permis, afin que par la je sache quels ils sont, et pourquoi ils sont 
dansrenfcr,et qu'ils y sont en raisondeleurviejil me fut aussi donniS 
de leur dire que parmi ces esprits, il y en avait plusieurs que j'avais 
connus pendant qu'ils vivaient dans le monde, et qu' alors quelques- 
unsd'euxavaicnt6t(5 constitute en grande dignit6, sans qu'ils eus- 
sent eu a coeur autre chose que le monde ; mais que jamais aucun 
mauvais esprit, meme le plus infernal, ne pouvaitme causer quelque 
dommage,parcc que j'elaiscontinuellemcntdefendu par le Seigneur. 
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7480. J'ai el6 iusLruit que les espritsdc Mars repr&ententquel- 
que chose qui est int6rieuremenfc dans l'homme, ct meme que c'6- 
tait le medium entre Fintellectuel et le volontaire, ainsi la pensise 
d'apr&s l'affection, et les meilleurs d'entre eux, l'affection de la 
penste; de la vientque leur face fait un avec leur pensee, etqu'ils 
ne peuvent feindre devant qui que ce soil, voir sur ce sujet ce qui a 
et6 ditd'eux ci-dessus, N os 7360, 7361 . 

7481 . Et comme e'est Ik ce qu'ils rcpr&cntent dans le- Trfcs- 
Grand Homme, la province moyenne qui est entre le Cerveau et le 
Cervelet leur correspond ; car chez ceux do-nt le Cerveau et le Cer- 
velet ont cl6 conjoints quant aux operations spirituelles, la face fait 
un avec la pensee, de sorte que l'affection meme de la pensee est 
clairement manifest^ par la face, et que le comrnun de la pensee 
est clairement manifest^ par l'affection et aussi par quelques signes 
qui se produisent dans les yeux. C'est pourquoi quand ils 6taicnt 
pies de moi, j'apergus par le moyen des sens une retraction de la 
partie antSrieure de ma tete vers l'oeciput, ainsi du Cerveau vers 
le Cervelet. 

7482. Un jour que des esprits de Mars etaicnl chez moi et occn- 
paient la sphere de mon mental, des esprits de notre terre arri- 
vaient, et voulaient s'introduirc aussi dans cette sphferc ; mais alors 
les esprits cle notre terre devinrent comme insens&s ; et cela, parce 
qu'ils ne s'accordaient uullement avec ceuxde Mars; car les esprits- 
de notre terre n'ont en vue qu'eux-memes et le monde, et sonfc. 
ainsi dans Tidee tourntevers cux-memes, tandis que les esprits 
de Mars ont en vue le Gel, par consequent le Seigneur et le pro- 
chain et sont ainsi dans I'idfe tournee en dehors d'eux-memes ; de 
la venait le disaccord ; mais alors survinrent des esprits Angeli- 
ques de Mars, par Tarrivee desquels la communication fut otte; et 
ainsi les esprits de notre terre se retirferent. 

7483. lime fut represent un habitant de cette terre; sa face, 
etait comme celle des habitants de notre terre, mais la partie into- 
rieure de la face 6tait noire, non de barbe, car ils n'en ont point, 
mais d'une noirceur qui en tient la place ; cela aussi d'aprks la cor- 
respondance ; cette noirceur s'etendait de chaque col6 jusque sous 
les oreilles; la partie superieurede la face etait blonde comme la 
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face des habitants de notrc terre qui ne sont pas absolument 
blancs. 

7484. Us disaient que les habitants se nouriissent des fruits des 
arbres, et surtout d'un certain fruit rond qui germe de leur terre; 
en outre, ils se nourrissent aussi de legumes. 

7485. lis se vetissent Ik de vetements qu'ils fabriquent avec les 
fibres de T6corce de certains arbres ; ces fibres ont la consistence 
convenable pour pouvoir etre tissues, et aussi conglutinfes par uno 
espece de gomme qui est chcz eux. 

7486. Outre plusieurs autrcs choscs, ils disaient encore qu'ils 
savent y [aire des feux (luides, par lesquels ils ont de la lumifere le 
soir et la nuit. 

7487. La continuation sur les habitants et les esprits de Mars 
est a la fin du Chapitre suivant. 
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ERRATA. 



Page 17, li^ne 21, et tant, lisez: en tant. 

— 20, — ii, lew viaux etleur faux, lisez: lews maux ctleurs faux. 

— 22, — 57, qu, lisez: o#. 

— 26, — r>, d'etnnts, lisez : cUtruits. 

■'— 36, — 8, tout les vrais, lisez : tous les vraU. 

— 51, — 34 , vice vissa, lisez : vice versa. 

— 67, — 33, xxxi, lisez: Dealer, xxxi. 

— 69, — 24, brouillard de lanuit, lisez: brouiUard de la mice. 

— 92, — 25, heritage, lisez : heritages. 

— 106, — 23, Je Scis qui Sims, lisez: Je Suis qui festj Je Suis. 

— 1U7, — 5, Sacrifions, lisez: Sacrifiions. 

— 151, — 2, designes, lisez: designees. 

— IU, — 2G, /c uersm, lisez: Zes versets. 

— 152, — 23, embrasse, lisez : embrace. 

— 159, — 3'<, d'autre choscs, lisez: d'autres choses, 

— 1 62, — 9, en nn mot, lisez : en xvn moment. 

— 172, — 5, nesaisitpar, lisez: ne saisitpas. 

— 184, — 37, qiCelle, lisez: quelle. 

— 194, — 34, quant la a loi, lisez : quant a la lot. 

— 200, — 15, n' est pas, lisez: n'est-cejms. 

— 220, — 33, qui est dans, lisez: qui esfsans. 

— 227, — 13, chez eux, lisez: chez ceux. 

— 2G4, — 3, et ils disent, lisez: et Us d'irent. 

— 272, — 23, signifie les fictions, lisez: sigmfie pour les fictions. 

— 273, — 9, devait, lisez : devaient; Iig. 40, signifie, lisez: signifient. 

— 284, — 22, qxCawparant, lisez: qu'auparavard. 

— 321, ■ — 36, eres, Jisez: peres. 

— 3^2, ~ 9, lochibed, lisez: Jochebed ; li^. 11 et 14, mettre un point 

apres^'efrn, et apres Ithamar. 

— 327, — 6 et7, a parents, lisez : apparenls; lig. £, i«eme, lisez : mtmes. 

— 328, — 17, semblable, lisez: samblables/ 

— 330, — 28, pretntie, lisez: preputie. 

— 331 , —s 27, meurent, deiriennent, lisez : meurent el deviemwu. 

— 336, Jigne derniere. ef Aharon, lisez : e< a Aharon. 

— 346, — 25, tout, lisez: tous. 

— 349, — 6, lenombre, lisez: ce nombre. 

— 366, — 19, fcm<, lisez: tous. 

■ — 367, — 3, commenceront, lisez : cmnmencent. 

— 368, — 7, U, lisez: *7s. 

— 370, — 26, pecheurs, lisez: pecheurs. 

— 381, ligoe derniere, per <j«od ( lisez : per quad (par. 

— 386, — 17, laplue, lisez: la plus. 

— 394 , — _19, Gorchin, lisez : . Gosch&u - 

— 413, — 33, .s/jpewi,. Usez : serpen*. ;ii^ ^^rpm^&wrpme^ 

— 432. — 25, la Meme> lisez: /e Mimie; lig, 35, weal.. orne> lisez: 

vrfli.. . corwe. 
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